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nam,  ii  25  iotimbiz  issa, 

DANS  U  GRANDE  SALLE  DS  L'BOTEL-DE-VILLE. 


La  Societe  d'fknulatiop  du  d^partement  des  Vosges 
a  tenu  sa  seance  publique  annuelle ,  jeudi ,  25  no- 
vembre  1852,  a  une  heure  apr^s  midi  y  dans  la  grande 
salle  de  I'HAtel-de-ViUe. 

Une  reunion  plus  complete  encore  que  de  cou- 
tume  assistait  a  cette  seance,  qui  a  Theureux  privilege 
d'attirer  chaque  ann^  un  nombrei;ix  concours  de 
personnes ,  empressees  de  donner  k  la  Societe  cette 
marque  non  equivoque  de  sympathie. 

M.  Maud'heux  preside  cette  seance  ayant  a  ses 
c6ies  M.  le  maire  d'£pinal  et  M.  le  president  du 
tribunal.  M.  Blondin,  president  et  d^legue  du  Go- 
mice  de  Saint-Die ,  est  assis  au  bureau ,  ainsi  que 
M.  le  major  commandant  le  depot  du  5'  cuirassiers. 
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Plusieurs  membres  associes  libres ,  parmi  lesquels 
se  remarquent  MM.  Jacquel ,  care  de  Liezey ,  de 
Pruines,  menibre  du  conseil  general ,  de  Razey^  juge 
a  £pinal ,  Liegey,  docteur  en  medecine  a  Ramber- 
villers.  A  une  heure  et  demie,  M.  le  president  declare 
la  seance  ouverte  et  prend  lui-mdme  la  parole  pour 
le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Societe ,  dont  il 
est  charge.  Le  preambule  de  ce  travail  sert  a 
M.  Maud*heux  de  discours  d'ouverture  et  fait  sur 
Tauditoire  une  impression  qui  se  traduit  par  de 
vifs  applaudissements. 
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IIJ8QD*An  25  BOTUIBRB  1853  , 


PAR    M.    HAUDHEUX, 

raiSIBBHT* 


Messieurs , 

Yous  aTez  permis  que,  d^ogeantanos  usages, 
j'ouvrisse  cette  seance  par  le  compte  rendu  de  vos  tra- 
vauxde  Tann^.  Yous  ayez  penseque  je  trouverais  fa* 
cilement  Toccasion  d'y  introduire  tout  ce  que j'aurais 
a  Tous  signaler  d'int^ressant  ou  d'utile. 

Ce  compte,  s'il  est,  a  certains  ^gards,  le  meilleur 
moyen  de  justifier  aux  yeux  de  yos  concitoyens  que 
vous  n'avez  pas  failli  a  votre  mission  de  devouement, 
s'il  est  aussi  I'occasion  natnrelle  d'exprimer  votre 
reconnaissance  pour  ceux  qui  ont  bien  voulu  la  ise- 
conder,  n'a-t-il  pas  aussi  pour  vous-mSmes  un  but 
et  un  effiet  ^minemment  utiles?  Quand,  reporlant  vos 
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r^ards  en  arriere ,  vous  replacez  sous  vos  yeux  la 
serie  des  travaux  d'une  anuee^  n'estrce  pas  en  quel- 
que  sorte  vous  recueillir  en  vous-m^mes ,  verifier  si 
votra  pi^rc{ie  p>  pas  devi^^  ef,,  par  la  comparaison 
des  (sirconsta^ces  sous  rempire  de^uelle$  To^uvre 
annuelle  a  pris  son  commencement  et  rencontre  sa 
fin y  discerper  1^&  ^xigepc^  ^  les  uecessit^s  de  la- 
venir?  C  est  sous  ces  divers  rap][)orts  queces  comptes 
vous  offrent  le^  pips  precji^x  ay^a^ges.  Ne  vous 
^tonnez  done  pas  si ,  au  debut  de  celui-ci ,  je  vous 
soumets  qudque^-uns  de  ces  sauvemrs  et  quelques- 
unes  de  ces  previsions  qui  sont  quelquefois  nos 
encouragements ;  et  qui  servent  toujours  a  nous 
diriger. 

II  y  a  un  an,  Messieurs^  nous  nous  reunissionsen  proie 
aux  anxietes  les  plus  vives.  En  vain  nous  efibrcidns- 
nous  de  fermer  les  yepx  sur  nos  perils  et  d'afficher  le 
calme  qui  n  etait  pas  dans  nos  coeurs.  L'avenir  nous 
apparaissait  charge  de  menaces  et  de  sinistres  pre- 
sage^.  Nou8  ne  (remlP^oqs  pyis  seuleraent  pour  les 
de^tineespolitiquesid^notrepatrie}  U>w  les  progres 
^gcoq^lisy  1^  clvilisatioiQ  elle-ie^e  nous  p^Faissaieot 
eg^leaitent  o^eoaqes  par  qes  theoi*ies  faussea  et  fu- 
nestes  que  de3  insenses  proj^^taieiit  d'icqposer  a  la 
France  par  le  fer  et  la  feu.  Nous  nous  demandions 
tout  bas  31  nptre  re^nio^  Be  serait  pas  1^  derniere  et 
s'il  ixoas  serait  permis  de  cootiiiuer  encore  TcBuvre  a 
laquelie  nous  noys  soinme^  devoues. 

Corabien  les  temps  sent  changea !  Ces  profondes 
nquietudes  se  sont  dissipees  comme  les  cauchemars 
d'un  ip^uvais  r^ve.  Le  present  9&t  caliaeetravenir  ne 
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Dous  offre  phis  quedes  gages  de  security*  Loin  que 
left  progres  accomidis  soient  menace,  nous  Toyons 
ft  euvjrir  de  toutes  parts  les  sources  de  progr^  nou- 
vetux.  La  fioirtune  pvUiqueseconaolide;  la  fortune 
pmee  se  releve;  les  grandes  aitreprises  se  multi- 
pjient  :  notre  departement ,  que  je  vous  montrais 
delaisse  et  desherhe  jusqu'alors,  semUe  ^re  k  la 
wflle  d'obtaiir  enfin  sa  part  dans  ces  grandes  Toies 
de  oommnnicatioD » qjaie  la  vapeur  dessert  et  qui  dou:» 
faleront  son  Industrie  et  son  commerce.  Dans  Fordre 
moral ,  nous  voyons  r^ialtre  partout  la  discipline ,  ce 
li^i  ilidispaisaUe  d  une  society  bien  organisee ,  ce 
code  des  rapports  des  gouvern^  et  des  gouver- 
nants,  cette  Ixise  fondamentale  de  Tordre  et  de  la 
prospMtd  publique. 

Comment^  Messieurs^  a  raspectdecechangementim- 
mense »  ne  ccmsignerions-nous  pas  ici  le  t^moignage 
de  notfe  adhesion  el  de  notre.  reconnaissance  envers 
la  pensee  courageuse ,  enyers  la  main  ferme  et  puis* 
sante  qui  ont  su  concevoir  ^  aecomplir  cette  grailde 
revolution  du  salut  public ,  du  salut  de  rhumanil^ 
tootratiere?  Necraignez  pas,  Messieurs,  que  ce  t^oi- 
gnage  qua  je  porte  ai  votre  nom  puisse  paraitre  une 
parole  d'adulation  on  de  fiatterie.  Ce  n'est  pas  du  sein 
de  Botre  society  qu'il  pent  ea  sortir  de  pardUes ,  et , 
quand  j'ai  rhonneur  d'etre  yotre  interpr^te ,  Je  sais 
que  moq  langage  doit  demeurer  aussi  impartial  et 
aossi  calme  que  les  arr^s  de  Thistoire. 

Mais  rhislorien  lui-m^me  pourra-t-il  contempler 
de  sang^rmd  cette  serie  de  grands  evenements  que 
nous  avons  vus  s  aceomplir ?  Ponrra-t*il  jamais^  sans 
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empreindre  son  recit  des  vives  couleurs  de  Telo* 
quence ,  raconter  cet  elan  d'un  grand  peuple  jete  hors 
de  ses  voies  legitimes  ^  invoquant  au  sein  de  sqs  pe- 
rils le  nom  du  grand  homme  qui  Tavait  sauve  une 
premiere  fois^  et  demandant  aussi  son  salut  au  neveu 
et  a  rheritier  de  son  premier  sauveur ;  ce  peuple  acck^ 
mant  de  voix  plus  nombreuses  encore  le  Prince  qui 
avait  courageusement  rempli  son  attente;  ce  peu* 
pie  encore  lui  decernantaujourdliui  la  plus  glorieuse 
de  toutes  les  couronnes,  en  recompense  de  la  patrie 
et  deThumanite  sauvees  dlmmenses  perils  ?  —  Non, 
Messieurs^  de  tels  recits  appartiennent  encore  plus  a 
la  muse  <le  la  poesie  qu  a  la  muse  de  Thistoire :  il  est 
impossible  de  les  retracer  sans  qu  a  son  insu  le  nar- 
rateur  se  laisse  entrainer  par  le  spectacle  de  lenr 
grandeur. 

Nemeblamezdonc pas^  Messieurs,  si  mon  langage 
napuetre  froidquandj  ai  du  exprimer  les  sentiments 
qui  nous  animent,  et  faire  allusion  soit  aux  grandes 
crises  que  nous  avons  traverses,  soit  a  ces  grandes 
manifestations  ou  tout  un  peuple  a  montre  un  accord 
presqu'unanime^  comme  s'il  etait  mu  par  une  pensee 
unique  9  comme  s*il  ne  battait  que  d  un  seul  coaur. 

Les  temps  de  discorde  vous  out  vus  persister  dans 
Yos  trayaux,  au  sein  m^me  des  difficultesles  plus 
graven.  Mais*  vous  m'accuseriez  de  manquer  a  la 
verite,  si  j'osais  pretendre  que  jamais  les  bruits  du 
dehors  n'ont  trouble  la  s6renite  de  nos  stances ,  que 
les  preoccupations  de  I'avenir  n'ont  jamais  derange 
nos  etudes,  que  les  divergences  politiques  nont 
ecarte  personne  de  nos  raogs.  La  v^rite  est  pourtant. 
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comme  vos  proces-verbaux  et  vos  publications  Tat- 
testent,  que,  moins  que  beaucoup  d'autres^  notre 
societe  a  subi  les  effets  de  ces  fuuestes  influences. 
Surtout ,  Messieurs,  vous  n  avez  neglige  aucun  des  de- 
voirs de  votre  mission ;  vous  n  avez  failli  a  aucun  des 
travaiixquelesr^leaientsetyosusagesYousimposent. 
Aravenir,  le  passe  en  est  la  sure  garantie,  degag^  de 
tant  de  preoccupations  douloureuses,  assures  de  Tap- 
probation  et  de  I'appui  d*un  gouvemement  qui  se 
plait  a  aider  a  tons  les  progres ,  votre  mission  devien- 
dra  plus  £sicile  et  s'etendra  de  plus  en  plus.  Vous  lui 
consacrerez  plus  de  zele  et  de  perseverance  que 
jamais. 

Hatons-nous  de  le  proclamer  aussi.  Messieurs,  les  di- 
vers comices  du  departementn  ontpas  plus  que  vous 
llechi  sous  le  poids  de  leur  mission  dont  les  propor- 
tions grandissent  chaque  annee.  Vous  les  avez  vus 
tous  les  accomplir  avec  un  admirable  devouement. 
Celuide  Tarrondissement  d'Epinal ,  qui  venaitapeine 
de  se  reconstituer^  a  marque  son  debut  par  un 
concours  des  plus  remarquables.  Pour  faciliter  sa 
renaissance,  vous  avez  d(k  renoncer  k  une  mesure 
adopts  Tan  dernier,  et  qui  avait  deja  group6  autour 
de  votre  commission  d'agriculture  un  grand  nombre 
de  cultivateurs.  Qu'ils  le  sachent  bien ,  ce  n'est  pas 
sans  regrets  que  nous  nous  sommes  separes  d'eux. 
Ce  n'est  pas  surtout  sans  un  profond  sentiment  de 
gratitude  pour  Tempressement  qu'ils  nous  ayaient 
montre  et  dont,  en  votre  nora,  Messieurs,  je  leur 
adresse  ce  temoignage  public. 

Nos  relations  avec  les  comices  n'ont  ete  ni  moins 
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iadmes ,  ni  moins  cordiales  que  les  autres  annees.  A 
notre  profond  regret ,  dous  n  avons  pas  pu  toujours 
repondre  aux  invitations  qu^Is  nous  ont  adressees 
pour  leurs  solennites  publiques^  mais  nous  n'^i 
sommes  pas  moins  restes  unis  de  co&ur  et  de  sympa- 
thie  avec  eux.  A  tous^  nous  devons  des  remerdments 
pour  le  concours  qu*ils  ont  toujours  et  tant  accorde 
a  nos  efforts.  Nous  en  devons  specialement  an  co* 
mice deNeufchateau,  quia  fadlite  Faccomplissement 
de  la  mission  de  notre  commission  des  primes,  Nons 
en  devons  autant  aux  cornices  de  Remiremont  et  de 
S'-Die,  et  a  leurs  honorables  presidents ,  MM.  Noel  et 
Blondin ,  a  I'occasion  d  un  concours  special  dont  je 
dois  vous  entretenir. 

Dans  une  grande  partie  de  nos  montagnes  ^  Tagri- 
culture  se  reduit  a  la  pratique  des  irrigations^  an 
soin  des  prairies  naturdles^  a  Televe  du  betail^  a  la 
preparation  des  produits  de  la  laiterie.  La  culture 
propremait  dite,  limits  a  quelques  fractions  de 
champs^  a  pen  d'imporCance  et  arrive  facilement  a 
toute  la  perfection  que  la  nature  du  sol  et  le  dimat 
comportent.  Les  encouragements  agricoles  ne  peu* 
vent  done  porter  que  sur  quelques  branches  de  Tin- 
dustrie  agricole.  Aussie  le  gouvernement^  k  votre 
sollicitation  y  a4-il  bien  voulu  accorder  une  prime 
spedale  a  la  fabrication  fromagere ,  jusqualors  aban- 
donneea  elle-mSme.  Et  voyez,  Messieurs^  comme  une 
idfe  juste  et  utile  trouve  bien  vite  dans  nos  Vosges  des 
sympathies  zelees.  A  votre  priere^  les  cornices  de 
Remiremont  et  de  S'-Die  ont  bien  voulu  former  de 
leurs  delegues  une  commission  qui  s  est  reunic  a 
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Gerardmer ;  Gerardmer  qui  a  donne  son  nom  a  I'es- 
peee  de  fromages  le  plus  generalement  fabriquee  dans 
nos  montagnes :  c*est  la  que  le  concours  s'est  ouvert^ 
et  quatre-Yingt-doiize  concurrents  sont  vaius  y  pre- 
senter leurs  produits.  Embarrassee  dece  grapd  nom- 
bre  et  plus  encore  de  la  superiorite  que  beaucoup 
avaient  atteinte,  la  commission  mixte  avait  cru  de- 
voir diviser  la  prime  pour  acc(H*der  un  temoignage 
de  satisfaction  a  tous  ceux  qui  le  meritaient.  Vous^ 
Messieurs >  vous  avez  voulu  prouver^  d  une  part,  au 
Gouvemement ,  comlnen  vous  etiez  reoonnaissants  du 
bonaccueilqu'il  avait  faita  votredemande;  d'avtre  part, 
a  la  commission  mixte  et  aux  concurrents ,  comlMen 
vous  teniez  compte  des  soins  parlaits  que  la  premiere 
avait  app(»rtes  a  lorganisation  et  au  jugement  de  ce 
concours,  et  del'empressementque  les autres  avaient 
mis  a  repondre  a  son  appel.  Dans  ce  double  but ,  vous 
avez  maintenu  toutes  les  propositions  de  la  com- 
mission mixte,  et  vous  avez  pris  a  votre  charge 
toutes  les  primes  de  second  ordre,  en  nelaissant  sub- 
sister  que  la  division  de  la  prime  principale  entre  la 
fabrication  des  fromages  destines  a  la  consommation 
fran^se ,  et  la  fabrication  des  fromages  destines  a 
Texportation  outre-mer. 

Cette  premie  epreuve  a  done  eu  un  plein  succ^s , 
un  siieces  qui  ne  peut  manquer  d^engager  le  Ministre 
a  la  renouveler  encore.  EUe  offirira  de  pirecieux  avan«^ 
tages  a  nos  marcaires ,  exL  les  engageant  a  perfec- 
tionner  encore  leurs  produits  et  a  devdopper  surtout 
la  Csibrication  speciale  qui  foumit  a  la  grande  expor- 
tation. 
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Que  mon  honorable  coll^ue,  le  rapporteur  dela 
commission  des  primes ,  me  pardonne  cette  excur- 
sion sur  son  domaine.  Je  ne  pouvais  me  dispenser  de 
ramener  voire  attention  sur  un  sujetqui  vous  occupe 
depuis  plus  d'une  annee,  et  j'etais  heureux  de  vous 
montrer ,  par  une  preuve  eclatante ,  avec  quel  devoue- 
ment  les  comices  nous  secondent  dans  des  efforts 
qu*ils  savent  diriges  vers  lebien  du  pays. 

Je  viens  d'entrer  en  plein  dans  le  domaine  de  Tagri- 
culture.  J'y  poursuivrai  ma  route  en  signalant  non 
pas  tous  les  travaux  que  vous  lui  avez  consacr^s  j 
mais  ceux  qui  me  semblent  avoir  offert  le  plus  d'ln- 
ter6t. 

La  maladie  des  pommes  de  terre  a  trop  afflige  notre 
departement;  ou  la  production  de  ce  tubwcule  est 
d*une  indispensable  necessite,  pour  qu'elle  ait  pu 
cesser  d'etre I'objet  de  votre  serieuse  attention.  Vous 
avez  continue  aTetudier,  arecueillir  toutes  les  obser- 
vations qui  la  concernent,  a  faire  essayer  tous  les  pro- 
cedes  qui  vous  ont  ete  communiques.  Notre  collegue, 
M.  Berber^  a  bien  voulu  se  devouer  acettetacfae.  Dans 
ses  rapports  9  il  vous  a  rendu  compte  ,de  Tapparition 
du  mal  y  de  sa  marche ,  de  son  allure  y  des  pheno- 
menes  particuliers  dont  il  a  ete  marque  cette  annee. 
U  vous  a  fait  connaitre  les  observations  publiees  par 
M.  Leroy-Mabile,  et  celles  qui  nous  ont  ete  commu- 
niquees  par  M,  Lambert ,  professeur  a  Remiremont^ 
que  nousne  saurions  trop  encourager  a  lescontinuer 
avec  la  ra^me  attention  et  la  meme  perspicacite. 
II  a  ete  aussi  le  redacteur  d'une  instruction  adress^ 
aux  cultivateurs  pour  leur  recommander  des  essais 
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nouveaux.que  taitent  d^ja  quelques-uns  de  nos 
coUibgues.  Tant  de  perseveraDce  ne  sera-t-eile  done 
pas  couronn^  du  succ^?  La  science  a  renonc^  a 
rechercher  la  cause  du  mal  et  a  en  decouvrir  le  remMe 
par  des  deductions  et  de^  combinaisons.  II  faut  done 
TattaMlre^  sinon dun  pur  hasard^  du moins d'obser- 
Taticms  patientes  et  d'essais  persev^ranls.  La  tache 
est  ardue,  pen  seduisante,  bien  capable  de  rebuter 
cdai  qui  ne  saisit  pas  bien  toute  Timportance  d  une 
telle  recherche.  EUe  n*a  point  lasse  le  courage  de 
notre  collegue  y  et  je  dois  lui  en  exprimer^  au  nom 
de  tous^  notre  vive  reconnaissance. 

Yotts  avez  fail  visiter  par  une  commission  les 
cultures  de  raigrass  entreprises  pur  M.  £von  pere, 
d'£pinal.  Ami  zele  de  la  nature  et  observateur  eclaire^ 
M.  Clyon ,  qui  a  deja  rendu  tant  de  services  a  la 
sylviculture  dans  nos  contrees,  s'est  livre  a  des 
essais  d'un  autre  genre  qui  vous  out  ete  parfaitement 
decrits  dans  un  rapport  de  M.  Claudel.  11  vous  a 
felt  connaitre  le  succes  qui  a  couronne  les  efforts  de 
M.  £von ,  et  qui  engagera  sans  doute  les  cultivateurs 
a  introduire  y  dans  la  pratique  j  les  m^es  ele- 
ments de  prairies  artificielles. 

Nous  devons  a  notre  zele  collegue ,  M.  Chapelier^ 
deux  excellentes  notices  y  Tune  sur  la  production 
du  kirsch  en  1851 ,  Tautre  sur  les  meilleurs  moyens 
d'utiliser  les  terrains  communaux  livres  a  la  vaine 
pature  ou  laiss^s  en  friche.  Personne^  mieux  que 
M.  Chapelier  y  dont  vous  avez  deja  publieun  interes- 
sant  memoire  sur  la  fabrication  du  kirsch  y  ne  pou- 
vait  nous  entretenir  de  la  recolte   de  ce  liquide 
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pendant  I'annee  qu'il  a  envisagee.  Yous  anrez  a  y 
revenir  encore ,  Messieurs  -,  car  vous  devez  chercfaer, 
par  tons  les  moyens  possibles  ^  a  fairc  cesser  le  di^ 
scredit  que  fait  tomber,  sur  cette  branche  de  notre 
production  agricole  >  la  sophistication  effrenee  qu'un 
excessif  amour  du  gain  a  fait  pratiqaer  daiB  un 
departement  voisin.  Les  fraudes  de  ce  genre  peuyent 
biea,  pendant  quelque  temps  ^  procurer  un  hicre 
bonteux  a  eeux  qui  les  pratiquent ;  mais  elles  causent 
la  ruine  des  producteurs  honn^tes ;  elles  jettent  la 
defiance  dans  le  commerce ;  elles  detniisent  una 
honn^te  et  antique  reputation ,  et  il  arrive  un  jour 
ou  toute  une  contree  voit  ses ,  produits  discretes 
et  repousses  de  toutes  parts.  II  font  ^  Messieurs  ^ 
fleti^ir  hautement  ces  fraudes  coupables^  et^  le 
jour  ou  voos  voudrez  les  {nroscrire ,  yous  pourrez 
compter ,  n'&D.  doutez  pas  ^  sur  I'intdligent  et 
courageux  concours  de  M.  Chapdi^. 

Je  me  botnerai  a  dire  de  sa  notice  sur  les  bi^is 
commufitaux  qu  elle  renfenne  des  idees  sames  et 
pratiques ,  bien  dignes  d'etre  m^ditees  par  les  ad- 
ministrateurs  municipaux. 

M.  Adrien  Naville ,  a  qui  vous  ayez  du  deja 
plusieurs  communications  inleressantes ,  a  bien 
voulu  vous  representer  au  concours  regional  de 
Nancy  et  vous  en  r^idre  compte.  Si  nous  avons  a 
regretter  que  les  Yosges  n'aient  pas  pris  une  part 
plus  grande  a  ce  concours ,  ou  leur  pt^seooe  a  ce- 
pendant  ete  marquee  d'une  mani^re  h(morable , 
nous  avons  du  moins  a  nous  felictter  de  Texcellent 
rapport  qu'il  n^us  a  valu  de  la  part  de  M.  Naville. 


Digitized  by 


Google 


DE   LA  SOGIETE  D'EMULATION.  47 

Fragpe  atl  coia  de  la  veritable  ^ience  agronomiqiie , 
il  vous  a  foarai  des  /"eiiseignemeDts  precieux.  et  u^us 
ne  pouvous  trop  en  remercier  90a  iiuteur . 

La  questioa  dtt  cr^it  fonder  touphe  de  trop  pres 
aux  inter^ts  de  ragricultare.pour  n'avoir  pas  attir^ 
Totre  attention.  Une  devos  commissions  lui  a  consacre 
plusieurs  seance^^  et  son  rapporteur,  M.  Claudel> 
voas  a  soumis  I'opinion  qu'elle  avait  adoptee^  An- 
cien  notaire^  cultivateur  enieri(e>  bommededor 
vouement  surtput  ^  M^  Claudel  etait  plus,  compet^t 
qu'aucun  de  nous  pour  Tetude  d'une  question  de  ce 
genre.  Peu  favorable  a  Tinstitution  4u  credit  foncier> 
qo'il  croit.impmssante  a  procurer  les  bienfaits  im- 
menses  que  Ton  semUe  en  attendre,  M.  Glaudela 
con^klere  cooime  de  veritables  axippes  le&  results^ 
qu'ii  vous  a  presentes  : 

Vutilite  du  credit  foncier  repose  Qioins  encore 
dans  la  facilite  de  Tamortissejuent  que  dai^s  I'absiis^ 
iiebieiit  du  taux  de  TinterSt* 

De  la^  cette  otHisetjuence :  que.les  sociQtes  d'wih- 
pcutttettTs  m^ite&t  plu&  ,de  fav^eur  que  les  aociete^ 
deprdleur$. 

n  est  o^cessaire  que  diaque  s^dete  ,embr^se,uiie 
circonsoriptipn  aussi  grande  qu^  possible  et  ait  .9pa 
siege  dm^  une  villeou  le  capital  aljM>ode« 

Le  credit  foncier  assurera  de  pr^iQUx  avantages 
w  cultivateur  laboriiBux  et:rai^ ;  jl  n'arrdtera  pas 
la  ruine  du  cultivateur  paresseux.  ou  deibaucbe, 

Lb  travail  et  reowomje.  seront  toujour^  les.pre^ 
miares  ^et  iudispensables  conditions  ,d^s  succ^ 
agricoles. 
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Je  terminerai  I'analyse  de  vos  travaux  ^  en  ce  qui 
conceme  {'agriculture ,  en  in'excusant  de  la  rendre 
aussi  courte  et  aussi  incomplete.  Le  temps  qui  m'est 
accorde  m'enfmne  dans  detroite^  limitesy  et  j'aurais 
tj^op  a  lies  dosser ,  trop  a  vous  rappeler  les  m^mes 
noras  et  les  m^mes  ^oges  ,  si  je  voulais  enum^rer 
tons  les  rapports  qui  vous  ont  et^  soumis  par  les 
membres  de  votre  commission  d'agriculture ,  et 
notamment  par  MM.  Berber  et  Glaiidel.  Votre  com- 
mission^ suivant  un  excellent  usage  ^  a  soin  de 
fkire  examiner  toutes  les  publications  qui  nous  par-^ 
vi^ment)  to^s  les  memoires  des  societ^s  agricoles^ 
et  de  mettre  sous  vos  yeux  Tanalyse  de  tout  ce 
qu'elles  renferment  d'interessant  et  d  utile.  Vous 
pouvez  suivre  am^  tous  les  progres  qui  s  accom^ 
plissent  ailleurs^  discerner  ceux  qu'il  est  possible 
^'importer  parmi  nous  ^  et  vous  tenirconstamment 
a  la  hauteur  de  la  sdence. 

Je  regrette  y  Messieurs  >  d^^tre  d^pourvu  des 
oofinaissfiittces  speciales  qui  pourrai^il  settles  me 
permettre  d  analyser  et  d*apprecier  les  nombreui^ 
memoires  qui  vous  ont  ete  adresses  sur  les  diverses 
b^imdies  d«8  sciences  natureUes.  Nous  avons  le 
bdftheuir  de  compter  dans  nos  rangsun  grand  nombre 
de  correspoudants  qui  cultivent  ces  scieocei^  avec 
autantde  2%le  que  de  su6c^^  dent  les  noms  y  ont 
acquis  c^liibrite  et  aiitoiit^ ,  et  que  noud  ne  sauriom 
trop  remercier  de  Tafiection  et  de  Testime  qu'Ms 
nous  prouveiit  en  nous  adressant  leurs  travaux,  Je 
voiiArais  que  ceux«ci  eussent  trouv6  un  digne  inter- 
pr^te:  mais>  je  me  rassure,  en  songeant  que  notre 
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Tenerable  coll^ue ,  M.  le  docteur  Mougeot ;  k  qui 
Bouis  devons  teus  les  ans  im  excdlent  m^oire  spp 
les  accroif^semeiits  du  musee  departemental ,  saura 
bieD;  cette  annee  comrae  les  autres,  y.  acquitter 
notre  dette.  Mais  nous ,  Messieurs ,  quand  et  cora- 
meot  acquitterons-nous  la  ndtreefivers  celui  qui  futle 
fondateur  deaotremusee>  qui  chaque  annee  renrichit 
de  s^  dons ,  et  qui  lui  consacre  ce$  pages  savantes 
toujours  impatiemment  attendues  et  avidement  ac-< 
cueillies?Quandy  Messieurs^  poutronsrnousdigneoM^t 
acquitter  noire  tribut  de  reconnaissance  ^vers  celoi 
qui  Alt  toujours  le.  plus  et  le  mieux  fatsant  de  nous 
tous  ?  L*0€casion ,  Messieurs ,  s'en  rencontrerait  si 
un  autre  que  lui  etait  chai'ge  de  rendre  compte  des 
accroissements  du  musee  :  raais/  qui  potifrait  aTdir 
la  pr^teniiond'aborder  cette  t&che  que  M.  le  doc-« 
teur  Mougeot  acootnplk  si  bien? 

Si  je  dois  r enoncer^  Messieurs ,  k  la  satisfaction 
que  j'eprouVerais  a  vous  rappeler  tous  les  titres  d$ 
notre  digne  collegue  it  Testime  du  tnonde  savtot 
et  a  la  reconnaissance  de  notre  Soei6t6  ^  il  me  sera 
du  moins  permis  de  nous  feliciter  de  rencontrer 
dans  son  fits  le  digne  continuatetir  de  ses  travanx. 
Nous  devons  a  M.  le  docteur  Mougeot  fils  d  excel- 
lents  memoires  publics  dans  nos  Anmles :  les  d&p* 
nitres  contenaient  eticore  une  ^a^ice  Mvante  et 
remplie  d'int^rdt,  modestement  in^tu\6e :  Sssai  sw 
la  flore  du  nthweau  grh  rouge  dee  Vosgee  on  des- 
cription des  i>ig4tanx  silicifiis  qui  s'y  renconirent, 

EHesrenferment  aussi  un  m^oire  de  M.  le  docteuf 
Carrifere,  de  Saim-Die ,  intitule  :  liote  surles  mines 
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de  la  Croix  ou  description  mineralogique  des  prin^ 
eipales  e$phe$  mifi&ales  de  oe  gtte ;  un  autre 
memoire  de  noire  coll^ue>  M.  Delesse,  Sur  le 
calcaire  du  gneiss  dans  les  Vosges. 

En  yerite,  Messieurs,  hotre  departement^  juste- 
ment  considere  comme  un  excellent  terrain  pour 
les  etudes  geologiques  et  mineralogique  ^  a  en  le 
rare  bonheur  de  rencontrer  jusqtt*a  present  les  plus 
habiles  explorateurs  ^de  ses  richesses.  Nulle  part.^ 
je  le  crois ,  le  sol  d*UB  departement  n'a  e^  explore 
avec  autant  d'attentipn  et  de  science ,  et  la  collection 
de  nos  Annates  renferaie  1&  plus  precieux  inventaire 
de  <)es  curieuses  recherches.  Sa  flore  n  a  pas  eu 
des  interpretes  moins  nombreux  et  moins  experi- 
mentes^  grace  surtout  aux  travaux  de  MM.  Mou- 
geot  pere  et  fils.  Gette  annee  encore  >  elle  s'est 
enrichie  d'un  memoire  de  M.  Labache^  de  Bruyeres^ 
Sur  I'dpibotanie  ou  les  maladies  des  plantes  ^en 
general. 

jParmi  les  autres  notices  que  vous  aTCz  revues, 
)e  citerai  comme  de  premier  ordre  celle  de  IML 
Levallois,  Sur  Je  grh  ,d'Heltange ,  et  plusieurs 
livraisons  de  la  Flore  d' Alsace,  par  M.  Kirschleger^ 

Nous  devons  a  Botre  coUegne ,  M.  Guery,  une 
autre  notice  qui  a  vivement  excite  votre  interdt. 
II  y  a  quelques  annees^  a  pen  pr^s  dans  cette  sai^on, 
un  globe  lumineux  apparut  vers  le  matin  au-dessus 
de  la  ville  d'£pinal.  U  s'y  divisa  et  ses  debris  furent 
precipites  dans  diyerses  directions.  Quelques  ma-^ 
tieres  enflammees,  mais  qui  ne  laiss^rent  aucun 
residu  ^  furent  aper^ues  sur  le  s(d  d  une  de  nos 
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places  publiques ;  une  masse  plits  oonsiderable  fiit 
projetee  vers  la  montagne  de  Laufromont!  Instruit 
de  tous  ces  faits ,  notre  coll^ue  en  recueilfit  tea 
diyerses  particularites  et  se  livra  aux  plus  actives 
rechercfaes  sur  cette  montague  oik  il  6tait  convaincu 
que  Faerolitbe  etait  toinb^.  Ge  futen  vain ,  et  notre 
coUegue  avak  d^puis  longtemps  reiionc^  a  tout  espoir 
lorsqu'il  y  a  un  an,  le  hasard  lui  fit  rencontrer^ 
parmi  des  pierres  et  des  debris  que  la  cbarrue 
avail  retoumes,  une  masse  m^tallique,  principa-* 
lemenl  ferrugineuse,  mais  avec  m^ange  de  nickel  et 
d'autres  m^taux  ^  dont  la  contexture  et  la  forme , 
nan  moins  que  sa  presence  inexplicable  sur  cette 
montagne ,  lui  parurent  denoter  la  formsition  me- 
teorologique  qtiH  avait  tant  cherch^.  Notre  coU^ue 
la  recueillit^  la  compara  aux  descriptions  qui  existent 
des  rare6  formations  de  m^me  origine ,  et ,  de  plus 
en  phis  convaincu  qu'elle  provenait  du  jneteore 
observe  a  fipiiial,  il  I'a  soumise  a  Texamen  d<B 
I'Academie  des  Sciences.  Nous  saurons  bient^t  ] 
Messieurs^  si  la  conviction  de  notre  collie  sera 
partag^  paries  princes  de  la  science. 

Je  ratCacberai  ik  la  partie  des  sciences  plusieurs 
travaux  que  nous  devons  a  notre  infatigablle  se- 
cretaire perpetuel ,  M.  le  docteur  Haxo.  Je  voudrais 
avant  tout  pouvoir  vous  lire  la  communication  si 
interessante  qu*il  nous  a  faite  sur  Crandemange , 
ce  math^maticien  de  17  ans ,  qui  nagu^e  frappait 
d*6tonnement  la  cajHtale  et  le  monde  savant  par  sa 
promptitude  a  r^udre  les  probl^mes  mathematiques 
les  plus  coikipllques  et  les  plus  ardus.  M.  Haxo 
vous  a  rappele  que  Grandemange  est  ne  k  fHpinal  ^ 
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d'ttne  fmniU^^pauvre,  et  avec  uoe  cooforniaUeii 
tdle,.qu'elle  e&cUait  l]eionttemeDt  des  medecins  et 
qile  M.  Haxo  crut  utile  de  la  decrire  dans  une 
notice  qui  a  ete  publiee  dans  yds  Atmales  et  qui 
y  est  $ictcompagnee  d'un  excellenjt  deB&in  de  notre 
collegue  y  M.  Laurent.  Singuliere  destinee  que  celle 
de  ce  jeune  Grandemange ,  appelant  des  sa  nais- 
sance  Tattention  de  la  science  par  tout  ce  que  la 
nature  avait  refuse  a  sa  conformation  physique^  et 
plus  tard  ^merireiHant  la  science  par  les  dons  pro- 
digieux  dont  la  nature,  a  dote  son  intelligaice. 

Jili.  Ha^io  YOus  a  donne  aussi  et  yous  aYez  public 
une  Notice  sur  les  eatw  tnin4rale$  du  departement 
des  Yosgesr  suiYie  d'une  Notice  spSciale  de  M.  de 
BUly  sur  laiource  sulfuretise  receri(imenl  dieouverte 
d  Bolaincourt.  Dans  cette  notiqe^  ]^.  Haxo  <lecrit 
aYec  amour  toutes  les.  richesses  que  aotre  depar- 
tement possede.  EUe  respire  tout  a  la  fois  les  sen* 
timents  d'un  coeur  dcYoue  a  son  pays  et  heureux 
de  c^^rer  ses  ayantageS ,  et  ceux  de  Tami  de 
Thumanite  qui  s'applaudit  des  ressources  que  la 
nature  fournit>au  soulagement  de  ses  maux. 

Vous  ouYrirez  au&si  yqs  Annates  a.  un  autre 
memoire  deM.  le<locteur  Haxo.  II  lui  appartenait. 
Messieurs  ^  de  prendre^  an  nom  de  la  Societe  >  la 
defense  de^  droits  et  des  interSts  de  nos  deux  p^ 
chein^  de  la  Brcsse.  Sans  doule^  ce  n*es4;  pas  a 
I'aide  des  calculs  et  des  deductions  logiques  d'une 
science  ,peniblement  apprise  et  fouillee  dans  touR 
ses  replis ,  que  Remy  et  Gehin  sont  panrenus  a  la 
preoieuse  decouYerte  dont  Tapplication  se  propage 
maintenant  dans  tqute  rEkirqpe.  Mais^  en  a-t-elle 
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pour  celft  moms  de  merite?  Tontes  les  scieaees 
Bat«reUes  u*aat-ell6s  pas  poiur  point  de  depart 
l*ob6crvation  patieate  et  intelUgente  de  la  nature , 
premier  anneau  de  la  diatne  Ae»  observatioiis  et 
de$  deductioDS  successives  qui.  coustitueut  la^imice 
eUe-mSme  :  et,  si  /  franctussaat  toute  la  serie  de 
o»  dements  generateurs  de  la  sdcsice  >  et  se  repla- 
^aot-a  son  point  de  depart,  Remy  et  Cielun  opt 
compris  ce  qaiU  observmeot^  ^ ,  par  uue  iiltukiou 
iuteltigeiiie ,  en  oat  d^uit  leur  d^coiiv<^*te,  n'out-^ 
ils  pas  conquift  par  cela  nidoke  plus  de  litres  h  la 
c^ebrit^  et  a  la  recauoaissiiUrce  de  leurs  concitoyei^ 
que  s'lls  se  (iisseut  i|ide&  diss  travaux  successife  de$ 
aavantg  qui  les  oitt  precedes?  Qu  on  laisse  done  a 
nos  pauvres  pddieurjs  Thouneur  qu*ils  out  si  jus* 
temeut  merile;.  Que  oeux4a  surtout  qui  <uM  tjut 
dautres  Utres  a  Testisie  pujilique,  oesseut  de  s'^* 
forcer  de  rcg^er  dai^  rombre  no6  deujc  iuyenteurs 
pour  altirw  a  eux^  sous  pret«xte  d  appareib  ou 
de  procedes  qui  ne  ^ut  qu^  la  mise.eu  ceuvre 
de  la  decouTerte^  la  floire  qu'^Ue  meriie  a  ses 
autears.  TeUes  soQt>  d^figur^  par  mon.  analyse 
uihahile^  les  peasees  devel^j^^ees  par  uotre  eoUe^^e 
avec  c^te.  icJialeur  et  cette  &fif/fiHye  de  style  qui 
disiiiigueiit  ses  ^rits. 

Notre  collie  y  M,  Berbw,,  dout  j'ai  si  soureut 
a  veils  redire  le  nom  quand  fl  s^agit  de  travaux 
qm  r^dameut  uue;  ^rande  sClrete  de  jugi^nei^t  et 
uue  abservatiou  soutraue ,  a  <eoutinue ,  cette  a^ee » 
ses  dbservatioos  meteorologiques.  U  vous  a  mtre- 
temis  de  leurs  principaux  resultats^ 

Deux  rapports  interessants  uous  out  ele  fails  par 
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noire  coUegae,  M.  flaveilliez^  Fun  s«r  une  demon** 
dtration  du  theoreme  des  angles  du  triangle,  donlf 
l*aiileui^  n*a  trouv^  que ,  dan^  r^ttide ,  la  consolation 
d'nn  grand  malheur;  Tautre,  sur  tine  metfaode 
de  jau^eage  des  chaildi^res  sphert(}ues ,  methode 
Jnvent^e  par  notre  collegue ,  M.  Defranoux; 

Si  voiisr  aectieillez  avec  enipres<;emem  les  com-' 
munications  notivelles  qni  tous  son!:  faites^  Yons 
He-  perdez  pbs  de  vue  celles  doht  rimportance  a 
jristement  attir^  Tot^cl  attention.  G*est  amsi,  Mes*^ 
dieurs  y  que  voua  aress  charge  ,  notre  coltegue, 
M.  Ghapeliw  9  d'^perimenter  dans  Tecole'  qu'il 
dirige  a  £!pinal  j  la  methode  de  prompt  caloul  m« 
Tenteepar  M.  Gratidsard  de  cette  ville.  M.  Cbapelier 
vous  a  rendu  compte  des  i^sultats  de  cette  epreuve> 
etje  Vous  demande  la  pen(nission  de  yous  ciler  icr 
quelques  lignes  de  son  rappm^t  : 

«  Le  par-coeur  et  la  routine  jbuent  un  tres-graftd 
^  t(Ae  dans  la  methode  actuellement  en  usage.  Jel 
»  n'eri  donnerai  comme  exemple  que  la  maniere 
D  dont  est  enseignee  la  table  de  multiplication. 
»  D'aprfes  les  prdced6s  deM.  Grandsard^  les  el^fed 
})  seront  sttrs  de  leurs  r^suliats ,  non  plus  par  la 
JD  routine  y  mais  par  la  mdme  raison  que  nous  sommes 
»  sArs  de  notre  lecture  lorsque  nous  I'avons  apprise 
»  tfaprfes  les  bonnes  itt'6lhodeS;  et ,  de  mdme  que 
»  nous  n'oublions  pas  le  r61e  des  lettres  dans  les 
»  mots  que  nous  lisons,  de  mdme  aussi  nous  n'our 
»  bli^hs  pas  le  rdte  des  chiffres  dari^  les  ri^ultats 
»  que  leurs  combinaisons  presenteront  instantan^- 
w  ment  a  notre  esprit.  Oil  con^it  d^s-lors  comment 

les  Aleves  de  M.  Grandsard  peuvent  c!alculer  sans 
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19  fatigue  et  au  milieu  dn  plus  grand  tui9ulte^ii4 
»  arriYef ,  avec  leuF  Vitesse  faabituelle ,  a  des  resul- 
j»  tats  toujours  exacts  >bu  du  moins  rarement  faux. 

»  n  est  fecilie  de  juger  aussi  que  des  eleves  aiu^i 
M  fbrm^  ue  manqueront  pas  d'acqiierir  beaucoup 
»  de  goftt  pour  I'etude  des  sciences.  On  entre  aveo 
H  plaisir  dans  une  voie  dent  les  abords  sont  cou^ 
M  verts  de  fleiirs.  » 

M.  Chapelier  a  termini  son  rapport  eit  voutf 
proposant  de  signaler  la  methode  de  M.  Grandsard 
k  la  Sodete  d'lnstruction  el^mentaire^  et  vous  vous 
4tes  empfess^s  d*adepter  cette  mesure; 

Je  devrais ,  Messieurs ,  vous  entretenir  ici  des 
travaux  des  commissions  a  qui  vouS  avez  confix  le 
sdn  de  verifier  plusieurs  machines  que  leurs  inveri- 
teurSy  MM.  Didlon^  d^fipinal,  Alexandre >  et  autres^ 
vous  out  souniises ;  les  ^reuves  ne  sont  pas  ter- 
minees  et  vous  aurez  a  entendre  a  leur  sujet  de 
nouveaux  rapports.  Le  temps  me  presse  d'ailleUrs; 
aussi  me  bomerai^je  a  vous  rappeler  celui  qui  vous 
a  et*  felt  par  notre  collogue ,  M.  Sehoell ,  sur  les 
bouilles  decouvertes  a  Gemmelaincourt  ^  par  M.  le 
baron  Putt)n.  Notre  collogue  a  bien  voulu  mettre  k . 
notre  service  soli  experience  industrielle  pour  mt- 
veillelr  ces  essais ;  et,  certes,  noUs  n'avons  eu  qu'a 
nous  f^liciter  de  la  lucidite  avec  bquelle  il  nous  en 
a  fait  connaltre  les  resultats. 

Les  temps  de  di'scordes  poUtiques  sont  pen  fevo- 
rables  aux  &udes  litteraires.  Ne  nous  ^tonnons  done 
pas;  Messieurs,  si  nous  n'avon^  pas,  dans  cette 
branche  des  travaux  de  Tesprit  bumaln ,  beaucoup 
d*<Buvres  a  enum^rer. 
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^^Jifiire  doiiegoet,  M  Latirem^  a  cependant  cooti- 
nue^  foaroir  k  nos  Ann€Uss\e  comple.  de  Facarois- 
sMient  des  riehesses  du  musee  departemeatal »  en 
tableaux  >  en  anliqaites  et  en  medaiUes.  Cesi  un 
veritable  plaisir  que  de  yair,  sous  rhabSe  fraction 
de  notre  coUdgue ,  ce  bd  ^tablissement.que  tant  de 
grander  viUes  nous  euTient ,  se  developper  a¥ee 
une  admirable  rapidite.  A  c6ie  de  ce  compte>  vous 
avez  aussi  pi^lie  un  autre  travail  de  H«  Laurent , 
)e  secood  suppl^ent  du  catalogue  des  monoak^  et 
des  m^ailles  anoienpes  el  modepnes  du  mus^.  La 
encore^  Messieurs »  vous  trouverez  la^Mreuve  qu'un 
zele  ^aire  par  la  science  asiiure  les  resultats  les 
plus  hi^ureux.  Plus  d'un  antiquaire  lira  avec  envie 
le  detail  des  precieuses  acquisitions  que  nous  devons 
aux  soins.  de  M.  Laurent;  plus  d*ua  viendra  vi»ter 
tout  eiipr^  ces  pieces  rares  et  inedites  qu'il  a  con<r 
quises  au  profit  du  qmsee.  . 

M,  Tabb^  Jacquel^  cure  de  Liezey,  a  public  cett« 
annee  une  brochure  qui  renferme  tout  a  ia  Ibis 
rhistoire  et  la  description  topogrs^hiqueet  stati* 
stique  de  Gerayrdmer.  J'aurais  trop  a  vous  dire  si 
je  voulais  vous  signaler  tout  ce  qu  eUe  renferme  de 
ciuieux^  d'interessant  etdutiie.  Felicitons  M.  Tabbe 
Jacqu^  d'avQir  employe  a  ces  Etudes ,  qui  aurOint 
eu  jpoujr  lui  ^ien .  des  epines  mais  aussi  biea  des 
charmes^  les  rares  instants  que  lui  lais^isnt  les 
traJTMLX  de  son  saint  ndnislere, 
.  S'il  ja'est  pas  d'u^age.  qua  nous  parUons  des 
cepivres  imprimees  aiUeurs^  mais  qui  nous  sont 
adresse^  ,  vous  me  pardonnerez  de  bir^  exceptioa 
en  faveur  d'une  publication  recente  de  notre  col- 
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Mgue,  M.  Lepage,  de  J^ancy,  Tun  des  princtpau); 
coHaboRiteurg  (fe  la  statisttqoe  des  Yosges.  Jeanne 
d'Arc  a  certainemenc  bieo  m^pit^  qua  des  yilles  se 
disputoit  I'boQiieur  de  lui  avoir  danne  naj^sance. 
Mais  f  si  cet  iiomieur  ne.  lui  sewiA^  paa  jfeaerve 
parte  qa'il  est  bien  certain  qu'elle  est  nee  au  Tillage 
de  Domreoiy,  nn  autre  lattendait.  Ce  sent  d€$ 
provinces  qui  se  disput^t  sa  nationt^itel  On  a 
voulu  ravir  a  notre  vieille  Lorraine  ie  dtoit  de  la 
compter  parmi  ses  enfants  et  M.  Lepage  s  est  jus- 
teiBeiiA  ^u  de  cette  pr^ntion«  11  Ta  eoinbattiie 
avec  un  rare  boub6w  et  avee  la  ohaleur.de  la 
conscience  du  bon  /ir^k,  II  a  te  retroover  ^  fNPO- 
duire  des  preoves  qui  ne  peiMnetteut  plus  Tombre 
d*un  doute  et  qui  proscrivent  teut  pretexte  4e 
renouveler  une  pareiUe  tentative.  U  n-y  a  pas.  un 
CQdur  lorrain ,  Mea»eiifis ,  qui  ne  doive  ^rouver  une 
vive  reconnaissance  du  wl^avec  lequd  M*  Lepage  a 
endbrasse.  oette  belle  <:ause ,  et  d«i  talent  avec  lequel 
il  a  su  et  la  defendre  et  la  gagner. 

J'arrive  au  terme  >  Messieurs,  n<A  que  j*aie  lout 
dk,  nen  que  j'aie  signale^tous  vf»  travaLUx^  omus 
parce  que  du  moins  je  otchs  avoir  irappet^  k  peti 
pres  toQS  ceux  dent  H  y  a  lieu  de  iaire  nientioii 
dans  votre  cempte  imnuel,  Yous  avez  le  dpoitj^e  lb 
dire  haalemrat ,  Messieurs.,  vous  avez.  fait  de  Votm 
miena;  pour  aider  a  tous  lea  efforts ,.  pour  enocw* 
rager  lous  les  prop^es,  et  yous  avez  suivi  anrec 
solliciiude  tous  les  projets  qiu  interessent  I'-memt 
du  pays. 

C'est  aiBsi  qu  a  cbaeune  de  vos  stlances  vous  vous 
dies  tgM  rendre  oompte  'des  divwses  pbases  4e  la 
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double  question de la; creation des  chemins  defer de 
Nancy  a  Gray  et.  de  Nancy  k  Thann ,  d^s  diffioultes 
qui  surgissaient/dte  lAoyens  de  lef^  iplanlr^-iS^ 
esp^rances  et  des  obstacles.  Pliisieurs  d'entre  nous 
o6t  pris  part  aux  travaux  des  commisi^ions  ^  et  il  nie 
sera  peiKnis  de  rappeler  dans  ce  compte  qiie^  datis 
deux  etudes  spediales,  j'ai  cherche  a  determiner 
quels  elements  d'activile  la  circulation^  telle  qu'elle 
existe  aujourd'hui  par  nos  routes  ^  pourrait  Upporter 
aux  deux  lignes  projet^s.  Ges  etudes  je  les  ai  basees 
silr  des  documents  officiels  et  surs,  les  comptages 
op^r^s  par  les  soins  de  radministration  des  ponts  et 
chaus^s,'  et  j'ai  et^  heureux'de  reconnaltre  qu'il  y 
avait  certitude  que  les  deux  lignes  constkueraient 
des  entreprtses  fructueuses  polir  les  compagmes  qui 
$e  d^cideraient  k  les  construire. 

Dans  ces  grandes  et  difficiles  questions »  bien  des 
interdts  s'agitent  et  se  combattent^  bien  des  opinions 
diverses  se  produisent;  mais,  et  je  cbnsrd^re  comme 
une  justice  de  le  declarer  hautement,  s'it  y  a  eu  des 
dissidences;  nuile  patt  le  zele  n'a  fait  defaut.  Toiis, 
administrateurs  et  simples  dtoyens ,  ont  compris  Tin- 
dispensable  necessite  d  obtenir  pour  les  Vosges  c^s 
grandes  voi^  dont  tons  les  departeAients  votsins  sont 
dot^.  f  ous  ont  compris  que,  «ans  ellesy  le  n6tre  serait 
oondamne  a  marcher  rapidement  Ters  un  aj^aiivris- 
sement  progressif.  Tous  ont ,  dans  tons  les  rangs  et 
dans  toutes  les  positions^  montre  a  rinter^t  des 
Vosges  un  devouement  absolu. 

Esperons  ^  Messieurs ,  que  le  Gouvemement  en 
tiendnNx^mpte.  Press^  et  sollicit^  de  toutes  (ifarts  pour 
une  foule  de  projets  autonr  desqueis  s'agitent  des 
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deitiatches  actives  et.des  rivalit^  non  moinfr  vivacesy 
il  saura  hieQea  detacher  0n  premter  ordre  ce^x  qui 
doivent  concourir-y  avec  le  jdus  d!ef&cacite,  aux  pr(>- 
gres  da  commerce  et  de  rindustrie,  au  develpppe- 
mefit  de  la  prosperite  et  de  la  grandeur  de  la  Fraace^ 
Ceux  que  nous  soUicitoiis  acconiplissent  toutes  ces 
conditioBS.  La  France  est  le  passage  necessaire  des 
prodHctions  qu'un  antre  inonde  echauge  avec  les  sa** 
tiDD$  de  rioteriear  de  I'durope.  Le  moyen  de  deve- 
lopper  notre  marine  et  Tactivite  de  nos  poortSi^  e'est 
done  de  fa^dliter  le  transit  en  lu|  ouvrant  des  ycies 
plus  directes  ^  plus  courtes.  Le  nord  e^  \^  m\^\  out 
des  productions  differentes;  il  faut  done  les  relier 
^tr  eux.  Yoila  les  giiands  r^ultats  que  dpiyent  a^u- 
rer  les  lignes  qui  traverseront  les  Ygsges.  J&^eroi» 
doncy  Messieurs ;  confiance  et  patience* 

Oh !  si,  un  joqr,  notre  espoir  est  enfin  accompli , 
eroyez-^le  bien,.  la  face  de  notre  depart^meut  sera 
promptement  et^  bei^reuseojent  qhang^e.  S'il  a  pu , 
seul)  isole,  debissey,  trouver  dans T^nergie et Imtel^ 
ligence  de  ses  hahitaQts  les  moyens  de  se  suiBre  a 
lui-mdme  tout  en  apquittant  de  lourdes.  chai^ges,^ 
d'ameKorer  45on  agriculture,  d'^tendre  son.qommerce^ 
de  feconder  «on  industrie ,  de  marcher  enfin  de.  pro- 
gr^  en  progr^  que  sera-ce  done  quand  il  possedera, 
pour  seconder  ses  efforts  >  ces  yoies  de  communiea; 
tion  iiaciles,  rapides,  economiques?  Alors^  Messieurs , 
ses  belles  riYieres  secouyriront  d'etablissements  nou- 
veaux  mis  en  mouvement  par  leseaux,  moteursqui 
n'imposent  pas  Tenorme  depense  que  la  vapeur  exige. 
Alors,  ses  richesses  minerales  que  le  savant  decrit, 
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maid  que  le  commerce  n^Iige,  deviendront  TolgeC 
d'une  riehe  exploitation.  Alors^  Tagricalture  assuree 
de  d^[)duch^  toujours  diverts,  poiirra  entreprendre 
ces  c^Itll^es  speciales  si  lucratives,  qui  semUent  ex- 
eltisiTement  r^rvees  an  voisinage  des  grandesvilles. 
Alors,  Messieurs,  notre  t&che,  iinous,  pourra  ^trej^tos 
difficile  et  pins  grande  si  nous  voulons  signaler^ 
ekicourager,  pfopager  tousles  efibrts  et  tons  les  pro* 
gr^.  Mais^  cet  exe^  d€  tacke ,  nous  Tappelons  de 
toils  nos  Tosux. 

Confiance  et  patience,  Messieurs;  TaTenir,  un  scrmir 
prochain  nous  dira  si  ces  esp^rances  dorvent  enco^ 
Stre  ajourn^es;  on  «i  notre  d^rtement  obtiendra 
enfin  la  justice  qu'il  merite,  et  le  succ^s  de  ses  legi- 
times pretentions.   ^ 

Apf^  ce  discours  ausM  ooncis  qtt'^oquent ,  con- 
statnment  ^ute  avec  une  rdi^euse  attrition  et 
suividenombreuses  marques  desyinpatfaie  de  la  part 
de  TaudiUirfre^  M.  Claudel  obtient  la  parole  pour 
le  rapport  sur  le  concours  de  1852.  La  verwe  ha- 
bituelle  de  Forateur  dottne  a  son  travail  ce  tour  jm- 
quant  et  original  qui  di^sinmle  adroitement  Taridit^ 
du  sujet-;  aiissi  dans  une  mati^re  aussi  th^rique^ 
qui  prdte  peu  k  Feffet  oratoire ,  M.  Claudd  trouTe- 
t-ille  moyen  de  se  faire  vivement  applaiidir. 

Enfin  M.  le  docteur  Haxo,  secretaire  perpetuel, 
proclaine  les  noms  des  lauri^ts^  dans  Tordre  sui^ 
vamt  :  .. 
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PROGRAMME 


DES 


I.     .      •  .:.;..... 

CRlftATION  BT  IRRIGATION  DBS  PRA1RUS6. 

1*  Medaille  d  argent ,  grand  module,,  a  M^^  Voinot , 
proprietaire  a  Attigny ; 

^  Medaille  d'ai^ent  /  grand  module ,  a  M.  Mulot 
fils>  r^tsseur  de  h  ferttie  de  Saurupt ,  cottimuifie  de 
Harol; 

5"*  Mention  honorable  a  M.  Jean-Baptiste  Petot , 
cttltivateur  a  Frizon ; 

4''  Mentiod  honorable  a  M.'  B^on ,  a  Deyvillers. 

n. 

CR^TtON   DB   PRAIRIB8   ARTIFIQELU^S^ 

Sf  MMaille  d  argent ,  grand  module ,  I M.  Buffet , 
propritoire  h  Ravenel ,  commune  de  Mirecourt ; 

&  Mention  ^r^-honorftble  a  M.  ^fiyon  p^re ,  pi'o- 
prietaire  k  £pinaL 
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111. 
O^FRICHEMENT  ET  M1SE  ;SN<M}tTGaB  DR TEftRAIMS  mPROMlCTI^Sj 

7""  Medaille  d'argent ,  grand  module ,  et  prime  de 
60  francs  a  M.  Nicolas  Beurnel ,  cultivateur  a  €u- 
gQey*aux-Aulx). 

8^  Medaille  d*argent ,  petit  module ,  M  prime  de 
50  francs  a  M.  Charles-Joseph  Martin ,  cultivateur  si 
Nonville ; 

9^  Prime  de  30  francs  a  M.  Choley ,  cultitateur 
a  Zincourt; 

i(f  Mention  honorable  a  M.  BufiTeti  propri^taird 
a  Ravenel ,  commune  de.  Mirecourt« 

IV.  . 

ASSiCHBHENT  ET  BOSK  EN  CULTURE  DE  TEBHAtNS  HUMlDEd 
sE¥  itAB^CAGEUi,  AtJ  MOtER  litJ  DRAINACiEi 

11^  Medaille  d'argent,  grand  module,  a  M.  Buffet^ 
proprietairq  a  Ravenel ,  conunune  de  Mir^ourt ; 

12°  Mention  honorable  a  M.  Yoinot,  cultivateur  ii 
Attigny.  ^ 

INVENTIOKS  ET.PERPfiCTI0«IIEllENT8 
DANS   LBS   ABT8   M^CANIQUES   ET    INDCSTBlEtS , 
APPLlQUl^  SP^CIALBMENT 
A    LA    CONSTRUCTION    DBS    INSTRUMENTS    ARAT0lRB8«    . 

iSr  M^daiHe  d'argeiit  k  M.  Hussdn/deNo^soncourt^ 
pour  un  rigoleur  j 

J4''  Prime  de  20  francs  a  M«  Joseph  Leqomte,, 
d'Spinal ,  pour  perfectionnements  apport^  dans  la 
fabrication  d€!s  converts. 
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VI. 

REPfiUPLEME^T  ET  CRMiaTION  DE  FOR^TS. 

IS"  Medaille  d*argent  a  M.  Renaud^  pepinieriste 
a  Bulgneville; 

l&  Medaille  d'argent,  petit  module,  a  M.  Boucher, 
architecte  a  Saint-Die ; 

17"  Mention  honorable  a  M.  Charles-Joseph  Martin, 

de  Nonville. 

VII. 

TAILLE  ET  CONDUITE  DES  ARBR^S  FRUITIBRS. 
PROPAGATION    DES    BOMMES    ESPilGES    DE    FRUITS. 

18°  Medaille  d*argent ,  petit  module,  a  M.  Bpyer^ 
jardinier  a  Ville-sur-lllon ; 

19"  Medaille  d'argent ,  petit  module,  aM.  Picot, 
jardinier  a  Saurupt ,  commune  de  Harol ;  . 

20*  Mention  honorable  a  M.  Gengoult  Bazoch^ , 
jardinier  de  M.  Derazey ,  a  Spinal. 


GRAIDES  FRIIES  B^PimiEHTALES 

neeordies  par  M.  h  Ministre  de  V Agriculture ,  pour  Itre 
dtrernies  dans  la  stance  publique  de  la  SoeiiU  d*£mu^ 
iatfofft,  et  affectiee  spicialement,  en  1852 » 

A  L'ARRONDISSEHENT  DE  NEUFGQiTEAtl. 

21*'  Medaille  d'argent  et  prime  de  300  francs  i 
M.  Masson^  fermier  a  Robecourt^  pour  exploitation 
agricole  la  mieux  taiue; 

22*  Mention  honorable  a  M.  Garcin,  cultivateur 
a  Rouceux ; 

25*  Medaille  d'argent  et  prime  de  200  francs  a 
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MM.  Turlat  freres ,   de  Courcelles  et  de  Rouvres- 
la-Chetive ,  pour  cultures  fourrageres ; 

24"  Medaille  d'argeut  et  prime  de  200  francs  a 
M.  Aubertin  ^  de  Bulgneville ,  pour  irrigation  defs 
prairies ; 

25""  Mention  honorable  a  M.  Coly^  maire  a  Bul- 
gneville ; 

.   26*  Medaille  d'argent  et  prime  de  200  francs  a 
M.  Garcin,  cultivateur  a  Rouceux,  pour  bonne  tenue 
des  etables  et  emploi  raisonne  des  engrais ; 
^.27"  Medaille  d'argent  et  prime  de  200  francs  a 
M.  Jean  Arnoux,  de  Crainvilliers,  pour  reboisement; 

28°  Mention  honorable  a  M.  Thiriot,  de  Courcelles. 

CONCOURS 

POUR  1;ENC0URAGEMENT  de  la  fabrication  FR0MAG6RE  (1). 

I. 

PRBMIERE    ESPEGE    DITE    DE    PATE    PERME  ^ 
PROPRE  A  L*EXPORtATION. 

Prime  du  Gouvernement. 
29*"  Una  somme  de  1^  francs  a  partager  entre 

(i)  Le  foods  de  ces  primes  est  forme  d'uue  allocation  do  200  fr. 
accordee  par  M.  le  Ministre  dc  rAgricuUure ,  et  d'une  somme  do  100 
francs  ajoufee  par  I&  Societe  d'Omnlation ,  reservees  exdusivemeot 
pour  lea  arroadissements  de  Saint-Die  et  de  Remiremont ,  o6  la  fa- 
brication des  fromagcs  est  Tune  de$  principalcs  industries.  Ces  primes 
ont  6t6  attributes  par  la  Soci6te  sur  les  conclusions  dn  rapport  d'nne 
commission  mixte  form^e  de  membres  dee  Cornices  des  denx  ;arrofi- 
dissements,  preside  par  M.  BlOndin,  de  Saint-Di6.  Quatre-fingt-douze 
concurrents  se  sunt  presentes  k  ce  concours  qui  a  eu  lieu  k  Gcrardmer, 
le  25  septembre  dernier. 
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MM.  Peirin  (Gerard)  ^   de  Basse-sur-le-Rupt  ^  et 
Claudel  (Laurent) ,  de  Cornimoat. 

Primes  de  la  Soci^te. 

30*  Prime  de  15  francs  a  M.  Valdeomre;  dp  Belles 
fontaine; 

31*  Prime  de  15  francs  a  M.  Germain  (Loois),  de 
Saulxures ; 

32"  Prime  de  16  francs  a  M,  Arnoiild  (JeanJoseph), 
de  Rochesson; 

35'  Prime  de  15  francs  k  M.  Georges  (Jean-Joseph)^ 
de  Saulxures ; 

34''  Prime  de  10  francs  a  M.  Gehin  (Louis) ,  de 
Comimont. 

IL 

FROHAGES  DiTS  DE  PATfe  HOLLE  ,  PROPRES  k  LA  CONSOMMATION 

DU   PAYS.  ' 

Prime  du  GomernemenL 

36*  Une  somme  de  50^  francs  k  M.  Gegout ,  culti^ 
vateur  au  Valtin. 

Primes  de  la  Soci4ti. 

36''  Prime  de  10  francs  a  M.  Gaudier  (Jean-Baptiste); 
de  Gerardmer  9  section  du  Marche ; 

37''  Prime  de  10  francs  a  M.  Simonin  (Jean-Nicolas), 
de Gerardfiier^  aectiomlu  Marche; 

36"  Priflie  4e  10  francs  a  M.  Marulaz  (Victor) >  des 
Bas-RupitSy  couiiminedeGerardmer. 

Les  grandes  primes  de  1663  «ont  r^sem^  pour 
Tarrondissement  de  Remiremont. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIMES 

d6cernees 

i  L' AGRICULTURE  IT  i  L'lHBOSTRIE  > 

PAR  H.  GLAUDEL, 


■  BMBRB  TITOLAIRB. 


Messieurs, 

D^sigD6  par  mes  coU^ues  de  voire  Commission  des 
primes  pour  faire  le  rapport  sur  les  r^ompenses  gue^ 
cfaaque  ann^e ,  irous  d^cernez  k  ceux  4^^  ^^^  satisfait  aux 
diverses  prescriptions  de  vos  programmes ,  voici  le  travail 
que  j'ai  rbonneur  de  soumettre  k  votre  appr^iation. 

Je  reclame  pour  un  instant  votre  habitueile  et  bien- 
veillante  attention  t  je  dis  pour  un  instant ,  car  la  longueur 
de  votre  steneeet  rimpatience  bleu  naturelle  de  vos  iaur<^ts 
me  commandent  d'etre  bref ;  je  le  serai. 

Les  bautes  considerations  que  notre  Pr^ident  vient  de. 
produire,  avec  le  talent  que  nous  Ini  connefissons  tons , 
ne  me  laissent,  je  dols  le  d^larer^  qcl*un'  terrain  doat  il 
a  6u  enlever  led  raeilleurs  fruits,  et  oil  par  consilient  je 
ne  puis  plus  trouver  qu*une  aridity  presque  d^e^p^rante; 
}'ai  done  besoin  de  toute  V4>tre  bienveillance  pour  pouvoir 
accomplir  ma  t^cbe.     ^ 
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'  Notre  premier  devoir,. 'M^Biear^y  ifft ,  sani^  dinile,  d'ex* 
primer  aox  'MmUti^  de*  I'AgMcultare  et  de  YiUetr^iction 
pobliqae,  nos  seDtiments  de*  t>rofondd  gratitade  poof  I^s 
allocations  qa*it»  oittt  Men'  vdulu  mns.  cMfler,  allocatioits 
dont  ]e  cbiffre,  poor  I'agricnltnre,  a  A^  fii^  par  N.  le 
Pr^fet  suivant  raotorimftion  qne  hii  en  atait  donu^e  le 
MiDistre.  Cetle  fixation  nooB  a  obltg^,  vone  le  savez.,  k  fairs 
noaa-mfidies  nne  noavelle  repartition  des  primes  d^rtc- 
mentales ;  noos  avione  cm  d*abord  qoe  le  crMit  principal, 
annonc^  k  notre  pr&ident,  ^tait  attribn^  k  notre  asscfcia^ 
tion  senle^  k^  section  d'agricnlture  ^rigto  en  cornice , 
mais  ilen  a  M^jd^id^  autrement^  puisne  pajr  son  arrdM 
M.  le  Brtfet  :9  nftir^  de  ce  credit  500*  fiiancs  pour  rantre 
cornice  eomprenant  Tarrotidissement  d'^pinal. 

Tout  k  rbeore,  Messieors ,  j*ai  parl^  de  gratitude  :  qa'il 
me  soit  encore  permis  d'adresser  an  Conseil  g^^it^ral  de9 
Vosges  parcille  expression  des  m^mes  senftimentB,  car  lai 
anssi  noos  pr6te  cheque  ann^e  sou  appui  bienv«iHant. 
Le  cfele  et  lactiTit^  t]o*ont  d^ploy^  dans  notre  commune 
mission  mee  deUx  colKfcues-Galion  et  Berber  m^ritent  encore 
mes  vifs  remereiemfHrts;  il  y  anrait  injustice  a. ne  point 
dfclarer  ici  qne  si  mon  travail  est  meins  difficile ,  c'est  a 
eox  qoe  je  ledois. 

tfesaieors ,  il  faut  le  reoonoaltre ;  depuis  qoelques  ann^ee 
le  GooTernement  ne  s'est  point  contents  de  doter  les  soci^t^SL 
d'agricoltore,  sa  soHicitode  s'est  ^tendoe  plus  loin;  il  a 
instito^  des  ^Coles  epMales  qoe  nons  demandions  depai» 
loDgtemps,  oil  nos  }ennes  cultivateurs  pen  vent  e  nfin  tronver 
rinstroclion  agricole  si  n^eessaire  k  leor.  honorable  pro- 
fession ;  d*on aolrec6t4,  en aotoriaant la cr^ition dessocit^tis 
de  crMit  foncier,  il  a  cm  offrtr  les  moyens  de  cicatriser 
one  partie  des'  plaies  faites  k  TagricQlture  par  les  place* 
meots  nsoraires  et  les  pr^ts  taipoth^ires  nctnels  ,  pens^ 
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gtei6reosiQ  doat  il  faut  loi  aavpir  gr^,  maia  qm ,  j'^proave 
la  doulcor  de  le  diroi  n*atleiodra  pas  ches  neas  ce  bat 
ai  desirable.  Dans  an  rapport  aor  cette  mdme  question ,  j*iii 
ea  d^  l^honoeor  de  toub  faire  eoDnaitre  mon  opinion 
mottvee  sor  les  r^soltata  de  projets  de  cette  nature;  ja 
persiate  plus  que  jamais  h  soatenir  qae  dans  la  plupart  da 
noa  d^partementa  cea  r^altata  seront.  plntdl  faneatai 
qa'ayantageax. 

En  attendant  qu'on  ait  troav^  la  poaaibilit^  de  pr6ter  aax 
cnltivatearades  calHtaax  dont  Tintdr^t  ne  d^paaserait  pafail 
le  reTeaa  de  rimmenble,  je  ne  Tois,  poor  aider  el  enoooraget 
efftcacement  cette  digne  claaae  de  travaillears,  qa'on  moyen 
qne  j'indiqae  depuia  fort  longtemps,  e'eat  d'angmenter 
rimportance  dea  primea :  ee  moyen  (aeile,  g^n^reax^  d*an 
aaracl;^re  dlev^y  retnplacerait  fort  conTeoablement  la  plupart 
de  caa  ayat^mea  oh  bien  dea  ^oonomistea  9*^arent. 

Qaoiqa'il  an  aoit ,  il  eat  orgeat  d  employer  poar  aider 
Vagrieoltore  dea  moyena  ^oargiqoea  ,  car  lea  diveraea 
indoatriaa  Ini  entaTant  ebafoe  joor  one  partie  dea  braa 
dont  eUe  a  an  ai  preaaant  beaoio^  aa  d^tresae  na  farait 
qnMgmenter;  eeei>  Meaaieora,  ai  Ton  n*j  prend  garde, 
peit  deyenir  tr^-^graTe. 

Je  m'arrftte  poor  revenir  k  tob  primea  qni,  tooa  le  aavea, 
doivent  ilre  diyiate  en  daox  cat^riea^  e*eat**i«dtr6  en 
primea  d^partementaiea  et  en  primea  ordinairea,  aoldM 
a.vec  lea  fonda  de  notre  Soci^t^.  Je  vooa  parl^rai  d*abord 
dea  premiirea  qni,  chaque  «n&^,  aoot  attribo^a  k  Tan 
de  noa  arroDdiaaementa ;  -  o^^eat  k  oeloi  de  Neafeh^taaa 
qn'eUea  reTiennent  aifooTd'bnL  Yolre  Gommiaaioii*  poor 
mienx  apprteier  et  jager  lea  damandea  qai  vona  aont  Taaoea 
de  eet  arrondiaaemant^  a'eat  rendne  ailr  lea  lieax  :  par  ae 
voya(^  elle  eat  reatrie  plaa  qae  jamaia  conTaincQe  de  Toili- 
lit<  o«  platM  da  la.  ntoeaaitiS  de  aemblablaa  viaiteai  ^^ 
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pins  d'QM.  fois  elle  a  rMMino  aoe  d^lovable  exigtfcatioa 
dans  ks  piteia  desiifite  k  appoyer  les  demaadea  de 
primM;  elle  a  surtoot  rtmarqa<  foe  l>ngenibke  dat 
Irataox  agricoles  de  rarrondifisemeDt  laissait  beaaooap  k 
ddsirer.  C^eat  avec  peine  qae  je  voas  fais  part  de  nos  impres- 
81008  k  cet  ^rd ;  Doaa  anrioas  ii6  beareax  de*  reooontrer 
U  oe  que  nona  ayona  vn  de  si  remarqaable  dans  Tarrondis- 
senent  de  Hireooort.  Toatefoia,  d'honoraUea  axcepliona 
BOOS  oot  peniiia  d'aitriboer  lea  primea  dans  Tordva 
■ahraat : 

I. 

BXPLOITATION   IJL   MtEUX   DIRIGEE. 

Prime  de  300  francs. 

Trois  coocnrrenU  ae  diaputaieDt  oetle  prime  i  MM. 
Perdrix  fila «  de  BazoiHaa,  pr^  NeofcbAteao;  Caroin,  maftra 
df'poale  k  BoQ<BieDX|  et  Maaaon,  fermier  i  la  Feoneeibref 
commaoe  de  Bob^coart :  nooa  aYom  dom^  la  prtfApenea 
ii  ae  deroier  para  qQ*H  a  lait  de  notoblea  effarla  paar 
randioralion  de  proprMMe  fai  na  lal  appartienaeut 
poiflt.  Get  bonraie  4*atie  graade  latdllganoe  eipMle  160 
beelarea :  16  aont  en  trMe,  2€a  lozenie^  3  ea  bettepaiaas/ 
10  en  ponmea  de  lenre  et  24  eo  piakriea  aaftardlea.  Nona 
aipaaa  vo  dana  aea  ^ienrka  aa  i  ki  'eampagiie  (7  bcaafi  de 
travail,  13  vaehea  do  paya,  5  geoiaaea,  15  cbenun;,  ^6 
poolaina,  26  porca  et  etraron  100  moatona.  Cependant 
oooa  devona  dire  qae  lea  ^coriea  ne  aont  point  en  rapport 
avec  nne  anaai  forte  exploitation ,  ellea  aont  en  ontre  mal 
paa^;  paia,  one  dioae  eaaantieUa ,  indiapenaable,  naaqae 
poar'abriter  le  OMitAiel  de  la  farrae « je  veox  parler  de  ban- 
gava;  eaci,  on  lecompreadra,  n*eal  paint  ttneaenam^adreaate 
an  fermier.  Qaant  k  MM.  Perdrix  et  Garcin ,  noua  avona^ 
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TeftpoirquHU  saaront  prendre  leor  revaache  k  ia  premise 
occasion  y /en  attendant,  nons  tons  demandons  poor  le 
dernier  une  mention  honorable.    ,     -  . 

CULTURE  FOURRAGEBE. 

Prime  de  ZOO  fr. 

Nous  Tous  proposons  d*accorder  cette  prime  k  HH.  Tar^ 
lat ,  de  Ron^res ,  ct  Gourcelles ,  avec  m^aille  en  argent , 
grand  module ,  a  chacun ;  rintelligence ,  le  z^le ,  TactiyiUi 
et  le9  travaox  de  ces  deux  cnltivatenrs ,  m^ritent  cette 
distinction. 

CREATIOff  ET  IRRIGATION  DE   PRAII^IES  HATURBLLES. 
Prime  de  200  fr,  et  grande  midaille  en  argent. 

Deui  demwdes  vpu^  ont  ^  prdsent^s,  Tao^  par 
M.  Col;  ,  maire  dc^finlgn^ville  ^  Tautre  par  M.  Aubertin, 
buissier  en  la  m6me  commune.        <    .       . 

L'^tendoe  de  la  propri^td  de  Jtl.  Aabertin,  Timportance 
de  sestrayadx  et  k  haute  intelligence  qii'il  a  mise  k  jta 
crtetioD  et  it  Tirrigation  de  ses  prairies ,  nous  out  d^termin6i 
k  Tous  demand^r'pour  Ini  cette  prime,  et  ppur  H.  Goly , 
nne  mention  honorable,  carcedigne  propri^taire  a  faitaossi 
de  lonables  efforts  pour  dtablir  un  mode,  d  irngatipn  bieo 
raisonn^. 

.     .  BOnilE  TEHUfi  JDES  ETABLE6. 

Prime  de  200  fr,  et  mSdaille. 

La  tenne  des  Juries  et  Mables  de  H.  Garein,  de  Bonceox^ 
la  bonne  direction  des  purains  dans  des  fosses  inteUigemment 
plac^ ,  nons  ont  paru  dignes  de  cette  prime  que  nons  tons 
prions  de  Ini  darner. 
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REBOISSMBNT. 

Frime  de  200  fr.  el  medaille. 

Messieurs,  nous  avons  trodv^  dans  la  commaiie  de 
Grain villiers  nn  homme  pauvre,  dont  les  jodrn^s  ont  ^t^ 
conragensement  et  loyaleAent  remplies  ponr  la  nourriture 
el  rentretien  de  sa  famille,  et  qui,  par  ses  efforts  toat 
personnels ,  est  parrenu  en  1 5  ann^es  ii  cr^er ,  dans  des 
terres  incoltes  qoe  sa  persistance  a  po  d^frieher,  une  petite 
fortt  de  5  hectares  ij%  de  toutes  essences.  C*est  avec 
bonheur  que  nous  vbus  proposons  de  couronner  cet  ^er- 
gique  oQvrier.  Nous  voqs  demandons  en  ontre  pour  an 
aotre'conrageaxtravaillear,  le  sieur  Tbiriat,  deCoarcelles, 
one  mention  honorable. 

Sn/ln  prime  de  200  fr.  accordee  a  Vfndusirie  fromagere 
de  nas  moniagnes. 

To  le  rapport  de  la  commission  mhte  sur  le  concoars 
bavert  a  G^rardmer*  poor  eette  prime  de  200  fr.,  yotre 
Commission  ifons  propose  d'approuver  la  deliberation 
soivante  : 

Gonsiddrant  qoe  le3  Cornices  d^  Bemiremont  et  de  Saint- 
Die,  qui  out  bieo  yonla  conslituer  par  leurs  d^l^gqes 
la  Commission  mixte,  ont  donne  en  cette  occasion  k  la 
Societe  d*Emulation  one  preove  de  bienveillance  dont 
elle  doit,  avant  toot,  leo'r  exprimer  sa  reconnaissance; 

GoDsiderant  que  la  Commission  mixte  a  rempli  sa  nrissiion 
a^ec  Tesprit  de  justice  et  de  sagacity  le  plus  remarqoable, 
et  qoe  ses  propositions  doivent  dtrd  generalement  adoptees; 

Gonsiderant  neanmoins  que  s'il  j  a  lieo  de  penser  que 
le  GouTernement  approuvera  la  division  de  la  prime  entre 
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leg  deux  genres  de  fabricatioQ ,  ce  serait  trop  8*^rter  de 
868  intentions  qae  d'admettre  les  subdivisions  proposto; 

Qne  poar  proovei*  aox  92  concarrents  qai  se  sont  pr^ 
«ent^  an  concoars,  combien  la  Soci^t^  applaadit  k  lenr 
^mpressement  elk  la  bonne  qnalit^  des  produits  qn'Us  out 
pr^ent^,  et  pour  t^moigner  pins  manifestem^nt  encore  li  b 
Commission  mxte  sa  gratitude  ^  il  conyient  qne  la  Soci^t^ 
prenne  k  sa  charge  les  primes  de  second  ordre  propos^es 
par  le  rapport , 

La  Soci^t^  d*]£mnlation 

Consigne  dans  la  pr^sente  deliberation  Texpressioa  de 
sa  gratitude  ehvers  les  honorables  presidents  des  cornices 
de  Bemiremont  et  de  Saiut-Die,  qui  ont  prSte  leur  bienTeil- 
lant  concours  k  la  formation  de  la  Gommissioii  mixte  ; . 
'  Consigne  dgalement  Texpression  de  sa  vive  satisfaction 
des  soins  apport^s  par  oette  Commission  dans  Taccomplis- 
sement  de  la  tAche  difficile  quelle  a  bien  touIu  slmposer ; 

Adopte  les  propositions  da  rapport  de  ladite  Commission 
a?ec  les  modifications  suivantes  : 

.    .  1^  FROMAj&ES  n'sXFORTATIOCr. 

Prime  du  GouvernefMnl. 

MM.  Pcrrid ,  Gerard,  de  Fasse-sur-lc-Rupt ,  «t  Clandel , 
Laurent,  de  Cornimont ,  la  prime  de  150  fr.  k  partager 
entre  eux. 

Primes  dieimies  par  la  SodUU. 

MM.  Valdenaire,  de  BeUefoniaine..  15fr. 

^Germain,  Lbuis^  de  Sanlxures.  IS 

AcQOold ,  Jean- Joseph ,  de  Soehesson.  1 6 

€^rge8,  Jeao-Joseph,  de8attix«res.  IS. 

El  fiebin ,  Louis ,  de  GorBiurart.  1^ 
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2"  FBOM AGES    DItS   DE  PATE    DOUCE. 

IVtiM  4u  fioMVfniMiaU,  90  /Hmof . 

A  M.  Gengoalt,  da  Valtin. 

Wriime$  iSameei.  par  U  SociHi, 

MM.  Gtodii^,  J^ao-Boptiste,  de  G^rdflner.,  ieoUon  da 
MarcM.  .  lafr. 

SimooiB,  Jeao-NicolASi.  do  ttiioe.liea*      10^  * 
Mar€hal,Yictor^de6Baa-Rapto,m£iMooaiia.  10 
Gopie  de  la  prtente  dtiiMratioa  sera  eDTOy^  i  cbaeoo 
des  oooHces  de  Beaiiremoni  et  de  Saiiit-Di6« 

Gopie  d«  proete^verbal  de  la  GoianiMioa  esixte  et  de  la 
prdteole  d^iMratioa  Mf  a  adresate  directement  aa  Mioialre 
de  rioKrieor^  de  TAgricultore  el  da  Gomneree. 

MaintCDant^  Messieurs,  larriTe  aox  primes  d^rn^s 
aa  liioyeD  de  dos  propres  fonds. 

I*  CEEATION  ET  IBEIGATION  DE  PHAIRIES  NATUBBLLSS. 

Taut  h  l^ieore,  je  toqs  ai  signdd  rarroadieeemeBt  de 
Mireeoort  eonme  Tod  des  plus  availed  ea  aiatfliefatiQoa 
agrieolee;  eomiDe  moi,  Toas  reeomiaitreK  q«e  c'eetsoM 
dovle  aox  efforts  ei  bien  nriamiDis  do  eoniee  de  cMie  elfw 
eoDscription/que  soot  dos  d'aassi  impertaota  r^altata. 

Deox  graoda  proprlAairea  de  eM  arroodiseettieai,  MM. 
Derazey,  de  Saonipl,  et  Boffet,  ptee,  deSavenel,  neM 
out  adreaa^  dea  demaadea  de  fmoMB :  jeToas  avooe  qo'opirte 
avoir  TisiKleore  exploitations  el  les'immeoses  traTOOx  <pi*ila 
J  dirigeot  a:vee  oo  «i  noble  et  si  g^^nx  eotratoement , 
■OQB  atrtoos  d*abord  pena^  qoe  nos  rtioompeDaes  4tiieDt  trop 
aa-4leaaoaa  de  leors  eMbvta.  Cos  deax  hbnmee  deliien  D*oflt 
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pas  craint  de  d^penser  d69  sommes  ^normes  pour  produire 
la  vie  et  la  f^nditd,  Ik  oii  se  tronyaient  laridite  et  la 
misfere ;  qn'ils  re^oiveBt  done  ici  nos  ainc^res  felicitations 
et.nos  profondis  sentiments  de  gratitude;  j'ajoaterai  que 
dans  Texpression  de  ces  sentiments,  le  pays  doit  ^tre  airec 
nous,  car  qui  travaiUe  pour  sa  pro^p^rit^  m^rite  certaine- 
ment  sa  reconnaissance. 

H.  Derazej  est  proprt^ire  de  h  ferme  de  Saurupt « 
dont  la  cr^ition  est  due^  k  son  p^re.  Gette  exploitation 
de  220  hectares ,  orlgtnairement  douverte  en  tr^-grande 
partie  de  buissons  et  d'^normes  pierrters  ,  a  i\6  v^rita- 
blement  transforiAfe;  aojourd'hui  on  ne  v^it  plus  lii  que 
terres  en  parfak  ^tat  de  culture,  prairies  natarelles  bieo 
irrigu^',  prairies  artificials  de  toate  nature.  M.  Derazey 
a  mis  en  colture  50  bectares  de  fricbe^  et  a  cr^  8  hectare^ 
de  prairies  naturelles*,  sem^  20  bectares  desainfoitiet  30 
bectares  de  trifle;  it  entretient  les  chemins  communaux 
tenant  &  ses  propriA^s,  il  propage  les  meilleures  esp^ces 
de  fruits  et  il  dirige  avantageusement  une  fromagerie  re-^ 
nomm^  d^ns  le  canton ^  Si,  comme  jie  Tai  dit,  nos  couroones 
ne  peuvent  suffire  pour  r^compenser  convenablement  de 
pareilt  travanx,  il  faut  lea  r^rver  aux  serTiteors  ^x^Ws, 
actifa  et  intelligents  qui  pr^ut  kur  coscours  k  de  pareils 
muttres  :  nous  atons  remarqu^  cbez  M,  Derafeey  on  de  oes 
hommes  bonorablcs,  e*est  1^  sieur  Jeanf  Nicolas  Mulot,  fils, 
,  qui  a  si  parfaitement  dirig^  Tirrigation  des  prairies  nie 
Saurupt;  nous  voos  fMrions  done  de  lui  accQrder  pour  prime 
unem^iUe  en  argent,  grand  module. 

IWeasieors,  ce  que  je  yiens  de  dire  des  ^forts  de 
M.DeraKey,  je  ne  pourrais  que  le  renouTeler  en  parlant 
de  U.  Bijiffet.  p^e  et  de  sa  ferme  de  Bavenel.  La  aussi  on 
yoit  des  prodiges  pour  la  bonne  teuue  de  Texploitation ,  ki 
cr6itipn.de  prairies  naturdles  et  surtout  de  prairies  artifi- 
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cielles.  Comprenaiit  aujourd'hui  17  hectares  en  luzerne.  Id 
en  trefle  el  6  en  vesces^  ces  prairies  artificielles  ^ant  d'une 
trfes  -  belle  venue  ^  nous  vous  prpposoQs  d*accorder  a 
M.  Bnffet,  pour  cet  article  de  notre  programme,  une 
m^daille  en  argent  grand  module ;  nous  vous  prions  de  lui 
d^nkelr  encore  une  m^me  m^daille  pour  ses  travaux  de 
drainage,  consistant  en  1,000  metres  dans  ses  prairies 
naturelles  ,  300  metres  dans  ses  vignes  et  600  dans  deux 
liectares  de  terres  laboilrables. 

Un  cuUivateur  d'AtUgny,,  homme  tr^-recommandable , 
M.  Yoinot,  a  fait,  de  son  cdt(§ ,  de  noUes  6t  bien  louables 
efforts  pour  la  creation  et  rfrrigation  de  prairies  natu^ellefi; 
votre  Commission ,  eh  rabsence  de  ce  propri^taire  ,  ajant 
pour  guide  son  epouse  intelligente  ,  a  visits  tbus  ses  tra-^ 
vanx.  Nous  sommes  rest^s  convaincus  que  le  jury  voy agent 
du  Cornice  de  Mirecourt  na  rien  exag^r^  dans  son  rapport 
snr  cette  exploitation  ,  et  je  qoe  plais  k  rappeler  ici  oe  ^que 
]*honorabte  president  de  ce  Comice  en  a  dit  dans  la  note 
qu*il  a  bien  voulu  .qous  adresser  :  «  M.  Yoinot  est  un 
»  competiteur  digne  de  M.  Bufifet ,  car  si  son  exploitation 
»  n'appartient  pas  h  une  aussi  vaste  ^ch^lle  que  celle  de 
»  ce. dernier,  si  elle  p^mbrasse  pas  autant  de  details, 
>  elle  n*en  r^y^le  pas  moins.daas  ce  praticien  la  haute 
»  ipleUigence,  Tordre,  T^qnomieet  Tactivit^  pers^v^rante.  • 
Bona  pensons  done  que  M*.  Voioot ,  qui  a  cei6  et  mis 
en  ^tatd*irrigation  une  prairie  natureHe  d'euYiron  onze  h^sc- 
tares,  est  di^ne.d'une  m&iaille  en  argent  grand  module; 
nous  vous  propoaons  de  la  lui  aocorder.  ..Nous  vous 
demandoDS  encore  pour  le  mdme*  une  mention  honorable 
en  recompense  de  ses  travaux  de  drainage. 

Nous  croyons  qu*il  est  juste  de  meotionner.  aussi  bono- 
rablemeot  les  efforts  de  MM.  Grandjean ,  des  AldeuTenettes ; 
BMon  ,  de  Dey\illerfl ,  et  Petot ,  de  Frizon. 
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2*", CREATION   m   PBAIBIXS   ABXIFICIELLE&. 

Uq  homme  dont  la  Tieille  experience  est  Dotoire « 
M.  Evon ,  dTpiaal ,  a  fait  en  prairies  artfficielles  des 
semis  remarquablen ;  il  a  notamment  fait  one  dpreuve  qui 
a  rdnssi  d'uoe  mani^re  admirable  :  je  Teux  parler  d*an 
semis  de  raygrass  dans  du  trifle.  Nous  avpns  vu  que  ces 
deui  plantes ,  qui  mftrissent  a  peu  pr^  en  m^me  temps , 
peuvent  parfaitement  se  marier  dans  des  terres  l^^res  et 
donner  une  i^Qorme  rdcolte.  H.  £von,  inspir^  par  lea 
plus  nobles  sentiments ,  nous  a  d^lar^  qn'ii  ne  demandait 
h  la  Society  ancune  prime ,  qu*il  se  \errait  convenable- 
ment  recompense  si  ses  travaux  et  ses  essais  pouvaient 
devenir  utiles  k  ses  concitoj^ens.  Ces  dignes  paroles , 
Messieurs,  m^ritaient  bien  certainement  d*£tre  consignee&ici. 

3^  DEFRIGHEMICIIT  ET  MISE  EN  VALECB   OE  TEREAIUS 
IMPRODUGTIFS. 

M.  Beurnel,  de  Gngney-^aux-Aulx  ,.agronome  d*utie  rare 
hitelligenee ,  est'  parvenu ,  au  moyen  d'efforts  energiquea 
et  perse v^rants «  ii  mettre  en  excellent  etat  de  culture 
enTiron  dix  hectaires  de  terrains  notoirement  improductifs. 
Nous  esperons  que  tous  recompenserez  cet  honorable 
proprietaire  par  una  mMaille  en  argent,  ghind  module, 
et  une  prime  de  60  francs. 

Nous  deirons  vous  signaler  aossi  les  traTaux  de  H.  GlaQde- 
Alelis  Martin ,  de  Nonville  :  ce  uili  enltivatenr  a  achate  il 
trte-bas  prix  des  pareelles  jusqae  Ik  abandonnees ,  et  ea 
a  forme  environ  cinq  hectares  de  terre  productive  et  deux 
hectares  en  bois  bien  vena. 

Ces  travaux  nous  ont  paru  dignes  d*une  medaflle  en 
argent ,  petit  module ;  et  d'une  prime  de  50  francs. 
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.  NooB  voQs  deiMii()oD»  cocore  poar  le  siear  Gholez ,  de 
ZineoQit ,  OM  prime  de  SO  franes.  Une  mention  bono* 
rable  4  MM.  Viry  ,  de  Vagoey;  Natbieo  Lambert,  de 
GerbamoDt;  Nicolas  Arnonld,  deLa^eliDe;  Vilbiume,  d^ 
PaUegney ,  et  Piaot ,  d*£pikial. 

UVVSBTiOIlS  Kr   PERFBGTXOimElfERTS  DANS  LBS   ARTS 
JEteAHIQUES  ET  lADUSTAIBLS. 

M.  Hosson,  fermier  k  Nossoncourt ,  est  Viateateor  de 
deux  instruments  aratoires  auiquels  il  a  donn^  les  noma 
de  faneur  et  rigoleur.  L^s  details  que  nous  ,a  transmis 
sur  ces  instruments  M.  le  secretaire  da  Cornice  de  Ram- 
bervillers ,  et  les  renseignements  favorables  qu'il  nous 
a  donn^  sur  I'bonorable  M.  Husson  Ini-mdme,  m^ritent 
todtei^Qtre  confiance.  Mons  vous  prions  de  dtorner  a  ce 
candidat  urte  ra^aille  en  argent,  grand  module. 

Les  essais  tenths  par  le  sieur  Lecomte,  d'£pinal,  poor 
Tam^ioration  de  la  fabrication  des.  couverts ,  dqqs  ont 
paro  meriter  ane  prime  de  20  frapcs. 

Nous  devons  encore  k  M.  Alexandre ,  ^galement  d*£pinal, 
quelqaes  paroles  d'encouragemeDt  poor  dee  essais  m^ca- 
niques  que  sa  pers^y^nce  parviendra  sans  doute  k 
rendre  utiles. 

AlPironmEiiT  BT  cttiATioif  de  FOBirs. 

II  ;  a  pen  dp  teiqps.nous  avons  .aceord^  k  Tun  de 
DOS  plus  actifs  et  intelligents  sylviculteurs ,  Bf «  £von  p6re« 
d'^pinal,  une  prime  iqaportante  poor  rfcomptnse  de  ses 
semis  si  remarquables  en  arbres  r&iiieax  et  pour  lear 
propagation  tant  dans  les  Yosges.qae  dans  les  d^partements 
Yoisins. 

Noos  devoDs  Yons  dire  ,  Messieurs ,  que  nous  stous  yd 
k  Bulgn^Yille  nn  digne  ^mule  de  M.  ^Yon,  car  nous  aYons 
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trouY^  cbez  M.  JSenaud,  p^pini^riste  eo  cette  coiuioiioe^ 
des  semk  et  repiquages  parfaitement  dirigds ,  en  r^ineal 
des  plus  prteieujses  espfeces.  Nous  nous  somili^s  assorts 
que  H.  Renaod  a  beaucoap  coatriba^  aa  boiaemeDt  de 
terrains  incultes ,  ainsi  que  ratteste ,  du  reste ,  un  cerliffcat 
de  M.  le  President  do  Cornice  de  Neufchdteau.  Les  expli* 
<Ations  que  ce  .pdpini^riste  nous  a  -donu^es  siir  sed  diter» 
travanx  ,  nous  ont .  d^montrd  qu'on  derail  voir  en  lui  an 
homme  d'un  mdrite  r^l  et  digne  d  op^rer  sur  an  plus 
grand  th^&tre. 

Nous  pensons  done  qa'en  lui  accordant  une  ni^daille  en 
argent,  grand,  module  |  vous  nlaurez  jamais  plus  coAtc- 
nablement  rdcompens^  d'otiles  labeurs. 

M .  Boucher  ,  de  Saint-Di^ ,  a  cr66  et  repenpl^  environ 
quiitorze  hectares  de  for^ts  d'essences  diverses.  Sis  pr^s 
de  Baon-r£tape ,  les  travaux  de  ce  digne  propri^taire 
ayant  4t6  conronn^s  le  17  septembre  1848  par  le  Cornice 
de  &iint'Di^)  nons  crojoos  que  c*est  une  recomniandation 
sntfisante  pour  v6as  proposer  de  lui  d^erner  une  m^^ 
daille  i^n  argent,  petit  module. 

PRdPAQATION   OB  BOHS   FaUITS  ET  APPLIGATIOH  DBff 
IftBILUDBS  PROCiDES  BE  TAILLE  ,    ETG. 

Nous  vous  signalons  les  proc^d^s  des  clears  Jean -Bap- 
tiste  B076,  de-  Ville-sor*Illon ,  et  Charles  Picard  ,  de 
Saurupt  ^  comme  dignes  de  mddailles  en  argent ,  petit 
module.  Nous  yx>M  prions  d'aceotder  nne  mention  ho- 
norable an  stenr  Gengonlt  Basocbe,  d'^pinnl. 

Je  termine,  Messieurs,^  en  exprimant  I'espoir  qu^ 
r^malation  amtoera'^  votre  solennit^  de  I'an  prochain  dei 
candidats  anssi  distingo^  et  aussi  nombreux  que  cent 
qui  vont  recevoir  vos  couronnes. 
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DE  LA 

^ECONDATION  ARTIFICIELLB 

DES  (EOrS  DE  POISSOR 

ET 

DE  LEUREGLOSiON, 

Au  moyen  des  procedes  decouverts  'par  MM.  REUY  et 
GEHIN,  de  la  Bresse  {Vosges) ,  pour  assuter  le  repevr 
plement  des  cowrs  d'eau,  suivi  de  reflexions  sur  I'ich- 
ihyogenie. 


mNTPliOPftS; 

De  toiites  les  decouvertes  qu'a  tu  baltr e  l*ep6q.ue 
jictnelle^  ceUe  de  la  fSoondation  'artificielle  et  de 
tSclo^on  des  oeufs  de  poissotis>  si  elle  n'est  pas 
k  plus  brillante,  est  du  moins  Tune  des  jplos  utiles^ 
parce  qu'elle  e^t  une  des  plus  imiuMiatement  ap- 
plicables. 

Longtemps  cherch^  par  les  savants  de  profession^ 

la  solution  de  ce  probldme  de  physiologie  experimen- 

tale  entreviie  par  Spallanzani^  dans  sesrecherches  sur 

les  lois  qui  president  k  la  reproduction  des  6tres  vi- 

vantSy  essayee  paiP'^Hcomte  deGolstein  vers  le  milieu 

dn  siMledernier/^ts^Riestee  jusqu'ac^^ 

k  Tetat  d*experience  "^ite^mpl^te ,  et  semblait  devoir 

4 


Digitized  by 


Google 


50  ANNALES 

encore  longtemps  se  faire  attendre.  M.  de  Quaire- 
fages  f  dans  une  communication  faite  a  TAcademie 
des.Sciences ,  en  oclobre  1848  ,  au  sujet  des  feco^da- 
tions  artificielles  appliquees  a  Televe  du  poisson ,  se 
bornait  a '  faire  considercr  coinme  facilemenl  rea- 
lisable la  iheorie  que  Golstein  n'avait  que  Ires-impar- 
faitement  appliquee  a  la  reproduction  du  saumon. 

Des  experiences  de  Spallanzani  et  de  ses  imita- 
teurs  ,  Rusconi ,  Jacoby ,  Boccius  ,  des  tentatives 
de  Golstein  on  avail  bien  pu  conclure  qu'on  pouvait 
semer.  du  poisson  comme  du  grain ,  et  repeupler 
les  cours  d'eaii  epuises ,  au  moyen  des  oeufs  fecondes; 
mais  c'etait  la  de  la  pure  theorie ,  et  le  savant 
naturaliste  qui  avait  formule  ces  conclusions ,  n*avait 
pu  indiquer ,  ni  les  moyens  de  fecondation ,  ni  une 
methode  assuree  d  eclosion  des  oeufs  fecondes ,  en- 
core moins  des  proced^s  d'eleyage  et  d'education 
du  frai  ;  or  la  etait  toute  la  dilBculte. 

En  effet,  Jeter  dans  un  cours  d*eau  des  oeufs  de  pois- 
son sans  avoir  meme  1^  certitude qu'ils  sont  fecondes , 
les  lexposer  a  toutes  les  evenlualkes  qui  tendent 
plut6t  a  les  detruire  qu'a  assurer  leur  eclosion^ 
ce  n  etait ,  on  Tavouera »  que  tres-imparfaitement 
remedier  au  mal  que  signalait  M.  de  Quatrefages , 
cest'k-Aire ,  Tappauvrissement  de  la  peche  flaviatile^ 
et  par  suite  la  destruction  toujours  croissante  des 
poissons  dans  nos  fleuves  et  nos  rivieres. 
/  Le  difficile  n'etait  pas  de  confier  ainsi  au  hasard 
le  soin  de  combler  les  vides  qui  $e  faisaient  de  plus 
en  plus  renn.arquet>ivau  grand  d^ament  des  popu- 
lations riveraines  qui ,  non-seulement  trouvent  dans 
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ta  pMie  du  poisson  y  une  source  d'alimentatioii 
aussi  saine  qu'agreable ,  mais  encore  une  Industrie 
considerable;  Fessentiel  etait  d'assurer  reellement 
le  repeuplement  des  rivieres  ien  y  jetant  de  jeunes 
poissons  fraichement  eclos ,  reunissant  toutes  les 
conditions  d  existence  et  de  force  propres  a  les  ga- 
rantir  de  toutes  chances  de  destruction.  Ce  que 
&*avaient  pu  faire  des  savants ,  deux  simples  p^cheurs 
Yosgiens  le  tenterent ,  et  cela  avec  un  tel  succes  , 
qu*aii]Ourd'hui ,  non-seulement  le  probleme  est  com- 
pletement  r^solu ;  mais  que  la  fecondation  artificielle 
et  reclosion  des  oeufs  de  poissons  est  devenue  ime 
industrie  reguliere,  ayant  ses  moyens  assures  d'exe- 
cation,  sa  theorie  complete >  sa  pratique  aussi  simple 
que  feicile,  qu'un  grand  nombre  de  personnel 
exercent  actuellement ,  plus  on  moins  heureusement, 
8ur  tons  les  points  de  la  France  ^  et  m^me  du  coiiti- 
neat  Europeen: 

B6aucoup  de  documents  out  ete  publics  depuis 
quelques  ann^s  an  sujet  de  la  decouyerte  de  MM .  Remy 
fet  Gehin,  de  la  Bresse ;  ces  documents ,  pour  la  plu* 
part  dissemines  dans  les  journaux  y  dans  les  recueils 
des  s<)cietes  savantes ,  dans  les  revues,  sont  a  pen 
prfes  Inconnus,  ou  du  moins  ils  sont  generalement 
ign<»res  et  n*existent  qu*a  Tetat  de  renseignements ; 
d'un  autre  c6t^  n  etant  nullement  coordonQies  en- 
tre  eux ,  ils  ne  peuvent  6tre  consultes  avec  fruit  par 
ceux  qui ,  desireux  de  connaitre  cette  question  de- 
puis son  origine  jusqu'aujourd*hui ,  voudraient  en 
^udier  la  marche  et  en  constaterles  d^veloppements ; 
de  plus ,  ces  documents  sont  d'ailleurs  inconiplets , 
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leur  isoleiuent  m^me,  leur  fait  pefdre  une  graade 
partie  de  rimportance  qu'ils  pourraieni  avoir  s'ils 
etaient  recueillis  et  mis  en  regard  les  uns  des  autres. 
C'est  ce  qui  m'a  decide  a  entreprendre  ce  travail  dont 
ii  me  semble  difficile  >  au  moins  a  ce  point  de  vue,  de 
contester  Tutilite. 

Mais  si  le  desir  d'exposer  la  question  dans  son 
ensemble ,  de  maniere  a  en  faciliter  Tetude   et  a 
provoquer  des  observations  utiles  >  a  ete  Tun  des 
motifs  qui  m  out  conduit  a  publier  ce  que  j'ai  pu 
reunir  de  renseignements  sur  ce  sujet,  je  dois  avouer 
qijie  ce  h'a  pas  ete  le  seul ,  ni  menae  le  plus  puissant.. 
.  Appele  des  les  premiers  temps  a  m'occuper  des 
travaux  des  deux  p^heurs  vosgiens->  ayant  pent- 
^tre  plus  que  personne  encourage  leurs  premiers 
efforts^   applaudi  a  leurs  premiers   succes^  je  me 
suis  toujours  specialement  attache  a  conserver  a  la 
decouverte  qui  fut  le  fruit  de  leurs  hbeucs ,  de  leur 
perseverance  >  le  caractere  vosgien  qu'elle  avait  des 
son  origine  et  qu*on  ne  pent  lui  enlever  sans  in- 
justice ;   je  me  suis  constamment  efforce  de  leur 
assurer  le  merite,  je  puis  dire  la  gloire,  d'un  systeme 
qui  est  bien  a  eux ,  auquel  on  chercherait  en  vain 
a  donner  une  autre  origine  que  celle  qu,!il  a  en  rea- 
liteet  qui  est  aujourd*hui  universellement  reconnue. 
Cette  preoccupation,  que  j'ai  peut-dtre  poussee 
jusqu*a  Fexces ,  n  a  pourtant  pas  toujours  ^te  inutile; 
a  diverses  reprises  ,.et  m^me  dans  des  publications 
officielles ,  on  a  voulu  faire  considerer  le  probleme 
de  la  fecondation  artificielle  comme  depuis  long- 
temps  resolu ,  lorsqu'il  a  et^  3  pour  la  premiere  fois-, 
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qtiestion  des  travaux  de  Reiny  et  de  Gehin;  peu 
s^en  est  fallu  mSme  qu'on  n'ait  fak  considerer  leur 
decouverte  comme  une  reminiscence  de  recherchos 
anterieures,  et  lerir  succes  comme  une  sorte  d'u- 
surpation  ou  de  pl^giat.  De  ce  que  des  savants 
physiologist^s  avaient  fait  quelques  tentatives  a  peu 
prts  infructueuses  qui ,  pour  eux ,  etaient  bien 
plut6t  des  moyens  d'arrivera  la  solution  d'unpror 
bleme  scientiiique^  que  des  essais  dont  ils  dtkssent 
se  promettre  tme  deduction  pratique  ^  immediate-' 
ment  realisable,  on  avait  conclu  que  les  deux  p6- 
cbeursYosgiens  n  avaient  que  le  merite  de  Tapplicalion 
d'une theorie  trouvee  pard'autres,  et  que,  partaht, 
c  etait  a  la  science  elle-m^me,  et  non  a  eux ,  qu'il  fal* 
lait  rapporter  tout  Vhonneur  de  cette  belle  decouverte. 
Le  temps  a  fait  justice ,  il  est  vrai ,  de  pretentions 
aussi  contraires  a  la  verite ;  mais  il  n'a  pas  ete  sans 
utilite  d*insister  fortement  /  et  a  plusieurs  reprises , 
sur  ce  point  important ;  si  Ton  a  enfin  rendu  justice 
anos  deux  compatriotes,  si  dans  un  travail  recent  (1), 
reroarquable  a  plus  d'un  titre,  la  question  de  pos- 
session et  de  priorite  a  ete  resolue  en  leur  faveur, 
les  efforts  que  j'ai  faits  n'ont  point  ete  peut-^tre 
etrangers  a  ce  resullat ,  et  j-ai  lieu  de  me  feliciler 
que  les  Yosges  ne  soient  pas  depouillees  de  Thonneur 
qui  leur  revient  de  Tadmirable  decouverte .  de 
lAH.  Remj  et  Gehin.  Enfln  un  dernier  motif  m'a 

(i)  Rapport  lait  k  la  Soci^te  Philoinalique  au  nom  d'une  commi^ioo 
composee  de  MM.  Charles  Marlins ,  Browii-Se<|uard ,  C.  Robin  et  de 
Qoatreiages ,  rapporteur. 
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guii^  :  c'est  pour  mettre  en  paix  ikia  conscience  qae 
j'ai  eii1te]^s  ce  travail  auqu^l  ces  lignes  servent  de 
.preambule. 

En  effet,  dans  les  divers  ren^ignementsqoe  j  ai 
pii  Foccasion  de  communiquer  ^uz  nombreux  cor- 
respondants  que  ma  valus  ma  cooperation  aux  succes 
de  nos  deux  pecheurs,  dans  les  observations  que 
j'ai  pubiiees  a  ce  sujet  (1) ,  ignorant  la  part  reelle  de 
merite  qui  revenait  a  chacun  dads  les  resultat$ 
abtenus^  je  Tai  trop  inegalement  repartie  entreR^my 
el  Gehin  :  le  temps  est  venu  de  rendre  a  Cesar  ce 
qui  appartient  a  Cesar>  et  de  dire  quel  est ,  en  realite^ 
le  r61e*de  chacun  dans  T^Buvre  a  laqudle  ils  ont 
travaille  de  concert. 

La  verite  me  fait  un .  devoir  de  declarer  que  si 
Gehin  est  le  metteur  en  scene  du  procede  de  fe- 
eondation  ar  tificiislle  et  d'eclosion  des  oeufs  de  poisson^ 
p'est  specialement  a  Remy  qu  on  doii  Tindication  des 
moyens  par  lesquels^  on  est  parvenu  a  le  reaUser ; 
que  c'est  a  sa  perseverance,  a  ses  observations 
constantes  sur  les  moeurs  de  la  truite ,  a  son  etude 
sans  relache  des  causes  de  destruction  du  frai ,  et 
par  suite,  de  la  depopulation  des  cour^d'eaude  nos 
montagne&,  qu*on  est  redevable  du  systeme  inge- 
nieux  qu*il.a  imagine  pour  remedier  a  ces  inconve* 
nients  si  graves  pour  lui ,  simple  pteheur ,  n'exer^ant 
pas  d'autre  industrie ,  et  qui  voyait  avec  chagrin 
diminuer  ses  chances  de  reussite ,  et  par  consequent 
ses  moyens  d*exislence. 

(I)  mMexiont  Bur  rkkthyogMe.  (Epintl  18^.}  Voir  h  Tappendiee ,  li  la 
fin  de  oe  volonfc. 
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Gehin,  hii^^  n'etait  pas  m^me  p6cheur  de  profes- 
sion J  mais  doue  d'une  intelligence  pen  commune  ^ 
d'unegrande  perspicacite,  d  un  genie  d'observation 
qui  n'a  d'egal  que  son  habilfete  d*execution  el  la  jusiesse 
de  son  cou]^  d'oeil ,  il  envisagea  la  decouverte  de 
Remy  avec  une  siirete  de  vue  qui  lui  permit  d*en 
prevoir  toutes  les  consequences ,  et  qui  devait  lui 
assurer  un  succes  qui  fait  raremenlt  defaut  a  la  per- 
severance, et  surtoutala  confiance  en  soi-m6me. 

Hon  but  nest  point  assuri^ment  de  diminuer  la 
part  de  merite  qui  revient  a  Gehin ;  loin  de  la ,  je 
n  hesite  pas  a  dire  que  c'est  a  lui  qu  on  doit  le  succes,, 
qui  jBdt  ete  douteux  si  le  secret  de  la  decouverte 
ftt  reste  tout  entier  a  Remy ;  mais  je  ne  puis ,  ^ans 
injustice  flagrante,  ne  pas  faire  ici  une  reparation 
eclatahte  a  ce  dernier.  C'est  Remy,  c'est  lui  $eul 
qui  ^  a  force  d'etude ,  de  patience  et  d  observations , 
prenant  pour  ainsi  dire  la  nature  sur  te  fait  y  a  imagine 
les  moyensde  parer  a  la  destruction,  du  frai ,  de  le 
placer  dansdes  conditions  qui  assurassent  son  eclosion. 

C'est  lui  qui  s'est  avise  de  se  procurer  des  oeufs, 
par  la  parturition  artificielle  et  forcee  de  la  femelle , 
et  de  les  faire  feconder  par  le  male,  par  des  moyens 
analogues. 

C'est  lui  qui  a  fait  les  premiers  essais  et  dont  la 
pers^verante  obstination  a  procure  les  premiers 
succes. 

Gehin ,  lui ,  a  fait  sortir  la  question  des  limites 
etroites  de  la  localite  ou  elle  etait  renfermee ; .  c'est 
lui  qui  I'a  produite  au  grand  jour ,  qui  a  fait  toutes 
les  demarches  qui  devaient  appeler  Taltention  sur  les 
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t  I 

procedes  jde  Remy,  qui  a  eveille  la  sollickude  de  ^ 
Society  d'£mulation  des  Yosges  (1) ,  qui ,  epfin ,  at 
assure  le  succes  de  Toeuvre  qu'il  s'est  d'ailleiirs 
rendue  commune  avec  Remy^  en  perfectionnant 
les  procedes  de  fecondation,  de  conservation  el 
d'educ;atiQn  du  frai. 

Aiusi  done,  justice  soit  rendue  a  nos  deux  p6- 
cbeurs;  si  Tun  est  Tauteur  de  la  decouverte^  Tautre 
est  1  auteur  de  son  succes. 

Si  Remy  a  resolu  le  probl^me  ,  c'est  Gehin  qui 
e^u  a  fsiit  connaitre  la  solution  et  en  a  vulgarise 
Fapplicatiott. 

(i,)  Pour  rendr^  bommage  k  la  virile,  je  doiB  d^darer  que 
M.  Wai1roff>  n^ocianl  k  £piDal,  a  pris  une  large  part  k  toutes  les 
demarches  de  G^hio  ,  que  c*est  par  son  ioternK&diaire  que  j'ai  et& 
mis  en  rapport  avec  les  deux  p^cheurs  de  la  Bresse ,  et  qu'uDe 
bonne  part  dii  succes  doii  (ni  ^tre  attribu^k 
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Pour  ob6ir  &  la  grande  loi  de  la  conservation  des  6tres , 
par  la  multiplication  des  individus ,  chaque  esp^ce  d'animal 
a  son  mode  de  reprodqction. 

fchez  presque  toutes ,  le  rapprochement  des  sexes  est  in- 
dispensable, et  ce  ji'est  qu'i  la  suite  de  Taccotiplement  qu'il 
y  a  production  d'un  ou  plusieurs  individus  semblables  au 
type.  Chez  les  poi^sons  il  n'en  est  pas  de  m6me';  dans  le 
plus  grand  nombre ,  le  rapprochement  n'a  pas  lieu ,  Tac- 
couplement  n'est  pas  n6cessaire  pour  qu'il  y  ait  reproduction 
de  Tespftce  ;*  la  femelle  congoit  sans  la  participation  dii  male , 
et  ce  n'est  que  lorsque  les  oeufs  sont  sortis  du  sein  de  la 
mftre  que  le  mMe  les  feconde  au  moyen  de  la  liqueur  pro- 
lifique  qu'il  vient  r^pandre  sur  eux;.c'est  ainsi  qu'U  leur 
communique  le  principe  de  vie  qui ,  en  se  d6veloppant , . 
am^nera  T^losion  du  germe  et  la  naissance  d*un  foetus  (4). 

Cette  operation  complexe  comme  on  le  yoit,  jie  se  fait 
pas  (oujours  sans  difficult^s ,  et  pour  qu'elle  r6ussisse  com- 
pl^temc^nt  il  faut  qu'elle  rencontre  des  conditions  favorables 
qui  ne  manquent  quetrop  souvent.  Ainsi  les  oeufs  peuvent 
£tre  en^tn^s  par  le  courant ;  d6pos6s  sur  les  bords  des 
conrs  d'eau  grossis  momentan^ment  par  quelq'ue  orage,  ou 

(I)  Cependant  il  Mt  plaileiirt  etpicM  el  des  genref  m^mes,  tcif  qbe  let 
iqtdki^par  eiempleyoti  il  j  a  accovplement ,  ct  oik  de  loogf  ovidnctet 
fidMBtioDclion,  en  q«elq«e  torte,  dematriee,  les  oeo&  7  delosent,  de  sorte 
f«e  les  petils  Bajwent  Ti^nts,  (DietioBMire  dliistoire  naUrelle ,  art.  pais* 
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par  la  fonte  ies  neige^,  ils  peuvent  dtre  laissfe  ensuite  i 
^ec  par  suite  du  retrait  des  eaux ;  enfin ,  •  par  toute  autre 
circonstance  fortuite ,  ils  ^chappent  souvent  k  Taction  de  ia 
liqueur  ftcondante. 

Si  k  ces  causes  de  non  f^condatioiv  on  ajoute  les  causes 
nombreuses  dB  destruction  des  OBUfs  ft^ond^ ,  et  celtes  plus 
nombreuses  encore  qui  atteignent  lesjeunes.individus  apr^s 
leur  ^closidn,  on  comprendra  que.,  malgr^  Textr^me  f^ 
condit^  des  femelles ,  surtout  dans  certaines  esp^ces  ,  il 
n'y  ait  qu'une  tr6s- petite  quantity  d'oeufs  qui  arrivent  k 
matorit^  ,  en  p^rcourant  sans  accident  toutes  leg  phases  de 
leur  entier  dfiveloppement. 

Gela  sufBt  k  expliquer  le  d^penplement  dQS  cours  d'eau 
et  rappauvrissement,  pour  ne  pas  dire  Textinction  presque. 
complete  de  certaines  esp6ces. 

Qu'inlporte  en  elfet  qu'une  perche  de  moyenne  grosseur, 
par  exemple,  renferme  69,000  oeufs;  qu'une  femelle  de 
broohetde  dix  kilogrammes,  en  ait  pr^sent^  jusqu*^  460,000; 
une  carpe  d*un  kilogramme  environ  467,000  ;  yne  morue , 
seioii  Leuvenkoeck ,  .9,346,000  ;  si  la  plupart  de  ces  oeufs 
ne  rencontrent  pas  les  conditions  n^cessaires  pour  qu'ils 
arrivent  k  ^closion  ,  non-seulemcnt  L'esp^ce  ne  s'accroitra 
pas  sensiblement ,  mais  la  guerre  acharn^q  que  font  en  tons 
lieux  les  p^cheurs ,  surtout  aiix  poissons  d'eau  douce,,  mfime 
pendant  le  frai ,  se  joignant  aux  causes  de  destruction  que 
rencontrent  les  ceufs  k  chaque  6poque  de  ponte,  .ilpourra 
arriver  que  certaines  esp^ces  deviendront  de  plus  en  plus' 
rares  et  tendront  k  disparaitre ,  surtout  si  ces  esp^ces  soot 
dSlicates  et  recherch^es. 

C'est  pr6cis^ment  ce  qui  est  arriv6  dans  le  d6partement 
des  Vosges  pour  la  truite ,  le  plus  estime  des  poissotis  que 
nourrissent  les  cours  d'eau  de  ce  pays ,  particuliferement  dans 
la  region  montagneuse. 

Depuis  longtemps  une  diminution  notable  se  faisait  re- 
marquer  dans  la  production  de  cette  espice  da  poisson^  doai 
il  se  fait  une  grande  consommation. 
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Un  simple  pdcheur  de  ta  Bresse^  coirnnune  de  I-arroti- 
dissement  de  Remiremont ,  situ^e  daiis  la  partie  la  plus 
Mevie.  du  canton  de  Saulxures ,  le  nomm6  Joseph  Remy, 
dou^  d'nn  grand  bon  sens,  de  beaucoup  de  tact  et  d-un 
OMlain  esprii  d'observation  7  avait  remarqu6  que  la  truite^ 
autrefois  commune  dans  les  ruisseaux  de  ses  montagnes ,  avait 
sensiblement  diminu^^  &.  tel  point  que  chaque  ann^e,  il 
deveuait  phis  di£Bcile  d'en  trouver. 

Comme  cette  diminution  portait  un  grand  prejudice  k  son 
iodustrie ,  il  rtsolut  d'en  rechercher  les  causes  et  d'y  rehiMier 
si  cela  lui  6tait  possible.  - 

II  savait  que  vers  lami-novembre,  la  truite,  pouss^  par 
son  instinct  naturel,  remonte  les  c^urs  d'eau  et  vient  frayer, 
c'eBt-JHdire  d^poser  ses  oeufs,  vers  leur  partie  sup^rieure, 
dans  les  endroits  les  plus  tranquilles ,  Ik  od  son  instinct  lui 
dit  qu'eile  sera  moins  inqui^tte ;  il  T^pia  et  se  mit  k  I'observer  1 
il  vit  dors  qu'arrivito  dans,  le  lieu  qu'elle  a  choisi ,  pour  y 
opirer  saponte,  elie  frotte  doucement,  et  k  plusieurs  reprises, 
son  ventre  sur  le  gravier  du  lit  de  la  riviere ,  d^place  de  petites 
pierres  avec  sa  queue ,  et  parvient  k  les  ranger  en  une  sorte  de 
digue,  qu'elle  oppose. k la  rapidity  du  courant,  et  dans  les 
interstices  de  laquelleelle  depose  ses  oeufs ;  que  bient6t  apr^s, 
le  JB&Ie ,  conduit  par  une  sorte  d-attraction ,  vient  r^pandre 
suf  C68  (Bufs  la  laite  qu'il  conlient ,  c'est-k-dire  la  liquem 
sdminale  destinte  k  f^conder  ces  OBufs,  k  leur  donner  te 
vie;  et  qu'au  moment  de  T^jaculation  de  ce  m&le,  Teau 
se  trouble  16g6rement  pour  reprendre,  |)ientdt  apr^s,  sa  limpi- 
dity habituelle. 

II  fut  bien  des  fois  t^moin  de  ce  curieux  spectacle: « 
et  c^  secret,  que  son  observation  avait  pour  ainsi  dire  d^ 
robd  k  la  nature,,  ^veilla  son  intelligence  et  fit  fermenter 
SOB  imagination.  II  ne  lui  avait  .pas-^chapp^  que  la  feihelle, 
apto  la  McondatioB  des  oeui^  par  le  m&le ,  s'efTorce'  par 
de  Boifveaux  froitements  de  recouvrir*  sa  ponte  avec  du 
sable  et  da  gravier,  aiin  sans  doute  de  la  souslraire  aux 
regards  pergants  des  oiseaux  de  proie ,  fort  aviiles  de  cette 
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sorte  de  metsy  et  d'empdcher  aassi  qu'elle  ne  soil  entraln^e  par 
le  courant  de  Teau  ,.  accident  que  la  truite  cherche  k  ^viter , 
en  choi^ssant  de  pr^fdrence  les  petites  cliques  qui  se  trouvent 
fr^quemment  s^ar  les  bords  des  ruisseaux »  ou  bien  les  d^ 
pressions  du  lit  du  €ours  d'eau,  sltutos  derri^re  de  grosses 
pierres. 

Malgr6  ces  prtcautions  que  Vinetinct  merveilleux  de  la 
truite  lui  indique  comme  devant  preserver  de  tout  accident 
la  jeune  famille  qu'elle  prepare ,  Remy  s'assura  que  les  oeufs 
6taient  souvent  entrain^ ;  que  d'autres  fois  Teau  en  se  reti* 
rant  les  laissait  k  sec  sous  le  lit  de  sable  qui  les  reoouvre , 
que  les  glaces.qui  ne  t^rdaient  pas  k  venir,  ajoutaient  encore 
aux  fftcbeuses  conditions  dans  lesqueltes  ils  se  trouvaient; 
qu'en  un  mot  la  ponte  disparaissait  souvent ,  et  avec  elle 
Tespoir  d'une  nouvelle  g^n^ratioUc 

II  sp  demanda  alors  comment  il  pourrait  pr^erver  les 
oeufs ,  ainsi  d'^pos^  par  les  femelles  de  truites,  de  tant  de 
chances  de  destruction ,  et  bientdt  il  fut  conduit  k  les  enlever 
pour  les  placer  dans  des  conditions  plus  favorables  k  leur 
tetosion.  II  construisit  alors  des  bottes  grossi^es  en  bois; 
perches  d'une  grande  quantity  de  trous ,  qu^il  d^posa  dans 
le  bassin  d'une  source  ou  dans  le  courant  des  ruisseaux ; 
nms  la  malveillance  ayant  d^truit  ses  premiers  essais ,  i) 
ne  riussit  que  tr6s-imparfaitement ;  une  grande  difficult^ 
se  pr^senta  d'ailleurs  k  lui ,  dte  le  d^but  de  ses  experiences. 

II  arrive  trte-sonvent  que  les  oeufs  d6pos^  par  la  femelle 
de  la  truite  ne  son t  pas  f^cond^s  imm^diatement  par  le  mUe, 
et  queplusieurs  jours  sepassent  entre  ces  deux  operations; 
commelat  reconnattre  alors  que  les  OBufs  qu'oQ  se  propose 
d'enlever ,  pour  les  preserver  de  toutes  fAcheuses  aventures  ^ 
ont  ete  f^cond^s ; .  car  s'ils  ne  le  sont  pas ,  k  quoi  sert  de 
les  mettre  k  Tabri ,  puisqu'ils  ne  peuvent  tolore  7  cetait 
Iky  on  en  conviendra,  une  objection  grave ^  que  le  bon  sens 
de  Remy  ne  tarda  pa3  a  soulever;  aussi  le  jeta-t-^lle  dans 
des  perplexites  qu'il  faut  lui  avoir  entendu  raconter ,  pour 
s'en  faire  une  juste  idfe. 
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Pour  sortir  de  cette  difficnlld  il  s'ing^nia,  et  se  mit  de 
ptus  belle  k  observer  la  trtiite  dans  son  travail  de  par- 
turition. 

GouchS  dans  les  hautes  herbes  qui  bordent  les  cours  d'eau, 
il  suivait  d*UB  oeil  avide  le^  diverses  manoBuvres  auxquelles 
se  livre  la  femelle  pour  cretlser  son  sillon ;  la  unit  m^me 
ne  I'arrfttait  pas;  par  le  clairde  Inne/et  malgr6  le  firoid, 
qui  se  fait  d6j&  si  rudement  sentir'  en  novembre  dans  Jes 
montagnes ,  il  restait  obstin^ment  k  son  observatoire ,  et  il 
finit  par  s'imaginer  que  ces  frottements  cohtinuels  de  la 
truite  contre  le  lit  du  ruisseau ,  ne  devaient  pas  seulement 
avoir  pour  objet  de  preparer  le  lit  destine  k  sa  ponte, 
mats  qu'ils  devaient  encore  servir  &  fadliter  la  sortie  des 

Remy  savait  d'ailleurs,  par  experience,  que  lorsqu'on  saisit 
une  femelle  de  truite  k  F^poque  dii  frai,  moment  od  elles 
se  laissent  prcfudre  assez  focilement ,  ii  sufSt  de  la  serrer 
UB  peu  dans  sa  main  pour  .en  faire  sortir  les  orafs;  d6s 
lors  il  rfeolut  d'essayer  si  par  des  frottements  doux  et 
multiplies ,  il  ne  pourrait  pas  amener  artificiellement  la  sortie 
de  ees  <£ufs. 

Ses  premiers  essais  r6pondirent  k  ses  esp^rances,  et  comme 
d  avait  aussi  remarqu6  que  le  tn&le ,  pour  se  procurer  ¥^ 
jaculation  de  la  liqueur  f^condante ,  imite  la  femeile  en  se 
frottant  le  ventre  sur  le  sable,  il  suppiea  lui-meme  k  cette 
manoeuvre  en  employant  les  m6mes  moyens  que  pour  la 
femelle ;  il  eut  alors  la  satisfaction  de  voir  le  liquide.  con-, 
tenant  les  CBufs  se  troubler  leg^rement  au  contact  de  la  liqueur 
du  mMe,  ceux-ci  perdre  leur  transparence  et  leur.couleur 
orang^e  tendre ,  pour  devenir  opaques ,  l^g^rement  brun^tres, 
avec  un  point  noir  d'un  millimetre  environ  de  diamStre  k 
leur  centre ;  il  considera  ce  changement  de  couleur  des  oeufs 
comme  le  signe  de  leur  fecondation ,  et  eut  des  lors  la  certi- 
tude qu'ainsi  transformes  ils  etaient  doues  de  la  facUlte 
d'eclore  :  ainsi  disparaissait  la  principale  dtiSciilte  qui  s'op- 
posait  a  la  reussite  de  ses  essais. 
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La  (16couvert6  de  la  ficondation  artificielle  6tait  com-*' 
pl^te;  pour  que  I'Mosion  s'en  suivtt,  il  ne  fallait  {das 
que  conserver  les  ceufs  dans  des  conditions  analogues  k  c^les 
qu'ils  rencontrent  quaad  ils  sont  abandonn^s  it  la  aatuie ; 
quelques  essais  d'abord  malheureux,  puis  suivis  de  plus 
de  succ^s ,  le  conduisirent  bienidt  k  la  solution  comply 
de  la  seconde  partie  d.e  rimportant  probl^me  cherch6  depuis 
longtemps  par  la  science,  et  qu'il  avait  r^solu  sans  le 
savoir. 

T6lle  est,  dans  toute  sa- simplicity ,  Thistoire  de  cette  d6- 
couverte  destinte  k  faipe  tant  de  bruit,  et  qui  causa  ttot 
de  surprise  aux  liommes  de  science. 

On  voit  qu'elle  est  due  tout  ^nti^re  au  ginie  observaleur, 
k  la  pers6v6rance  d'un  simple  pficheur  qui ,  frapp*  de  la 
muUiplicit*  des  causes  de  destruction  de  la  Iruite,  dont 
la  prise  et  la  vente.  constituaient  toute  son  Industrie,  re- 
chercba  avec  obstination  les  moyens  d*y  rem6dier ,  et  les 
trouva,  par  Tobseryation  longtemps  c(Mitinu^  de  la  nature 
elle-mdme. 

Mais  ce  secret  trouv6,  il  fallait  1^  faire  fructifier,  et  flemy, 
bien  que  dou6  de  beaucoup  d'intelligence  et  de  bon  sens, 
ne  trouvait  pas  en  lui-mdme  les  ressources  n^cessaires  .pour 
mettre  k  proflt  son  heureuse  d6couverte ;  c'est  alors  que  It 
cooperation  de  G^hin  lui  devint  n^cessaire^et  lui  ftitd*un 
grand  secours  :  devenu  malade  par  suite  des  fatigues  de  sa 
vie  laborieuse ,  souvent  d^pit*  par  des  essais  malheureux , 
Reniy  fut  plus  d'une  fois  sur  te  point  de  se  laisser  alter 
au  d^couragement ;  mais  G^hin,  bien  qu'il  ne  fdtpas  p^heur, 
accompagnason  ami  dans  ses  courses ,  I'aida  dans  ses  travaux 
et  lui  rendit  plu9  d'une  fois  Tespoir,  en  retrempaiit  son 
courage.  Cependant  il  est  juste  de  constater  qn'k  I'^poque 
oil  66hin  reQut  les  premieres  communications  de  Remy,  le 
secret  £tait  trouv6 ,  et  la  question  compl^tement  r^solqe.  St 
collaboration  se  borna  a  des  am^iorations  succesajvemeot 
iBtroduites  dans  les  procMis  employ^  et  dans  les  moyens 
d'ex^iUion.  Si  plus  tard,  et  sous  Timpulsion  premiere  de 
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Remy,  4m  fit  de  G^hin  un  T^ritable  et  habile  p^dieiiir;  celui-ci 
acqiiit  uo&  grande  dext^rit^  dans  les  manipulations  n^ces^ 
saires  pour  exAcuter  les  diverses  operations  de  la  f^condation 
el  de  r^losion ,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  c'est  Retny 
seul  qui  eut  le  m^rite  de  la  premiere  application  , ,  et'  qu'ainsi 
la  solution  comply  de  la  question  lui  appartient  sans  eon- 
testation  possible. 

C'^tait  ]>eauooup  sans  doute  d'aVoir  anient  ies  ichoses  k 
ce  point,  et  d^sorroais  nos  deux  p^heurs  avaient  troiiv^ 
on  remMe  assort  centre  la  destru(1;ion  de  la  Huite;  mais  ce 
n'6taitpa8  tout;  il  fallait  encore faire connaltre  leurs  essais  , 
et  tout  en  se  r&ervant  la  propriety  de  ce  qu'on  pent  appelerleiir 
invention ,  faire  part  au  public  des  rSsuItats  qu'ils  avaient 
obtenus. 

Les  premieres  tentatives  de  Remy  paraissent  remonter  h 
ASM ,  mais  il  ne  fut  assure  de  sa  complete  rgussite'  qu'au 
printemps  de  1842 ;  ce  n'est  que  vers  cette  epoque  qu'il  fit 
quelques  deraftirches  pour  r^pandre  en  dehors  de  son  etroite 
locality  le  bruit  de  ses  travaux ,  et  mettre  quelques  personnes 
dans  sa  confidence.  II  arriva  alors  ce  qui  est  ordinaire  <[ans 
des  circonstances  analogues ;  on  ne  crut  pas  it  ses  dires ,  et 
les'  premieres  personnes  auxquelles  il  parla  des  r^sultats 
merveilleux  qu'il  avait  obtenus ,  n'y  ajout^rent  que  peu  de 
foi,  ou  n'y  attach^rent  qu'une  tres-minime  importance. 

D'apr^s  le  sage  conseil  d'un  de  ses  compatriotes ,  M.  Perrin, 
manufac^urier  k  Ck)rn!mont ,  qui  etait  au  courant  des  travaux 
de  Remy  ^  .celui-^i  r^solut  de  s'adressei^  k  un  homme  Eminent 
de  Mulhouse ,  le  docteur  Mullenbeck ,  qui  s'occupait  beaucoup 
d'histoire  naturelle,  et  dont  les  relations  scientifiqiies  fort 
.etendues  pouvaient  lui  6tre  d'un  grand  secours.  A  un  jour 
convenu ,  en  4843  ,  il  lui  porta  lui-mfime  un  bocal  contenant 
des  oeufs  f^cond^s  et  qui,  d'apr^s  ses  calculs,  devaient 
edore,  k  un  jour  qu'il  avait  fixe,  sous  les  jeux  mdmes 
de  H.  Mullenbeck;  c'est  ce  qui  eiit  lieu  eflectivement  comme 
Remy  Tavait  annonce ,  k  la  grande  admiration  du  savant  me-^ 
decin  de  Mulhouse. 
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Ablheureasement  celuin^i ,  d6j&  malade  k  Cette  ^poque,  tie 
tarda  pas  k  6tre  enlev6  k  la  science  et.k  ses  oombreux  amis ,  en 
fiiOrte  que  Remy  n'obtint  d'autre  r^sultat  de  sa  d^maiehe  que 
d^avoir  ^veiH^  la  curiosity  de  quelques  amateurs  ti6inoins ,  ayec 
M.  Hullenbeck ,  de  r^closion  qui  se  fit  sous  leurs  yeux. 

Cefutpeude  temps  apr^squeM.  Mansion,  alorsiospecteurdes 
^les  primaires  du  d^partement  des  Yosges ,  en  toum6e  dans 
Tarrondissement  de  Remiremont ;  entendit  parler  des  travaux 
des  deux  p^cheurs ,  et  prit  k  ce  sujet  quelques  informations. 

A  son  retour  k  j^pinal ,  il  communiqua  k  la  Soci6t6 
d'^mulation,  dont  il  6tait  membre,  les  tenselgnements  qu'll 
avait  recueillis.  Sur  Tinvitation  qu'il  feQut  de  cette  contpa^ 
gnie,  il  se  fit  envoyer,  dela  Bresse,  un  vase  rempli  d'oeufs 
qui  ne  devaient  pas  tarder  k  ^lore ,  et  ayant  r^uni  cfaez  lui  les 
membres  d'une  commission  oomm^  par  ia  Soci6t6  pour 
s*occuper  de  cette  aiTaire,  commission  dontje  faisais  partie , 
il  les  rendit  t^moins  de  Ttelosion  de  quelques  ceufs ,  d'ou 
les  fcetus  sortii*ent9  et  se  mirent.  k  vaguer  dans  I'eau  du  vase 
avec  une  extreme  vivacity ,  sous  les  yeux  6tonnfo  et  ravls  des 
membres  de  la  commission. 

Un  rapport  bien.  circonstanci6  fut  pr6sent6  peu  de  temps 
aprte  k  laSoci^t^  qui,  en  adoptant  les  conclusions.,  dfeida 
qu'uoe  mMaille  de  bronze  et  une  indemnity  de  cent  francs 
seraient  d^cerni&es- &  chacun  des  deux  pdcheurs  dela  Bress^. 
Cette  recompense  leur  fut  en  effet  remise  par  M.  de  la  Bergerie, 
alors  Pr^fet  des  Vosges^  dans  la  stance publique  du  2  mai  iSU. 

Pr^s  d'un  an  avant  cette  ^poque  ,  le  25  miyrs  4843 ,  Remy 
ayait  adr^s^  k  H.  le  Pr^et  des  Yosges  la  demande  suivanle 
qui  ne  fut  suivie  d'aucun  rteultat.  Je  reproduis  en  enti^  oe 
document ,  parce  qu'il  peint  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire, 
les  premieres  tentatives  de  Remy,  ses  premiers  succte  et  le 
peu  d'attention  qu'il  obtint.  -. 

<c  Joseph  Remy,  pteheur  k  la  Bresse , 

»  A  Monsieur  le  Pr^et  des  Yosges ,  k  jfepinal. 
»'  Monsieur  le  Pri^fet , 

»  J'ai  rhonneur  de  vous  exposer  que ,  par  suite  des  nom- 


Digitized  by 


Google 


DE   LA   SOCIETY   D* EMULATION.  *  65 

f  breil'ses  experiences  qtie  j'ai  fattes ,  je  siiis  parvenu ,  &  force 
»  de  sains  et  de  pein^  ,  k  faire  ^lore  uhe  immense  quantlti^ 
»  d'oetifs  de  tniites  dont  les  jennes ,  vigourelix  et  bicn  por^ 
i^'tants,  sonl  propres  h  repeupler  les  riyii^res. 

»  Je  ci^ois  devoir  niejtre  sous  vos  yeux  le  r^sum6  A€s  moyeris 
»  quefai  employ^5  pour  arriver  h  ces  heureux '  r^sultats , 
»  mais  avant  jc  dois  dire  que  les  truites  ,  une  fois  enfermSes 
»  dans  les  rtservoirs ,  y  perdenf  leurs  oeufs'sans  que  jamais 
»  ils  pitissent  produire  quelqiie  cho^e,  et'qtife  pfdcisSment  f  ai 
w  pp$r6  sur  les  truites  enfemi6es ,  afin  que  le  pays  ne  soil 

>  plus  priv6  davantage  de  leurs  fruits. 

»  A.  V6poque  dufrai,  au  commencement  dc  novembre, 
^"a'u  moment  oil  les  oeufe  *se"  d^taclfent  dans  le  ventre  de  1% 

>  truite ,  j'ai ,  en  passant. le  pouce  et  en  pressant  l^g^reftient 
%  sur  le  ventre  de  la  femelle^  s^ns  qu'il  en  r<^sulte  aucun 
»  mal  pour  elle ,  fait  sortir  tes  oeiifs  que  j'ai  placfe  d'abord 
»  dans  un  vase  oh  se  trouvait  de  Veau;  apr^s  fai  prls  le  mAle, 
1  et,  en  operant  comii(ie  poiir  la  femelfe,  j'ai  fait  cooler  le 

>  lait  sur  les  oeufs,  jusqu'i  ce  c(ue  Veau  soit  blanchie. . ' 

»  Aussitdt  cette  op<5ration  faite  et  les  ceiifs  devenus  clairs, 

>  jeles  ai  d^posfe  dans  des  bott^s  en  fer  blane  perches  de 
»  mille  trous,  et  entfe  des  grains  de  gros  sable  dont  le&fonds 

>  se  trouvent"bien  garnis ;  j'ai  piac6  une  de  ces  bottes  dans  one 
»  fontaine  d'eau  |)UTe,  ef  d'autres  danS  Teau  de  la  rivi6!^  de  la 
»  Bresse ,  daps  un  endroit  assez  tranquille,  qubique"^  couranl 
»  un  pen.  Vers  le  milieu  de  f^vrier ,  les  oeufs  de  la  bblte  * 

>  plac^  dans  la  source  commengajent  d^a  k  ^clore ,  taiidis 

>  que  ceux  d^pdsfe  dans  la  rivifere  n'pnt  commence  que  le 
»  20  nuiTs.  J'ai  aussi  remarqu6  que  dans  les  premiers  U 

>  8*en  trouvait 'beaiicoup  qui  n'avaient  pas  r^ussi ,  tandis 
»  que  presque  tons  le§  autre's  prenaient  vie.  Avanf  qu'ils 
»  n'telosejit,  on  apefcoit  parfaitement ,  k  travers  la  peau  de 
»  I'oeuf,  fa  forme  du  poissoii  arrendie,  la  queue  veoant  toucher 
»  la  t^te,  les  yeux  paraissant  comme  deux  points  noirs  et 
»  bien  marques. 
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»  En  sortant.^  les-  petits  dont  la..queue  se  digage  la  peer 
».  Mkre ,  sant  filancs  ^.  alloDg^s ,  maigres ,  1^  tSte  groase , 
»  coDservant  sous  le  ventl*e  Toeuf  (4) ,  qui  devient  aiD$i  ane 

>  partie  de  leur'cQrps,  sauf  la  peau  ext^rieurq  qui  se  d^tache; 
»  les  petits  remueiit  aust^itdt  et  semblent  par  leurs  tiaos 

>  nager  de  suite  avec  plaisir.  Tous  les  jours  on  }es  yoit 
»  changer  de  couleup  et  prendre  celle  des  grands. poissons; 

>  le  corps  s'arrondit  et  se  reipplit. 

.  >  Je  poss^d^  encore  une  quantity  de  ces  petits  6tEe$pour 
»  peuYoir  en  produire  au  besoin*  ... 

»  Une  d^couverte  de  ce  genre ,  surtout  dans  un  moiment 
»  oil  les  rivieres  se  trouvent  presque  dipourvues  de  poissons 
»  par  suite  de  la  stol^eresse  qui  »'est  fait  sentif  Pann^e  derni^e , 

>  estdignC).  je  crois,  de  Tint^rdt  du  Gouvernement  et  des 

>  .a\itorit^  qui  le  cbmposent;  }'ose,«  en  cons^uence,  Mon- 
»,  sieur  le  Pr^fet ,  m'adresser  k  vous  pour  defliAnder  la 
»  recompense  que.  m^ritent  et  mes  spins  et  mes  peines,  et 
»  les  services  que  je  puis  avoir  r^dus  k  mon  pays.  Je  suis 
»  av^c  un.  profond  respect ,.  Monsieur  le  Pr6fet  y  vo'tre  trte^ 
»  bumble  et  ob^issant  serviteur. 

»  La  Bresse,le2S  mars  4843:  » 
Dto  que  la  r^comp^se  accprd^e  par  la  Soci^  d*itaulation 
k  la  pers^v^ance  des  deux  p^cheurs  deMa Bresse eOtappeli 
$ur  eux  I'attention  pubUque,  ils  eur^nt  biet>  encore  klutter 
cfihtre  les  obstacles  que  leur  suscita  la  jaloUsie  qui  s'essaya 
GOQtre  eux ,.  mais  T^lan  6tait  donn^  et  d^rmais  ils  n'avaient 
plus  k  rediouter  I'obscuritd ;  une  6clatante  lumi^  ne  .devait 
pas  tarder  k  briller  sur  leur  d6couverte. 

Le  23  octobre  48^  ,  M.  de  Quatrefages  lut  k  TAGadteie 

des  Sciences  un  m^moire  sur  cette  question  :  Des  fe^ondatioM 

arti/icielles  appliquees  d  I'elive  dii  ppissof^. 

.  Dans  ce    travail   remarquable,  et  qui  fit  sensation  „  le 

^vaht  haturaliste  consid&rete  problime  de  Tdclosicm  arti- 

(i)  La  vMcale  ombilieale  oo  TileliiDe. 
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fidelle  plutAt  comme i^ntre^ que  comme  r^lvt;  seteivlui , 
SpaUanzani  iie..s'6n.6iait  oecup6  que'  o6mme  moyeu  au^i- 
Uaire,  dans  ses  lecherches  sur  les  lois  qui  president  h,  la 
veproductioQ  des  Mres  vivants ,  et  si ,  en  'Allemagne  le  comte 
dt  Golsiein,  versle  milieu  du  XVIH^sitole,  s'^itoccup6 
de  Ptoiosion  artificielle  des  oeufs  de  saunion  ,  il  n'^tait  ahiv£ 
qu*^  des  rifedultats  iucomplets;  en  ions  cos,  le  problhme 
resiait  A  resoudre  nu  point  de  vue  pratique, 

.M«  de  Quatrefa^es  disait  bien  dans  son  travail  qu'au  moyen 
dee  ^o^tpns  artiflcielles ,  an  peut  litt^ralement  sevier  du 
poisson  y  et  que  cette  m^thode  appliqute  et  petfectionnto 
par  V^xpiirienpe ,  doit  donner  un  lour  une  impulsion  toute 
nctuveUe  ^  rindustrie  des  £tangs;  mais  leis  moyens  d*ex6- 
CQtiQB  n'f  :Soiit  indiqu^s  quedMne  mani^re  tout  &  fait  vague; 
lien  de  prfcis-.,  rien  de  ftxe  »ne  permet  de  partir  des*  g6n6ralit6s 
qu'il  toiim^re,  pour  essayer  d'une  application  qvelconque 
et  passer  de  ia  Ih^orie  k  la  pratique. 

Assttiiment «  si  quelque  renseigneknent  relate  k  la  d6- 
cowerte  de'Remy  ^tsdt  venu  }usc(i!i'att  savant  j^ofesseur, 
il  enaurait  dit  quelque  chose.dans  ^  mi&moi^e  remarqiiable 
qui  ^  excita.au  plus  hsMlt^  point  Pint6r6t  de  I'Acad^mie  .des 
Seieaces  :  mais  pas  un  mot  n'y  est  pr-onanc6  qui  puisse  faire 
supposer  qpe  M:  de  Quatrefages  ait^entendtt  p^ler  de  ro- 
cbercb^s  et  de  trayauxiaits  en  dehors  de  la  science.  . 

l^videmment  la  d^iiverte.  yosgiehne-n'^tait  pas  encore 
arriv6e  jusqu'k  lui.  A  la  lectiife  de  ce  document ,  que 
rAdad6mie  des  Sciences  eficueillit  avec  leaucoup  de  faveur, 
j(^  pris  la  resolution  de  faire  connaltre  la  m^tbode  et  les  suceds 
des  jdeux  pteheurs  vosgien^ ,  et  le  Sr  mars  4849:,  j'adressai 
liH.  Flourens,  F^un  des' secretaires  perpMuels  de  rACademie 
des  Sciences ,  le-  rapport  doivant : 

,        «  A  Hpnfiieur  ler  docteur  Flourens ,  Secretaire 
>  perpetual  de  rAcadi&mie  des  Sciences. 
»  Mon^ieurv 

».Dans  l*une  de  ^  seances  du  mois  d*octobre  dernier, 
»  TAcademie  a  regu  de  M.  de  Quatrefages  une  coramunica*- 
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»  tion  relative  k  li f^ndation  artifldeUe  des<Bufs  de  poissonsS 
»  dans  laquelle  ce  savaiit  Datura.liste'faitconsid^rer'^Gomme 
»  facilement  realisable.,  pQur  r^cIpsioD  artificielle  de  toute 
»  esp^  de  pois6on>  la  th^orie  que  le  comte  de  Golstein 
»  n'a  que  tr^Sriiflparfaitement  appliqute  k  la  reproduction  dli 
»  saumori.    . 

'»  Ce  n*est  que  depuis  quelques  jours  que  j*ai  eu  coiinais- 
»  sance  de  cette  Gommunication,  etj'ai  lu  avec  d'autant  plus 
»  d'int^rM  les  reflexions  deM.de  Q.uatrefages  k  ce  sujet, 
»  qiie  j'ai  k  mettre  sous  les  yeux.de  Tillustre  .compagnie 
»  dont  vous.  etes  ^un  des.  int^rprStes ,  de&  laits  precis » 
»  irr^cusables )  qui  constatent  que, -depuis  ptusieurs  annees^^ 
»  (ieux  habitants  desYosges,  sans  oonnaltre ,  titles  trava,ut 
»  anterieur;3  du  comte  :de  Golstein.,  Ri  les  principes  ^mis 
»  ^ar  M.  deQuatrefages,  roettent  en  pratique  les  pr^t^ptes. 
»  recommand6s  par  ce  savant  et  soat  parvenus  ddes  r^sultats 
»  tels,  qu'ils  peuvenipermettre  de  oo^sic|erer  le  problime 
»  comme  entierement  r^solu  ,  et  les  savantes- theories  il6^ 
»  duites  k  rAcademi^  CQinine  pass^es  dans  le  domaine  des 
»  faitS'  accqmptis. ,       :  ' 

»  En  effet,  Monsieur;  des  Tann^e  4844,  la  Society  d'^ 
»  tnulation  des*  Vosges ,  sur  le  rapport  d'une  commi^ion 
»  speciale,  a  decerne  une  prime  en  numeraire  et  une  medaiUe 
»  de  bronze  a  MM.  Remy  et  G^hin ,  p^cheurs  k  la  Bresse  > 
j»  arrondisaement  de.  Remiremont^  pour  avoit  f^eonde  et 
>  faU  eclbre  artificiellement  des  (»ufs  de  truite$.< 

»  II  r^sulte  xle&teraies  du  rapport  et  du  r6cit  mdmede 
»  noa  ingdnieux  picheurs  >  que ,.  r^ediissant  depuis  long^h 
»^  temps  aux^moyens  de  parer  aux  causes  multipiides  de 
»  destruction  du  f rai  des  truites  dan^  les  ruisseaux  et  rivii^es 
»  des  Vosges,  et  ayant  maiiite3  foia  observe  que  la  femelle^ 
»  quand  elle  veut^rayer  (ce  qui  a  lieu  au  n^ois  de  noveinbre) » 
»  se  frotte  doucement  le  ventre  sur  une  coqche  de  sable  et 
»  opere  ainsi  la  sortie  des  OBufs  nombreux  qu'elle  depose  siir 
»  ce  sable ,  au  bord  des  ruisseaux ,  bos  deux  pecheurs  en 
»  conciurent  que  si  I'on  pouvait ,  en  s'emparaat  des  femelles, 
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peu  ^uvages  au  raomeRt'  dq  frai ,  op^rer  artificiellement 
ieur  d^Uvrance,  et'  ddposer  les  oeufs  en  lieu  stir,  aprto  les 
ayoir  fait  fi6eooder,  en  provoquant^e  mftme  la  sortie  de  la 
laite  dn  m^e,  TtelosioB  de  ees  oeufs  serait  assur^e ,  toiites 
cfaancesr  de  destruction  6tant  ^loigntes'. 
»  Us  so  livrftrent  done  k  quelques  essais.  S'^tant  empar^s 
de  quelques  femelles  pleines ,  ils  press^rent  .l^g^rement 
avac  la  main  sur  Ieur  ventre  et  en  ftrent-sortir  les  oeufs 
qui  furent re^s d'al>ord dans  un  va3e rempUd'eau  limpide 
et  fratetiB,  dans  te  fond  duquel  ^tait  un  lit  de  sable  fin. 
S'^fant  aussi  procure  un  m&le,  ils  op^r^rent  de  mdme 
pour  en  extraire  la  laite  qui  fut  re^ue  dans  le  rn^me  vase 
dent  Feau  se  troujbla  l^ftrement ,  ciroonatanoe.qui  fut  pour 
nos  exp^rimentateurs  le  signe  de  la  f^condation  des^ufs. 
Le.vase  fut  ensqite  placid  'dans  une  eau  courante  fc'^tait 
une  caisse  en  fef.'percte  d'une  multitude  de-  trous)  r  6t 
au  mois  de  mars  suivant,  lis  eur^t  rinexprimable  sa- 
tisfiaction  devoir  W.odufs  Mos,  et  une  grande  quantity  de 
petils  poisspns  s'agjUer  dans  le  va^e.  lis  r6p^t^rent  plusiaurs 
fois  ces  experiences ,  et  sous  les  jeur^indm^  de  la  cpmmi^ 
sion ,  dont  j'^avais,  Thonneur  de  faire  partie  ainsi  que 
M.  Mansion »  alors  irispecteur  des  ^oles  primaires  daiis  les 
:  Vosges ,  ai^ourd'hui  directeiir  de  I'toole  normaie  k  Melun 
et  dont  le  t^niNDignage  pduirait  ^tre  invoqdig ,  des  tolosions 
eurent  lieu;  peus.vtmes  disftnctement  ie  petit  ppissoh 
briber. son  enVeT6ppe  et  se  m,ettre  k  nager  dans'le  vase; 
je  dois  .m^me  ajouter,  et,  j*y.suis  autoris6  par  les  deux 
compatriotes-au*  nom  desquelsje  vous  adresse  cette  r^cla- 
mation,  qu'il  ne  serait  ni  impossible/  ni  m6me" difficile 
de  r6p6ter  Texpiriencie  sous  les  yeux  de  rAcad6mie.  des 
Seien<^es,  pour  |)eu  que  ses  membres  le  d<^sirassent ;  ce  serait 
un  spectacle  qui  ne  serait  pas  sans  int^r^t,  et  qui  aurait 
I'avantage  de  con\aincre  les  plus  incrMules. 
*  Tel  est ,  Monsieur ,  le  r6cit  tr6s-succinct  de  Torigine  de 
la  ddcouverte  de  MM.  Iflemy  et  G^in.  Depuis  quMls  ont 
ita  encourages  par  la  trop*  mintme  recompense  qui  Ieur 
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70  ,  anjsAles  ' 

»  a  6te  accord^e  par  la  9ocidt&  d'l^mulation  des  Vosg^ , 

»  non-seulement  ils  ont  rtp£t6  et  imiltipUi  leurs  experiences , 

>  dont  le  rteultat  ne  teur  &  jamais  fait  d^fout ,  mais  lis  se 
•-sdnt  livr^s  en  grand  au*  rep'euplement  des  ruisseanx  el 
»  riviifes  de  notre  pays  et  des  pays  voisins^  ainsi  que  tela 
»  es(  constate  par  les  nombreuses  pieces  probantes  que  je 
»  joins  ick(4).  Aujourd'hui,  qu'ils  op^rent  dans  unept^ce  d'eaa 
»  qu'ils  ont  construite.et  qui  leur  appartient  exclustvenient » 
»  tls  peuvent  offrir  aiix  amateurs  une  quantity  de  truites  qu'ite 
»  n'estiment  pas  &  moins  de  cinq  k  six  millions ,  depuis  I'^ge 
»  d'un  ah  jusqu'k  trois ;  tr^s-incessamment  reclosioQ  de  c^tte 
^ann^e  va augmenter  cette  multitude,  de  plusieurs  centaines 
»  de  inille^  il  ^t  bon-  d'ajouter  que,  li  la  lin*  de  la  deu- 
».xieme  ann6e,  la  petite  truittp^se  125gramrte8,  et.qu*ii 
%  la  fin  de  la  tfoisi^medle  attieint  le  poids  de  290  grammes; 
»  e'est  surtout  k  ces  deux  grosseurs  que  reievain  e^  par 
»  cux  livr6  au  commerce. 

»  Qu'fl  me  soit  permis,  ea  terraiiiant ,  Monsieur  le  secri^ 
»  taire  perp^tuel ,'  d*appeler  suries  faits  que  je  viens  d'^u- 
»  mSrer^  le  plus  rapidement  possible,  tmife  rutte(iti<m  de 
»  vos  saVants  conft^^res ,  non-seulemeht  dans  te  but  d'iassurer 
»  &  lios  deux  ing^^eux  pificheurs  Tosgiens  la  priority  d'appli* 

>  cation  d;une  theorie  qu'Us  ne  connaissaient  m^me  pto ,  ce 
»  qui  en  fait  une  veritable  inyenti6a;'mais  aussi  /  et  surtoul 
»  dans  le  but  de  fixer  sur  eut  la  9oUicitude  du  Oouvemement 
»  afifi  qu'ils  soientau  moins  indemnis6sdesd6penses  qu'ils  ont 
»  ete  obliges  de  faire ,  «ux  qui  ont  k  peine  de  quoi  viyre  et 
»  faire  vivre.  leurs  famines ,  et  qu'ils  troiivent  dans  une  juste 
»  r^compense^le  d^dommagement  qui  leur  est  dA  p6ur  leui^ 
»  industrieuscs  et  utiles  recherches. 

»  Agr^ez,   Monsieur  le  Secretaire  perpetuel;  les  re^peo- 

>  tyeuses  salutations  de  vdtre  tr^s-humble  serviteur.  » 

5i^<^HAX0. 

(1)  Ces  pi«cet  isiaic'Ql  det  cerlificaU  ^manet  de  divera«tf  aat6rit^ ,  parti- 
ulierem^At  de  M.  le  maire  de  Wildent tein  ,  oommftiie  d«  ddpartemeiit  do 
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Ce  rapport ,  qui  venait  $i  compl^tement  justifier  les  pr6- 
visions  de  M.  de  Quatrefages,  fut  accueilli  avec  des  mar<|ues 
non  (Equivoques  d^dtonnefment  et  de  satisfaction ,  Bon-seule- 
ment  par  rAcad^mie  eUe4n6me,  iiiais  aussi  par  le  public. 
II  eut  un  grand  retehtissemeiit  dans  les  joumaux  et  appela 
sur  Remy  et  G^hin ,  car  ces  deux  noms  6taienrt  d^sormais 
inseparables  /  Fattention  des  hommes  de  science  et  des  hommes 
pratiques.  M.  J'abb^  Moigno ,  dans  )e  Bulletin  du  monde 
seientifique ,  ins^r*  dans  le  journal  la  Presse  du  <6  avril 
4849,  en  parle  en  ces  terrtes ':  «  Parmi  les  articles  de  notre 
bulletin  scientifique  qui  ont  excite  un  int^i^t  plus  universe! , 
qui  nous  ont  valu  des  felicitations  plus  vives ,,  il  faut  placef 
au  premier  rang  les  quelques  lignes  que  nous  avojhs  consacr^es 
aux  recherches  de  M.  de  Quatrefages  ^ur  la  fecpndation 
artificielle  des  OBufs  de  poissons. ' 

€  Aussi  esi-ce  anec  une  joie  v^ritaMe  que  nous  venoni. 
enregistrer  vm,  fait  aussi  eminemment  curieux  que  pleine^ 
nuni  concludnt  et  ajouier  tin  nouveau  chapitre ,  plus 
plein  encore  d^aioenir,  d  ces  euri'evrscs  etudes,  »  (Suit  urie 
analyse  de  mon  rapport.) 

Lalettrepar  laquelleM.  Flourens  in'annon^  le  49  mars 
que  mon  rapport  avait  ete  re^u  par  racaddmie ,  nie  pr^venatt 
en  mdroe  temps  qu^il  etait  renvoyS  k  I'examen  d'une  com- 
mission compose  dsHM.  Dunieril,  Hilne-Edwards  et  Var- 
^  lenciennes. 

Piein  de  conflanoe  dans  la  reunion  d'hommes  aussi  dis- 
tinguis,  j'attendis  le  r^sultat  de  I'examen  ^qu'on  m'annoncait/ 
.  et  dte  ce  moment  te  cms  la'  cause  de  nos  p^icheurd  -  in- 
€ontestablementga^ee.  Cependant  cer6sultat  tardaitbeaucoup 
ii'yenir.  Par  des  cireonstanoes  qu'il  He  m'6tait  pas  donn6 
de  connaftre ,  le  rapport  de  la  commission  ne  se.faisait  pas, 
et  les  cboses  menagaient  de  tomber  dans  Toubli;  je  erUs 
devoir  alor%  r^cli^iaer  Fintervention  de  quelques  membrieB 

8i«t-RliiD  ,VoitiDe'de  4a  Brene,  Aim  laqii^le  Remy  et  GAin  ont  UH 
llTerMi  exp^ricncM  qid'obt  compMlfment'r^Mii. 
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de la  deputation  vosgiefiQe  a  TAssemblee  nationaJie legislative, 
prfe  de  M.  le  Ministre.de  Tagriculture  et  du  commerce ,> 
M.  Dumas,  et  en  m6me  temps  j'toivis.^  M.  Jiilnc-Edwards, 
Tun  deg  membres.de  la  commission ,  pensant  que  je  serais 
plus  he'ureux,  en  m'adressant  a  lui,  cpi*h  M.  Dum6rij,  auquel 
j'avais  6crit  et  dont.je  n'avais  pas  eu  de  i:6ponse. 

Edfin  ie  26  avrii  1850,  M.  Milne-fidwards.  m'annoQQait 
qu!il  6tait  ofTiciellement  charge  par  M.  le  Ministre  de  venir 
sux  les  lieux  mimes  verifier  les  faits  que  j'avais  annoncI s 
A  l'academie  et  visiter  Vetablissement  forme  par  nos  ivn 
telligents  picheurs  :  «  J'ar  acceplii  avec  plaisir  cette  mission, 
medisait-il,  etje  compte  me  rondre  incessamraent  a  Epinal,  oil 
je.r6clamerai  vos  bons  offices  pour  entrer.  en  relation  avec  vos 
prot^g^s ,  que  je  vous  prie  de  pr6vehir  de  mon  arrivte.  » 

D^apr^s  cette  lettre  je  me  pr6parai  a  accompagner  a  la  Bresise 
le  savant  doyen  de.la  faculty  des  sciences.  M.  le  Pr6fet  dels 
Vosges,  alors  ^n  tournee  de  r6Yision,  voulant  combiner. ses 
operations  avec  son  d^sir  d'i^ire  ausside  la  partie  etde  faireies 
honrieursdenos  niontagnes  k  un  homme  aussi  Eminent  dans  la 
science,  il  fu^  convenu  avec  ce  niagistrat  que  j'ecrirais  k  M,  Milue- 
Edwards  de  t&c^er  de  se  trouver  sur  les*  lieux  le  9  n^ai  4850. 

Malheuceusement ,  la  mort  inopin^  d6  M.  de  Btainvillei 
[iroXesseur  au.  museum  d'histoire  naturelle  ^  k  la  facuU6 
des^iences,  obligea^t  le  doyen  ^  quelqoes  mesures  propres 
k  assurer  la  continuation  du  cours  de  Tillusire  professeur» 
deconcerta  ce  plan  si  bien  concu,  et  Vi,  Milne-Ed'v^ds  n'ar^ 
riva  dans  les  Vosges  que  le  13  mai;  encore  m'6crivit-4l  M 
Cologne ,  qu*il  se  voyait  obligfe  de  passer  par  Berlijft  .^ 
TAngleterre ,  (pour  y  faire  des  recberches  relatives  ^  la  que^ 
Uoi^  d'^closion  artificielle,  ainsi  que  je  I'ai  appris  depuis),  et 
qu*arrivant.dans  les  Vosges  par  Strasbourg,  4)  gagnerait 
la^  Bresse  depuis  Saint-Di6 ;  qu'il  n'y  ferait  qu'uD  Jr^ss^urt 
s6j.our,  et  rue  verrail  lors  de  son  passage  k  Epinal,  pourregagn^ 
Paris.  Ce  plan  excluait  toute  intervention  de  ma  part ,  et  -me 
privjfit  du  plaisir  d 'accompagner  M.  Milne-Edwards  a  laBi:es$e.; 
quoiqu'il  en  soit  je  le  vis  effectivement  le  4  i  mai ,  a  ^  iieures.dii 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  SOCIETic   D'EMLLATION.  73 

soir,.^  ^j^nftmai  pendant  quelques  minates.  11  se  metitra 
trte-satisfalt'de  son  voyage  et  .me  promit  de  fwe  it  Mv  le 
Mimstre,  sur  les  travaux  de.  nos,  dej^x  pdpheurs  vosgiODS  ,  .im 
rapport  dont  les  conclusions  s^raient  tout  d  leu/r  avmtage, 

Ce  rapport  irapatiemmeat  attendu  pamt  enfiaeti  septembre, 
mais  11  fut  loin  de  r^o'ndr^  &  TespQir  qu'il  tivait  fait  naitre.; 
comme  tons  les  documents  de  cette  nature,  ilne  satisfit 
que  fort  iinparfaitement  les  personnes  qui  prenaient  h  Ja 
question  TintSr^t  qu'elle  leur  parai^sait  miriter.  En  effet , 
M.  Milne -Ed  wards,  au  lieu  de  s'occuper  oiclusiveprent 
de  Texaipen  des  pr6c6d6s  de  lUmy  ej  G^hin,  et  de  mettre 
en  relief  le  m6rite  d'une  d^couverte  aussi.(ertite  ei)  cons^ 
quences  pratiques,  fai'te  par  deux  si«ples  p^oheurs  tout 
k^  fait  ill6trte ,  ne  connaissant  xien  das  ,tWkVaux  analogues 
entrepria  avant  eux  par  des  savants  qiii,  en  fln  de  eompte; 
out  laiss^  le  probt^me  irrigsolu ,  s'eflbrcQ,  .a«i  Contraire,  par 
tons  moyen&^de  g^n^ralisar  la  question  ,«d»  faire  envisager 
les  experiences  de  Bem^  et  G^hin  comffli^  h'^tani  que  la 
continuation  des  tentatives  faites  jparleurs  devaociers,  et  jeur 
r6ufistte  comioe  une  consequence  naSurelle  de  difficultes ; 
vatncuespar  eux,  il  eat  vrai,.mais  d^jk  cbmbattues  par  d'autres. 
.'  M.  le  rapporteur  ya  m^ine  plus  loin  :  selon  lui  la  solution 
4u  probieme,  non-seulemeni  n'e&t  pas  i^o^i/ienn^ ,  maiselle 
n*est  pas  m^e  fr<m^ise,  puisque.^elon  lui,  II.  B<>cctus, 
iog^ieur  civil  de  Hammerschmitt ,  a  eu  recdurs  au  pro- 
cMik  de  fecondation  artlQcieile  pour  repeupler  j^Iusieurs  r^ 
viferes  de  la  Grande-Bretagne ,  et  paratt  avoir  cotnpletement 
f^eia^i.  Ce  sonl  les  termes  du. rapport. 

Pour  mettre  le  lecteur  e'ri  position  de  juger  par  Ini-Qi^roe 
Topinion  de  M.  Milne-Edwards ,  je  crois  devoir  mettre  son 
rapport  complet  sous  ses  yeux.  Yoici  ceC  importaot  document 

Rapport  sur  I'empoissonnement  des  riviires  adressi 
4  Jf.  je  Ministre  du  commeree ,  pat  M.  MilnerEdHpurds , 
membre  de  I'Institut.    .       . 

€  Monsieur  le.  Ministte , 

i»  MA  par   l'int<^  qu'inspirent  k  juste  titre  toutes  les 
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>^  dteouverles.  qui  peuvent  accrottre  les  ressmiites  aUmenK 
»  taires  du  pays/  vous  avez  voulu  fixer  voire  opinion  sur 
»  la  ^eur  d^  divers  essais  faitd  depuis  queique  temps , 
»  ^oit  en  France,  soit  en  AngUterre,  pour  assurer  la  nrtil- 

>  ti|)lication  du  poisson  dans  les  6tangs  ou  les  rivieres,  et 
»  pour  augm^nter  les  produits  de  la  pi^ehe  fluviatile, 

»  Vous  m'avez  fait  Vhonneur  de  souniettre  cette  question 
».  k  mon  examen,  et  vous  m'avez  charg*  de  vous  renJre 
»  plxis  partictUiirement  compte  des  r<^ltats  obtenus  par 
»  deClx  pftcheurs  qui  exerccnt  leur  Industrie  prfes  des  sources 
»  de .  la  Moselle ,  et  qui  ont  eu  recours  au  procM^  de  la 
»  f^condation  artificielle  pour  ^tablir  dans  les  Yosges  une 
»  veritable  febrique  de  poissons.  Cest  avec  empressenuent 
»  que  je  me  stti&  conform^  i  ce  d^sir  et  je  m'estimerai 
»  heureux ,  Monsieur  le  Ministre ,  si  les  recherches  atix- 
»  quelles  je  me  suis  livr* ,  peuvent  vous  aider  i  dotef  liotre 
»  industrie  rurale  d'uiue  .nouvelle  source  de  richesses,  doiit 
»  rimportance  ne  ^era  m^cojinue  ni  par  les  physiologistes  ni 
»  par  les  agriculteurs.    Le.  poisson  est  en  efifet  uh  aliment 

>  riche  en  principes  nutritifs ,  et  en  augmefil^r  rabondaoc^, 

>  soit  dans  le  vDisinage  de  uos  c^tes,.  soit  dans  rint^rieur 
»  du ,  pays ,  serait  un  bi^nfaii  rtel  pour  toutes  les  classes 

>  de  la  popuiation.  La  p^che  fluviatile  est »  en  gftn^ral ,  peii 
»  jHToductive  en'  France ;  mais  il  suffit  de  jeter  les  yeiix 
»  suf  ce  qui  se  paiSse  dans  des  contr^  voisiites  pour  oom- 
»  prendre  quelle  pourrait  en  dtre  la  valeur,:  si,  k  Tsade 
»  de  notre  industrie ,  nous  parvenions  k  peiq)ler  de  bott9 
»  poissons  nos  rivieres  et  tios  etangs ,  comme  la  nature 
»^  eUe-m^me^a  peupl6  les  eaux  de  TEcosse  ou  de  Tlrlandet 
»  et  cpinme  nos  agriculteurs  peupleiit  d'animanx  her))ivores » 

>  destine  igalement  ii'servir  a  notre  subsistance ,  leurs-  terre^ 
»^  a  pA.tutages, 

»  La  ptohe  fluviatile  a  ete  depuis  longtemps  Tol^t.dg 
»  mesures  r^glementaires ,  destinies  k  favoriser  la  repro- 
»  duction  du  poisson  et  ^  prot^er  le  d^veloppement  du 
»  fraS.  L'ordonnance  rpyalevde  4^69  forme  la  ba$e  de  notre 


Digitized  by 


Google 


DE   LA  SOCIETY  d'^MULATION.  7S 

»  legislation  k  ce  sujet  et  contient  plasietirs  dispodrtions  jiODt 
».  I'utilitii  est  incontestable. 

»  Les  propri^taires  d'6tangs  donnent  aussi  d'ordihaire  qud- 
»  ques  sorns  k  Tempoissonnement  de  ces  viviers  naturels , 
»  hiais  on  abandonne  au  hasard  ce  qui  est  rdatif  h  la're- 
»  production  du  poisson  dans  nos  rivieres ,  et  lout'  en  se 
»  plaign.ant  am^rement  i6  la  diminutioir  toujours  croissante 
V  des  produils^  on  ne  s'est  que  peuoecup6  des  remMes  h 
»  opposer  au*  mal*. 

»  L'attention  du  public  a  M  enfin  6veillto  sur  cette  question 
»  k  I'occasion  d'une  lecture  faitek  raead^niie  dessci^ces, 
»  ilya deux  kivs,  par  un  de  nos  zoologistes  les  plus  di^tingii^s,' 
»  M.  de  Quatrefages ,  ancien  professeur  k  la  faculty  des 
»  scierices  de  Toulouse.  Ce  savant  et  616gant  6cri vain  donna 
»  k  nos  agriculteurs  d*u tiles   conseils  -sur  l*art  d'felever  le 

>  poisson  et  les  enga^ea  fortement  k  mettre^eri  pi^tique  un 
»  procMSdemuiti  plication  Q^t^i^  depuis  long  temps,  etaitbien 
»  eonnudesphysicthgistesetqui  avdit  sduvent  ete  employ S 
»  dan*  les  experiences  dt  cabinet^  savoir,  la  f^ndation 
»  artificielle  des  oeufs.  On  suit  par  les  travaux  de  SpaUanzani 
»  et   par  les  rechercbes  exp^ritnentales'  dout  vous-m^me , 

>  Monsieur  1^  Ministce ,  aver  votre  ancien  coilaborateur 
»  TWvost  (de  Gen Jve) ,  avez  enriehi  la  science  il  y'a  Tjngt- 
»  cinq  aQ&,  que  toute  tecoiidation  est  le  r^suUat  de  Paction 
»  exerc^e  sur  Viamf  k  I'^tat  de  maturity  par  les  sperilnatoztlldes 
^  vivants,  dont  est  chargte  la:liqueur.66minale(4] ;  que  cette 
»  action  a  lieu  par  le  contact  direct  deces  deux  ^l^inehts 
»  reprodiicteurs ,  etque  la  puissance  physiologlque  de  ce^ 
»  m^mes  ageptd  pent  se  conserver  ^ndant  un  temps  plus 
»  ou  moins  long ,  apris  qti'ils  ont  6t6  sou6tralls  k  Tinfluence 
»  des  orgaViismes  vivants  dans  le  sein  desquels  ib  ataient 
»  6t6  MaboF^s.  '  * 

»  Pour  juu  grand  nombre  d'anifliaux  inKricurs ,  le  rftle 
»  des  parents  dahs  le  travail  de.  la  procreation^  ne  consiste 

(I)  AumriuMki  cent  sbtai pai  noi  deal  bMrars  qKf  ftvUieiK toda. 
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qae  dans  la  fonigKation  et  remission  de  ees  deux  ^^meaCs 
g&i6riques ;  I'oeuf  n'est  ffeondi  qu'apr6»  la  poate  el. ^9 
rencontre  avec  le  spermatozoide ,  dont  le  contact  est  n£- 
cessaire  ^  sa  viability,  n*a  lieu  que  par  ie  concours  de 
causes  ^t^rieures^  ind^pendantes  de  Taction  des  parents  , 
}e»  courants  (|ui  peuvent  sf'^fablir  dans  Peau  oir  cetle 
aem^nce  a  ^t^  d^pqs^^  par.  exemple.  L'exp^rimentateur 
pent  done  diStern^iner  k  volont^  ce  ph^om^ne  physiotogique 
par  le  tii^iange  m^canique  des  oeufs^et-de  la  liqueuT- 
s^minale  de  ces  aniraaux ,  et  le  m6me  J!6sultat  s*obtient  au^si 
en  f^condant  artiflciellement  les  oenfs  produits  par  des* 
animaux  dpnt  la  multiplicafton. n'est  pas  abandonn^de 
la  sorte  au  basard  par  la  nature ',  et  se  trouve  assur^e  par 
r.union  des  individus^  pfocr&teurs. 
»  L6s  observations  des  zoologistes  montrent  aussi  que,  daD» 
rbarmonie  g^n6rale  de  la  nature ,  la  f&condit^  des  ani- 
maiix  e$t  r6gl^,  iKm-seUlement  en  vue  des  causes  de 
destruction  auxquelles  )es  jeunes  ^^  trouvent  erpos^  » 
avant.que  de  derenir  apC^.  k  coneourir  eux-m6mes  k  la 
reproduction  de  leur  esp^ce,  mai»  aussi  en  raison  des 
chances  4e  iionT-f^condation  que  le»  ceufs  ont  k  subir,.  et 
que  la  M  le  contact  de.ces  eeufs  avec  la  liqueur  s^n^inale 
n'a  lieu  qu'apri&s  leur.  abandon  par  la  mftreet  depend  plus 
ou  moins  complement  du  basard,  Ifsur  nombre  est  tou- 
.jours.  beaucQup  plus,  considerable  que  \k  oil  leur  viability 
est  assurto  avant  qu'ils  aient  6t&  pondus.  Les  poissons 
appartieuneut  pour  la  plupart  k  cette  cat^gorie  d'aoimaux 
dopt  les  (Bufs  ne  sont  .f^cond^s  pasr^le  m&le.que  plusou 
moins  longtemps  apr^s  leur  Amission  et  sans  que  ce-  der- 
filer  ait  avec  la  femelle  aucune  relation  Intime. 
».  Aussi  pour  determiner  le  d^veloppement  de  rembryon 
dans  rinterjeur  de  ces  oeufs  ehcore  steriles,  le  phy- 
siologiste  n'a-t-il  qu'k  inciter  dans  ses  experiences  de 
labipratoire ,  ce  qui  se  passe  normalement  dans  la  na-* 
ture ,  c'est4i"dire  les  mettre  en  contact  avec  de  Teau  chargte 
de  laitance;  4a  fecondation  s*en  opdre  aussitdt,  et  pour 


Digitized  by 


Google 


1>E  lA  SOGliri  D^^MULATION.  77 

»'se  procurer  cette  ^lartance  ainsi  qu6  les  oeufs  k  f^conder, 
»  il  sufR.t  de  presser  Kg^remeiit  rs^bdomen  ^de$  m^les  et 
»  des  temelles  dont  les  produita  sent  mdn  et  dont  la  vie 
»  B'est  pas  mise  en  danger  par  cette  op^fajtion' ,   ou    bien 

>  encore  d'-ouvrir  le  corps  d'ihdividus  r^cemment  tnorts, 

>  carces  oBufs  et  cette  laiie  conservent  leur  vitality  pendant 

>  UD  temps  assez  long  apr^s  que  la  vie  a  cess£  ddhs  las 
»  6tres  qui  les  ont  prodaits,  et  on  peut  Yn6me  faire 
»  naltre  ainsi  de  deux  cadavres  une  ^g6n6ration  nombreuse 

->"  et  forte  (4). 

»  Ce  fait  a  6t6  pleinement  jdstifi6  par  le  comte  de  Golstein , 
•  vers  le  milieu  du  si^cle  dqrnier,  longtemps  av&rit  que 
»  Spallanzani  eM  public  ses  belles  recherches  sur  la  g6^ 
»  n^ratioQ.  En  4758 ,  cet  observat^r  judicieux  adressa  k 
»  ruii4es  ancfitres  du  c^l6bre  Fburcroy,  un  m^moire  fort 
9  intAressant  sur  la  f^condatidn  artificielle  des  truites  et  sur 
»  I'empkH  dout  ce.proc6di  £tait  susceptible  pour  I'empdis- 
i  sonnemcbl  des* rivieres.  -    ' 

(I)  Afr^i  ^vt^T  In  ce  ptsMge ,  qui  ne  croirait  qae  let  procidei  de  fi^cdn-  . 
4*tioii  artifieieUe  ne  dosseot  ^Ire  parfaitedateDt  coooirt ,  aa  moins  de  MTaats? 
•tcependimt,  Bon^-feiileiDeDt  tf.  de  Qaatrefages  .  n Vn  dil  pas  qd  seo^  mot 
iuM  te  mdowire  ^«*tt  pr^Mfa  k  rioitUat  ea  oetobrr  1948^  nai^  loriqae  la 
kllfe  f  M  j'adrctaai  k  ee  corps,  savapl  le  2  mart  19^9,  fat  Ive  p«r  IL  Flon- 
rent ,  elle  Art  aecseiHie ,  an  dire  de  M*  \\hhi  tfoigno,  prdaeot  k  Ja  jdanee  ^ 
paru  moaTement  noo  ^iiiv6qoe  de-sarprise  .efde  satUTactiQny  de  la  part 
de  tons  lea  membres  de  rtcademie  dei  sciences.  M..9IilDe-^Edwards  fui^ 
ddsignd  aassild*t  comme  meinbre  He  la  cooimission  charg^e'de  Pexamen  de 
MOB  rapport  ,eonjoiatemeBl-'avee  MM.  Dam^ril  el  Valencieqnes.  **  Comr- 
mcBt  io  Idl-i)  qoHl  h*aU  pas 'fi^t  observer  a  ses  savants  eolifeg^ues ,  qoo  U' 
q««tlion  dtait  d^piiJa  loogtemps  connuet  eommeiit  n*a*l-i!  pas,  stance  tenante, 
umtmc6  qve  non-^euleniettt  lev  proodd<s  de  fiSeondalion  artlBcjelle  dtaieat 
d^eriudepuabieodeaaandes,  et  par  tiolsleiav  et  par  Dubimel  DmnoiMMa,- 
et  par  Jacol^,  mais  qn-U  »viiit  dtd,  expdriitoitd  aveo  un  plain  tmo6h§  ea 
EcoBset  G>minent  attend-il,  poar  prodoire  ces  aMrtloils^  que  M«  le 
■inistre  de  ragricnllare  et  do  commerce  Tait  olBciellemcnt  cbargd  HaUtr 
sut  Us  Ueux  examiner  Us  travaux  des  deux  pScheyifs  vosgienS?  Nous 
UvroDS  ces  rdflcrion's  k  rappfdciiition  da  IcclcUr. 
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>  Ua  e^trait  du  Jravail^de  Golstein  fut.  insert  dans^  un 
»  ouvrage.  intitule  les  Soirees  Jtelvetiennes ,  et  quelques 
»  ann6es  pius  tard,  en  47.70,  Dahamel  du  Monceau  en 
»  donna  une  traduption  dan^  le  troisi^me  volume  de  son 
»  Traite  general  des  pSches ,  rMig6  par  i>rdre  de  Tacad^mie 
»  des  sciences. 

>  Vers  la  m^ilfie  6poque,  en  4763,  un  naturaliste  allemaiHl, 
»  J.acoby,  publia  h,  Hambourg  une  lettre  6galement  int^res- 
»  sslnte  sur  rart  d'^lever  les  saumons  ei  les  truittes  et  <sur 
»  la  production  de  ces  poissons  par  voie  de  fteo.ndation  ar-, 
»  tificielle. 

»  A  une  6poque  plus  r^cente ,  des  experiences  analoguigg 
»  ont \ete  faites  en  £cQ$se  par  ledocteur  Knox,  par  M<  Shaw 
»  et  par]M[.  Andraw  Ydupg.  En  4835,  M.  Ruscpni,  si  bien 
»  cqnnu  des  riaturalistes  par  ses  travaux  mv  I'embryologie 
»  des  ^lamandres ,  .publia  dans  le  soixantp-dix-neuviime 
»  volume  de  la  Biblioiheca  italiana  de  nouvelles  obsec- 
»  vationsr  sur  le  d^veloppen^ent  des  poissQUs.,  et  donna. des 
»  details  6galement  instructifs  au   sujet  de   la  f^condation 

>  artificielle  des  oeufs  de  la  tanche  el  de  Tablette.  La  tra- 
'  »  duction  ie  ce  ni^moire  a  ^ti  ins^r^e  par  mes  soins  dans 

»  les  Annates  des  sciences  naturelles  pour  4836. 

»  J'ajouterai  aussi  que  c'est  en  ayant  recours  h  oa  prooM6 
»'de  multiplication  que  MM.  Agassizet  Vqgt  de  sent  procuf^ 

>  tons  les  embryons  n^cessaires  pour  les  etudes  sur  le  d^ 
»  veloppement  de  la  palte,  esp6ce  de  salmone  des  lacs.de 
.»  la  Suisse,  dont  *ces  deux  naturalistes  ont  public  rhistoir(3 
»  anatomique  ep  4842.  Le  fait  physiologique  W  lequel 
»  M.  de  Quati:efages  s'appuyait  pour  exciter  leis  agriculteurs 
»  k  fabriquer  en  quelque  sorte  du  poisson  comme  Us  pro* 
»  diiisent  du  .bl^  ou  de  la  viande ,  n'offrait  done  rien-  de 
»  neuT  pour  les  zoo^ogistes ,  et  M.  de  Quatrefoges  a  %i3k  le 
»  premier  k  rappeter  k  la  m6moire  de  ceux-ci  les  droits  de 
»  Golstein  ii  la  d^couverte  de  la  f^condation  artificielle.  Mais 
y  par  suite  de  notre  syst6me  d*6ducation  les  v6ritfe  deveilues 
»  presque  bangles  pour  les  naturalistes ,,  sent  d'ordinaire 
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>  aftm|iil6tement  igaor£e&  <)e  la  idopart  des  honiHies  ,  kndme 
»  les  plus  instfuits,  el  il  n'i&tait  pas  tnutUe  d'appder  forte- 
» .  meat  I'attepCion  du  public  sur-  eette  application  de  la  science 
»  kriodiistrie  nirale;  car  nor^ngeniement  celle-ei  n'av^it  tiri 
»^  jusqu'aletrs  ducun  profit  des  retuliats  signaler  par  cet  au^ 
»  ieuTy  mais  je  pe  crains  pas  de  me  tromper  ea  affirmant  qu'il 

>  D^y  avait  pas  en  France*  dix.  agronomes  qui  eussent  U 
»  moindi^sidte^tt  service  cpietes  physiologistes  leuroffraient. 
».dq»uis  ^  longtemps  (4)r 

»  Nous  pe  devons  done  pas  joous  6toiiner  de  voir  que, 
»  4ans  une  des  valltes  tes  plus  cecul^  de  la  chatoe  des 
»  Vosges  y  deux  pteheurs  ill^tr^  ,  mi^s  dopte  par  la  nature 
»  d'un  espdt  d'observaUon  remarquabl^  et  d'une  piers^v^riince 
»  plus  rare  encore  parmi  nous ,  aient  ignore  toutes  ces  cbosea 
»  et  que,  voulant  porter  remMe  au d^p^riss^ment  doot  l^ur 
».  Industrie  6tBit  frapp^  ,iU  aitnt  employe  plusieurrann^s 
»  de  Uur  f>ved  rbfaiiib  laborieuaement  les  eofperief^ces  des. 
»  physiologistes  queje  ^iens,  de  citfir,  et  a  decouvrir' p^r 
»  euaD-Hf^tmes  ve  fuedes  naturalistes  scvoaient  depuis  plus 
»  d'un  siicle.' 

»  Jlsis sices pauvi^s paysansde  la^Br^sse ont  6tA devanefe 
»  dans  leurs  r^bercbespar  les  boiames.  de  science,  et  s'iis 
»  n'oQt  enricbi  rbistoire  naturelle  d'aucun  r^sujitat  nouveau, 
»  ils  n'en  sont  pas  moins  digues  dint^t,  et  ils  ont  droit 
»  h  notre  reconnaissance ,  4^ar  ils  pjiraissent  avo^r  ^tsles  pren- 
»  miers  ^  faire  cbez  nous  TappUcation  de  la  d^co.uverte  des 
»  fkondatiofns  artificielles  k  T^teve  du  poisson,  et  ils  ont 
»  le  m&rtte  d'^voir  cfM  ainsi  en  France  une  industde 
»  nouvelle. 

(i)  AiMrtfoKpit  X.  IIiliie*B4w»r^  t^raiioa  :  II  n*y  A?iiil  pM  «d  Fraliee 
in  agroo^mcf  qui  te  dovlaiteat  da  lerTitee  que  lei  pk^swiagij^Us  ,leur 
cffrment  depuis  ti  longtemps  ;  el  comment  s'en  leraiealriU  doat^ ,  p«f- 
f«l*ii  ii*y  t  (nee  nulfe  ptrt  de  cea  pretendaei  offres  de  gemce?  II.  de  Qm- 
trefagei  Ui-m^me  D*en  parle  pM  dtni  |oo  trivail  sdnmi*  k  rA^eaddniie  def 
Sdenc;eft,  U  dit  m^e  U  eonlraire  daoi  ton  rapport  \  fa  SociM  pbyfotliM'^ 
«iq«e  q«e  jgt  eite  ^Ina  lolii. 
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»  Lcsprwiiiertessairfde  MM..G6hiaet  Rcmy,  dont  iVvient 
»  d'etre  question ,  datent  de  1842. 

»: Ayafit  Gonsfat6  pat  une  tongue, suite  d'observations  1^ 
»  mode  de  reproduction  dc  la  trnite ,  ef  s'6tant'  assures  de 
t  la  possibility  d*op6rer  k  volenti  la  IScondation  de  ses  oeufs, 
»  ib  sesontappliqti^sk  multiplier cepoisson  pour  en  repeupler 
».  les  niisseaux  de  l^ur  canton,  Le  succ6s  est  tenu  couronner 
1  leors  efforts ,  et  malgri  la  faiblesse  des  ressoiirces  dont  il5 
»  fouvaient  disposer  et  les  difficultis  de  toute  sorte  qu'ils 
»  rencoQtririent;  ils  ont  obtenu  des  risultats  considerables. 

»  Ainsi,  ils  ont  empoissonni  a>ec  de  jeunes  truites  ob- 
»  tenues  au  moyfen  de  la  ficondation  artifieielle,  deux *ftangs 
»  situ^  h  pen  de  distance  du  village  de  la  Bresse,  od  ils 
»  habitent,  et  une  de  cies  reserves  a  iburni  I'annfe  dernifere 
»  envii-on   4  ,^0 '  truces  i&g6es  de  deux  ans. 

>  MM.  06hin  et  Remy  ivaluent  k  environ  SO, 000  La 
»  nombre  de  jeunes  indrvidus  qu*ils  ont  Mchis  dand  la  Mo-^ 
»  .seldtCe ,  petite  riviere  qui  passe  k  la  Bresse  et  qui  se 
i  jettQ  dans  h  Moselle,  pris  de  RemiremoBt ;  its  ont  mis 
»  en  pratiqCie  leurs  proc6d6s  d'empoissonnement  dansplusieurs 
»  autr^  loealiti^s^  du  mMe  canton ,  -ainsi  que  le'  cofnstatent 
»  diversies  pieces  fournies  par  les  autoiitis  de  Saulxures , 
>  de  Coirnimont  et  de  Girardmer.  Enfin*  M.  Kien^i ,  mair^  de 
»  Waldenstein ,  dans  le  dipartement  du  Haut-Rhin,  les  a 
» -charge  de  repeupler  les  eours  d'eau  de  sa  comnrune, 
r  et  Get  administrateur.habili  assure  quMls  ont  parfaitement 
»  riussi. 

T^  rafouterai  encore  que,  vdulant  se  rendre  aiissi  utiles 
»  gue possible,  nos  picheurs  n'ont  jamais  fait  mystirede 
»  lews  procedes ,  et  ont  iniUe  tous  ceuxqui  t&moignaient 
»  '/e  desir  de  se  livrer  d  des  exptlriences  analogues,  foiites 
»  les  pepsonnes  q\ii  ont  eu  occasion  de  voir  les  travaux  de 
»  KM,  Gihin  et  Remy,  teur  donnent  de  grands'  iloges. 

»  J'ai  visits,  leur  itablissement  et  j*ai  6t6  t6moin  de  quel- 
»  que6-ttne&  de  leurs  .experiences.  Enfin  la  4Soci£t6.d'£mu- 
»  lation  s'en  est  fait  rendre'  compte  k  plusieurs  reprises,  et 
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»  a  ticcordi  k  ohamn  dc^  ces  t^mmesi  iqdustrieiDc  une  m6- 
»  ikiUte  honorifi^e.  l^a  questian  quails  s'^taient  ppste  me 
»  semble  itre  en  effet  fileimment  resolue,  ei  pourrendr^ 
»,au  jMtys  UB  service  conaid^rable ,  il  ne  leur  manque  que 
»  de  pauvoir  disposer  des  moyens  nteesseiifes  pour,  ^tetidre 
>  leurs  operations.  J*en  juge  aon-seulemeAt.par  les  r^^tats 
B  que  MM.  Oehki  et  Remy  ont  Ai^k  ol»teiHas.,  mais  aussi 
»  par  le$  fails  dii  mtoie  ordre^ej'ai  recueiUisen  Angl^^re, 
y  oil  des  essais  analogues  «e  poursuivent  depuis  plusieurs 
»  anntes  sur  ]ane  grande  ^elle  et  .exdt^at  bea^icoup  d'int^jr^t. 
>  Effectivement ,   un  ingSnieur  civil  de  Hammersmith  y 

Y  H.  Boccitts,  a  eu  reconrs  au  proo^  de  la  ftooodatton  ar- 
»  tificielle  pour  repeupler*  plusieurs  rivieres  de  la  /Groade- 

Y  Bretagne,  et  parait  avoir  Gompl^teme&t  r^ussi. 

»  En  1844  ,  U  a  op.ir6  .^ur  les  coam  d'eau  af^p^nant 
»  a  M.  Drummaod,  daiis  le  vQisinage  d'U?^idge,  et  il 
»  Rvalue  it  I2ft,0601e  nombre.de  truitesqu'il  a  3ev^.  Les 
»  ^ptes  suivaates  il  ^  mis  ^^  pmtiqoe  ies  m£mes  procM^ 
»  dans,  la  magnifiqu^  proprifi^  in  duo  d6  Devonshire  k 
»  Chatsvorth ,  puis  cl^ez  M.  Gumie^ ClaraahQP  et  cbez  M.  Hil- 
»  berto  h  Chs^Cbrt;  enfln  le  clul^  despficheur^  &  la  ligne , 
»  fa  charge  de  ramdnagement  4'une  pteherie  importante  h 
»  Ansvall-Hagna ,  dans  le.cointg  de  Hartford,  et  M.  Boceius 
SI  m'a  assure  qued^&il  avaitXabr|qu6  au  moins  8,000,000 
»  de  petites  truites,  II  a  public  uh  livre  sur  cette 'm6thode 
»  d'empoissonnement ,  et  il  paratt  que  prochaineittent  une 
»  soci^,  sous  le  patronage  de  .sir  H.  Labouch^,  doit  se 
y  consiituer  {M)ur  tenter  de  la  sorte  d'ensaumoner  la  Tamise. 

»  Le  proc6d6  employ^  par  MM.  G^hin  et  Remy  est  trte- 
»  sjn^ple  et  facile  k  mettre  en  pratique;  il  dilRre  k  peine 
»  de  cdui  adoptA.  piir  M.  Boceius »  et  ressembie  aon  moins 
»  ^xactement  a  la  m^thode  d6crite^par  Jacoby,  il  ya  bient6t 
y  un  sttele. 

y  Cest  en  novembre  et  aii  commencement  de  dfeembre 
»^que  la  reproduction  de  la  truite.a  lieu.,,  et,,  pour^pro- 
»  curer  les  o^ufs  destin6s  a.  6tre  fecond^  artifidellqA)cat« 
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'»  il  suffit  de  pressor  l^g&rement ,  d'avant  6n  arriifere «  I'aln 
i»  dom^  d*uiie  f^melle  pffite  ^  pondre ,  les  <ei]fs  qui  ^n 
»  tombetit  doivent  6tre  re^ti^  dans  un  vase  coAtenant  de  Teaii, 
»  el  ensuite  afros^  avec-de  la  laite  pbtenue  de  la  m6me  ma- 
»  nifere  el  ^galemenl  d6layto  dans  de  I'eaii.  * 

^  Si  ces  produils  ne  sent  pas' arrives  h  lerme  au  momeni 
»  ot  I'on  coiritqence  I'opiralion,  ite  nes'£coulenl  que  sous 
^'I'lnfluence  d'une  pression  f^  el  il  faut  alors  larsser  le 
>  poissoa  daQ&une  reserve  pendant  quelqu^s  jours,  avant 
3»  que  de  d^^lerminer  cette  esptee  d'accouchement  fbrc^ ,  car 
»  n|  les  (BUfs  ni  la  lalle  ne  podrraient  Mre  employ^  dli«- 
»  lement  dans  un  ^tat  d'immaturit^ ,  et  la  Y|e  des  poissona 
»' procrdateurs  serait  mise  en  danger  par  des  manteuvres 
»  violentes. 

Ti  Au  Contact' del'eau  sperrnatis^e ,  les  ceufs  clfangent  de 
»  teinte;  ayanllaficondation  ilssohltransparents  etjaunfttres; 
»  aussit^l  f^eond^/  lis  deviennent  blanchfttres  ou  plutot 
»  opalins.  Unelruile  ftgtode  deux  atis  seulemeni  (4),  elpesant 
»  &  peu  pr6s 42S  grammes,  peut  fournir  environ  600  oeufs, 
»  ei  una  ti^tiite  de  ti^ois  ans ,  700  h  800 ;  ii  esi  aiissl  ii  noter" 
»  que  la  laitanee  d'un  mftle  isuffit  pour  ttebnder  les  o^ufs 
»  fournis  par  une  demirdouzaine  de  femelies  ou  m^me  da- 
»  vantage.  MM.  G^hin  el  Remy  placeni  les  ogafs  ainsi  tbh 
)^  condfesuf  une  couchedegravierdahsdesbotles  en  fer4>Iftnc 
»  criblAes  de  ti'Qus;  ces'bottes  ont  environ  45  oentiiiM^ 
»  de  diamMre  sur  8  de  profoi^deur,  el  peuveni  contenir  cha- 
»  cuneenfifon  un  millier  d'<Bufs.  On  les  place  dan9  quefque 
T^  petit  ruisseau  Sdnt  les  eaux  soni  vives  el  claires «  m^s 
-»  pen  prorTondfes;  -on  lefc  y  entire  un  peu  el  on  dispose 
»  les  chosies  de  &i(on  que  le  couranl  puisse  opirer  un  re* 
»  nouvellement  rajpidie  dans  Tetiu  doni  les  o^ufe  sent  bal^^s, 
»  car  Pagitalioti  do  liquide  est  n^cessaire,  non-seulemenf 
»  pour  assurer  la  respiration   des  embryons,  mais  attssi 


(f)ii>»<iieiioe  il  Mmunlr^  que  U   iruiie  nc  ^evitnf  gubrc  'nnbilp,  au 
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1^  pOjur  enpdcher  le  d6y«)oppeinent  de  c^ferves,  qui  ne 
»  tarderaient  pas  k  envabir  les  oeufe  si  I'eau  Atait  stagnant^, 

>  el  ddtermmeraieiit  la  moit  du  frai.  Le  diveloppement  de 
»  oes  emlyryoBS  dure  eitviPQii  quatre  vmfi  ,  et  c'est  dn 
»  gWral  ver$  la  flQ  de  mm  6u  en  avril  que  r^Io^tOH  a 
*  lien ;  pendant  six  semainea  encore  ^  M-  truites^nouVell^ni&ht 
1^  ji^es  portent  sottsTabdOBiM  la  v6fti^ule  ofmbilicsde  ou  vi- 
1^  fell^Ae  ^i  renlerme  lei  restes  de  la  mati^  nutritive , 
»  aiialogue  au  jaune  de  Tceiuf  de»  Oiaeaorx,  et  (feat.d'abord 
».  aux  d^pens  d^  4ette;  sutetance  que  le  frai.  se  nourrit; 
»  inai8.k)rsquel'absorpCi0i»s-eDeftteff6Ctu^,  le jteftt  poisson 
»  a  besoin  d'antres  alipients/ei  U  faut  alor^  le  faire  sortir 

>  de  la  kotie  qiu^  fui  a  ser>i  de  b^fcMn  et  le  latter  yaguer 
»  librement  daoa  I^  r-uisseau  ou  T^kng .  q^  Kon  v^ut 
»  penpler.  .      , 

s  En0a  pour  procured  a. ees  pettte  ani^aux  une  inmr- 
»  rUi)»e  atM^wlaate-  et  appropri^  i^  leuir^  Ibcsoms ,  if  9uffit 
»  de  laisser  ou  d'krtroduire  quelquesrgrenoiliHes  dans  les  e^x 
»  oft  ih  se  tienneoi,  earle  frai  de  c^  batriacieh^  est  un 
»  aUoi^ni  qu'ila  reeberc^ieat  aveo  hvHit^,  ei  les.tfitards  cofi- 
»  stituent  ausst  une  exceUente  pAture  pour  les  traites  plus 
»  ayaneto  en  &ge,  Loraqoe  les  petites  Suites  que  I'on  61j&ye 

>  de  la  soEte,  dont  destinto.  k  servijr  de  suite  k  rempoisr 
»  sooneiBeatd'uDe  mi^re,  il  faut  les  placer  dans  les  ruisseaux 
»  tribtttairesr  de  celie^i  ei  xhoisir  les  cours  d'eau  qui  boujl- 
m  lonnent.  sur  un  fond  de  cailloux  ou  d^  rocbers.        ' 

»  A  ineBure  .que  ces  j)oiseoB9  grasdissent ,  ll^.  desogndenl 
»  .apoi^lan^aient  vers  les  eaux  plus  profcmdes  etn^arrivent 
»  9«e  lorMiu'ils  aont  dJiiik.assez  agiles  pour  avoir  des  chances 
»  de  se  soustraire  aux  ennemis  qii'ils;  y  rencontrent ;  taadis 
»  que  m  on  les  t^lacait  xlkieotement  s^u  milieu  d'autres  pois- 
»  sons  voraces^  il  n'j  jm  aurait  que  peu  qui  ^cbapperaient 
»  &  la  mort.  Lorsqiie  c*est  dans  des  6tangs  ou  -des  vivier^ 
»  qu'on  veut  les  i&lever,  il  faut  aussi  ayojir  la  pr^jsavtion.^e 

>  s^)axer  conipl^inenl  les  produiia  de.chaque  annte,  car 

>  les  grosses  Iruites  d^vorent  les  petites,  et  pour  xviter  cette 
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cause  de  destruction;  il  faut  que  tons  les  individus  r^Qhis 
dans  une  m^me  enoeinte ,  aient  te  m^e  ftge. 
»  Pour  itaMir  d'une  mani^re  r^galifere  ce  genre  d^in- 
dustrie,  il  faudrait  par  consequent  avoir  au  moins  frois 
6tangs  et  en  faire  la  p^cbe  alternativenient  trois  aris  aprfts 
leur  empoissonnement  fespectif,  puis  verser  de  nouveaux 
produits  dans  le  vivier  ainsi  ^is^. 
»  Itaiheureusement ,  MM.  G^hifi  ef nefny  n^onft  pas  h  leur 
dispo3ition  les  fonds  n^cessaires  pour  completer  de  la  sorte 
I'exploit&tion  -de  lenrs  proc6dfe.  lis  ont  obtenu  la-  eoit-^ 
cession  d'un  petit  ^ng  qu'ils  ont  approprid  ftcet  tisage 
et  ilsren  ont  achet6  tm  autre  au  pri!x  de  800-  fr. ;  mais 
aujourd'hui  lenrs  ressonrces  pteuniaires  sont  ^uisto  et 
si,  grftee  k  votre  bienyeillftnta  protection.  Monsieur  te 
Ministre ,  ils  n'obtiennent  pas  quelques  secoura  du  Gou- 
yemement ,  je  crains  Hien  q«*ils  ne  se  trouvent  ^ans 
I*impossibilit6  dedonner  smtfrh  des  essais  dont  les  debuts 
sont  des  plus .  satisfaisants. 

>  Les  travaux  de  MM.  G^n  et  Reniy  me  semblent  d'a'utant 
plus  dignes  d'encouragement  que  le  succ6s  ne  peul  donner 
que  pe'u  ou  point  de  profit  h  ces  deux  hommes  dfivbufe 
et  actifs ,  mais  contribuera  k  aocrottre  les  ressources  afi- 
mentaires  dont  les  populations  riveraines  ont  la  disposition. 
Ce  ne  serait  mfime  qu'en  considftrant  les  op^Kons  d'em*- 
poidsontiement  comme  des  ti*avaux  d'utilitd  pjffbliqoe ,  et 
en  les  faisant  exftcutcr  aux  frais  de  rAtal,  qu'ort  pourfait 
esp&*er  donner  une  importance  rSelle  k  nos  ptohes  flu- 
viatiles ; .  mais  en  y  consacrant  des  fonds ,  m^me  tr&s^ 
foibles,  on  arriverait,  je  n'en  donto  pas,  4  diss  rfo^ltats 
iAiportants  pour  le  pays;     '         ^ 

>  Si  !es  procM6s  d'empoissonnement  pratiques  par  MM.  G^ 
Iiin  et  Hemy  u'iteient  applicabies  qu'k  la  truite  et  k 
quelques  antres  poissons  d'un  produit  faible,  je  n*y  ac- 
corderais  pas  tout  l^int^rdt  que  j'y  attache;  mais  on  pent 
les  employer  pour  P*lfeve  du  sautnon ,  et  je  suis  convainco 
qull  serait  focile  de  rendre    ainsi  k  nos  rivi^es  de  la 
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Bcetagne  lefr  tidliesses  icbthyologiqfies  qui  tendent^  en 
dtepaiattre*  et  mfime.d'pkcclimater  le  saumoa  dansdes  fleHtes 
qui ,  jusq[u'tci ,  ii*oiit  M  npie .  p8u  ou  ()oivt  fi^entfe 
par  ce  {xnsoD. 

-»  Rien  n'est  plus  facile  que  te'  transpart  des  OBub.  16- 
condAs  <ioavellement(4) ,  ou  de  saittmoiis  vivantsddiit  J'alH 
domen  est  rempfi ,  soil  d'oufs ,  adit  de-  laitaoce ;  .et  lors 
mftme  qne  ces  individus  reprodu^i^rs  vi^ndraient  k 
moorir  en- route  <  la .  fteond^<Mi  et  le  d^veloppemeat  de 
leois  <eufs  jpourrai^t  eoicore  .s^effecttier.  En  plagaat  les 
<BU&  ainsi  fdi^udA^  artificielleineBt'.dans  des  ruisse^ux 
xxmveuablemeRt  ctkoisis ,  le»  jeunea  saoQions  se  diveiopr 
peraiait  comme  dans  les  Ueux*  que  leurs  patents  auraient 
ciiqisis  pour  y  frayer;  ils.  imigrendent  comme  d*ordlnaire 
vers  la  mer,  et  lorsqti'aprte  avoir  grandi  dans  les  pro- 
fondeurs  de  rOc6an  ^  iW  6p»>uveraient  le  besoin  de  irayer 
&Iear  tour,  ils  ne  manqueraient  pas  de  revenir  en  grand 
nofflbre  vers  le  fleuve  dont  lis  seraient  sortis,  ei  en  rer- 
monteraient  lecours  afip  d'yoheccher  un  im  convepaUe 
pour  le  d^veloppement  de  leur  prog6niture.  ^  . 

»  On  sait  en  effet,  .par- des  experiences  .d^it  anciennes  , 
.  faites  en  Brelagna  par  Deslandes^  et  par  dee  observations 
du  waime  genre,  r6p6t6es.de  no&  jours,  en  i;6osse  par 
le  ducd'Athol,  sir  W.  lardine,  M.  Baigrie.,  M.  Hayshan 
et  M.  Young  9  le  directeur  des  p6oheries  du  due  de  Su- 
therland k  lavershin,  que,  guid6  par  un  singulier  instilict, 
comparable  k  pelui  des  hirondelles  voyageuses-,  le  saumon , 
iq[)r6s  avoir  6migr6  au  loin  dan$  la  mer,  revient  d'ordinaire 
dans  les  eaux  oii  il  est  n6 ,  et  que  les  individus  d'une 
mdme  race  se  perp6tuent  de  la^sortedans  certains  fleuvest 
sans  se  m6ler  It  hu  populatiou  des  eaux  .6trang6res.  II 
me semble^  par  consequent,  Indubitable. que ,  dans  I'espace 


(I)  ITen  44ptaiM  k  H.  M&ie-Kdwardf ,  le  tr«na{»ort  dct  oeaft  Kcond^s  est 
d*uM  trte^r»iia«  dilBeolie,  et  n  eetl^  diffieiilt^e  M  enfio  r^Hw'iNi 
GeUo  I  ce  m^m  qv'apris  bca«o»up  ^  reekcrebei  el  de  titoanesento. 
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»  d*un  petit  nonibre  d*iann^e^,  il  semit  possible  non-seuler 
»  melnt'de  inultipIieF  beaucoQp  les  sapmbns  dans  toutes  1^ 
»  rivieres  0(1  lis  s'engagent  iiatiinellement ,  tfiftis- aussi  d'in- 
»  troduire  et  d'acdiniater  ^es  grands  et  ^rfeieux  poissoiU 
»  dans  phisieurs  de  nos  ootirs  d'eair  qui ,  j^squ'ici ,  m  viii 
»  ^  cdippl^tement  privies.  Potir  le  ^aumon  et  pour  latruile 
»  ainsi  que  pourbeaaeoup;'d*autres\poi9sonjs,  i$  proc^dif  de 
»  mviltipU^dtion  mis  en  pratique  ^par  MM.'  G4hii^  H  Remy, 
»  me  sembleStre  h  moyenieplus  ^dr  et  le'plutf  facile  pour 
»  obienif  l-en^poissdnnement  4e$  rm^e«;  tifiais  ob  ne  pent 
»  pas  avoir  recour^  h  la  Kcondation  artiiflcieHe  des  oeufs 
»  pourpeup)^  nos  eaux  douces  de  certaines  eip^oes,  doiit 
%  introduction  seriat  Cependan.1  fort  utile  datls  un  grand 
»  nombre  de  localit^s.  Ainsi  on  ne  trouve  jam£»s  tes  auguilles 
»  charg^  delaiteou  d'o^fe  en  qiaturitfi,  et  ees  pbisiofis 
»  paraisseht  ne  se  reproduire  que  dans  les  i^ofondetirs  de 
»  la  me^',  d'oiiron  voii  sorUr  ct>aque  atinto  des  i^gioiis  in- 
^  nombrables  d^anguilles  nouvelleni^nt  n^6^ ,  qui  s'engagent 
»  dans  les  rivieres  et  sont  eonnues  des  prehears  B6tts  le 
»  nom  de  moiit^e. 

-»  Pour  peupler  les  6tangg  et  les  fuisseaj&x  qiii  en  manqdent 
»  aujourd'hui ,  i(  fandraitpar  eonsSquent  y  tfansporte^  de 
1^  C6  frai ,  et  renouveler  I'op^ration  p^iodiquemem.  .Or« 
»  M.  Coste  a  fait  Toir  demi^rement  que  ee  Irani^MNrt  peut 
»  s'Bifectyer  avec  la  plus  grands  facility,  m^i^e  &  des  dis* 
»  tanoes  fort  eonsid^rables. 

*  »  Pour  cela  il  siffRl  de  plaeer  la  mont*fe  au  milieu  d'uae 
»  ns^asse  de  brins  d'herbe  mouillte  et  d'en  empAcher  la  des- 
»  siccation;  Les  experiences  que  M.  Coste  -poutsuit  en  te 
»  moment  it  Paris,  dans-lQ  lal)orat^re  d|U  college  de  France, 
»  prouvent  aussi  qu'on  peut  nourrir  k  peu  de  frais  les  petites 
»  an|;uilles,  de  faQou  &  lesfalre  grandir  rafMdement,  (A  11 
»  me  semble  probable  que,  dans  beaucoup  de  localitfe 
»  martoigeu^,  VHikvB  de  aes  Hognakifr  serait  ime  indufttri<^ 
»  Iqerative  pour  nos^  agi^iculteurs. 

»  Si  j'avais  k  m'occup$r  lei   des  ptehes  maritiines,  je 


Digitized  by 


Google 


OK   LA  SOCmf:  D'SVUiATION.  %7 

%  vbUft  <Htf|utiHlenub ,  Moosiemr  le  MioistTe,.  lapermissioo 
»  d'^ppelar  aussi  votne  attentum  sur  jduaieurs  qurestions 
leiattves  au  v&^mB  de  nos  liaocs  d'bptUie^,  et  aux  moyens 
dk  employer  pour  fairoriaar  k  ipulMi^licatiQo  4e  ces  mol- 
lusques,  Un  iDdoatriel  de  la  Cbaieate^  M.  GarboniieU 
en;  aenlreteBu  VataMude  des  sqiences  k  plusie^rs  reprise 
dsAs  ces  derniers  temps,  et  pen^  qu'H  cieFait  facile  d'6- 
tablir  sur  divers  pofuts  de  bos  pOtes  des  hultriftres  ar- 
tiflcielles.  V.  de  Qualretages  aen^ftgA  aiissi  les  naturalUtes 
de  Dotce  littoral  h  tenter  la  I&x>ndatioii.  artifiaelle  d^  OBub 
de  riuiitre»  et  je  suis  persuade  qn'en  ^todiant  exp^riasen-r 
.  talement  toatce  qui  est  relalif  k  la  gin^ration  de  ces 
mollusques ,  onaitiverait & dtfs  rtsoHats  int^ressants  pour 
Tiadustrie  aussi  bieu  gue  pour  la  scicoice.  Mais  dans 
Ti&tat  actuel  40  noscounaissances  relatives  &  k  physiologie 
de  ces  aaimaux ;(  ou  ne  saurait  se  prouoiicer  suir  la  va^eiir 
des  procMte  de  multiplication  dont  l^s  autrars  que  je  vieus 
de  citer  prpposent  Temploi.,' 

»  Quoiqu'il  en  soit ,  d'aprj&s  rensennUe  des  rtsuliats  doni 
>'ai  eu  l'bolUleu^  de  yous  rendre  oompte ,  Moosieiir  le 
Hiuistre,  et  d'apr6s  des  e^pdrionces  analogues  k  celles  de 
MM.  G&un  et  jRiepy,  faites  par  .H.  Lefebvie ,  de  Yau- 
gouard,  il  oie  semble  cUmontr&'qu'avec  de  la  persdydrance 
en  pourrait,  &  peu  de  £cais«  am^Iiorer  beaueoup^la&oue 
idithyologiquede  k  France,  et  oMeuir  aiusi  de  la  portion 
de  nptre  temtoire  qui  est  cpuyerle  p^r  les  eaux ,  v^  vsh 
veuja  l^eauooup  pins  coaud^fM^s  que  celiai  qu'ou  en  tire 
avyourd^bui, 

»  Ce  pecaat ,  pcmr  ie.pays  tout  eAtier,  un  aceroissement  de 
ricfaesses,  et  des  essais  de  oe  genre  jne  pamissent  d'autant 
phis  impcNrtants  k  faire,  que  plusieurs  circonstances  tendent 
k  diminuer  journellemeot  les  r^ssources  aiimentaives 
que  ViOifA  procure  jla  pteJ^e  .fluvjiattte.  I4  raretft  ci;pissaute 
du  pi^ilksoa,  diM^  un  giwd  upxobre  de  uos  riYiJffes,  ue 
.depend  pas  seialGiueot  de  la^jaaaitee  dout  la  ptebe  y  a 
M  jntiqufe ,  eDe  Ipent  aasstv  k  d^autves  eirconstiuices » 
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»  parmi  lesqueRes  on  doit  ranger  Textension  de  poire  in- 
*»  dnstrie  manufaeluriire.  Ainsi  ies  barrages  que  l*on  ftablil 
»  en.  si  grand  nombre  ponr  le  service  des  moteurs  hrydrau- 

>  liquet,  stint  autant  d^obatadi^  kla  reprodnctioh  des  profssons 
*  divers ,  qui  o»t  besoin  de  remonter  tes  cours  d'ean  jusque 
»  dans  le^  sourees  pour  y  trouver  des  lieux  prdpres  k  re- 

>  cevoir  leur  frai ,  et  les  indtvidus  procr^ateprs  arrivant  en 

>  moins  grand  nombre  dans  les  petits  ruis^aux  J  ht  population 
]►  iciithyologiqae  de  la  rividre  en  souffre ,  car  tes  (Bufs  n^ 
»  96  trouvent  plus  dans  les  conditions  fovorables  an  djSve- 
T^-  loppemeni  des  jeunes  ^  et  les  moyens  de  recrutement  de 
»  tottte  la  faune  s*en  anwindrissent  avec  rapiditfi  (4  J.  Si ,  comne 
»  en  Acosse  e!  mdme  en  Angleterre,  il  existoit  en  Prance 
»  beaiiooup   de    riches  propri^taires  qui  possMassent  des 

'».couEs  d'eeu  dHine  Stendue  tris-consid^rable,  on  pourratt 
»  laisser  k  la  charge  de  lindustrie  privfe  tous  les  travaux 
»  relatifs  k  ramilforation  de  la  pSche  fluvlatUe ,  car  cetui  k 
»  qui  Tune  de  ces  rivieres  appartiendrait ;  »urait  un  inl6rdl 
»  direct  k  en  augmenteMes  prodiiits. 
'  »  Maid  Chez  nous  il  en  est  tout  autrement,  et  f  Individu 
»  qUi  s^occuperaH  de  Penrpoissonnement  d'un  cours  d'eau ; 
!►  ne  |)ourra}t  gufere  esp^rer  recueilRr  lui-mfime  quetques 
»  profits  de  son  entreprise;  H  augmenterait  les  ressources, 
»  aHmentaires  dont  disposeiil  ses  concitoyens,  et  rendrait 

>  de  la  sorte  tin  service  r*el  k  son  pays;  mais  fl  n'aurait 
»  qu'une  fotUe  part  dans  les  b^Mfioes  obtenns,  et  d'ordinaire 
»  il  maiiquerait  de  stimulants  pour  entreprendre  ce  travail. 

p-  L'empoissonnement  de  aos  rivieres,  serait  une  operation 
»  d'utiKtd  publique ;  ce  serait  done,  ce  me  semble,  k  VitsX 
>^  qii'incomberait.  le  besoia  d'y  pourvoir. 


'  (I)  Oh  a  rttiuirqv^  anift  que  hs  e«iix  prorenant  dc»  vdiief  lii  papiert  > 
'  ^1  oontiMtiiMi  iiiie  tMes  graiUle  qaanliti  i»  ohiore ,  provenant  da  Man- 
cMmenito  okiffMw ,  tonf  noiiiblav  M  pdMHUif.  C^ttH  enboira  tkme  ciwo 
dedostraoiion  dont  il<«t  JmIc  db  tenlr  eonipie. 
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»  De^essais  de  ce  genre  falts  siir  une  grftnde  dcfoetle , 
mais  eondaito  avec  sagesse  et  conflte  ii/des  hofmnes  in^ 
'telligeots,  n'entratneraient  pas  k  de  fortes  dipensee  et 
pourraient  condnire  k  des  c^sultate  importanU.  Si  vous 
jugiez  conv^nable  d'en^'faire  exitenter,  voiis  trouveriez  dans 
les  deux  pficbeurs  dont  je  viens  d'avblr  Fhonnedr  de  vous 
entreitenir,  Hensieur  le  Ministre ,  des  agents  capable^  et 
rflfe,  e^j'ajouterai  que  les  charger  de  ce  travail,  serait, 
ce  me  eemtle,  la  meilleure  Heompense  que  le  Gau^eme- 
fnent  pume  leur  accorder  (4).  • 
»  Da  reste »  une  entreprise  pareiUe'  n^cessiterait  des'^tudes 
prtUminaires  sMeuse^,  et  souUverait  plusieurs  qiiestions 
pour  la  solution  desquelles  le  conoours  de  I'administration 
des  eaux  et  forMs  strait  n^cessaire ,  ainsi  que  les  lumiftres 
dea  natnralisteSf  et  peut-6tre  serait-il  bon  d'en  charger  une 
coinmittion  mitte.  En  rteum6,  noUs  yoyons  que  I'efripois- 
sonnement  des  eaux  douees  par  la  m^ode  des  f^ndations 
artiflcielles,  a  h\b  propose  il  y  a  fort  longtemps,  mais 
n'a  tKb  \m\k  en  France  que  daiis  ce&  demiers , temps ;.  que 
MM.  Gihin  et  Remy  parais^ent. avoir  et^  les  premiere  k 
metlrece  procMd  en  pratique  chez  nous,  et  sont  arrivte, 
de  lenr  cAt6 ,  ii  des  rteultats  analogues  k  ceux  obtenus  vers 
la  iQiSme  ipoque ,  en  Angleterre ,  par  U.  Boocius ;  que  les 
travaux  de^  ces  deux  pMieurs  sont  <Ugnes  d'intArAt^  et 
qu'en  appliquant  k  la  rq)rodttctioa  dii  saumon ,  le^  nnyyens 
dont  ils  ont  fait  usiige  avec  succte  ppur  r616ve  de,  la  tniite, 
pn  parvieudrait  probableAientJi  augmenter  beauooup  fes 
prodiiits  foumis  par  nos  ptohea  fluviatiles. 
9  J'ai  I'tuMineur  d'dire ,  etc.  sign^  Milnb-E^wards.  » 
En  lisant  attentivement  ce  document,  ofn  voit'queie  savant 
doyen  prend  les  choses  de  haut.  Charge  par  M.  le  Ministre 
d'aller  dans  les  Vosges ,  pour  verifier  des  FXrrs  REvfiL£s  a 


(I)€i4kui  mbI  a  iU  ohai^^  d^on  travail  analogue;   Aamy,  le  vMaUe 
ia^wiliM,  ii*a  iuqm*k  fr^Miit  re9ii  ^peil'iMvffiiaotef  campciitaUoiiff  q«i 
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p0r  dew Mmpl^  p4chev/r9de  oe  pays,  pgtwr  cper,^  la 
fscondation  arti/lmlle  et  Veclonon  de$  (Bufs  d$  $rui(0^, 
jObt  Ik  ^t^t  toute  k.  (lUfistipR  aux  termed  s&&^e$  de  9a  I^ttne 
idu  SB  avril ,  11  remonie  k  toutQ  ta  s6rie  dea  travaux  entreyw 
dans  le  but  d'aniBner  la  solution  du  problftine ,  el  au  he^ 
de  rechercber  tout  simpleoient  si,  en  ctoUl6 ,  itenaj  et  fHhin , 
ignorant  Iput  ce  qui  a  M  lait  avant  eux  dans  ce  sens,  n'^yani 
d'autpe  giiide  que  1^  grand  livre  de  la  nature ,  datis  leqiiei^ 
du  moins ,  ils  ont  su  tire ,  out  trau¥6  ce  que  de  savanW 
praticiens  cherqheraient  encore  sans  Tdclair  de  gtme  q^i 
a  gnid6  nos  deux  p^cheurs »  c'eslr4-dke  le  moyen  de  seiner  d«r 
poisson,  suivant  I'heureuse  expr^jionde  M.  4e  Quairefi94{ea. 
M.  Milne-£dwarda  scimtifise  la  question  |ant  qn'il  peut,. 
en  la  g6n£rallsant ,  et  cherche  &  prouver  que  des  savaote- 
de  profession ,  et  surtout  des  savants  6trwgrrs  PoQt  rteolua^ 
avant  nos  dei^x  vosgiens.  Encore  ^ne  fots ,  oe  n'est  pas  Ut  ^le- 
qui  6tait  demand^  &  M.  Milne-Edwards ,  ce  n'6tatt  pas  Ife 
Tobjet  de  sa  mission  (4);  11  devait  unutuemcint  recbw^ber  si' 
ies  fails  relates  dans  le  rapport  adsess^  k  riastitiit  par  le* 
secrMaire  perp^tuel  de  la  Soci6t6  d'l^muiaiion  das  Vowes  ^ 
itaient  fond^,  ou  s'ils  ne  I'^taient  pa^.  Rien  de  plAsvriea 
de  moins. 

Eh  bien,  je  n-hisite  pas  a  le  dire  y  H.  Milne^dw^yrds^  en 
gtodralisant  la  q.ui^Uon,  ne  Ta  point  fi^aelue;  son  rappcnt 

(I)  cKoDMear,  j*a)  enlret^nu  U*  leMinittre  del'AgrtealMiretfer  risuiiats 

>  obtenuspar  Ies  pMemrs  doni  moui  affez  Aite.vott/n  $M  fp»€  eow^tiPt 
»  Um  iwwmttf],  «t  il  mV  prM  dVxaaii^cr  smr  hs  ,iimuB,  C^taUiMsgmeni 

>  fwtmi  pmr  oes  kommes  mi^iiigenis  et  actift* 

>  J*ti  aoeepl^  •▼ec  pltuir  oetle  oiMpion  «t  je  compte  me  readre  h  Bpiiial , 

>  Tert  le  milieo  de  la  ■emaioe  procbaioe ;  je  reclamerai  albrt  de  nowepm 

>  vos  bans  offices  pour  entrer  en  relation  apec  vos  protigis^,   el^ri 

>  iwvt  Tonlei  bieD  lot  prdyenir  de  lua  proobaloe  arrivde ,  je  r^ms  en  a«ni 

>  bMMoonp  d*eMigalMm. 

»  Agraeiy  Xraaeir,  rwygenjep  de^oMt  ^rtSipeftHAfrfaite  meAiH' 

>  ratioii.  Sifni  WXuetMmM^ .:» 
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taaoe  deilravaiix  defiemy  et  de  OihiQ ,  et  sur  le  tn^rite  qu'il 
;y  a  dsM  leur  d^uverte.  BieR  plus ,  il  u'tndique  inline  pas 
les  aM^yeas  doql  iU  «e  8#al  servis  pour  arriter  k  leurs  jSn^ , 
il  se  eoiHenle  de  dire  que  teur  procMi  eat  simple  et  facile  a 
mettre  eo  pratique,  iQu'U  diff^^&fieine  deeelui  de  M.  Bpc- 
aiasy  et  reaeemMe.  noa  moiRs  exactemeat  k  la  mithode 
d^ceite  par  Jacoby^  i/  jf  a  biefMt  im  nd«fe;  mais  U  n'm 
doDoe  auaine  deacnplioii;  cela  e^.si  vrai,  qu*au  molft  de 
aavwikre  4856 ,  troift  mois  a|irds  la  publication  du  rapport 
en  que^tien,  uo  homnie  fort  iclaiii  et  fort  competent  dans 
la  mati^ie,  H.  Adotphe  Perrier ,  menabre  du  Gon$eil  |^n6ml 
de  VU&Tty  et  propridUire  k  Vizitte,  m'^rivant  pour  me 
4enaiider  des  reuaelgQemente ,  disast :  «  J'ai ,  dq»uis  mm 
»  retoBT  a  Park,  eaus^  Wnguement  svec  IL  Milne-Edwards  ati 
»  Jardin  des  Plantes,  thaifijUn'apu.  me  downer  de  remmr 
9  fnem&ntg  s^ffUanis  tut  tes  mogen$  praiiquef  emplqyi$ 
»  doM  hi  eommme  de  Ul  Bresse.-i^ 

Aifia  ,  ail' mots  de  novembre,  M.  Mibke-Bdwards ,  ^«(i 
vetiait  d'Mm  olMrgS  par  M.  ie  Mimstre  du  Commerce  de  la 
oiiseibB  expresse  d'examiner  9fir  le»  tiet^  I'etabtisimMnt 
formi  par  ees  k^mmes  mtellig^s  et  aoiifg ,  et  (pA  wut 
.Tempi j  cette  mission  le  43  mai  >  6Uit  embarrass^  de  donner  des 
ffeRseignemenls  m^$mU  sur  les  prooMS^  de  f^condafien  et 
d'MoaaoB  artifieieUes;  et  assur^ment  il  n'ea  aurait  pas  fait 
lun  secret,  puisque,  dans  son  rapport,  il  dit  lui^mteie : 
€J'0^ouUraiqm^.9oul<mt  $e  reMreawti  uiitesguep^- 
sible,  nc€  pieheurs  n'ont  jamais  faitmytthre  de  liuirs 
proce'ddt ,  et  y  ont  vmUie  tons  etvx  4fvi  tdwieignaient 
U  denr  de  se  Hvrer  d  des  experiencts  urialogues ,  tie.  » 

Comm^tdonc  Interpreter  riiwi^j^aiu^e  des  renseignements 
-4u'il  donne?  Faui-il  en  conclure  que  la  question  avidt  dti 
fort  imparfaitement  ttudife  par  lui  f  on  qu*6tudi6e  s6rien- 
.sement,  -il  lie  lui  arait  pa^  pam  utile  d*ep  rappoiler  I'hon- 
aeur  k  qui  de  droit?  au  reste ,  il  -faut  Men  le  rebemMittPe , 
4^  rorigioe ,  les  hmisRes  Ab  science  oat  «u  la  Iwdanee 
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manifesto  de  s'emparer  de  la  ^ueition  au  pro/it  de  la 
science;  il  seiAhie  qu'ils  n'aient  pas  voulo  qQ'il  fiiX  dit  ^e 
deux  simples  ptoheurs  aient  r^solu  tout  seuls,  par  leurs 
seiiles;  observations ,  sans  rieii  conriatOre  de  ^  qui  ift\A\i  fait 
avaiot  eux,  un  proUfeme  dont  les  savants  de  profession 
avaient  en  vain  cherchi  la  solution ;  il  fallait  k  toufe  force 
prouver  que  la  science  ne  pouvait  dtre  en  difaut ,  et  pour  cela, 
il  taut  le  reconnattre ,  nul  moyen  n-a  &Uk  n^gligi.  Si  encore 
nos  deux  ptehenrs  eusseiit  re(^  le  jour*  sur  les  bords  de  la 
Tweed ,  de  la  Clyde  ou  de  )a  Tamise ,  on  se  fM  peut-fttre 
d6cid6  it  declarer  la  v£rit6;  mais  le  moyen  d'admettrequededx 
Vosgiens  incultes  aient  trouv6  quelqu'e  chose  de  grand  et  de 
neuf,  le  moyeri  d'avouer  qu'en  matifere  de  fdcondation 
artificielte,  la  Sociit6  d'j^mulation  des  Vosjge$  6tait  plus 
avanc^e  que  I'lnstitut  lui-m6me  et  la  Pacult6  des  ^Scie^oes 
de  Paris!  Comment  convetiir  enfin  que  toutes  les  lumi^res 
i^unies  des  hommes  qui,  depuis,  ont  formd  ce  quU)n  a 
appel6  la  commission  de  pisciculture ,  devaient  sMncliner  de- 
vant  L'«xp6rience  et  les  connaissances  pratiques  de  deux 
obscuTs  pAcheur?  qui  n'6taient  d'aucune  acad^mie. 

Cependant ,  Tinjustice  n'a  pas  itA  g^nSrale,  il  faut  le  recon- 
nattre; si  quelques  savants,  sans  doute  humilite  qu^on  pAt 
avoir  du  g6nie  ^ans  avoir  un  brevet  pour  cela,  ont  tent6  de 
*  donner  le  change  k  I'opiriion,  il  en  est  d^autres  qui  se  soflt  ex*- 
cut£$  de  bonne  gr^oe.  Ainsi,  dans  une  occasion  oil  If.  Carbon- 
nel  avait,  par  erreur,  6t6  annoneS  comme  ayant  trouvS  le  moyen 
de  multiplier  lestruites,  M.  Boryde  Saint-Vincent ,  ckarg6 
de  falre  un  rapport  k  ce  sujet,  et  rtpondant  a  une  recla- 
mation qui  lui  itait  adresste  par  un  ami  de  Remy ,  disait 
le  H  f^vrier  484^  :  «  Ce  n'est  point  de  poissons  que  s'est 
occupy  M.  Carbonnel,  il  ne  s'agit  pas  de  truites ,  mais 
d'huiires,  dans  son  entreprise.  «  La  decouverte  de  votr^ 
ban  pScheur  Im  demeure  done  tout  entiire.  » 

Au  reste,  si  je  me  suis  longuement  6tendu  sur  go  odt6 
de  laiiues^D  ,  Cost  qu'il  m'a  paru  capital,,  et  je  ne  suis 
pas  seul ,  d'ailleurs ,  a  Tenvisager  ainsi.  Void  comment  cm 
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faomme,  dont  o»  ne  sauraii  conlesteroi  la  <;ioinpitence ,  ni 
Paulonl^  t  8'ex{)rime  au  sujet  de  la  tendance  que  j'ai 
^ignalto  chez  les  hoinflies  de  science  au  sujet  de  la  fiooft- 
dalicm  aitiflcielle  :  <  Je  le  r6p6te,  4it  M,  Aymsur-Bression , 
dans  son  rapport  Ji  TAcadimie  nationals  agricQle ,  inanu- 
Aicturjdre  et  commerciale ,  «  ce  nest  pas  le  flambeau  de  la 
•seienee  qui  a  gmidd  les  deux  ptcheurs  des  Vosges  vers 

cette  dto>uverte ,;»  etplus  loin.:;..  <  Apropos  d'une 

dfeouverte  franfaise,  sortie  de  Fhumble  cerveau  de  d^ux 
pficheurs  fnmgais,  complitement  d6nu&  de  ce  que  nous 
appeloBs  la  sci^ce^  et  parfaitement  ignoraats  des  tentatives. 
qui  se  faisaient  ^lleurs »  pour  airiver  au  but  qu'une  couf- 
ragease  etporsiv^rante^  pratique  venaii  de  leur  faiire  toueher, 
M.  Mthie-Edwards  seraUe  s'^tre  efforcS  de  prouver  que.cet 
bonneur  Ji*iy>partenait  pas'  k^  la  France  >  triste  resultat  de 
la  science  «n  verife^  -que  celui  qui  coiMiste  a  contesier  4 
son  pc^s^  d  farce  d' erudition,  la  glaire  d'mu  deeou-, 

wrte  quelconque .-.  Nous  revendiquons^  done  bien 

baut ,  pour  MJjL  G^hin  et  Remy »  la  priorite  deleur  prO" 
cidi  propre ,  la  priorite  deson  appHQation  en  France, 
eic.  »  . 

Il.r^ulte  done  bien  ^iddemm^t  de  toute;  cette  contmerse,, 
conune  detous  lies  documents  que  j'ai  cit6s,  que  le  procM6 
de  /ecandation  artificieUedes  asufs  depoissons  et  de  leur 
eclosian^  a  6t£  trouv)6  par  deux  simples  ptcheurs  ypsgiens; 
cette  Yiriti^  ital^Ue  sm  des  bases  ^certaines,  authentiques , 
me  semble  d^rmais  placte  au-rdessus  de  toute  contestation, 
La  quesdon  aihsi  ramenfe  k  ses  v6ritables  termes ,  il  est 
bon  i*m  revenirk  la  fecondation  elle-mSme,  etde  d^crire 
ie  ftoeidi  employd  par  Remy.d'abord ,  puts  ensuite  par  les 
deux  pteheurs  riuui^.,  pour  Top^rer  d'une  maniiro'devenue 
infailUble.,  enlre  leurs  mains  habiies. 

C'est  de  noTembre  k  d^eeinbre  qu'a  lieu  ie  frai  de  la 
trolly;  il  est  rare  qu'il  arrive ^avani  le  45  novembre,  et 
qu'il  se  prolonge  au  dela  du  45  d^cembre;  k  cette  6poque 
la  ptehe  est  prohibte ,  mesure  prudente  et  sage>  qui  pi^ 
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vient  ta  destruction  des  nidre»  et  des  inmtabnhles  ^n6MUm» 
(pi'elled  portent  dans  leursk  toic».  Aum,,  uAAl  firito  mme 
permission  sp^ciale  de  radfiiinistration  foiestidre  ^  pc^or  que 
nos  deuK  pteheurs  pussent  ^'emparer  de»  femellesr  ef  de^ 
m&les  fi^'cessaires  h  Leurd  eperatim^ ;  eneere  nr  t^oot^il^ 
obtenue,  qu'&  la. condition  de  jetei*  dan» les^ Gour»  d^eau  qui 
leursont  d^sign^,  chaque  annee,  une  quantity  d6lerminto 
d'61evin,  aprfes  rSclosion  de»  oeufg  qiuMIs  ont  pu  r^uiiir  et 
faire  f6conder.  . 

Qitoiqo'il  en  soit,  I'^poq^e  noe  fpis  arrive ,  noft*  p&t^hetrr^- 
s'empaFent  des  ft^nellessur  les^eiles  ils  yeuleot  op6rer> 
ils  les  (^(HBissent  ordinairemeni  du  poids  de  300  k  50(^ 
grammes ;  I'un  d'eux  en  saisjt  une  de  la  maiti  lancbe ,  et 
la  tient  renvers^  sur  te  dosr,  k  t6te  et  le  corps-  appoy^ 
Gontre  lui ;  il  lui  t^i  sur  ie  ventre  de^^  fricUciM  deuces- 
ikns  le  but  de  caimer  Ta^gitation  de  ranimel,  qu^  semUe  se- 
plaire  k  la  ^nsation  que  eetfe  manosavre  tui  pFoenre. 

Quand  la  truite  paratt  comrtie  endormie ,  ce  qui  ne  farde 
gu6re ,  I'scutre  matntient  la  queue ,  puis  teufr  deux  iiiclihent 
Tanimal  au-dessus  d'un  ^^ase  pr^alablemenl  prtpai^ ,  & 
moiti^^  rempli  d'une  eau  claire  et  limpide ,  et^  avec  la  main 
(Iroite,  celui  des  deux  qui  tient  la  truite  ainsi  eouch^e,^ 
presse  Kgferemenl  te  ventre  de  haut  en  bafr,  entre  fe  pouce 
et  I'index,  sans  y  mettre  la  fndndre  force ,  cc  qwi  sufBt 
pour 'determiner  la  sortie  des  ceufs,  s'ils  sent  arriyfe  h 
maturity ;  bientidt  on  les  voit  couter  it  chaque  pression  qu» 
se  r^p^te  ,  et  tomber  dans  le  vase ,  sous  forma  de  globules 
de  couleur  orangto,  peu  fonc6e  et  d'une  entidre  dran^arenee. 
Dte  qu*une  femelle  est  ainsi  arlificiellement  vidte ,  on 
j^rend  un  m^e  avec  fequel  on  agit  absofaiment  de  m^me  ^ 
et  Vfm  ne  tarde  pas  k  voir  s'tehapper  un'  Uquide  asaez  aboii* 
dant ,  qui  trouble  I(^g<!irement  Teau  en  lui  donsant  une  teinle 
Manch&tre,  h  pm  iptt$  conMOM^  il  arrive  quand  on  verse 
dans  I'eau  y,  quelques  gouttes  de  aous-^c^tate  de  plomb ,  o« 
extrail  de  saturne ;  on  a  soin  d'agiter  le  liqulde  sost  aviee^ 
la  nuuB.,  sMt  avecla  queue  du  paisson,  etoja  veit  auasitOi 
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ke  ceufs,  perdant  leor  traiMparenee/ prendre  one  coiilear 
ptos  matt ,  puis  an  point  noir  d*un  k  deux  miHimMres 
e<ivirM  d*£tendue »  se  montrer  k  leur  centre ;  ceite  irangfer-^ 
fM^tion  M  h  signe  certain  de  Itur  fecondation  ;  si  ces 
(Bufs  sont  d^sermais  places  dans  des  conditions  favorabies, 
lour  Motion  est  assurAe,  pas  on  seul  ne  restera  st6rite. 
Aassi  J  le  premier  soin  4  prendre,  c'est  de  s^pafsr  iee  CBUft 
qui  paraissent  blancs ,  et  qui  lie  pr^entent  pas  le  point 
ombilical  Boir  ,  dont  je  viens  de  parler;  ils  eontsujets  k  se 
eorrompre  *en  peu  de  teoips ,  at  compromettraient  la  ponte 
entMre,  II  fitut  les  rcyet^nr,  €ela  foit,  on  change  I'eau  dii 
"vase,  et  on  prepare  la  botte  dans  laquelle  les  esufs ,  ainsi 
Mco&dfe),  daivent  rester  jttsqu'£t  4'6poque  de  leur  ^cloeion; 
Les  boltes  dont  se  sont  d'abord  servis  MM.  Remy  et  G^hin^ 
^MeBt  en  bais ,  de  forme  cait6e ;  mais  outre  que  le  boi9 
est  sujet  k  se  d^t^riorer  dams  I'eau ,  la  forme  qu'ils  donnaienl 
k  ces  bottes  n''^it  pas  ta  plus  avantsigeuse  k  cause  des 
an^es  qn*elles  prfeentaient,  et  qui  poovaient  changer  fai 
direction  de  t'eau ,  au  Uea  de  hit  p^metlre  d'entrsr  et 
de  circuler  librement  par.  les  mille  trous  dont  chaque  face 
^Imt  cribKe.  lis  en  yinrentdonc  bientdt  k  adopter  des  boltes  en 
zinc  et  de  forme  ronde  k  peu  pv6s  comme  des  bassinoires;  ces 
tones,  dont  le  dessin  ci-^^ontre  rq[)f^nte  ffldMement  la  forme, 
ont  de  vingt  k  vingt^inq  centimetres  de  diam^tre  sur  huit  k  dix 
de  profondeur ;  le  couverele ,  rendu  mobile  par  una  chami^, 
a  quatre  centira(;tre8  environ  de  hauteur  et  se  flxe  au  moyen 
<l*un  arr^.  Bile  est  criblte  de  deux  mille  trous ,  a  peu  prte  d'un 
iBiUim^tre  d'ouveriure  chacun  ,  ce  qni  permet  k  I'eau  de 
€irciiler  librement  comme  li  travers  du  gravier;  11  est.bien 
«fiteiido  q«e  ces  irons  sont  feits  a  remporte^pidce ,  afln  que 
les  petiles  iniigtiiit^  qiTils  pr^senterai^t,  sans  eette  condi- 
tion ,  ne  ptiissent  pos  blesser  les  jeuncs  poissons ,  quand , 
dans  )a  vimdie  de  lenrs  allures,  ils  tenleront  de  passm* 
au  IraTers.  Le  fond  de  la  boite « l^^rement  t)omb^  en  dedians 
poiir  assurer  sa  flxit^  dans  Peau ,  doit  dtrc  reconvert  d*nn 
grarier  semMable  k  celui  qui  forme  le  lit  des  ruisseaux  q^e 
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frdquente  la  truite  ;•  on  verse  sur  ce  gr&vier  le  (H'^uit  d'lme 
ponte.  On  referme  la  tx)tte»  on  la  depose  dang  un  courant 
d'eau  fratche  et  limpide,  en  Tenfoncant  un  peir  dans  to 
gravier  du  fond ;  on  la  recouvre  d'une  autre  couche  de 
gravis*,  et  on  I'abandonne  ainsi  k  elle-mftme,  jusqu'k  1*6- 
poque  de  Ttelosion  ,  c*es^k-dire.  jusqu'aux  premiers  jours 
du  mois  de  mars »  du  moins  dans  les  Vosges. 

Le  temps  de  Tincubation  n'a  rien  de  fixe ,  il  varle  de  six 
semaines  k  trois  mois  y  suivant  la  quality  des  eaux ;  mais 
je  tiens  de  Remy  que  les  ceufs  f6condte  qu*il  place  dans  ses 
bottes ,  it  la  Bresse ,  et  qu'il  d6po3e  dans  le  r^rvoir  traverai 
par  un  courant  d'eau  limpide  et  fraiche,  qui  lui  sert  k  fqire 
ses  telosions ,  je  tiens  de  lui »  dis-je ,  que  ces  oeufs  dipos^ 
vers  les  premiers  jours  de  d^mbre ,  n'arrivent  k  tolosion 
que  dans  les  derniers  jours  de  f^vrier  ou  les.  premiers  jours 
de  mars. 

II  se  passe  alors  des  phinomines  curieux;  suivant  G^hin, 
la  queue  du  foetus  sort  la  premiere,  les  dtehirures  qu'elie 
loccasionne  k  la  pellicule  qui  I'enveloppe  ferment  les  nageoires 
anales ;  la  t6te  paratt  ensuite  k  Yexirimtib  diamiUralement 
Of  posted  et  les  deux  nageoires  ant^rieures  se  formeni  de 
tttaie  des  debris  de  la  pellicule  dtehirte ;  Tosuf  lui-m6me  i 
wm  perc6  d'outre  en  outre,  forme  le  ventre  du  poisson, 
apiAs  que  la  pellicule  s'est  paceillement  rompue  &  ^  partie 
sup&rieure  pour  donner  issue  au  dos.  Ainsi  la  pellicnto  qui 
^nveloppait  Tembryon  ne  se  d^tache  pas ,  elle  se  divise  et 
s'jitend  avec  Panimal  qu*elle  enveloppe  de  toutes  parts ,  et 
dont  eHe  devient  ainsi  partie  integrante. 

Ainsi  que  je  le  dis  plus  haut ,  la  durte  de  Tincubation 
n'a  rien  de  fixe,  d'ob  ilsuit  cette consequence  que,  pourne 
pas  manquer  le  moment  de  Ttelosion ,  il  faut  souvent  visiter 
les  bottes  et  s' assurer  de  I'aspect  des  oeufe.  Ainsi  on  remarque, 
quand  rtelosion  approche,  que  le  point  noir  augmenle 
d'dtendue  et  que  la  pellicule  devient  plus  transparente ; 
enfin  elle  se  fendille  et  la  queue  de  I'enlbryon  paratt.  Dte 
qu*un  ceuf  est  k  terme,  les  autres  ne  tardent  pas  it  6dater, 
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en  sorte  que  dans  I'espace  de.  deux  }0\irs  environ ,  tons  les 
eeufs  non  st^rilisds  donnent  naissance  k  un  petit  poisson. 

Pal  vu  k  plusieurs  reprises  de  ces  petits  embryons  k 
peine  *ck)s;  j'en  ai  eu  pendant  plusieurs  joufs  dans  uifi 
grand  vase  plein  d'eau  ,  sur  la  chemin^-  de  mon  cabinet , 
et  je  dtolare  que  je  n'ai  jamais  assists  k  un  spectacle  plus 
int^ressant ;  tous  ces  petits  6tres ,  d'abord  rassembl^s  au  fond 
du  vase ,  s'^Iancent  tout  k  coup  k  travers  la  masse  d'eau 
qui  les  recouvre,  vont  jusqu*k  la  surface^  puis  retombent 
perpendicukdrement  en  agitant  leur  nageolre  caudale  avec 
une  extreme  vivacity ;  k  la  moindre  agitation  imprimte  au 
vase  i  tout  ce  petit  monde  s'agite ,  se  r^mue  et  qela  avec 
une  agility  que  rien  ne  pent  rendre.  II  faut  bien  se  garder 
alors  de  chercher  k  les  nourrir,  avec  quoi  que  ce  soit ;  la 
vfeicule  qu'ils  portent  sous  le  ventre  sufflt  k  leur  alimentation , 
pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours ;  on  se  contents  de 
mettre  du  gravier  fin  au  fond  du  vas^ ,  et  te  n*est  que  le 
einquitaie^  ou  m6me  le  sixiftme  jour,  qu'on  jette  dans  le 
vase  un  peo  de  foie  de  veau  cuit ,  hach6  tr6s-menu »  ou  do 
smg  de  boeuf  boutlli ,.  .et  divis6  k  I'infini ,  tout  cela  en  tr^ 
petite  quantiti;        •  =♦' ;.' 

On  les  conserve  d^ns  les  bottes  et  on  les  nourrit  ain» 
pendant  douee  k quihze  jours,  apr^s  quoi ,.  on  ouvre  les  bottes 
et  on  laisse  courir  librement  ce  menu  fretin  dans  une  partie 
du  cours  d'eau  qu'on  lui  a  pr6par6  d*atance  et  qu'on  lui 
rftserve. 

Remyet  G^hin  ont  cherchi  longtenips  le  meilleur  moyen 
Ae  noiirrir  le  jeune  poisson  ainsi  abahdonn6  k  lui-m^me ; 
ils  ont  imaging  de  lui  donner  At  frai  de  grenouilles,  et 
pour  cela  ils  ont  transports ,  dans  leurs  pitees  d'eau ,  une 
grande  quantity  de  ces  batraciens,  qui  s'y  sont  reproduits 
et  (Hut  dSposS  leurs  oeufs  sur  les  bords  de  T^tang ;  les  jeunes 
truitons  s'en  nourrissent  alors  et  font  m6me  leur  proie  des 
tStards  qui  en  naissent ;  un  peu  plus  tard ,  ils  recoururent 
k  un  procM^  ing^njeux  et  qui ,  suivant  M.  de  Quatrefages, 
mSrile  rtellement  Tepithete  de  scientiflque.  «  Pour  nourrfr 

7 


Digitized  by 


Google 


98  ANNALRS 

»  le.urs  petites  Xruites ,  dit  Tauteur  de  la  .note  46jit  dike  , 
»  sur  r^levage  des  poissons,  ils  sem^rent  a  c6te  d'ell^ 
»  d'autres  esptees  de  poissons  plus  petite  et  herbivores , 
»  ceUes-<;i  s'616vent  ^  s'entretiennent  ellesrmM[ies  aux  d^pens 
•»  des  v^g^taux  aquatiques. 

».  A  ieur.tour  elles  servent  d'ajioient  aux  truites  qui  se 
»  .Doun*i8$ent  de  chair.  Dans  les  jngservoirs  de  Remy  et  G^tno , 
»  tout  se  passe  done  maintenant  comme  dans  la  nature 
»  entidre;  ces  pdcheurs  sont  .arrives  h  appliquer  k  lour 
»  industrie  une  des  lois  les  plus  g^n^rales  sur  lesqueUes 
»  repoaent'les  har<inanies  naturelles  de  la  .creation  anirate.  > 

De  cette  mani6re,  leur  61evin  s'est  promptemeot  divelopp6; 
ils  m'ont  as8itr6  qu'k  la  fin  de  la  seconde  annte ,  la  petite 
iruite  pise  de  i^ik  430  grammes ,  el  qu'&  la  troi^me,  ^eUe 
par^ieat  au  poids  de  250  &.300  grammes. 

Un  30in  qu'il  ne  faut  pas  n^gliger  et  aaas  Sequel  uB^graiMl 
nombre  de  jeunes  truites^  disparattraient ,  c'est  de  motlare 
ensemble  seulement  les  poissonsde  mtoie  Age,  car  sans  oeilie 
pr^cautiedEi ,  les  plus  petits  serviraient  de  patiure  aui^  plm 
gros ;  ce  D'est  gu^re  q«e  lorsqu'elle  a  atteiat  P&ge  de  trois  bj» 
qu'on  peut  laisser  courir  la  truite  en  toute  liberty »  car  alorar 
i)ien  qu'elle  n'ait  quelquefois  que  quinze  centimetres  de  Ion-' 
goeuf  ,  elle  est  devenue  nubile  et  propre  k  la  reproduction^ 
•  Telles  sont  les  [HrincipalQS  disposJAions  au  moyen  desqiielle» 
on  est  patYenu  kfaire^ore  les  oeuft  fdctmdes  delalmite ; 
tels  sont  les  principes  g^n^raux  sur  lesquels  repose  jttsqu'i 
prfeent  cette  science  de  t'ichlt)y€ig6nie  encoiie  au  berceau ,  et 
qui ,  aprbs  avoir  pris  naissance  dans  un  bumhle  village  des 
Vosges  y  marcbe  aujourd'bui  k  grands  ^as  vers  des  iperfeetiott^ 
nements  qui  pennettront  peut-fitre  un  jour ,  non-seolemeat 
A'augmenter  beaueoop  la  reproduction  des  races  de  poissons  de 
nos  rii46res ,  de  nos  ^tangs ,  mais  d'en  introduire  d'^trangiiies 
k  nos  eaux ,  et  peut-dtre  m^me  d'en  cr6er  de  nonvdies  ^  au 
moj^n  du  croisement. 

Un  des  premiers  besoins  qu'eurent  k  satisfaire  G^hin  eC 
Remy,  lorsque  des  exp^rienees  rtit^r^es  eurent  rendu  leur 


Digitized  by 


Google 


DE  kA   SOGIETE  D'EMULATION,  99 

r^ttssite  Gampl^te ,  c'est  la  conservation  des  cBufs  figcond^s 
et  lenr  envoi  dans  les  diffdrients  lieux  oil  on  leur  en  de- 
roandail. 

Lenrs  premiers  essais  ne  furent  pas  beureux ;  iisenvoyaient 
ces  (Bufs  renfermds  dans  un  vase  plein  d'eau ;  niais  outre 
la  n6oessit6  de  renouveler  souvent  cette  eau ,  plusieurs 
inconv^nients  vinrent  s'opposer  a  ce  mode  d'envoi  anquel 
Us  farent  bientOt  obliges  de  renoncer.  De  nombretises  r6clan 
mations  leur  fuient  adnesstes  :  tantdt  les  oBufe  ainsi  expMife 
n'arrivaient  pa$  k  6closian ;  tant^t  le  vase  s'Stait  cass6  en 
route ,  ou  bic»  le  d^faut  de  renouveUement  de  Teau  lea 
avaient  (alt  pAiir.  Sur  une  assez  grande  quantity  qui  fat 
ainsi  adresafe  k  H.  Carnot ,  ancien  Ministre  de  rinstnietion 
pnblique  ^  et  qu'll  s'dtait  empr^ss^ ,  its  leur  r^ceplion ,  de 
tranaporter  k  sa  campagne  sur  les  bords  de  I'Esaone ,  m 
obaermnt  exactement  toutes  les  {Mr^iitions  que  je  lui  avaie 
mdiqutes,  cinq  sealem^t  vinrent  k  idove  pendant  la  rattte, 
msds  pas  un  aeul  de  ceux  qu'il  immergea  dans  I'eau ,  ao 
moyen  d*une  bolte  dont  je  lui  avals  indiqud  le  moddle, 
ne  Vint  en  maturity ,  soit  que  le  principe  de  vie  e^t  M 
dtonit  en  eux  pendant  le  voyage ,  soit  que  I'eau  daiis  laquelle 
il&  furent  plong^s  lie  leur  -convint  pas  :  «  Quand  je  lea 
»  regardai  au  bout  de  quelques  jours ,  m'^rivait  M.  Gamot 
»  en  avril  4849,  je  les  trouvai  couverts  d-ulne  esptoe  de 
»  mousse  limoneuae  ,  ou  plutdt  glaireuae ,  et  *  piusieura 
>  ^taient  attaqu^  par  un  petit  animal  lT£»-<^(HnmaB  dana 
»*ii08  edu2 ,  que  Ton^  nomme,  je  crois,  crevette  d'eau 
»  douce.  >        • 

Nos  deux  pteheurs  furent  done  conduits  forc^ment  k 
Ghercher  un  autre  moyen  d'expMi'er  les  ceufs  ffeondfe ;  it» 
avaient  pens6  d'abord ,  sui'  I'indication  qui  leur  en  aVait  itA 
donnte  par  M.  Depercy,  Pr6fet  de^Vosges,  Sties  en velopper 
avec  de  largHe ,  ou  terre  glaise,  bien  humect^e*  mais  ce 
moyen  fut  bienttftTeconriu  insuffisant,'ct  mCmedarigeraux^ 
sans  doute  par  I'absence  de  Pair,  qui  paralt  n6(5essaire  ii  la 
conservation  des  oeufs  f^ndfe  ^  et  qui  ne  pouvait  p6n6trer 
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^  travers  T^paisseur  de  I'argile ;  je  ne  donne  toutefois  cette 
opinion  que  comme  une  conjecture;  G^hin  essaya  d'en 
dess^cher  une  eertaine  quantity  au  soleil ,  puis  de  les  remettne 
dans  I'eau  qnelques  jours  apr^s. 

Quelgues-uns  vinrent  h  Plosion,  les  autres ,  en  plus  grand 
nombre ,  resterent  steriles ,  et  ce  moycn  ,  ne  prfesentant  pas 
assez  de  chances  de  rdussite,  fut  encore  abandonni.  Enfin , 
apr^s  bien  des  tfttonnements ,  voioi  celui  auquel  Gihin 
s'arr^ia  pi:ovisoirement  et  qu'il  met  encore  aujourd'hui  en 
usage.  Dans  une  bolte  du  module  que  j'ai  dterit  plus  haut, 
11  place  un  lit  assez  6pais  de  ssiAe  fin  humects ,  surmonti6 
d'un  lit  de  graviers  comme  il  s'en  trouve  dans  le  lit  des 
rivieres ,  de  la  grosseur  d'un  d6&  jouer;  dans  les  intervalles 
de  ces  graviers,  il  depose  une  eertaine  quantity  d'csufs f^cond^ 
qu'il  recouvre  d'une  nouvelle  couche  de  graviers  ^  dont  les 
interstices  sont  a  leur  tour  remplis  d'oeufs ,  et  ainsi  succes- 
sivement  jusqu'ii  ce  quQ  la  botte  soit  enti^rement  pleine ,  il 
est  indispensable  que  le  sfd)le  et  le  gravier  soient  purs  de 
toute  partie  terreuse  ou  limoneuse  et  que  le  tout  soit  suf- 
flsamment  humects. 

Ainsi  disposes ,  ces  bottes  peuvent  £tre  envoy^es  k  de  grandes 
distances ,  les  (Bufs  ne  risquent  rien ,  et  pourvu  qu'a  leur 
arFiv6e  on  ait  soin  de  les  distribuer  dans  des  boites  nouvelle^, 
avec  les  conditions  que  j'ai  ddcrites  plus  haut ,  sans  les  y 
accumuler  en  trop  grande  quantity  ^  et  avec  la  pr^ution  de 
les  immerger  imm^diatement  dans  une  eauclaire,  limpide, 
Gourante ,  pas  trop  profonde  et .  bien  a6r6e ,  on  ^t  k  peu 
pr6s  assur6  que  ['operation  r6ussira  parfaitement. 

Si ,  a  Tarriv^e  de  la  bolte^  et  loraqu'ori  fera  la  distribution 
des  OBufs  qu'elle  contient  dans  autant  d'autres  boites  qu'il  y 
aura  de  couches  diff^rentes ,  on  rencontre  des  oeufs  ^videm- 
ment  alt6r6s  ^  ce  qui  est  facile  k  reconnaitre ,  on  aura  soin 
de  tes  enlever ,  de  peur  qu'ils  ne  g^tent  les  autres ;  les  o&ufs 
st6rilis^s,  desquels  tout  principe  de.vie  a  disparu  sans  retour, 
prisentent  un  caractere  particulier  qui  permet  de  les  distinguer 
iacilement  des  autres;  tandis  que  ceux-ci  conservent  leur  belle 
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Gouleur  jaune  orange  un  peu  bi'iinMre  et  l^g^rement  transpa- 
rente ,  les  autres  deviennent  d'un  bkinc  mate  tr^opaque , 
semblables  kde  Palbumine  coagulfe  par  la  cuisson ,  et  laissant 
tehapper  une  liqueur  blanche ,  ^paisse ,  lorsqu'ils  sont  com- 
primfe  ou  teras6s. 

Quelqu'iQg^nieux  que  soit  le  moyen*  tronv6  par  (x6hin  pour 
le  transport  k  de  grandes  distances  des  cBufe  ftoond^s ,  il 
n'est  pas  impossible  que  d^utres  plus  expMitifs  et  moiiis 
dispendieux  soient  tOt  ou  tard  imagines ;  il  s'en  faut  qiie  la 
dernier  mot  soit  dit  sur  ce  point  de  la  question ;  quand  on 
vient  h  r^flichir  k  la  tenacity  du  principe  de  la  vie  dans 
quelqnes  animaux  infusoires  qui ,  apr^s  uhe  dessication 
pfolongte ,  redeviennent  vivaces  aussit6t  qu -ils  sont  replong^s 
dans  I'61^ment  qui  les  fait  vivre;  quand  on  songe  h  la  con-- 
servation  merveilleuse  du  principe  germinateur  dans  les  se- 
mences  retrouv^  dans  les  tombeaux  ^gyptiens ,  enfouis 
depuis  dessiMes,  etqui,  confi^s  ^  la  terre,  yfermentent 
aassitdt  et  se  d6veloppent  absolument  comme  celles  qui  sont 
KcueiUies  de  la  veille ,  on  pent  esp^rer  qu'un  proc6d6  sera  un 
jour  trouvi  qui ,  suspendant  pour  ainsi  dire  Taction  Vitale 
daDsVoeuf  fteondd,  sans  Ty  ^teindre  enti6rement ,  permettra 
d'envoyer  it  de  tris^grandes  distances  de  la  semenee  de  pois^ 
sans;  de  lui  faire  faire  ,  s41  le  faut,  le  tour  du  monde  sans 
rien  lui  laisser  perdre  de  sa  facility  d'6clpre ,  et  d'^changer 
ainsi,  d'un  pdle  &  Tautre ,  leg  produits  d'une  nature  varite, 
dont  I'^migration  mutuelle  ne  peut  se  faire  par  lesmoyens 
ordinaires ,  mais  dont  Tintroduction  ,  sou§  des  climats  ana- 
logues ,  k  r^tat  de  semence ,  n'aura  ainsi  plus  rien  d'impos- 
^ley  ni  m6me  d'extraordinaire. 

Ici  le  champ  est  ouvert  aux  investigations  de  tout  genre; 
la  d^uverte  de  Remy,  vulgariste  i)ar  G^hin  ,  a  inaugur6 , 
pour  les  naturalistes  et  les  curieux ,  la  plus  "vaste  carri^re. 

De  toutes  parts  cette  question  excite  les  recherches  des 
$avants^  et,  k  pein^  k  3on  berceau,  la  science  de  Tichthyog^nie 
s'avance  a  gmnds  pas  xers  une  6re  de  prpgr6s  et  de  peiv 
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feGtionnements  y  qiH  la  mettrQni  bient6t  au  niveau  4es  scisBces 
naturelles  les  plus  anciennement  cuUiv6es. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'on  sait  que  des  poisson^ 
Yivants ,  k  quelqu'^ge  qu'ils  soient  paryenus ,  sont  difficileinent 
transport's  d'un  lieu  h  un  autre,  de  quelque  prteaution  qQ*on 
accompagne  d'ailleurs  cette  operation ;  s'ils  survivent ,  ce 
n*est,  la  plupart  du  temps,  que  pour  quelques  jours;  ila 
n'arrivenl  d'ailleurs  que  languissants  au  lieu  de  leur  destiaa- 
tion ;  quelque  precaution  qu'ou  prenue,  ils  se  ressententtoujoars 
du  voyage,  et  apr^s  avoir  vig6l6  plus  ou  moins  longtemps  dan^ 
les  nouvelles  eaux  qu'on  leur  donne  pour  demenre,  ils 
flniss^nt  par  p6rir. 

Si  quelques-uQS ,  contre  toute  pF6vi»on ,  surddontaiit  toutes 
les  difficult^s ,  tous  Ics  perils  de  cette  Emigration  forcfe ,  patrr 
viennent  k  s'acelimater  et  k  vivre  daus  les  nouvelles  conditton^ 
qu'on^  leur  a  faites ,  ils  n'y  recouvrent  que  rarement  asses  de 
vigueur  pour  y  eoncevoir  et  s'y  reproduire,  (4) 

Ainsi ,  h  supposer  que  la  science  du  gourmet  arrive  boh 
jour  a  ce'  point  de  perfectto^nement  qu'aurait  enviE  BnUatr 
Savarin ,  et  que  pourra  bieu  h&ter  le  r^e  des  cbemims  de 
fer ,  d'introduire  en  tous  lieux ,  les  poissons  de  tons  la$  pays  ^ 
de  rendre  commune  h  Paris  la  silure  de  Hongrie  et  de  Adre 
manger  k  grands  frais ,  la  belle  truite  du  lac  de  Oeii6ve  aux 
Apicius  dB  Londres  ou  de  Saint-fP'tersbourg ;  teiqoufs  estnl 
que  ce  ne  sera  jamais  que  po«r  les  grandes  fortunes  que 
s'op6reront  ces  miracles;  tandis  qu'avec  la  dteouverte  d^ua^ 
sifnple  p^cheur  vosgien ,  perfectionn6e  par  de  savaatea  re^ 
cherchcs ,  vulgaris'e  par  d'beureuses  applicaUbns ,  on  panrrai 
sans  doute  quelque  jour ,  semer  k  pleines  mains ,  dans  Iei| 
cours  d'eau  de  tous  pays,  la  graine  des  poissons  les  plus  sarvou- 
reux  et  les  plus  recherches. 


(4)- Voir  k  TappcBdice,  Hnsloire  d«  Texpedition  de  M.  Valenciennes  k  H 
r^chertHe  des  poitfoiis  del*  Spr<e,'e(c.    - 
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Etqu'on  ne  disepas^que tesoit troppr^umef  delad&ou-- 
verte  de  Remy  ,  de  stipposei^  qii'eHe  arrive  jamais  k  de  si 
admirables  cons^uences.  A  juger  de  I'avenir  qtii  Im  est 
rtserv6  par  les  henreuses  circonstances  qui  6nt  marq«6  soti 
d6but ,  il  n'est  pas  d^raisonnable  d'esp6rer  que ,  Wt  ou  tard , 
la  pisciculture  pratiqu^e  par  des  inains  habiles  amfinera  des 
rfeultats  analogues  k  ceux  que  j*Sii  indiqute ;  qu'on  n'dura 
plus  k  craindre  (Idsdrmais  le  d^peuplement  des  cours  d'eau ; 
que  les  esp^ces  les  plus  rares  >  les  plus  diffioiles  k  acclimater, 
se  vulgariseront  tAt  oil  tard  par  I'introduction  d'ceufs  f^ndfe 
dans  les  divers  cours  d'eau  qui  conviennent  ichacun,  et 
par  PMucation  du  frai,  bas6e  sur  des  principes  certains  et 
parfaitement  d^flnis. 

C'est  assur^ment  pour  arriver  k  ce  but  que  H.  le  Mini'stre  de 
rAgricuUure  a  cliarg6  G^hin  ,  celui  de  nos  deux  p^cheurs  qui 
est  le  plus  apte  k  ce  r61e ,  de  r^pandre  dans  divers  d^partements 
les  61^menls  de  la  science  cr6^e  par  tous  deux ,  et  de  pratiq'uer 
sur  certains  points  de  la  France  lea  expMences  qtii  out  si 
bien  r6ussi  k  la  Bresse.  La  mission  dont  G6hin  a  M  cbargd 
en  4854  et  qui  s'est  renouvel6e  en  4852,  paralt  avofcr  (I6ji 
portfe  des  fruils ;  non-seulement  il  a  pratiquft"  en  plusieura 
endroits ,  notamment  k  Grenoble  et  dans  diverses  communes 
du  d^partement  de  Tls^re ,  de  norabretises  Kcondatrons  qui 
ont  eu  les  plus  beureux  r^sultats ,  mars  il  a  Introduit  dani 
les  eaux  de  ces  contr^es  t'omble-chevalier,  la  plus  delicate 
de  toutes  les  esp^ces  de  saumons  ,  qui  ne  se  trouve  gu^re  en 
France  que  danscertaine  partie  du  lac  de  Paladrvt,  et  3  a 
dot6  le  lac  du  Bourget  de  la  magnifique  esp6ce  de  truite  qui 
est  particuli^re  au  he  de  6en6ve\ 

Je  ne  veux  d^ailleurs  pas  d'autr^  preuve  de  PintArSt  que 
prend  le  Gouvernement  au  d(5veloppement  complet  de  la 
question  qui  m'occupe ,  que  les  lignes  suivanles  que  je  lis 
dans  un  journal  des  premiers  jours  de  septembre  4852. 
«  Sur  Tinvitation  de  M.  le  Ministre  de  I'Agricultiiire  et  du 
Commerce ,  M.  Coste ,  membre  de  I'lnstitut ,  vient  de  partir 
pour  Mulhouse,   o(i  il  pr6sidera  k  Torganisation  du  va&te 
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^tablissement  d'MosioQ  artiiicielle ,  pour  lequel  un  crMit 
de  36,000  fr.  a  6te  ouvert  a  M.  Ting^nieur  en  chef  du  canal 
du  Rli6ne  au  Rhin:  apr6$^  avoir  arrt^t^  de  concert  avec 
MM.  Berthot  et  Detzem ,  les  bases  de3  trayaux  h  isntreprendre, 
M.  Coste  continuera  sa  (ourn^e  scientifique ;  il  se  rendra 
d'abord  dans  le  46partement  de  I'ls^re  pour  y  constater  Les 
r^sultats  des  essais  de  fc^condation  artificielie  tentes  Tann^Q 
derni^re  par  le  pficheur  G6hir>,  et  descendra.  le  RhOne 
pour  chercher  le  mojen  d'acclimater  dans  les  eaux  de  cci 
fleuve ,  le  sa\imon  qui  ne  les  fr6quente  pas.  » 

Assur^ment ,  quand  un  homme  aussi  haut  plac^  dans  la 
science  que  M.  Coste ,  est  char^6  d'une  pareille  mission » 
on  peut  croire  qu'elle  est  s^rieuse  et  que  le  Gouvernemenf, 
qui  niet  une  somme  aussi  considerable  a  la  dispositioi)  des 
exp6rimentateur3 ,  qui  ne  font  d'ailleurs  que  mettre  enpror- 
tique  le  precede  imagine  par  Rem'jf,  attache  unegfande  im- 
portance aux  r^ultats  des  essais  qu'ils  teptent  sur  une  au§si 
yaste  6chelle;  qui  pourrait  cepenclant  se  refuser  h  recon- 
nattre  que  tou§  ces  efforts  tenths,  que  toutes  ces  d^penses 
laites ,  que  toutes  ces  missions  confii&es  aux  savants  les  plus 
irecommandables ,  ne  ^oient  la  cons6quence  immediate  et 
directe  des  travaux  de  deux  simples  p^cheurs  vosgjens,  et 
que  tout  ce  mouvement  n*est  occasionn6  en  definitive  quQ 
par  la  d^couverte  meryeilleuse  de  Remy? 

Les  es§ai^  provoqu6s  par  la  notoriety  qu'ont  acquise  les 
pr6c6d6s  de  Remy  et  G6hin  ont  6t6  fort  nombreux,  et  ils 
n'ont  pas  ^eulement  porte  sur  la  truite ,  mais  sur  des  esp6ces 
varites. 

Ainsi  dans  la  Bresse  et  du  cOte  de  Dijon ,  on  a  op^ri 
sur  la  tanchjB,  la  carpe,  le  brochet,  la  perche  et  presque 
toujours  on  a  pleinement  r6ussi.  Voila  done  une  Industrie 
nouvelle  en  pleine  voie  de  prosp6rit6 ,  et  T application  pra- 
tique des  f6condations  artificielles  k  reifeve  et  a  la  multiplication 
des  poissons  est  aujourd'hui  line  chose  acquise  et  parfai- 
tement  demontr^e ;  et  qu'il  me  soit  permis  d'insister  ici  sur 
la  large  part  qu'ont  eu  Remy  et  Gchin ,    dans  co  jwuiveaii 
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pas  iml  par  l-homme  daas  le  domaiue  de  la  d^couverte 
4es  s6(»%ts  de  la  nature ;  non-seulement  ils  ont  trouvd  le 
moyen  d'op^rer  la  f^ndat^on  artiflcielle  des  i»u(s  de  pois- 
sons ,  d'tearter  toutes  les  ebapoes  qui  s'opposaient  k,  leur 
ddoston ,  at  par  Ik ,  remMi^  au  d^peuplement  toujours  cro»* 
sant  des  cours  d'eau ,  mais  ils  ont  encore  r^solu  la  difficulty 
ide  r^ueation  du  frai  et  de  Fdlevage  du  jeune  poison.  En 
effet,  semer  de^esp&ces  herbivores  destiny  k  Mre  mang^ 
par  d^  esp^ces  oarnassi^res  qui  elle&-m6mes  deviendront  la 
nourriture  de  rhomme ,  n'est-ce  pas  avoir  trouv6  le  moyen 
te  plus  simple  et  le  moins  dispendieux  de  crter  des  aliments 
de  nature  anin>ale?  n'est-ce  pas  d'ailleurs  merveilleusement 
se  conformer  aux  lois  de  la  Providence  elle-mMe ,  qui 
procMe  toujours  du  simple  au  compost ,  et  qui ,  par  les 
moyens  les  plus  dl^mentair^,  arrive  aux  r^sultats  les  plus 
compliqu^  et  lej^  plus  admirablest  . 

Un  document  r^mment  public  fait  tirop  bien  ressortir 
/cette  v6rij&  pour  que  je  ne  cMe  pas  au  plai^ir  d'en  citer 
la  plusgrande  partie;  on  verra  que  je  ne  suis  pas  seul  k 
appr^er  comme  je  le  fais  le  tairii^  de  la  d^uverte  de  Remy 
et  des  travaux  de  G^bin ,  et  qu'une  plum^  plus  ^loquente 
que  la  mienne  a  d^jk  pris  spin  de  leur  assurer  la  part  de 
gloire  qui  leur  revient 

Dans  un  rapport  fait  en  1852  h  la  Soci^td  philomatique 
et  qu(B  j'ai  dSjit  citd  dans  le  cours  de  ce  m6moire ,  M.  de 
Quatrefages ,  aprte  quelques  g^n^ralit^s  sur  Tappauvrissement 
progress|f  des  fleuves  et  rivieres  et  $ur  les  tentatives  in- 
completes faites  avant  Remy  et  G^bin  pour  obvier^  h  ce 
grave  inconvenient,  continue  ainsi  :  «  C'est  alors  que  VAr 
9  cad^mie  des  Sciences  apprit  avec  ^tonnement  que  deux 

>  modestes  p6cheurs  perdus  dans  une  vallee  des   Yosges , 

>  avaient ,  eux  aussi ,  abord^  le  probl^me  et  I'avaient  com- 
»  pletement  rSsolu. 

»  Pour  comprendre  ce  qu*il  leur  avait  fallu  de  sagacitc 
»  et  de  patience ,  il  suffira  de  rappeler  que  ces  pftcheurs 
»  etaient  complitement  strangers  aux  etudes  physiologiques  ^ 
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»  qn^ilft^  avaient  jdtH ,  par  eux  seuls  et  sans  guide »  tout  ap^ 
»  prendre  et  tout  imiter  dans  les  ptockitsB  snivls  par  la 
»  nature  pour  assurer  la.  multiplication  des  poissons^ 

»  MM.  G^in  et  Remy  durent  d'abord  s'assurer  de  ce  fail, 
»  qneebez  les  poissons  il  n'y  a  pas  d'accouplement  etque, 
»  eontrairement  k  ce  qui  se  voit  ehez  les  animaux  dont 
»  TobservatioD  est  la  plus  journali^re ,  lesoeufs  sont  pohdus 
»  d'abord  par  la  femelle ,  puis  f^cond^s  par  le  m&le. 

»  ToUs  oes  actes ,  en  quelque  sorte  pr^liminaires ,  ne  s'ae- 
9.  complissent  gu^re  que  de  nuit  au  commencement  de  la 
»  saison  froiie,  et  peu  de  savants  de  cabinet  awaieni 
»  eu,  sans  doute  la  tenacity  d' observation  quenospieh&u^s 
»  ont  montr'ie  en  cherchant  d  en  recownaltre  teutes  les 
»  cvrcoTistances. 

»  De  cette  connaissance  une  fois  acquise,  passer  \i  riini- 
»  tation  et  arriver  aux  f^condations  artificieBes  pe^  parettrt 
»  aujourd'hui  "chose  aise'e.  La  science  a  tant  de  fois  repro- 
>  duil  Ce  fait  qu*i1  n'a  plus  rien  qui  nous  dtonne  :  mats^ 
»  reportez-vous  par  la  pens6e  au  temps  des  expSrieneos  de 
»  Spallanzani;  rappelez-vous  Tenthousiasme  qu'elles  excr- 
»  t^rent  dans  toute  ^Europe,  et  vous  reconnaltrez  que 
»  MM;  Gfihin  etRemy  ont  fait  preuve  d'une  intelligence  et  d'tine 
»  hardiesse  d'exp^rimentation  qui  justifient  pleinement  le& 
»  recompenses  honorifiques  que  la  Society  d*]femulation  de& 
»  Vosges  crut  devoir  leur  accorder.  Le  savant  de  Hodtoe 
»  s'^tait  propose  seulement  de  reconnattre  les  lois  qui  pr^ 
»  sident  h  la  reproduction  des  fitres  vivants.  II  n'avalt  pas 
»  i  se  pr^occuper  de  reievage  des  animaux  qu'il  observait 
»  dans  son  laboratoire.  Le  but  de  nos  p6cheurs  6tait  tout. 
»  autre.  11  s'agissait  pour  eux  d'assurer  et  d*6tendre  une 
»  Industrie  qui  etait  leur  gagne-pain. 

»  lis  avaient  done  k  flever  les  jeunes  poissons  6clos  entre 
»  leurs  mains  et  Ji  se  crier  des  rfeerves,  des  esp6ces  d^ 
»  pipinidres  oil  ils  pourraient  emmagasiner  leurs  produita 
»  pour  les  ecouler  au  besoin.  Ici  commengait  tout  un  ordre 
»  nouveau  de  difficultes. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  SOGliBTE  D*BMULATION.  M7 

»  Si  m.  C^hin  et  Bemy  ataient  opir6  sur  des  esp^s 
»  herbivores^,  sur  des  carpes  par  exeaiple ,  ieur  t&che  au- 
»  rait  M  bien  simplifito;    les  carpiUons   auraient  trouvd 

>  dsiBS  la  vase  et  snr  les  bords  d*UQ  6tang  ou  d'tin  niidseau 
»^  Hue  RoarrilHPe  toute  pr^parto.  Mais  nos  prehears  ^levaient 
»  des  traites,  et  h  ees  poissons  carnassi^s  it  fallait  une 
»  nourriture  appropri^  h  la  fois  k  Ieur  &ge  et  &  leurs 
»  instincts.  Ce  probl^me  assez  difficile  fut  ^alement  r6solu 

>  ^  la  suite  d*exp6riences  fondtes  sur  I'observation.  MM.  O*- 
»  bin  et  Remy  avaient  vu  les  petites  truites  se  nourrir,  au 
»  moment  de  Ieur  naiss^nce  ,  de  la  substance  comme  nra^ 
»  cilagineuse  gui  etitoure  les  oeufs.  lis  song^rent  d'abord  k 
9  Ieur  laire  une  nourriture  analogue  et  Ieur  donn^rent  du 
»  frai  de  grenouiltes,  ce  qui  r6ussit  fort  bien. 

9  QuaAd  les  trwions ,  devenus  un  pen  plus  forts ,  deman- 
»  dftrent  une  nourriture  plus  substantielle ,  leurs  Aleveurs 
»  eurasl  d'abord  recours  k  k  viande  hachto ,  et  entre  atitres 
»  &  des  intestins  de  mouton  ou  de  bo&uf  eoupds  en  laniires 
»  trte-minces.  Mais  plus  tard ,  ils  recourtirent  k  un  procMft 
3i>  bien  plus  ingtoieux ,  et  qui  merite  reetlement  V^piihite 
»  de  scUntiflque, 

»  Po»r  nourrir  leurs  petites  truites ,  lis  semircnt  h  c6\£ 
P  d'elles  d'autres  espfeces  de  poissons  plus  petites  et  berbi- 
»  vores;  eellefrH^i  s'fl^ventet  s'entretiennent  ellea-m^mes  aux 
»  d^fiens  des  v^taux  aquatiques.  A  Ieur  tour  dies  ser- 
9  ?ent  d^alhneiil  aux  truites  qui  se  nourrissent  de  chair. 

»  Dans  la  rivi^e  de  MM.  G^hin  et  Remy,  tout  se  passe 
p  done  maintenant  comme  dans  la  nature  entiSre.  Ces  p^ 
»  cheurs  sont  sffrivte  k  appliquer  k  Ieur  Industrie  une  des 
»  lois  les  plus  g^^ralessurlesqueHeS'reposent  les  harmonies 
»  natnrelles  de  la  cr6aitiott  animte. 

»  MM.  G^hin  et  Remy  n^ont  pas  bom^  les  applications 
»  de  leursj  recherches  aux  ruisseaiix  exploit6s  par  eox.  Ap- 
»  pelfe  dans  diverses  communes,  ils  ont  r6empoissohil6  des 
»  COOTS  d'eau  depuis  lohgtemps  d^peupl^;  et  dans  une  seple 
»  riviirB ,  ia  Moselotte ,  un  des  afBuents  de  la  Moselle ,  ils 
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p  .ont  sem6  environ  SQ,000  truitons  qu'on  p£che  iiujourd'hui 
»  &  r^tat  a4ulte.  Leur  reputation  s'est  itendue  et  I'annfe 
»  derni^re,  I'un  d'eux  aj^el^  iiHuningue,  a  employ^  ses 
»  procM6s  pour  la  muUiplication  du  saumon  avec  an  succds 
»  comparable  itcehii  quelecomtis  de  Golstein  avait  obtenu 
»  il  y  a  pr^  d'un  si^cl^.  Les  essais  provoqufe  par  la  pu- 
»  blication  de  la  note  dont  nou^  avons  parlS ,  par  la  divuK 
tt  gation  des  9UC069  qu'avaient  obtenus  MM.  G^hiaetRemy, 
K  ont  6t^  nombreux  en  France,  et  preaque  parto^t  ils  ont 
»  pleinement  r6ussi. 

. »  lis  ont  portd  sur  de^  esp6c6S  asses  varices.  C'est  ainsi 
If  que  dans  la  Bresse  et  du  c^t^  de.  D|jon ,  on  a  op^r^  sur 
»  des  tenches ,  sur  des  carpes ,  sur  des  brocbets ,  sur  des 
»  perches.  L'appUcation  pratique  des  ficondatlons  artifi- 
^  cielles  k  I'd^ve  des  poissons  est  done  aujourd'hui  hors  de 

V  doute. 

»  Or,  semep  des  esptoes  herbivores  destine  k  6tre  mang6es 
»  par  des  esp^ces  carnassi^res  qui  elles-mdmes  serviront  de 
»  nourriture  k  rhomme ,  c'est  incontestablement  un  des 
»  moyens  les  plus  simples  et  les  moins  dispendieux  de  crter 
9  des  aliments  de  nature  animale.  A  ce  titre ,  Tindustrie 
9  dont  nous  parlons  nous  semble  digi>e  du  plus  grand 
y  int^r^t. 

»  En  Angleterre,  ou  des  tentatives  du  ni£me  genre  ont 
9  ^t^faites  sur  une  grande  6chelle  et  avec  lem6me  succte, 
»  de  riches  propri^taires ,  des  compagnies  puissantes  se  sont 

V  mis  a  Toeuvr^  et  le  r^empoissonnement  a  ^td  op6r6  sur 
9  quelques  points  dans  de  tr^larges  proportions.  En  Franee, 
»  le  morcellen^ent  de  la  propri6t6,  la  ni6diocrit6  des  fortunes, 
9  opposera,  nous  le  craignons  bien,  un  obstacle  puissant  k  des 
»  entreprises  de  ce  genre.  Quelquesi  hommes  d6vou&  pourront 
»  .bien,  ^Texemple  de  notre  confrere ,  M.  Paul  Thtoard,  semer 
»  des  poissons  daQS  les  affluents  d'un  fleuve  dans  le  but 
»  de  le  repeupler ;  mais  des  eiforts  individuels  ne  sauraient 
»  avoir  des  r&ultats  bien  considerables ,  du  moins  tant  que 
»  ies  proc(^d6s  k  employer  ne  seront  pas  devenus  populaires. 
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>  L'intervention  du  Gouvernement  nous  semblerait  done  ici 
»  pleinement  justHito.  " 

»  Si  le  minist^re  de  Tagriculture  et  du  commerce  entrait 
»  daDS  cette  voie ,  comme  on  assure  qu'il  en  a  Tintention , 
»  11  y  aurait  k  la  fois  justice  et  utility  h  charger  MM.  G^hin 
»  et  Remy  de  r^pandre  les  notions  qu'on  chercherait  k  vul- 
»  gariser.  Ce  serait  pour  eux  une  r^mpense  k  la  fois 
f  honpriflque  et  rimun^ratrice ,   et  leur  quality  d*hommes 

>  pratiques ,  leur  position  sociale  m6me  leurdonneraient  dans 
»  cette  mission  une  autorit^  dont  manqueraient  peut-6tre  des 
>»  hommes  ^riiinents  parlant  au  nom  de  la  science  (4).  » 

n  faut  r^ndre  justice  k  M.  de  Quatrefages  :  de  tous  les 
savants  qui  se  sont  occup^s  de  la  question  de  f(^condation 
artifitielle ,  ila  6t6,  de  beaucoup,  ieplus  explicite,  et  il  faut 
bien  le  dire ,  le  plus  Equitable  et  le  plus  impartial.  Nul 
mieux  que  lui  n'a  signal^  les  difficult^s  de  la  t&che  ad- 
complie  par  Remy  et  G^hin ,  et  n'a  fait  ressortir  avec  plus  de 
logique les  m6ri1es  de  ces  deux  hommes  qui,  sans  lumiftres , 
sans  guide  d'aocune  sorte,  compMtement  illdtris  d'ailleurs, 
ont ,  par  les  seules  forees  de  leur  intelligence  ,  par  leur  g6nie 
observateur  etleurs  pers6v6rants  efforts^  r^lu  dans  son  entier 
ce  probteme  complexe  de  physiologie  exp^rimentale  :  Jeter 
dans  les  cours  d'eau  de  la  semence  de  poisson,  avet  toutes 
les  conditions  de  viabilite  desirables,  et  pourvoir  d  VdLlif 
mentation  et  d  Vidmation  de  Velenin  qui  en  naitra, 

Telles  sent  en  effet  les  difScuItfe  vaincues  par  les  p^cheurs 
de  la  Bresse ,  mais  surtout  et  k  peu  pris  exclusivement  par 
Remy,  avec  autant  de  hardiesse  que  de  bonheur ;  on  coU(oit 
en  effet  que  I'tolosion  en  elle^m^me  est  peu  de  chose ,  com- 
purativement  k  la  fteondation ,  qui  est  le  point  essentiel  du 
prdM^me ,  le  veritable  nceud  de  la  difficult^. 

St  qu'on  ne  vienne  point  ici  exciper  des  travaux  de  Spal- 
lanzani  et  des  experiences  qti'il  a  tenths  pour  op^rer  la  f^ 

(i)  Ce  rapport  ne  terable-l-il  pat  <crit  tool  esprte  pour  MJrvir  de  ritmUt- 
IkM  t  eelu  de  M.  lOlne-Bawardf. 
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condatioa  arttficielle  des  CBufg  de  quelques  ammauK.  Non- 
sectlement  Remy  les  ignorair,  mais  aujourd'hiii  encore,  on 
lui  parl^ait  de  Spallanzani  qu'il  ne  saurait  ce  que  ^cela  veut 
dire: 

D'ailleurscbacup  ^ait  que  le  savant  de  Modtoe  a  fait  porter 
principalement  ses  experiences  sur  les  salamandre^,  iee  gre- 
nouilles  et  autres  amphibies;  queers  experiences  sont  loin 
d'avoir  .oompietement  r^ussi,  que  son  seul  but  etait  d*6tudier 
les  lois  de  la  generation  dans  certaines  especes  animales ,  et 
chiles  qui  president  k  la  reproduction  des  dtr^is  vivants; 
qu'il  n'a  jamais  eu  Tidee,  en  fecondaat  dee  c^ufe,  de 
€reer  une  substance  alimentaire  vivant^;  qu'une  feis  re- 
plosion  oLtenue^il  n'attachail;  aucune  importance  aux  produils, 
et  s'inquietait  peu  de  leur  ftUmentation.  n  avart  cree  arti- 
ficiellement  des  etres,  c*etail;  tout  ce  qu'il  voulait,  c'etait  le* 
seul  but  qu'il  se  proposi&t. 

Mais  Remy,  lui,  se  im)posait  tout  autre  chose ;. c'^etait 
du  •  poisson  qu'il  preiendaiit  creer;  non-«ea}ement  il  lui  hu- 
portait  de  faife  arriver  ToBuf  k  maturite,  maisil  fallait  surtout 
nourrir  le  produit,  reiever,  le  fake  grossir,  le  rendre  prdpre 
^  la  consommation ;  et  pour  atteindre  ce  but ,  M  fallait  com- 
mencer  par  n'operer  que  sur  des  oeufe  dans  lesquels  le  principe 
vital  idt  sCirement  reaferme,  cest-d-^re  qui  fu9sent  pr^ 
labiement  fScavulSs;  Ih  iHait  le  premier  terme  du  probieme 
et  Ton  conviendra  que  la  difiBculte  etatt  de  nature  iieinbar- 
rasser  de  plus  savants  que  le  pauvre  Bemy,  operant  seul^ 
sans  secours  et  sans  ccmseils.  Heui«iisement ,  le  livre  de  la 
nature  est  ouvert  pour  tons  ceux  qui  savent  y  lire ,  et  c'est 
Ih  que  Remy  trouva  le  moyen  de  surmonter  I'obstacle  qui 
s'opposait  k  sa  reussite.  On  sait  comment  il  s'y  prit;  oM- 
ment  operant  lui-meme  Faccoucbement  de  la  femelle  et 
Vejaculation  du  m&le ,  11  fut  assure  du  resultat.  L'eclosion 
des  lors  n'etait  plus  qu'une  affaire  de  temps  ,  et ,  au  moyeki 
de  quelques  precautions ,  elle  ne  pouvait  faire  faute.  Remy 
les  imagina  facilement ,  son  genie  observateur  avait  vaincuf 
de  bien  autres  diiScultes ,  celles  qui  environnaient  I'edoaien 
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ne  foient  qH'fUi  jeu  pour  iai.  Restait  la  Iroiotaie  partie 
du  problteie  :  penrvoir  h  I'alimentatioD  des  jeunes  poissoBs^ 
La  soliitioD  paratt  en  appartenir  aux  deux  ptebeurs  r6uius» 
la  ^ke  doii  donC'leur  en  6tre  commiine ;  je  dis  gloire  k  d6a- 
fiaiA,  caril  fallait  pour  y  arriver.,  devioer,  Gommel&dit  M.  de 
QuatrefEigeBt  unedeg  grandeg  lots  qm  prSHdent  a  la  eon- 
9ervaiiom  dts  ttareg,  et^ii  laire,  au  cas  particalier,  uae 
application  raiflo&nfe..  GesX  en  cela  que  Remy  et  G^hia  oat 
OIL  le  iB^rite  peu  comnmn  de  lAusair;  et  si  Ton  veut  i^fltobir 
que  ce  n'est  qu'en  suivaut  une  roarehe  analogue,  dans  un  autra 
ordre  d'id^ ,  que  le  savant  M.  Leverriwestamv6&supposer 
d'abord,  puia.^affinner,  et.enfin  k  prouyer  TexislBDce  d'une 
plaiiftte  dans  ud  point  d^rmini6  du  ciel;  que  par  lit  et  par 
cela  seul ,  il  a  ixAnMb  les  bonowrs ,  ks  distinctioiKs ,  la  ri- 
chesse>  juste  r&mmteatiDn  deaon  iueooteatable  ndrile,  on 
trouv^ra  peut^tre  que  je  a'eKagire  xien  en  attacbant  Tidfe  de 
gloim  aux.  travauxiet  aux  succto  de  deux  buBabtes  ptebeursi, 
de  deux  bommes  du  pauple^  obscura,  «ati6ri^yaiesit  ill^trte, 
qui,  «n  devinant  per;taine0  lois  de  la  cri$Si9^  et  de  la 
ceneerwUiim  des  6Urt$,  en  en  faisantla  plus  heiMreme  ap- 
pUcaiion  dia  creaUon  etdi'alinkentation  de  certams  pais- 
s^ns,  sont  pammus  d  ipr^r,  de  semence,  %me  maii^e 
alimentaire  propre  d  la  amsonmation'  de  Vhomme. 

Ainsi  que  je  vians  4e  le  dire ,  k  iorce  de  calculs ,  par  la 
puifisauce  da  TabstractiQii  ,par  b  voie  de  i'iaduction ,  M.  I^e- 
vanrier  eat  parvenu  npn  pas  k  cxtor,  mats  k  retroi^ver  ua 
astre  perdu  danftrimmeaait(&  des  deux,  astr&que  le  Criateur 
de  toQtes  cbpses  y  avait  apparetnmeat  plac6  de  loute  6ternit£» 
<lant  I'dgarement  moipentaa^ ,  qu'oa  l^e  passe  le  .mot , 
n'empdcbait  ni  la  terre  de  tournex  sur  son  axe»  ni  les  sol^il» 
d'exercer  leur  attraction  autour  de  leurs  brillants  orbites , 
ni  les  mofiiles  jette  dans  Tespace  d'ob^ir  aux  lois  ^ternelles 
qui  prteident  k  leurs  mouvements  respectifs. 

Avec  raison ,  les  gouvern^inents  ont  attach^  k  la  dtoou- 
verte  de  M.  Leverrier  une  gloire  qu'on  ne  pouvait  lui  refuserr 
et  qui  ne  s'est  pas  r&taute  pour  lui  en  cette  vaine  fumde 
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qtt'on  appelle  la  C^16brit6.  Bien  que  la  planl&te  si  heureu* 
sement  retrouv^  n'e(kt,  en  fin  de  compte,  qu'une  utility 
tr^s^ontesti^ble  pour  notre  monde  sublunake ,  bien  que  son 
existence,  que  pour  ma  part  je  suis  loin  de  ehercher  k  hier^ 
k  rimitation  de  quelques  jaloux,  ne  pCkt  inflOer,  en  quof 
que  ce  soit ,  sur  la  destin6e  des  habitants  de  notre  globe ; 
M.  Leverrier  a  6t6  mis  en  possession  de  totis  les  Mens  qui 
sembleiit  les  plus  propre?  k  assurer  le  bonheur  en  ce  monde; 
gloii*e,  traitements^  decorations ,  titres,  rien  ne  lui  amanqu^^ 
et  Ton  peut  dire  que  cet  astre  retrouv6  lui  a  fait  le  desUn 
le  plus  digne  d'envie. 

Parmentier  lui-tn6me,  pour  avoir  rapport^,  dans  son 
chapeau,  dit-'on,  un  tubercule,  prtoieuxsans  doute^  mais 
dont  il  6tait  superflu  d'aller  chercher  si  loin  Tesptee  >  quand 
ses  cong^ti^res  faisaient,  depuis^  plus  de  deux  si^cles,  la 
base  de  TaUmentation  des  habitants  de  la  Lorraine!;  VPar- 
mentier,  par  ce  seul  acte  i  a  sir  miriter  Fimnfiortalit^ ,  et 
ses  compatriotes  peuvent  aujoufd'hui  contempler  les  traits 
du  grand  homfme  eternises  par  te  bronze;  tandis  que  Remy^ 
rauteur,  le  veritable  auteur  d'une  des  plus  belles  dteou^ 
Yertes  des  teihps  modemes,  de  la  plus  rfellement  utile, 
peut-^ta«,  Remy,  le  crSateur  d'ume  substance  cdimentaire 
vivante,  est  encore  aujourd'hui  un  oteeur  p^heur,  par->> 
faitement  ignore  au  sein  de  ses  montagn^ ,  auquel  on  a 
fait  I'aumdne  de  quelques  centaines  de  francs ,  ^  qui ,  pour 
toutes  ressources,  pour  tout  moyen  d'existence  possMeles 
minces  preduits  de  sa  profession  de  ptehetir,  qu'tl  n'exerce 
m^^meplus  qiiep6niblement,  k  caude  des  infirmit^s  acquises 
par  ses  travaux,  produits  ajout^s  k  ceux  plus  minces  encore 
d'un  tr^^pauvre  d^bit  de  tabac ,  qu'on  a  cru  devoir  accorder 
k  sa  femme. 

Voilii  ce  qu'on  a  fait  jusqu'aujourd'hui  pour  le  picheur 
Remy,  voilk  les  ressources  qui  lui  ont  iik  crMes ,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  sa  vieillesse  et  k  cent  d'une  fa- 
mille  compos^e  de  sept  enfants.  G^hin,  lui,  a  6t6  mieux 
partag^  :  ind^pendamment  d'un  d^bit  de  tabac  d'un  tr^s^bon 
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rapport  h  Strasbourg,  ind^pendamment des  allocations  an- 
nuelles  qui  lui.  sout  accordtos ,  il  est  en  outre  charge  de 
missions  pratiques  passablement  r^mun^r^es ,  et  qui  lui 
fournissent  roccasion  de  faire ,  pour  les  particuliers ,  des 
experiences  toujours  grassement  retributes.  II  a  done  peu 
h  se  plaindre,  et  doit  se  trouver  heureux  d'une  position 
k  laquelle  les  travaux  d'un  autre  ont  pour  le  moins  autant 
C0Dtribu6  que  les  siens<  propres. 

L'oubli  dans  lequel  est  rest6  Remy  ne  peut  etre  que  mo- 
mentane ;  il  faut  qu'il  en  soit  ainsi  pour  Thonneur  du  Gou- 
vemement. 

Uhomme  qui  a  trouve  seul  una  chose  aussi  incontesla- 
blenent  utile  que  la  creation,  h  yolontd,  d'une  substance' 
alimeotaire  d'un  usage  aussi  r^pandu  que  lepoisson;  qui, 
par  une  dteouverte  si  admirable  et  d^une  application  si  facile, 
a  su  trouter  un  remMe  assure  centre  le  ddpeuplement  des 
COOTS  d'eau ;  dont  les  procdd6s  out  ouvert  aux  investigations 
de  la  science  une  ire  nouvelle,  aux  experiences  des  bommes 
pmtiquea  une  caniere  sans  bornes ,  un  tel  homme  ne  peut 
rester  pauvre  et  besoigneux.  Le  pays  qu'il  a  enrichi  par 
sea  travaux  lui  doit  tout  au  moins  Taisaiice,;  ce  serait 
une  honte  pour  le  GouTemement,  je  ne  crains  pas  dele 
dire,  que. Remy,  malgre  son  ftge  et ses  precoces  infirmity, 
fAt.  contraint  de  continuer  h  s*extenuer  en  efforts  pour  viinre^ 
et  qoe  sa  nombreuse  fai^Ule  {(A  menacee  de  la  misire  ,'si  la 
mort  venak  iaopinement  le  frapp^. 

Ce  n'est  point  un  pauvre  debit  de  tabacqui  su£St  k^payar 
les  services  que  Remy  a  rendus  k  son  pays;  ce  qu'il  faut 
qu'il  obtianne,  c'eat  une  recompenge  natianale,  dont  une 
partie,  reveraiUe  sur  la  tete  de  sa  femme  et  de^  ses  enfants, 
les  mette  disormais  k  I'abri  de  toute  fatale  eventualite. 
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R^FLEXIOIS  SUR  L'lCHTHTOGfiriE  ('>. 


Depuis  qaelques  ann^es ,  les  questions  relatives  a  la  re- 
production artificielle  des  poissons  ont  fix6  I'attention  ,  non- 
seulement  des  naturaUstes ,  mais  encore  de  tons  ceux  qui 
attachent  de  Tint^r^t  aux  fails  qui  r6v6ient  rintelligence  de 
I'homme  et  constatent  son  g6nie  cr^teur. 

Avant  4848 ,  it  n'^tait  gu^re  question  d'une  m6thode  prdpre 
k  procurer  Ftelosion  artificielle  des  ceufs  de  poissons.  Peut- 
6tre  quelques  savants ,  dans  le  silence  et  le  secret  de  leur 
cabinet  >  avaient-ils  tent^  quelques  essais;  cela  parattmftme 
hors  de  doute  ^  si  Ton  en  croit  le  savant  rapport  adress6  ,  en 
1850 ,  &  M.  le  Ministre  de  T Agriculture  par  M.  Milne^Edwards , 
doyen  de  la  Faculty  des  Sciences  de  Paris*  En  tous  cas ,  ces 
essais ,  heureux  ou  non ,  avaient  eu  peu  de  retentissement  jus- 
qu'ici ;  peu  de  personnes  savaient  en  effet  que  Spallap2ani , 
Rusconi ,  Jacobi,  le  comte  de  Golstein ,  Boccius  et  quelqued 
autres,  avaient  d^couvert  ou  connu  le  secret  de  la  l^condation 
artificielle^  M.  de  Quatrefages  lui-m^me ,  en  rappelant  k 
rinstitut  de  France,  en  4R48 ,  les  droits  de  Golstein  k  la 
ddcouverte  de  ce  secret ,  constate  que  les  experiences  de  ce 
naturaliste  allemand  ont  et6  peu  nombreuses ,  suivies  de  succte 
contestables ,  et  qu'en  tous  cas  elles  n'^taient  guire  connues 
que  des  hommes  de  science. 

II  est  done  bien  ^tabli  que  cette  question  n'avait  re^u 
qu'une  publicity  de  cabinet ,  et  encore  fort  restreinte »  lors^ 
qu*au  sujet  du  m^moire  lu  k  TAcad^mie  des  Sciences  par 
M.  de  Quatrefages,  je  r^v^lai  pour  la  premiere  fois,  en  4848 , 
a  ce  corps  savant,  les  travaux  de  MM.  Remy  et  G^hin  ,  p6- 
cheurs  k  la  Bresse ,  d^partement  des  Yosges ,  et  les  ^ton- 

(4)  Get  reflexioBt  ont  M  pobliies  pour  It  prcmiisre  fois  en  182(0. 
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Dants  rteuhats  qu'ils  avaient  obtenus.  Cette  oommumication 
eut  un  certain  retentissement ;  dans  le  journal  la  Presse , 
du  46  ayril  4849,  M.  Pabb^  Moigno,  en  citant  quelques 
lignes  du  m^moire  que  j'avais  adress^  k  Tlnstitut,  reproduisit 
le  r^it  des  faits  et  leur  donna  ainsi  una  publicity  qui 
^veilla  Tattention. 

Mon  travail  qui,  je  me  h&te  de  le  dire,  n'avait  gnhH 
d'autre  tn^rite  que  de  constater  les  travaux  accomplis  par 
MM.  Remy  et  G^hin  ^  leur  esprit  d'observation  ,  leurs  intel- 
ligentes  recherches,  et  eniin  les  prodigieux  r^sultats  auxquels 
ils  6taient  parrenus ,  fut  renvoy^  &  une  commission  composto 
dc  MM.  Dum^ril ,  Milne-Edwards  et  Valenciennes.  Assiir6^ 
tnent ,  jamais  question  importante  ne  fut  remise  en  de  plus 
dignes  mains ,  et  cependant ,  par  suite  de  circonstances,  sans 
doute  ind^pendantes  de  la  volonte  des  savants  commissaines  « 
la  v6rit£  tarda  longtemps  k  se  faire  jour^ 

J'avais  pris  soio  pourtant  de  ne  blesser  personne ,  et  ce 
fut  avec  toutes  les  precautions  imaginables  que  j'^tablis  cette 
v^rite ,  r6p6t6e  du  reste  dans  le  rapport  de  M.  Milne-Edward», 
que  nos  deux  compatriotes  Remy  et  O^hin  ,  quand  ils  dier<^ 
chaieot,  bien  avant  4840,  la  solution  d^  leur  probl^me, 
refaisaient^  swas  le  savoir,  ce  (pi'avaient  fait  avant  eux 
ceux  qui  les  avatent  pr^cM^s  dans  la  carri^re  de  Tichthyo^ 
gi^nie ;  ce  qui ,  en  d'autres  termes ,  signifie  qu'ils  ^ont  bien 
jrtellement  les  inventeur s  de  la  m^thode  au  moyen  de  laquelle 
ils  soni  parvenus  k  op^rer  la  f^condation  et  TSclosion  artafidell^i 
d'une  immense  quantity  d'OBufs  de  truites. 

Ce  point  ne  me  semble  pas  contestable,  et ,  je  dois  le  dire , 
11  n'est  pas  contests  d'une  mani^re  s^rieuse ;  seulement ,  il 
ne  me  paratt  pas  qu'on  ait  rendu  k  MM.  Remy  et  G^hin  tontb 
la  justice  qui  leur  est  due ,  car  on  ne  pent  regarder  comme 
telle  cette  phrase  du  rapport  de  M.  Milne-Edwards ,  que  je 

cite  textuellement «  Mais  si   ces  pauvres  paysans  de 

»  la  Bresse  ont  616  devanc^s  dans  leurs  recherches  par 
»  les  hommes  de  science  <  et  s'ils  n'ont  enrichi  Thistoire 
*  naturelle  d'aucun  risultat  nouveau ,  ils  n'en  sont  pas  moins 
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n  dignes  d'int^rfit,  et  ils  ont  droit  knotre  reconnaissance, 
»  car  ils  paraissent  avoir  ete  Its  premiers  a  faire  chsz 
»  nous  Vapplication  de  la  deeouverte  des  fecondaiions 
»  artificielles  d  Vilive  du  poisson  ,  et  ils  ont  le  nitrite 
*»  d'avoir  crM  ainsi  en  France  une  industrie  nouveHe.  • 

yen  demande  pardon  au  savant  doyen  de  la  Faculty  des 
Sciences ,  le  m6rite  de  MM.  Remy  et  G^hin  ne  se  borne  pas  h 
avoir  iVk  les  premiers  k  faire  en  France  Tapplication  de  la 
d^uverte  des  fdcondations  artificielles  k  T^l^ve  du  poisson ; 
ce  ^ne  serait  pas  pen  de  chose  dijit ,  mais  leur  mirite  va  plus 
Idin  :  ils  ont  bien  reellement  invente  la  m^thode  qu*ils 
appliquent  et  dont  ils  obtiennent  de  si  beaux  rteultats ;  ils  ne 
I'ont  emprunt^e  it  personne ,  car  ils  ignoraient  absolument 
les  travaux  de  lours  devanciers ,  et  pas  un  seul  des  noms  des 
savants  qui  s'^taient  occup68  jusqu'k  eux  de  la  recherche  du 
probl^me  qui  leur  a  coAt6  tant  de  soins  et  occaaionni  tani 
de  dipenses  ,  pas  un  seul  de  ces  noms  n'itait  venu  jusqu'k 
eux.  Demandee-leur  aujourd'hui  encore  ce  que  c'est  que 
Spallanzani ,  Golstein  ,  Jacobi ,  Rusconi ,  Boccius ,  ils  ne 
sauront  si  ce  sont  li  des  noms  de  savants,  de  consuls  romains 
ott  d'empereuFs  du  Bas-Empire.  Pour  eux ,  le  problfeme  6tait 
done  encore  dans  son  entier ,  et  quand ,  frappte  de  la  des* 
truction  toujours  croissante  de  la  truite  dans  les  eaux  de  leurs 
hautes  vall^ ,  ils  se  sont  mis  k  rechercher  les  moyens  de  parer 
it  ce  grave  inconvenient  qui  ^tait  la  mine  de  leur  industrie , 
ils  ignoraient  compl^tement  que  ces  moyens  eussent  d6jit  iti 
trouves ,  ou ,  pour  parler  plus  exaotement ,  eniretms  par 
d'autres. 

H6  bien  I  ces  moyens ,  leur  intelligence ,  leur  instinct  si 
Ton  veut ,  dirig^  par  I'observation  constante  de  la  nature ,  les 
a  trouvt^s ,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  leur  dinier  le  titre 
d'inventeurs ,  k  moins  que  oe  mot  lit  ne  vienne  pas  dn  latin 
invenire,  trouver. 

Voilk  ce  que ,  selon  moi ,  Ton  perd  beaucoup  trop  de  vue, 
car  je  ne  puis  croire  qu'il  y  ait  parti  pris  par  les  savants  de 
profession  ,  de  vouloir  alt^nuer  le  m^rite  des  d^couverles  de 
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deux  hommes  qui ,  a  la  \Mt& ,  ne  sont  pag  des  savaots , 
eux,  {Miisqu'ils  sont^  peine  Idttr^s ,  mais  qui  n'en  sontpas 
moius  ti^remarquables  comme  observateurs.  Persbter  dans 
ces  ^rements  serait  denier  k  Watt  le  miirite  de  I'lnvention 
de  la  machine  a  vapeur ,  par  la  seule  raison  que  Salomon  de 
Caus ,  et  bien  d'autres  avant  lui ,  avaient  entrevu  la  force 
expansive  de  la  vapeur  et  son  application  possible  comme 
force  iQotrice. 

C'est  ce  point  surtout  qu'il  importe  de  bien  ^tablir,  de 
metire  hers  de  discussion  ,  car  le  reste  va  de  soi ;  les  r6sultats 
sont  palpaUes  et  ne  se  peuvent  contester ;  les  faits  parlent 
plus  haut  que  toutes  les  d6n6gations,  et  trop  de  t6moins  peuvent 
aujourd'hui  attester  la  r6alit6  et  Timportsmce  des  travaux  ex6* 
cutis  et  des  produits  oblenus  chaque  annto  par  MM.  Remy  et 
Gihin.  n  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  nos  deux  p6cheurs 
oot  su  ajouter  au  mdrite  de  leur  dteouverte  celui  d'avoir 
trouT^  un  moyen  naturel  d*iiever  les  petits  poissons  prove*- 
nant  de  leurs  operations,  de  les  nourrir  et  de  les  faire 
crottre.  Ceci  du  moins  est  bien  k  eux,  et  jusqu'k  present  la 
ficknee  n'a  pas  cherchd  &  le  leut  enlever. 

On  le  salt ,  la  pisciculture  tend  h  devenir  aujourd'hui  une 
science  i  laquelle  se  rattacbent  d^jfc  de  grands  noms ,  des 
ooms  respectts  dans  la  science  et  connus  du  monde  savants 
MM. .  Agassiz  et  Vogt ,  M.  Boccius  ,  M.  Milne-Edwards , 
M.  Coste,  M.  Valenciennes,  par  leors  travaux,  leurs  re- 
cherches  et  les  sq)plications  f^ndes  qn'ils  en  font  chaque 
jour,  travaillent  k faire  promptement  sortir  eette  science,  k 
peine  Dte,  des  langes  qui  enveloppaient  nagudre  son  enfance, 
et  ieurs  efforts  rtonis  Tauront  bientdt  mise  au  niveau  des 
aiitres  branches  de  Thistoire  naturelle.  Mais ,  pourquoi  refuser 
a  deux  modestes  travailleurs  la  psirt  si  grande  qui  leur  revient 
dans  les  travaux  dont  nous  sommes  les  t6moins  ?  Pourquoi , 
lorsqu'il  est  question  de  fteondation  artificielle ,  toujours  pr6- 
tendre  que  les  m^thodes  sont  depuis  longtemps  cannutt  f 
M.  Tabbe  Moigno  le  disait,  il  y  a  quelques  jours ,  dans.le 
bulletin  scientifique  du  journal  le  Pays  :  sous  la  plume  des 
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savants  ces  mots  veulent  sans  doute  dire  que  ces  m6thodes  sont 
d'une  application  facile  ;  ce  serait  d^jk  plus  vrai ,  sans  6tre 
beaucoup  plus  exact,  car  le  savant  abb6  pretend  que,  au 
contraire,  pour  rdussir  dans  I'emploi  de  ces  m^thodes,  it 
faut  une  vocation  particuliire ,  une  habilete  pratique 
que  la  science  ne  donne  pas, 

II  faut  done  en  prendre  son  parti  et  ne  plus  faire  d6sor~ 
mais  aussi  bon  march6  des  rSsultats  tout  k  fait  remarquables 
dus  aux  recherches  de  MM.  Remy  et  Gr6hin ;  leur  place  est 
d6cid6ment  bien  marquio'  dans  ce  mouvement  intellectuel  et 
scientifique  qui  a  pour  but  la  solution  de  toutes  les  questions 
qui  se  rattachent  k  la  reproduction  des  poissons,  k  leur 
acclimatement ,  et  bientOt  peut-^tre ,  par  le  croisement  des 
races ,  k  la  oration  de  nouvelles  esp^ces  dont  nos  cours  d'eau 
se  trouveront  un  jour  enrichis. 

Ce  qui  pr6c^de  £tait  n6cessaire  pour  en  venir  aux  reflexions 
que  sugg^re  la  mission  dont  vient  d'etre  charge  M.  Valen- 
ciennes et  les  consequences  peu  heureuses  qu'elle  paratt  avoir 
eues.  Je  veux  parler  du  voyage  que  vient  d'accomplir  le  sa- 
vant professeur  du  Museum  d'histoire  naturelle,  dans  diverses 
eontrtes  de  I'AlIemagne ,  k  Teffet  d'en  rapporter  plusieurs 
esp^ces  de  poissons  fort  estim^es ,  particuli^res  k  certaines 
eaux  douces  de  ce  pays ,  et  qu'il  a  paru  utile  d'introduire 
dans  les  ndtres. 

Les  journaux  ont  fait  grand  bruit  de  ce  voyage  ,  et  c'est  k 
ce  propos  que  j'ai  cru  devoir ,  dans  Tint^ret  de  la  v6rit6 , 
aussi  bien  que  dans  celui  de  MM.  Remy  et  G^hin ,  adresser 
au  Jou/rnal  des  Debats  une  lettre  qu'il  a  eu  la  loyaut6  d'in- 
s6rer  dans  son  num^ro  du  24  juin ,  et  qui  avait  6te  pr^ala- 
blement  publi6e  dans  le  Journal  des  Vosges.  Dans  cette 
lettre ,  i  M.  le  rfidacteur  du  Journal  des  Debats ,  non-seu- 
lement  je  me  suis  attache  k  revendiquer ,  pour  nos  deux 
compatriotes ,  lajuste  part  qui  leurrevient  dans  la  solution  du 
probieme  de  la  fecondation  artificielle  des  oeufs  de  poissons , 
majs  j'ai  cherche  k  prouver  que  si ,  au  lieu  d'envoyer  a  grands 
frais  un  savant  acad6micien  sur  les  bords  de  TElbe  et  de  la 
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Sprte  pour  en  rapporter  vivants  les  poissons  qu'on  d^sirait 
acclimater  eD  Prance ,  et  cela  au  milieu  des  hasards  et  des 
chances  dtfavorables  d'un  voyage  qui  a  failli  devenir  tragique 
pour  les  h^ros  de  la  tentative  (je  veux  parler  des  poissons 
qui  ont  failli  p^rir  en  route  faute  d*eau) ;  si ,  au  lieu  de  cela, 
.on  edt  consults  MM.  Remy  et  G^hin  ,  ils  auraient  fourni  des 
moyen$  aussi  sClrs  que  faciles  et  pen  dispendieux  de  mener 
Tentreprise  k  bonne  fin  (4). 

Quelques  jours  apr^s  celui  ou  j^dressais  cette  reclamation 
au  Journal  des  Dibats ,  M.  FabM  Moigno ,  frapp6  comme 
moi  de  I'oubli  dans  lequel  on  laissait  nos  deux  p^cheurs 
vosgiens ,  dans  une  occasion  ok  leurs  connaissances  acquises , 
leur  experience  puisne  au  grand  livre  de  la  nature ,  eussent 
pu  6tre  d'une  si  grande  utility ,  publiait  dans  le  Journal  It 
Pays,  »n  date  du  13  juillet  1854,  les  reflexions  suivantes 
que  je  crote  devoir  rapporter  dans  leur  entier ,  de  crainte  , 
en  les  scindant ,  de  leur  faire  perdre  quelque  chose  de  leur 
force  et  de  leur  originahte. 

Aprte  le  recit  du  voyage  de  M.  Valenciennes  et  des  peri- 
pities  qui  Tout  signage ,  recit  puise  dans  le  rapport  meme  du 
ceiebre  naturaliste ,  M.  Moigno  continue  ainsi : 

«  Ces  poissons ,  pour  la  plupart ,  paraissaient ,  au  com- 
mencement du  mois  de  juin,  bien  remis  de  la  fatigue  du 
voyage.  Ils  ont  ete  provisoirement  deposes  dans  le  grand  bassin 
du  Museum  d'histoire  naturelle.  Par  les  soins  de  I'administra- 
tion  du  ministere  de  Tagriculture ,  on  leur  a  prepare  k  Marly 
de  grandes  pieces  d'eau  de  Seine ,  constamment  renouveiees , 
et  oil  ils  auront  une  nourriture  abondante.  Dans  ces  reservoirs, 
les  membres  de  la  commission  pourront  les  etudier ,  et  faire 


(I)  MM.  Remy  et  G^hin  ont  Msoavert  r^cemment  un  proedJ^  an 
moycB  duqoel  ils' conserveot  et  penvent  eDvoyer  ao  loin  Af  eealt  tout 
leeond^.  XHefretallaticertaina  leur  ontprouve  que  mime  apret  di'ux  moia 
4*tM>leraeQt  ,  pai  un  aeul  oeaf  ne  fait  defaal  au  jour  dc  i'^cloiion.  C^ett 
•■rfoal  h  M.  G^hin  qu^on   tfl  redtvable  de  cc  precieux  r^iallat. 
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sur  euK  les  experiences  convenables  pour  en  eseayer  la  pro* 
pagation. 

»  M.  Goste ,  membre  de  la  commission  d'acclimatation  et  de 
reproduction  des  poissons ,  annonce  k  i^Acad^mie  qu'il  a  risM 
les  eaux  de  Versailles ,  que  M.  le  Ministre  des  travaux  publics 
a  bien  voulu  mettre  k  la  disposition  de  la  commission ,  afin. 
de  s'assurer  si  elles  ^taient  convenablement  distributo  pour  le 
but  que  Ton  voulait  atteindre.  II  a  trouv^  des  bassins  nom- 
breux,  spai^ieux,  qu'on  peut  vider  &  volenti ,  pr^aentant  les 
conditions  les  plus  varices ,  ob  les  esp6ces  nouvelles ,  ^lavtes 
s6par6ment ,  pourront  dtre  facilement  propag^  par  la  f^n- 
dation  artiiicielle.  C'est  la  que  seront  places  les  poissons 
rapport^s  de  Berlin  par  son  savant  conMre. 

»  Dans  ces  bassins  si  favorablement  dispose  pour  les  expe- 
riences ,  nous  pourrons  facilement ,  dit^ii ,  introduire  les 
esp^ces  qui  vivent  alternativement  dans  les  eaux  sedfes  et  les 
eaux  douces ,  et  les  habituer  a  vivre  d'une  maniftre  permanente 
dans  les  ^tangs  et  k  s*y  propager.  Les  saumons ,  les  aloses , 
les  lamproies,  les  plies ,  etc.,  amends  de  Tambouchure  de  nos 
fleuves  ,  y  deviendront  Tobjet  de  nos  premiers  essais.  Nous 
pourrons  m^me  importer  de  I'Inde  leGourami,  poisson  excellent, 
.  tr^s-facile  k  Clever ,  qui  se  propage  en  trte-grande  abondance 
et  vit  k  retat  de  domesticity  dans  les  bassins  les  moins  spacieux. 
On  pent  se  le  procurer  k  rile-de-Franoe ,  d'oii  notre  marine 
Tamtoera ,  pour  ainsi  dire  sans  frais. 

»  Si ,  Gomme  il  n'y  a  pas  a  en  douter,  ajoute  M.  Coste ,  les 
experiences  de  la  commission  rSussissent ,  les  eaux  de  Ver-* 
saiUes  deviendront  un  moyen  tr6s-important  d*acclimatation 
de  poissons ,  une  sorte  de  haras ,  qu'on  me  permette  cette 
.  expression  ,  ofi  seront  propagSes  les  esptees  les  plus  produc- 
tives  qu'on  pourra  distribuer  ensuite  dans  toutes  les  parties 
de  la  France.  » 

»  Nous  sommes  dAsol6  de  ne  pouvoir  partager  les  espdrances 
et  les  convictions  de  MM.  Coste  et  Valenciennes  :  mais  il  est 
evident  pour  nous  que  ce  nouvel  essai  d'acclimatation  s'est  fait 
dans  des  circoiistuiices  tout  k  fait  defavorables.  Nos  academi- 
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cienft  ont  beau  dire  que  les  mSihodes  de  feconduHon  arti- 
ficieile  stmt  amnues  d^fuis  longtemps,  ce  qui  signifie  « 
au  fond ,  som  leur  plume ,  qu'elles  sent  d'uue  apptication 
f^eile;  nous  CToyonft,  nous,  aucontraire,  que  pour  r6u8sir»  / 
il  fsut  tine  Tocation  particutiftre,  une  habiletd  pratique  que 
la  science  ne  donne  pas.  A  la  place  de  H.  Valenciennes ,  nous 
noas  serious  bien  gard6  d'aller  pddier  dans  la  Spr6e  des 
individus  adultes ,  dont  T^tat  de  sant6  nous  ^tait  inconnu  , 
que  les  hehninthes  o«  tosnias  avaient  d6j&  envahis ,  qu'un 
trop  long  voyage  devait  n^cessairement  affaiblir ,  rendre  ma- 
lades  m6me ,  comme  cela  est  arriv6  de  fait ,  et  rendre  impropres 
i  la  reproduction ,  pour  cette  annto  du  moins  (4). 

»  Nous  sommes  persuade  aussi  que  le  s6jour  de  ces  gros 
poissons  dans  de  nouvelles  eaux ,  dans  des  bassins  ferm^s, 
changera  ccmipl^tement  leurs  habitudes  et  les  rendra  stdriles. 
Qa'aurioBS-nous  done  foit ,  si  Ton  nous  avait  charge  de  cette 
difficile  mission  ?  Abjurant  notre  amour-propre  de  savant , 
nous  aurions  fait  appel  k  I'expSrience  et  an  g6nie  de  ces  deux 
humbles  p^heurs  des  Vosges,  MM.  Remy  et  66hin ,  qui  onl 
fait  si  admirablement  leurs  preuves  en  errant  plusieurs  mil- 
lions de  truites. 

»  Nous  les  aurions  amends  avec  nous ,  ou  nous  les  aurions 
fait  partir  seuls  avec  des  lettres  pressantes  de  recommandation; 
nous  aurions  prolong^  leur  s6jour  sur  les  bords  de  I'Elbe 
et  de  la  Sprte  jusqu'k  ce  qu'entrds  en  possession  d^ne  fe^ 
melle  pr^te  k  pondre  et  d'un  m&le  pr6t  k  donner  sa  laitanoe, 
lis  eussent  op6r£  sur  place  la  belle  operation  At  la  IScdn- 
dation  artificielle ,  pour  n'avoir  plus  k  apporter  en  Franoa^ 
par  les  chemins  de  fer  si  rapides,  que  des  cnufs  ffeond^s, 
dont  ils  auraient  soign6  I'tolosion  avec  cette  vigilanoe  pa- 
teraelle  qui  a  produit  les  merveilles  dont  ils  nous  ont  rendw 
t^moins. 

»  Qu'aurions-nous  obtenu  en  ramenant  k  des  condi^ns 

(4)  Dm  reoieignemcDlt  que  j'ai  }ieu  do  croire  cxbcIb  m*oiit  vppHs  depnis 
que  cc»  poiMOM  out  lout  peri ;  je  donne  ce  fait  ioos  lonte  rdtorve. 
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si  simples  la  mission  qui  nous  aurait  M  confite  ?  Le  voici  : 
M.  Valenciennes »  d'apr^s  les  comptes  rendus ,  a  importe  48 
poissons  adultes.  Nous  n'exag^rerons  rien  eo  admettant  que 
chacun  de  ces  poissons  rendu  k  Paris  et  install^  dans  lea 
bassins  de  Versailles,  a  coiit&  ce  que  codtftrent  la  ^lure  et 
la  carpe  senries  k  la  table  de  Charles  X ,  c'est-k-dire  350  fr. 
C'est  done  une  d6pense  totale  de  t6,000<  fr.  enyiron.  Or, 
nous  Taffirmons  d'avance  et  sans  crainte,  de  ces  48  gros 
poissons ,  en  dipit  des  soins  que  le  minist&re  de  Tagricul- 
ture  va  prendre  d'eux ,  ainsi  s'exprime  M.  Valenciennes ,  it 
ne  risultera  pas  un  seul  petit  rejeton.  £n  suivant,  av 
contraire,  le  plan  que  nous  avons  eu  Taudace  de  tracer^ 
en  se  reposant  du  succ^s  de  Timportation ,  de  racclimatation 
et  de  la  reproduction ,  sur  le  talmt  pratique  de  MM.  Remy 
et  G^hin,  nous  aurions  ddpens6,  au  plus,  deux  ou  trois 
mille  francs ,  et  nous  aurions  conquis  immMiatement  plu- 
sieurs  milliers  d'oeufs  ftoond^s  de  chaque  esp^ ,  piu^eurs' 
milliers  de  petits  poissons  6clos  que  Ton  aurait  yus  grandir 
cbaque  jour  et  que  Ton  aurait  pu  r^partir  dans  quelqueS' 
anntos  entre  celles  de  nos  rivieres  ou  de  nos  bassins  d'eau 
douce,  dont  on  aurait  reconnu  ridentit6  ou  I'analogie  aveo 
les  fleuves  et  les  6tangs  de  TAllemagne  oil  les  diverses  espices 
auraient  ^t^  p6ch^s. 

»  Nous  demandons  instamment  qu'on  ne  veuille  voir  dans» 
ces  quelques  lignes  aucune  yell^ite  d'opposition  syst^matique, 
aucune  intention  malveillante  k  Tadresse  de  MM.  Valenciennes 
.et  Coste  :  pm*sonne  plus  que  nous  ne  rend  justice  et  k  leurs 
lumiires  et  k  leur  z61e. 

V  Nous  disons  tout  simplement  ce  que  nous  croyons  6tre 
la  v6rit6;  nous  indiquons,  sans  arri^re-pcnsde ,  la  route 
qui  nous  semble  pouvoir  seule  conduire  au  but  tant  d6sir6. 
Au  reste,  Thistoire  est  1^  pour  prouver  trop  61oquemment 
la  st6rilit6  fatale ,  Tavortement  douloureux  de  toutes  les  ten- 
tatives  d'acclimatation  tenths  par  voie  acad^mique  ou  gou- 
vemementale.  On  a  toujours  d6pens^  en  vain  des  sommes 
6normes  pour  ne  rien  conqu^rir.  Un  publicistc  profond  le 
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redisfldt  encore  il  y  a  quelques  jours  :  le  GouvernemeDt  est 
tout  k  fait  impnissant  h  construire  avec  ^conomie  et  k  ex- 
ploiter avec  Mn^fices.  Nous  avons  dit  ailleurs  et  nous  r6p6tona 
ici  que  le  Gouyernement  est  mdme  presque  toujours  mal- 
lieureux  dans  les  encouragements  quil  donne  et  dans  les 
missions  qu'il  confie ,  parce  que  les  encouragements ,  le  plus 
soUrent ,  hftlas  I  sont  accord^s  au  m^rite  apparent  et  non 
pas  au  m^rite  rtel ;  parce  qu'en  conflant  une  mission  on 
consid^re  plutOt  la  position  sociale  et  ofScielle  de  Thomme 
que  son  aptitude  et  ses  succ^s  ant^rieurement  constates. 
Puissions-nous ,  au  reste ,  nous  6tre  tromp^  :  nous  desirous 
ardemment  pouvoir  annoncer  aux  lecteurs  du  Pays  que  les 
bassins  de  Versailles  sont  peuplfe  de  menu  fretln  allemand 
nationalist. 

«  F.  MOIGNO.   » 

On  le  voit,  je  ne  suis  pas  seul  h  soutenir  la  cause  de 
MM.  Remy  et  G^hin.  M.  I'abb^  Moigno  »  dont  on  ne  saurait 
dteliner  la  competence  en  cette  mati^re ,  leur  rend  ici  une 
telatante  justice.  Avant  ce  dernier  plaidoyer  en  leur  faveur, 
M.  Aymar-Bression ,  au  nom  de  I'Acad^mie  nationale,  agri- 
cole  et  manufacturifere ,  dont  il  est  le  secretaire  perp6tuel, 
avait  hautement  revendiqu6  pour  nos  compatriotes  le  m^rite 
de  leur  belle  decouverte  et  des  heureuses  applications  qu'ils 
en  avaient  faites  :  dans  un  rapport  fort  etendu ,  k  la  suite 
duquel  M.  G^hin ,  alors  h  Paris ,  fut  proclam^  membre  de 
rAcademie,  ainsi  queH.  Remy,  quoique  absent,  M.  Aymar- 
Bression  etablit,  avec  beaucoup  de  force  et  de  lucidity ,  les 
droits  des  p^cheurs  vosgiens  au  m^rite  d'une  decouverte 
appeiee  sans  doute  k  produire  les  plus  f^conds  r6sultats  ; 
il  combat  avec  ^nergie  la  tendance  de  M.  Milne-Edwards 
k  attribuer  a  un  stranger  I'honneur  d'une  invention  qui  a 
bien  reellement  son  origine  en  France ,  et  il  appelle ,  sur 
les  auteurs  d'une  si  admirable  d6couverte  ,  et  la  reconnais- 
sance du  pays  et  I'attention  du  Gouvernement. 

II  faut  se  hater  de  le  dire  ,  toutes  ces  voix  eievees  en  faveur 
de  nos  deux  Vosgiens  ne  rest^rent  pas  sans  eclio;  lors  de 
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$00  voyage  a  Paris,  au  commencement  de  4850,  M.  Oibin 
tut  Toilet  du  plus  flatteur  empressement ,  du  plus  cordial 
accueil.  Non-seulement  des  savants ,  des  membres  de  llnstitutp 
des  hommes  politiques  lui  facilit^rent  Taccte  das  hautes  re- 
gions du  pouvoir,  mais  il  fut  pr6seQt6  ii  M.  le  President  de 
la  R6publique  lui-m6me  qui ,  en  le  remerciant  des  8ervice& 
r^els  qu'il  avait  rendus  au  pays  par  ses  belles  experiences » 
lui  donna  la  certitude  que  ses  efforts  ne  restenuent  pas  sans 
r^sultat ,  et  que  ses  travaux  trouveraient  enfln  leur  r6com- 
pense.  Une  oertaine  somme  fut  alloute  aux  deux  pisciculteurs 
sur  les  ressources  du  minist^re  de  Tagriculture ,  et  une  al- 
location mensuelle  fut  assur^e  h  Gihin  pour  riademniser 
des  frais  que  lui  occasionneraient  les  missions  qui  lui  seraient 
confix,  dans  le  but  de  repeupler  les  cours  d'eau  qui  devaieni 
lui  6tre  ult^rieurement  d6sign6s.  . 

C'^tait  bien  Ik  un  succte ,  il  est  vrai ,  et  ce  succ^s ,  ils 
le  devaient  aux  actives  d-marches ,  aux  {H^ssantes  solUoi- 
tations  des  repr^ntants  des  Vosges,  k  la  pers^v^rante  ac- 
tivity de  M.  Buffet,  ministre  de  ragrieulture ,  que  j'avais 
plusieurs  fois  entretenu  des  essais  et  de  la  complete  riussile 
de  MH.  Remy  et  G6hin.  Plus  d*une  fois  j'ai  it^  t^moin  de 
la  reconnaissance  qu'ils  ressentent  pour  toutes  les  personnes 
qui  out  pris  une  part  active  k  la  constataiion  du  r^siultat 
de  leurs  travaux ;  mais  tant  qu'on  semblera  leur  en  con- 
tester  la  priorite ,  tant  que  le  moindre  doute  s'6Ievera  sur 
le  mirite  d'une  invention  qui  est  bien  f6ellement  h  eux , 
je  ne  oesserai  d'^lever  la  voix ,  d'en  appeler  k  la  justice  des 
bommes  de  science ,  et  de  porter  cet  int&ressant  procte  au 
tribunal  de  Topinion  publique. 

Ce  n'est  poiat  un  vain  amour-propre  qui  me  guide  en  tout 
ceci ;  quotque  j'aie  ^t^  le  premier  &  r^v^ler  au  public  I'im- 
portance  des  procM^s  de  MM.  Remy  et  G^hin ,  quoique  |e 
n'«ie  cessi ,  depuis  prte  de  cinq  ans ,  de  pr^coaiser  leur 
d6couverte  et  les  importantes  applications  qu'ils  en  ont  su 
faire,  si  complete  justice  leur  6tait  enfin  rendue,  je  me 
serais  efface,  je  me  serais  retire  d'une  lice  oil  je  n'ai  d'autre 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  SOGIKTE  D'ImULATION.  425 

m^rite  que  de  leur  avoir  serri  de  guide  et  d'appui ;  mais 
les  choses  n'eo  soiit  pas  encore  arriv^es  Ik ;  on  semble  voiffoir 
m^connattre  le  tn^rite  de  nos  deux  pficheurs ;  on  tend  sans 
cesse  &  leur  donner  en  tout  ceci  un  rdle  subalterne ,  quand 
lis  onl  jou6  le  principal;  en  un  mot ,  on  cherche  h  les  effacer, 
h  les  Cure  oublier;  plus  on  s'occnpe  de  pisciculture,  plus 
on  semUe  mteonnattre  les  services  qu'ils  ont  rendus  k  cette 
science  encore  au  berceau  :  le  moment  me  semble  done 
bien  ohoisi  pour  ^tablir,  d'une  maniftre  qui  ne  puisse  plus 
(Ire  contestSe ,  que  si  Ifes  savants  ont  entrevu  la  solution 
du  probt6me  de  Tichtbyogdnie ,  ce  sont  deux  simples  p^cheurs 
qui  I'ont  trouvte  les  premiers;  que  c'est  non-seulement  en 
France  qajte  cetle-  belle  dteouverte  a  m  pour  la  premiere 
fois  appliqufe  «ur  une  grande  itebelle  ,  mais  que  c'est 
dans  cette  partie  de  la  France  qu'on  appelle  les  Montagnes 

DES  YOSGES. 

Depuis  la  publication  des  rdflexions  qui  prteMent ,  la  pis- 
ciculture a  pris  une  extension  considerable;  encourag6e  par 
le  Gouvemement ,  favorisfe  par  des  suoc^s  obtenus  par 
d'habiles  praticiens,  elle  est  devenue  une  science  usuelle 
dont  les  principes  et  le  modus  fadendi ,  sanctionnte  par 
de  nombreuses  r^ussites ,  sont  devenus  vulgaires  et  ne  per- 
mettent  plus  le  doute  ni  I'hteitation. 

Aussi  de  toutes  parts  des  travaux  sont  entrepris  dans  le 
but  de  repeupler  les  cours  d'eau ;  Tacad^mie  de  Rouen  pro- 
pose un  prix  de  300  fr.  k  celui  qui  aura  le  mieux  r^ussi 
k  opirer  le  repeuplement  d*une  riviere,  au  moyen  de  la 
ffeondation  artificielle ;  MM.  Berthot  et  Detzem ,  ing^nieurs 
*  du  canal  du  Rh6ne  au  Rhin ,  ont  fond6 ,  dans  les  environs 
de  Huningue,  une  veritable  fabrique  de  poissons  pour  la- 
qnelle  ils  ont  obtenu  une  subvention  du  Gouvemement,  et 
M.  Coete,  professeur  d'embryogdnie  au  Museum  d'histoire  na- 
tnrelle,  termine  k  peine  une  inspection  g^n^rale  de  tous 
les  travaux  entrepris  dans  Tint^r^t  de  la  multiplication  du 
poisson ,  mission  qu*il  a  re^ue  du  Ministre  de  Tagriculture 
lui-m^me  et  qui  est  la  meilleure  prcuve  de  la  soUicitude 
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avec  laquelle  le  GouYernement  envisage  tout  ce  qui.  ae  rat* 
lache  h  rimportante  question  des  ffeondations  artificielles. 

Assur^ment  on  ne  peut  qu'applaudir  h  cette  activity ,  k 
tout  ce  mouvement  qui  a  pour  but  la  vulgarisation  de  pro- 
cM&s  d'une  application  si  facile ,  et  dont  les  r^sultats  sonl 
d'une  si  grande  importance  pour  Taventr  de  la  p^he  flu- 
viatile ;  mais  tout  en  accordant  aux  hommes  qui  s'occupent 
avec  tant  de  z^le  de  la  r6g6n6ration  du  poisson  les  juste» 
^loges  auxquels  ils  ont  droit,  il  faudrait  pourtant  ne  pas 
perdre  de  vue  que  c'est  des  Vosges  qu'est  partie  rimpulsion^ 
et  que  sans  les  travaux  des  deux  obscurs  ptoheurs  de  la 
Bresse,  le  secret  de  la  f^ndation  artificielle  serait  encore 
aujourd'huienfoui  dans  les  livres,  d'oii  T^rudition  de  M.  Milne- 
Edwards  a  su  Texhumer  apr^s  coup  :  or  c'est  ce  qu'on  n'est 
que  trop  enclin  h  oublier ;  chacun  de  ceux  qui  tentent  des 
essais  s'attribue  assez  volontiers  une  part  dans  la  d^uverte 
de  nos  deux  p^cheurs ,  et  Ton  n'est  gdn^ralement  d'accord 
que  sur  un  point ,  c'est  de  laisser  k  T^cart  les  noms  de 
Remy  et  G^hin  pour  y  substituer  ceux  de  MM.  tels  ou  tels , 
qui ,  sans  autre  c^r^monie ,  s'emparent  de  la  question  et  se 
donnent  les  gaats  de  Tavoir  r6solue. 

II  est  m^me  pass6  dans  le  langage  officiel  que  les  m^thodes 
de  la  fecondation  artificielle  sont  depuis  long  temps  connues^ 
et  c*est  en  r6ponse  k  une  communication  6mante  du  ministire 
de  Tagriculture  que  j'ai  cru  devoir  publier  lalettresuivante^ 
qui  a  paru  dans  le  Journal  des  Dibats  du  24  avril  4S64. 

AU   aiDACTEUR. 

«  Monsieur, 

)»  Plusieurs  journaux  ont  public  un  assez  long  article  re- 
latif  aux  tentatives  faites  en  ce  moment  pour  acclimater  en 
France  plusieurs  poissons  des  eaux  douces  de  TAUemagn^ ; 
le  Journal  des  DSbats  a  r6p6t6  cet  article  et  lui  assure  ainsi, 
pr^s  des  lecteurs  sirieux,   une  immense  notori^t^. 

»  Sans  entrer  dans  le  detail  des  observations  qu'il  contient , 
je  viens,  dans  Tint^r^t  de  la  v^rit6,  dans  celui  d'une  in- 
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dustrie  qui  a  pris  naissance  dans  les  montagnes  des  Vosges  , 
vous  prier  de  me  permettre  d'ins^rer  dans  les  colonnes  de 
votre  journal  quelques  reflexions  que  je  t&chenii  d'abr^ger 
autant  que  possible. 

»  On  lit  dans  Tarlicle  en  question  cette  phrase  :  «  M.  le  Mi- 
»  nistre  de  Tagriculture  avait  donn6  mission  k  M.  Valenciennes 
»  de  recueillir  en  AUemagne  des  individus  assez  forts  d'esp^ces 
»  varices ,  afln  d'en  essayer  ensuite  la  reproduction  ,  soii  par 
>  les  methodes.  de  fecondation  artificielle  depuis  longtemps 
»  eonnues,  soit  par  la  propagation  naturelledu  frai.  » 

>  Ce  n'est  pas  la  premiere  fois  qu'on  reproduit  cette  id6e 
que  la  fecondation  artificielle  est  connue  depuis  longtemps, 
et  MM.  les  savants  ne  se  font  pas  faute  d'en  attribuer  Thon- 
neur  k  la  science.  M.  Milne-Edwards ,  dans  un  rapport  recent, 
n'a  eu  garde  d'y  manquer,  et  M.  de  Quatrefages  Tavait  af- 
finn6  en  plein  Institut.  Assur^ment  je  ne  m'61everai  pas  contre 
cette  assertion,  qui,  il  faut  Tavouer,  ne  manque  pas  de 
Traisemblance ;  je  n*h^site  m^me  pas  k  reconnaitre  que  des 
savants  avarent  regard^  la  fecondation  artificielle  comme 
possible;  qued'autres,  dans  le  secret  de  leur  cabinet,  avaient 
r^solu  ce  problSme ;  mais  on  m'accordera  aussi  que ,  jusqu'^ 
la  revelation  des  precedes  trouves  par  deux  pecheurs  vos- 
giens ,  MM.  G^in  et  Remy,  de  la  Bresse,  departement  des 
Vosges ,  ce  probl^me ,  bien  que  resolu ,  dit-on  ,  etait  reste 
un  mystere  pour  tout  le  monde ;  que  du  moins  sa  solution 
n'avait  ete  jusqu'ici  d'aucune  utilite ;  que  personne ,  avant 
nos  deux  p6cheurs ,  n'avait  pens6 ,  en  Tappliquant  sur  une 
grande  echelle ,  k  en  fure  une  veritable  Industrie ,  et  des> 
lors  on  ne  pourra  me  contester  cette  verite ,  que  c'est  k  eux, 
k  leurs  travaux,  k  leur  perseverance,  k  leur  continuelle 
observation  de  la  nature  prise  par  eux  sur  le  fait,  qu'oA 
doit  les  consequences  qui  d^coulent  de  Tapplication  (fe  leurs 
proced^  et  les  resultats  pratiques  qu'on  en  pent  tirer,  soit 
pour  la  propagation  des  bonnes  espfeces  de  nos  poissons  d'eau 
douce ,  soit  pour  I'introduction  en  France  des  bonnes  espfcces 
etrangeres  a  nos  rivieres. 
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»  Ce  n'est  point  par  un  vaui  amour-propie ,  et  p^rce  que 
j'ai ,  le  premier,  fait  connattre  les  remarquables  travaux 
das  d^ux  p4^heurs  de  la  Bresse,  quejem'dteve  coatre  une 
assertion  qui  ne  tend  k  rien  moins  qu'k  ieur  6ter  tout  te 
m6rite  de  Ieur  dtoouyerte  :  c*est  tout  simplemail  par  esprit 
de  justice,  c'est  parce  qu'il  nefaut  pas  qu'on  eni^ve  h  dd 
braves  et  courageux  travaiileurs  le  fruit  de  leura  louguea 
et  p6nibles  observations,  c'est  parce  qu'il  faut  laisser  kcha- 
cun  son  mirite ,  et  que  les  savants  n'ont  pas  besoin  d'a- 
jouter  ce  fleuron  k  Ieur  couronne  qui  brille  d£j& ,  de  tant 
d'tolat;  qu'on  me  permette  d'ajouter  que  c'est  aussi  par 
amour  pour  nos  Vosges ,  auxquelles  il  faut  laisser  la  gloire 
d'avoir  produit  deux  hommes  des  plus  remarquables  dans 
Ieur  genre,  savants  sans  le  savoir,  et  qui ,  sans  en  avoir 
le  moindre  soupQon ,  out  r^olu  et  appliqu^  Tun  des  plus 
importants  probl^mes  de  physidbgie  comparfe  :  k  cbaoun 
le  fruit  de  son  travail ,  c'est  bieo  le  moins  I 

»  Je  ne  terminerai  pas  sans  faire  remarquer  combien  il 
6tait  inutile  de  d^penser  tant  d'argent  et  de  peine  pour 
faire  venir  4  grands  frais,  ainsi  que  I'indique  Particle  aiH 
quel  je  rdponds,  des  poissons  die  rAUemagne,  au  risque 
de  les  faire  p^rir  en  route ,  ainsi  que  eela  a  failli  arriver, 
lorsqu'il  y  avait  un  moyen  tout  simple  de  transporter  en 
France  les  oeufs  tout  f^cond^s  de  ces  poissons.  Ce  moyen 
on  I'eC^t  connu  facilement,  si,  au  liea  de  ne  composer  la 
commission  de  pisciculture  que  de  savants  en  .titre ,  on  y 
eCltappel^  quelques  hommes  pratiques ,  comme,  par  exem- 
pie ,  nos  deux  p^cheurs ,  ou  du  moins  I'un  d'eux,  G^hin, 
qui ,  dans  un  voyage  recent  k  Paris  ,  a  M  dignement  a|H 
prteii  par  des  hommes  en  6tat  de  le  juger.  Le  premier 
fruit  qu'on  aurait  tir6  de  cette  mesure,  c'etit  iti  de  con- 
nattre un  procUi  fort  simple ,  quoiqiie  fort  ingteieux ,  au 
moyen  duquel  ils  cofiservent  et  eavoient  k  de  grandes  dis* 
lances  des  orafB  de  truiles  tout  iteMdte.  Des  exp6rieBces 
rteentes  ont   mis  hors  de  doute  le  plain   suce6»  de  leurs^ 
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tentaftivw  k.  oil  ^rd »  H  taur  oot  aiAsi  dtU  on  nouteau 
titra  k  la  rwMiittMiiioe  da  kmn  contemporains.  > 

D'BAXO, 
SecrAmre  perpitmel  de  la  Sociiti  d'Mmuimtion  deg 

Par  oil  eotttraale  qui  ne  manqUB  ni  de  tdzarrerie,  ni 
d*origiiialit(ft,  tandis  qu'en  France  quelquea  b6nimes  toii-^ 
B«ttl&,  BIBS  par  lift  seotuneat  que  je  ne  yeiix  pas  qualifier,  se 
9>nt  efforcto  d'aftiibaer  h  das  ^itraagars  t^honneup  d*UDe  d^u- 
verta  si  utile  aux  poputationi,  appelte  k  rendve  de  si  grands 
scraces  k  la  sdreDoe  de  richthyogteie,  etii*ont  pas  Mstt6 
h  cite*  I'AQg^etmre  cemme  le  lieu  ob  elle  vmt  eu  les  premiers 
el  lea  plus  remarquaUea  suoote,  surtoul  entre  les  mains-^de 
M.  BoGctiis,  k  Hammersehmitt,  un  ferit  puWiifr  k  Londres 
sons  le  titre  de  :  Tk^  arHficM  production  t^  fisk  By 
Pi»caiorius,  London,  48$2,  restitue  k  la  Fruiee  6t  au 
dipartement  des  Vosgas  en  paarticulier  la  gMre  de  ^invention 
des  deux  pficheurs  de  la  Bresse. 

Je  lis  dans  ce  travail  qui  sort  de  limprimerie  de  Tohn 
Edioard  Taylor,  Hitle  queen  street,  Lineoln's  inn  fields , 
{page  iO^).  €  U  faut  observer  que  bien  que  la  ficondation  des 
GMifs  de  poissoos  fftt  Gonnue  des  savaBis  Ichthyologistes , 
elle  Mait  totalement  inoonnue  k  Reipy  et  k  GAhin.  Ces  pauvres 
pAeheurs  n'avalent  jamais  entendxi  parler  de  Golsteiii,  de 
Jacobiy  de  LacipMe,  de  Sannoni;  il  est  probable  m^me 
qn*ils  B'avaient  jamais  oiivert  de  livre  qui  traitftt  de  rhist<dre 
naturelte  des  p^ssoDs ;  oe  fut  par  la  seule  force  de  leur  intelli- 
genoe  et  par  leurs  patieotes  recbercbes  qu'ils  parvinrent  k 
oette  granda  dteouv^rte;  I'konneur  leur  en  e$t  dH  eomme 
s'ib  Vwoaieni  faite  lee  premiers;  bien  qu'ils  sdent  f)enus 
aprie  Golstein,  Us  srmt  plas4s  d  un  aussi  haul  rang , 
et  mtme  plus  haut,  car  its  n*avaient  ni  son  instruction, 
ni  son  observation.  » 

n  ne  laisae  .pas  d'dtre  Atitange  que  la  taleur  de  la  d^couverie 
de  Beny  se  trouve  dtre  plus  ^uitabtement  apprid^e  en 
Angteianre  qu'en   France,  et  que  le  soin  de  rendre  une 
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^latapte  justice  a  ooft  deux  p^heurs  ait  6t6  lais66  k  un 
stranger.  Voici  en  effiet  comment^  s'exprime  encore  I'auteur 
que  je  viens  de.  citer  a  propos  des  travaux  de  Spallanzani , 
du  docteur  Knox,  de  H.  Schaw  et  de  plusieurs  autres  : 
«  Comme  nous  Tavons  remarqu6,  ces  grands  savants  eurent 
peu  d'imitateurs ,  et.quoique  la  production  artificielle  des 
poissons  fAt  d'un  iipmense  as^antage  pour  toutes  les  contr^, 
cette  science  fut  peu  culti'oee;  bien  qu'elte  tdi  d'unelm'- 
mense  importstncecommerciale,  politique  et  sociale,  surfout 
pour  una  grande  nation ,  bien  qu*elle  AiiX  occuper  un  grand 
nombre  d'hommes  et  donner  de  la  nourriture  h  des  milliers 
de  personnes  de  toutes  classes,  cette  glbrieuse  et  simple 
idee  fut  mise  d  execution  par  deux  humbles  pich^urs 
nommes  Remy  et  Gehin,  d'un  obscur  village  appele  la 
Bresse,  duns  le  departement  des  Vosges,  en  France,  For 
this  glorious  but  singularly  simple  idea,  the  world  is  in- 
debted,  to  -two  humble  fishermen,  named  Remy  and  Gehin, 
of  an  obscure  village  called  la  Bresse ,  in  the  departement 
of  the  Vosges,' in  France.  » 

J'arr^terai  ici  mes  citations  que  je  pourrais  multiplier , 
et  qui  toutes  tendraient  k  prouver  que  les  strangers  onl  M^ 
plus  justes  pour  nos  deux  ptoheurs  que  les  savants  et  les 
^crivains  Jraocais ;  mais  quelque  tardive  que  soit  la  justice , 
bien  qu'elle  marche,  copime  dit  le  poete,  pede  claudo,  elle 
marche  cependant,  et  son  jour  finit  par  arriver. 

De  temps  k  autre,  il  y  a  bien  encore  quelques  velMit^ 
d'enlever  &  Remy  et  h  66hin  le  benefice  de  ieur  invention ; 
quelques  savanjte  se  donnent  bien  encore  la  satisfaction  de 
parler  de  la  f^condation  artificielle  et  de  l'6closion  .des  oeufs 
de  poissons,  sans  mdme  prononcer  le  nom  des  deuxp^heurs 
de  la ^ Bresse;  mais  ce  syst^me,  perc6  k  jour  par  laclameur 
publlque  et.  r6prouv6  par  rhonn6tet6 ,  mftme  la  plus  vul- 
gaire,  commence  k  toraber  en  d6su6tude;  aujourd'hui  il  est 
bien  av6r6  que  si  la  th^orie  de  la  f^condation  artificielle  des 
OBufs  de  poissons  6tait,  ainsi  que  Taffirme  M.  Milne-Edwaids , 
et  ce  que  je  3uis  Join  de  con  tester ,  dterite  dans  divers  ouvrages , . 
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si  quelques  tentatives  pratiques  avaient  m6me  ^tk  faites, 
notamment  par  Grolstein ,  vers  le  milieu  du  si^cle  dernier , 
et  par  d'autres  naturalistes,  dans  des  temps  plus  rapproch^s 
de  nous,  la  gloire  de  la  dteouverte  de  Remy  ne  lui  en  reste 
pas  moins  tout  enti&re,  car  il  est  certain  que  cet  humble 
p^beur ,  qui  sait  k  peine  lire,  n'avait  pu  puiser  dans  des 
livres  les  notions  qui  I'ont  amen6  a  imaginer  les  proc^d^s 
qu'il  met  en  oeuvre  avec  tant  de  succ^ ,  et  qn'au  m^rite 
d'avoir ,  le  premier  en  France ,  pratique  sur  une  vaste  ^heile 
la  figcondalion  artificielle  et  T^closion  des  oeufs  de  truite , 
par  des  proc^d^s  dont  il  est  I'inventeur,  il  joint  le  m^rite, 
Bon  moins  incontestable,  qu'il  partage  avec  G^hin,  d'avoir 
imaging ,  pour  nourrir  et  Clever  les  petits  poissons ,  provenant 
des  6closions  qu'il  obtient,  un  moyen  simple  et  naturel, 
qui  est  Tapplication  k  son  Industrie  d'une  des  lois  g^n^rales 
qui  pr^ident  k  la  conservation  et  k  I'accroissement  des6tres» 
et  sur  lesquelles  reposent  les  harmonies  naturelles  de  la 
creation  animte. 


FIN, 
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RAPPORT 

ADRESS£  A  Mil.  J.ES  MEMBRE8  DE  LA  SOCI£tI^.  ft'^MOLATlON 

lU  OBJGTS  COIfCERIVANT  LW8T01RE  NATIIEILE 

D#;P09ES  AV  MUSU  YOSGIIH 
PAR   M.   LE  DOCTEUR    MOUGEOT, 

MKMBRK  ASSOClfi  UBRB* 


Messieurs  , 

IfoQs  Toos  annoncions  dans  notf e  dernier  rapport  que  lea 
travaax  entrepris  dans  la  salle  d'hlstoire  natnrelle  sV 
chevaient  de  la  roani^re  la  plus  faToral)le  ponr  procfnrer 
h  cette  Taste  salle  la  lumifere ,  les  aisances  et  les  compar* 
timents  indispensables.  L'u^age ,  qui  devient  soovent  tin 
gaide  propre  a  rectifler  les  projets  arrit^s  d*abord,  alie 
recbef  inspird  h  nos  architectes  une  henreuse  amelioration, 
eeOe  da  d^placement  deTescalier  par  trop  raide  qni  condnl*^ 
sait  h  cette  salle.  Get  escalier  a  ^t^  reniplacd  par  une 
galerie  borizontale  et  A^gante  ^tablie  sar  le  palier  da 
premier  ^tage ,  disposition  nonmelte  qui  a  Tavantage  de 
rapprikcber  les  lilies  d'antiquit^  et  de  tableauiL  4e  cdle 
eoDsacr^  k  Tbistoire  natarelle.  Anasi ,  le  Cooseil  gioAnX  i 
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tonjours  attentif  a  ce  qui  peut  itre  atile  au  d^partemeot, 
8*e8t-il  empress^  d*accbrder  la  somme  n^seaire  pour 
obtenir  cettc  am^Horatioa,  qui  est  aujourd'bui  enti^- 
ment  aclievee.  Ges  travaui  et  certaioes  consoIidatioDS 
nrgentcs  dans  les  cbarpentes  des  combles  des  bdtimeots 
dn  mus^c,  out  eucore  retard^  pendant  cette  ann^  1852  lea 
ciassements  d^finitifs  des  nombreux  mal^riaux  di]k  nkmis  ; 
mais  la  commi&sion  de  snrTeiHanee  va  plus  que  jamais 
redoublerdezMepourattcindre  ce  but  en  1853.  Aujourd'hui 
nouaallonsfaireaommairementr^nam^ratioudesdiversobjets 
dont  a  616  enrichi  cet  ^tablisseroent  d^partemental ,  en  y 
ajontant  quelques  notices  ^crites  par  les  donateurs ,  afin 
de  faire  apprcScier  de  plus  en  plus  ce  qu*il  acquiert  d*ini- 
portance  d  annee  a  autre. 

GEOLOGIE. 

Cettc  branche  de  rhistoirc  naturellc  dans  le  d^parte- 
ment  des  Vosges  et  dans  la  majeure  partie  de  la  chaine 
de  montagues  de  ce  nom  ,  comme  lout  ce  qui  se  rattacbe 
aux  mali^res  g^ognostiques ,  e^it  arriy^e  maintenant  k  qd 
degr^  de  perfection  qui  illustre  bien  certainement  ce  pays 
et  ae  Ini  laisse  rien  h  d^sirer  de  ce  qui  slest  pass^  d*a- 
niilogae  dans  le  reste  de  Ja  trance.  En  efifet ,  on  compte 
$€mlement  trente-six  departements  fran^ais  ayant  une  carte 
gfologique  ex^cut^e  par  Ie3  ingenicurs  des  mines,  sar  la 
grande  ^belle  de  la  carte  topographique  du  d^pdt  de  la 
guerre  ,  et  le  d^partement  des  Vosges  (I)  et  celui  dn  Bas- 
Bhin  (2)  puss^dent  cette  carte.  D'ancienne  date,  en  1833, 

(1)  Oirie  giologique  du departement  des  Vosges  par  E.  de  Billy, 
ingenieur  en  chef  an  corps  dea  minea  ,  4848. 

(S)  €iarU  giologique  du  dipartemeni  du  Bai^Rhin  -par  A*  IkiVc««9 
ing^BMttf  aa  corps  dea  mi  oca  ,  1851. 
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ia*  Society  indMtrieile  de  Mulboase  a  fait  paraitre  (3)  one 
carte  g^ologique  da  Haut-Bfaio ,  sur  aiie  petite  dchelte , 
a  la  v^rite ,  mais  oil  sont  indiqu^es  assez  rigourcusenieilt 
les  diverses  formations  g^logiques  et  p1u9  particuli^re- 
inentceiies  qol  coDSlitoeat  le  revers  oriental  do  Ia>chaiDe 
des  Vosges  2  de  nombreux  travaax  ont  €i6  publics  depoia 
quarante  aaa  sur  k  nature  da  sol  vosgien  et  continaent 
h  occaper  constaroment  les  naturalistes.,  et  ce  que  nous 
aaroos  h  toiis  eu  dfre  dans  ce  rapport  en  sera  la  preave. 

L  annte  dernifere ,  tn  de  nos  collaboratear^  au  mus^ 
Tosgied,  'BL  Hogard\  a  |et^  on  nouveau  coap  d'oeil  sur 
Je  terrain  erratique  des  Vosges,  enrich!  d*un  atlas  cornpos^ 
de  trente*deox  planches  colorizes  ,  exdcut^ei  avee  le  talent 
si  refflArquable  que  possMe  M.  Hogafd,  hlhogrsrpbi^es  par 
rhabile  M.  Simon ,  de  Strasbourg ,  aux  frais  de  M.  Dolfuss- 
Ausset.  Cette  nolivelle  publication  m^rite  toate  rattebtioti 
des  ^fologoes ;  elle  abootira ,  nous  Tesp^rons  et  noes  le 
d&ironft  sincirement,  k  clore  les  d^bats  assez  irritant(( 
que  la  ih^rie  ded  glaciers  a  soule?^ ,  et  les  fails  recueillis 
avec  tant  de  soin  ,  de  discei^nement  et  de  vdracite ,  res- 
tefoQt  enfin  les  prtoves  les  plus  conciuantes  do  cette 
tb^orie  sur  rexistence  d*anoieds  glaciers  aut  Vosges. 

C'est  parmi  les  blocs  erratiques  de  nos  roches  crislal- 
Knes  qa*OD  troave  led  morceaux  les  plus  propifes  k  iire 
employ^  dans  les  constructions  monumentales  que  Tar- 
ebitecte  demande  aa  porphyre  et  au  granite.  Ausii  notve 
iBg^nieax  concitoyed ,  M.  Collin ,  d'Epinal ,  pdryient- 
il  k  faire  revivre  et  mdme  k  surpasser  I'ancienne  industrie 
dela  Inouline,  en  faisant  sder  et  pdir,  dans  la  dernifere  per- 

(3)  SuUi'st$pie  dm  (UparUment  du  Haui-Rhin,  .'Mulbottie , 'IttS  et 
ann^et  luiTaiilet. 
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feclion ,  DOS  rocbes  lea  plos  dares  avec  les  prooM^  les 
plas  intelligeQts  et  les  plos  captbies  de  lerer  les  grandes 
difficult^  qui  acoompagnent  an  pareil  travail.  M.  Gollio 
Tient  de  ddposer  ao  maste  vosgiea  des  ^antillons  p<rtis 
at  bruts  de  la  brillante  syenite  ,  si  ricbe  en  feldspaib  rose, 
de  Planay ,  oommune  de  Basse*sar-le-Rapt,  qa*il  emploit 
h  la  confection  de  la  base  du  monomeot  qa'on  &tve  h 
Nancy  k  la  mdmoire  d*an  des  plas  illastres  goerriers 
lorrains^  le  g^n^al  Droaot.  D^A  H.  Collin  a  employ^ 
cette  rocbe  ponr  les  marcbes  de  I'antel  principal  de  la 
catbddrale  de  Saint-Di^,  marches  qai  font  radmiration  des 
connaissears.  C'est  en  blocs  roal4s  de  tootes  dimensions , 
]asqa*i^  eelle  de  10  metres  cnbes ,  qa*on  reneontre  cette 
syenite  et  qai  perinettent  k  H.  Collin  de  Tatiliser  si 
avantageasement.  C'est  par  des  proc^dte  noaveaax  qae 
H.  Collin  emploie ,  dans  I'eiploitation  des  marbres ,  gra* 
nites ,  porpbyres  et  serpentines  des  Yosges ,  qn'il  fait 
preoTe  d*ane  grande  babilet^  et  d*an  grand  d^inMresse- 
ment,  qai  mSritent  les  encoaragements  les  pins  empress^ 
et  les  plos  positifs ,  sartoat  qa*aacan  autre  d^partement 
de  ia  France  ne  pent  offrir  de  plas  pr^ieases  rocbes 
cristalltnes  qae  celles  qae  Ton  troate  dans  les  Yosges. 

Noos  avons  encore  pa  aagmenter  le  nombre  de  ees  der- 
nik*es  et  en  obtenir  des  ^bantillons  bien  taill^  poor 
continaer  les  &;banges  avec  les  nataralisles  qai  parlagwt 
avec  le  mus^e  voagien  lenrs  collections  s  et  noos  sooimes 
sartoot  redevables  k  Bf.  Lamy,  car<  de  BotkaUi  deoes 
beaaa  ^cbantillons. 

M.  Lebron  a  eontinn^ses  envois  en  ia62*  Hm»  lot  d»- 
vons  de  belles  diorites  porphyroides  qoi  ferment  de  petits 
massifs  dans  la  grauwadLo  de  Boss ,  avec  me  s^rie  des 
conglom&tits  de  cette  granwacke. 
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Nobs  voqs  disioDs ,  Hessieors ,  dans  noire'  rapport  sar 
lea  augmentations  dn  mastfe  Tosgien  en  1846  (I),  que 
M.  KcBehlin*Schlnmberger  nous  avait  adress^  un  coaglo- 
m^t  da  terrain  de  transition  bien  remarquable ,  sods 
le  nom  de  roelie  amygdaioide  da  Raufeh ,  jprhs  de  Wnen- 
heinr,  k  laqnelle  nons  avions  appliqo^,  en  attendant 
mien ,  celni  de  Bricke  parphyrique  pisifarme.  Gette  rocbe 
si  enriBUse ,  dont  In  d^nterte  est  due  a  M.  EcBcblin- 
Selilnmberger,  a  m^ritd  I'attention  de  notre  savant  eonMre,^ 
M.  Delesse  «  qni  vient  de  la  fiiire  eonnaitre  sons  le  nom 
de  pynamMde  (2).  Snr  notre  demande ,  M.  Ernest  Paton 
a  ddpos^  m  moste  Tosgien  denx  nonveaux  ^antilions 
de  cette  pyromMde,  Tun  h  globules  rooges,  Taiitre 
k  globules  blancb&tres ,  64^  att^r^s,  et  H.  le  docteor 
Sehtmper,  s'^tant  rendu  h  Wuenheim  avec  H.  Koechlin 
loWmteoe ,  vient  d*enrichir  le  musfe  de  six  autres  vari^tte 
de  cette  rocbe.  Notre  collection  g<k>logique  se  tronveainsi 
riche  ea  pyfom^rides,  et  nous  pouvons  vous  entretenir « 
Messieurs ,  des  savanles  reeberches  de  M.  Delesse. 

Cette  roebe  n'a  pas  seuiement  A6  observe  dans  les 
Vosges  k  Wnenbeim  ,  mais  anssi  dans  la  valine  des  Cbar- 
bonoiers,  41a  base  do  Ballon  de  Saint-Maurice,  et  dans  la 
TdMe  d'Andlau. 

M.  Delesse ,  aprte  nous  avoir  pr^venu  que  la  pyrom^ride 
a  d^k  Atf  dfcrite  par  M.  Fonmet ,  de  Lyon  (3) ,  et  par 
M.  de  L&)nard  (4) ,  nons  donue  des  details  trta-cireon- 
standi  sor«a  composition  min^ralogique,  sa  structure  et 

(1)  AnmmUs  de  la  SociiU  d^Emuiation    des  Fosges ,  !•  ti  »  p.  78  et 

tttiTSBtCt. 

(9)  Sv  b  Pfrowidride  des  Feeges,  SociiU  giologifue  de  Frame  ^ 
i^Miee  U  S  Kvrier  iSSS. 
(^  BuUeUm  de  la  SeeUU gMoffifme ,  S«  ierle,  (•  iv  t  P*  9^* 
(4)  Die  quartz  fUhremle  porpkifre',  p»  KS* 
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800  giseinent.  II  nous  apprea4  que  la  pyrom^ride  de 
Wuenlieim  ressemblc  beaocoop  a  certiinea  vari^Us  de 
celles  de  la  Corse  (1) ,  et  d^  oi6me  qae  daus  ceite  dcrniere 
ses  globules  soul  trfef-bien  carael^ris^^  Ces  globoles  (dit 
M.  Ddesdej  sont  g^oeralement  formes  de  feldspath  ortboae 
et  de  quarU ;  dans  certains  oas,  cepeodant,  ils  ^oot  form^a 
par  une  pAte  que  Ton  peut  appeler  feidspatliique ,  dans 
laqoelie  on  ne  voit  plus  auouu  mineral.  Ces  globules  pa-r 
raissent  ji  H.  Delesseboniogtoes,  et  mdme,  apres  qu'iis  onl 
dt6 expose,  soita  I'alt^rationaimobpberique,  soita  Tactioti 
d'un  acide ,  on  n  j  d!stiogue  k  la  loupe  aucuoe  veioale  d< 
feldspath  oa  dc  quartz,  lis  sont  presquespli^riqaes  et  leur 
diam^tre  est  on  |)eu  iofiirieor  a  an  centimfetre.  Leur  sur*- 
face  ext^rieure  est  l^erement  pndul^ ,  el  ils  se  d^tacbent 
tr^^facilement  de  la  pdte  grise ,  on  peu  verd&tre,  qoi  le4 
anveloppe;  ils  soot  s^par^s  de  cette  pUe  par.onecroiite 
(ris-mioGe  de  qoarfz.  Leur  stro^tore  rayooote  D*est  pa> 
toujoura  iodiqu^e  par  differentes  noances,  mais  sous  le 
marteao,  ils  sei  brisent  soivant  ies  plans  passant  par  IM 
rayons.  Leor  cooleor  est  le  gris  l^^reiiieni.  verddtre  on 
blanchalre ;  ils  out  Teclat  gras  et  sont  traoslocides.  Baf 
calcinatiOD,  leur  couleur . devient  bldocbjB  et  ib.s*Qpaci- 
fieot;  ils  perdent  alors  0,84  d*eau.  Par  ralt^ation  a  Tair* 
ils  se  reooQvrept  a  leor  surface  dune  pondrc  blanohe 
analogue  au  kaolin.  Au  chalumeao  ,  ila  ae  raiaoUisseiit  et 
ils  se  frilteot  trl^s-l^g^rement  sur  les-bordi, 

lis  ne  diff^ent  pas  de  la  pyrom^idede  Gorse,  ayant 
mime  couleur  et  ro^me  structure.  H.  Delesse  trouve  pour 


.(i)  Noat  avoDt  depose  Jin  mosee  TOigien  ,  en  1849,  le  porphyre  glo— 
balenx  de  Galena  (Corae)  -qui  eil  one  pyrom^ride  de  eelte  2le.  Vbyes  noire 
rapport  dans  lea  ^micht  de  la  SociilS  d^Smuiution  ,  1. 1? ,  p.  80.  -^Nooa 
aurans  occation  de  revenir  aur  tt  porphj^re* 
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la  eompoftitioiK  des  globules  gris  el  bomogiuqa  de  Wuezi- 
imm; 


Silice.    .   . 
Alumine.  . 
Oside  de  fer 
Chaux    •   « 
Dfagiidsie  . 


88,  09 
G.  Q3 
0,  58 
0,  28 
U  65 


Potasse  et  soude. .     2,  53 
Eao a,  84 


100,  00 

Ces  globules  sont  r^marquables  par  leur  dnorme  teneor 
en  siliQjB  et  par  leur  faible  ieaeur  en  alcalis. 

La  pyrom^ride^  de  Wuenheim  forme  uue  baude  qui  eat 
dirigee  a  peo  pr^s  da  N.  au.S.  et  qui  a  100  k  120  m^res 
de  largeur ,  ^e  TE.  a  TO.  Elle  y  fprcne  des  ro<;bers  abrupis 
qoi  rteiatent  plus  &  la  ddeomposilioo  que  les  roclies  voi- 
tinea  et  qui  out  valu  h  researpement  oil  ils  selroavout 
le  nom  de  .RaufeUs  (roche  rude).  En  cet  endroit  la  pyro- 
niMde-eat  d'ailleurs  extrdniement  qaartaeuse  et  elle  est 
traverse  par  on  trte-grand  nombre  de  paCiU  filons  de 
qoarta,  qoi  •*eutrecroisent  dans  tons  les  sens.  Ce  quartss 
est  asaoeie  avee  de  la  baryte  sulfatde  et  quelquefois  avec 
du  fer  oligiate.  Au  point  da  la  ban^e  ou.il  y  a  plus  de 
globules  y  la  roehe  consiste  ea  un  conglom^rat  de  la  grau- 
wacke  qui  est  a  base  de  feldspath  du  sixj^Q^e  sysiioie.  Ce 
eooglom^rat  est  brecbifornie ,  celluleux  et  rude  au  tou- 
cher ;  it  contient  des  graowaekes  sUicifides  qui  sont  tr6s- 
reconnaissables,  bien  que  leurs  contours  sc  fondent  souvent 
dans  la  pdte  siiiceuse.  II  y  a  d'aitleurs  aussi  dcs  fragments 
de  grauwacke  dans  les  filons  de  quartz  qui  traversent  la 
pyroffi^ride.  Enfio,  il  iroportede  remarquer  que  ces  glo- 
bules de  la  pyrom^ride  ne  se  sont  pas  d^velopp^  dans 
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ail  porphjrre  qoartzif^re ,  mtis  dftas  one  rothe  trifl^uart- 
zease  qui  reoferine  seulement  qaelqaes  rares  lamelles  dc 
feldspath,  roche  que  Ton  doit  rapporter  aa  coDglom^rat 
•ilicifi^  da  terraia  de  transition « 

Noos  regreitons  de  R*aToir  pn  eneere  procurer  an 
mus^  Tosgien  lea  pyrom^rides  de  la  vallte  des  Gbar- 
bonniers  et  de  celle  d*Andlaa.  Nous  esp^rons  poavoir 
incessamment  r^mplir  cette  lacnne  et  alors  dans  notre 
prochain  rapport ,  nous  pourrons  parler  de  ees  pyrom^ 
rides  et  de  celles  de  la  Corse «  en  mettant  de  rechef  k 
profit  le  savant  mdmoire  de  H.  Delesse  comme  nous  venons 
de  le  faire  (1). 

M.  Lebrun  a  continue  ses  observations  gfologiqaes  dans 
la  vall^  de  la  Heurtbe  et  'riiani  de  noavelles  series  da 
grte  rouge  en  contact  ou  encastr^  dans  l^s  terraiirt  de 
transition*  G*est  ainsi  qa'k  BiarviUe  il  a  choisi  ilea  frag^ 
ments  de  ce  grte' rouge  alt^r^  et  de  «chistes  plas  aocieog 
an  contact  d  on  Hot  de  spiUte ,  oil  le  passage  d*ane  nkhe 
it  Tantre  par  voie  de  remaniement  ^t  trto^ visible  ;  qo'ao 
Kamberg  (prte  Saiat-Di<$),  versant  do  sud*  il  a  reeonno 
on  fllon  de  quartzite  avec  agatbe  dont  la  poissanee  ttt 
de  12  mitres  et  la  direction  E.  N.  25,  encaiss^  dansh 
grhB  rouge. 

H.  Lamy  a  envoys  des  fragments,  de  bois  eitidfl^s 
fossiles  do  grte  rouge  de  Schirqse^k,  analognes  h  eeax 
da  VaI-d*Ajol  ^  mais  trop  brisks  poor  6tre  etudi^s-  avec 
soccte.  Ge  gfo^reux  pourvoyeur  da  mas<e  vbsgten  noos 
en  procurera  des  ^cbantillons  plus  complels* 

(I)  ^ou^  a.nriont  bien  dibire  pouvoir  noat  arriler  an  iotUnl  tur  let 
v^eUax  fossiles  de  nos  terrains  de  IriDsilioD  ,  en  nous  aidant  da  grand 
oavrage  de  M.  Goeppcrl ,  iuUtul^  Fossile  Flora  des  Ubergarfgs  gebitges, 
avec  qoaranlib-quatre  pUnckes,  Bonn.  1853;  mab  noat .  veaofit '  sealio^ 
menl  da  »qw  le  procarer,  el  il  faat  avant  lomi  Tdlvdier  a^rienaamenU 
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Le  mmobelkalk  en  Lorraine  eti  uiie  fortt«tioii  gtolo-r 
gU|W  trte-Aendoe  et  qui  tn^rke  d*ttre  ftadMe  de  plus 
en  plus  dans  les  divenes  loealilte.  Nous  avioos  eap^ 
Iroaver  daoa^la  tmaitene  Uyraison  da  magoifiqao  ooirage 
de  v.  Hermaoa  de  Mayer^  snr  les  saQriens  de.  oette  for* 
matioB  dans  nos  cootrfea ,  les  reoseigBefiients  dont  umb 
aToos  encore  besoin  snr  les  oasemento  loasikfl  de  ces  ani-* 
manz  d^ja  r^onis  an  maa<e  \06gien,  mais  eeUelivmison  (1) 
qni  se  termine  brasqaement  k  la  page  60,  n*o£fre  encore  que 
ritttrodaction  k  Fhistoire  des  sanriens  da  niaichelkaUL  de 
la  France  et  ne  traite  qne  des  d^oouvertee  da  docteor 
Gaiilardot  antoar  de  LunAville ,  Taoteur  se  rteerTanl  de 
eentinoer, dans  kqaatriteielivraison,  Itnooa  faireoonnattre 
tons  lea  debris  de  nos  sanriens  que  nous  aTons-  soomis 
k  sea  investigations.  En  attendant  les  pages  ai  savautes 
et  si  Jostraetives  da  soologiate  de  Francfort^  noas  oont»« 
noons  k  augmenter  nos  ooUectiona  palcBontologlqoes  da 
nrasebelkalk  et  noas  ne  devona  pas  ooblier  la  part  qa*y 
a  prise  notre  oonfrtee,  M.  Lebron.  En  effel,  il  j  a  de 
reebef  d^pos^  de  grandea  plaqoes  da  calcaire  nuumeox 
de  Cbaofontaine  t  reeanvertes  de  d6bria  de  poissona;  des 
coqniUes  fossilesd6form^s>  oi^oanaissables^  dont  lonteftMS 
qnelqoea-ones  poorraient  Atre  nonvdles ,  provanant  d'oae 
eoocbe  da  muscbelkalk  d'Azeraille ,  plac^es  aooa  le  oal** 
eaire  k  entroques  de  cette  locality;  nn  fragment  da  eal* 
caire  a  myopborie  de  Hablainville  (Meortbe),  a?eo  monle 
inMrieor  da  Pema  vetasta  GoU{.  Mais  ee  qai  donna  de 
i*intdrAt  i  ce  fragment  e'eat  qn*on  observe  k  la  sarfiiee 
M  ce  moale  intMenr  de  trte-pelita  tobea  ?  flnueax ,  ana* 
logoea  k  ceu  dee  Serpalea.  Les  ann^lides?  se  seraient 

(I)  Mm-  Fiama  der  Vatweli  V^  aktk*  ^  Smmrkr  dw  MuioMkmikts* 
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ici  d^vdopp^s  k  la  faee  interne  d^ooe  .des  valres  de  la 
perne^  I'animal  n'y  existant  plua ,  conme  on  en  renGonlre 
aases  souvent  sur  les  eoquilles  fosaites  des  fonwilkNia 
aeoondairea  pins  rentes  qne  le  caleaire  k  c^ratite.  M.  Le- 
brnn  a  encore  ajout^  ii  cea  objets,  le  pl&tre  d*nna  portion 
de  tite  dii  Placodus  gigas  ^  dn  ninachelkalk  de  Souabe^ 
mould  anr  une  piiice  de  la  coTleetion  de  M.  Baranda^ 
pUtre  trte-instractif  poor  Tdtude  de  ee  poteaon. 

Le  foasile  caract^iatrqne  dur  rauacbelkalk  eat  partout 
l*ADiindnites  nodosaa  Brugn.  (Ceratitea  nodoaus  Bann.) 
qu'on  y  jrencontre  en  abondanee.  Lea  cbamps  dea  Voagea 
ok  eiiate  cette  formation  en  aont  cemplia ,  on  en  Yoit  de 
tontes  dimenaiona^  et  il  arrive  aouvent  que  ee  fosaile,  tlont 
nona  ne  poss^ona  qne  le  moule  intdrieiir,  ae  tronve  d^ 
formtf  et  sartout  diprivai  sur  son  plan  vertical ,  et  qn*aa 
lien  de  ae  prfeenter  sous  forme  circulaire ,  aes  touri  de 
apire  a  offrent  aoua  on  aspect  allongd.  G^te  particularitd 
qui  s*explique  facilement  en  considdrant  que  la  comprea- 
aionqoi  la  produite,  s'exerfait  aurlap&ie  argilo'calcaire 
encore  molle  de  ce  moule ,  a  m6r\i6  Inattention  de  phi- 
sieurs  de  noa  confreres  de  la  &oc\it6  d^Emnlation,  qui 
ont  cru  reconnailre  dans  cette  deformation  de  TAmmo- 
Ditea  nodoaos ,  une  eaptee  noovelle  pour  notre  moacbel- 
kalk':  nooa  avons  regrcttd  de  ne  pouvoir  partager  cette 
opinion ,  parce  que  nous  n^avons  pu  reconnattre  aueone 
diff^anoe  dans  la  position  des  lobes  des  clotsons,  de  leurs 
adles ,  du  siphon ,  ni  dans  les  ddoonpnres  dea  bords  on« 
dul&  de  ces  cloisons.  Cette  Ammonite  a  6t6  tr^s-Audide 
aonvent  d^rite  et  figur^e,  on  y  a  m^me  reconnn  plusieura 
Taridt^  qui ,  d -aprto  le  plus  ou  moins  d*dpaisseur  dn 
dos  et  le  nombre  des  noeuds  ou  tubercules  ,  ont  rcQU 
dea  noma  ap&iiiquea  tela  que  Ammonites  auftnodoitia, 
(oltti,    par  le  comte   de  Munster,  undatus^  par  d'AI*- 
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berti ,  ei  il  oe  /aat  pM  Vei»  "AoRDer,  qaand  on  soiige  qae 
ks  esptoes  du  genre  Ammonite  s'l^l^vent  h  plofl  de  ^300. 
Nous  avoQs  d^PQs^  an  musee.  iroflgien  deux  des  fcbpn- 
tilloDs  dela  d^formaliou 4la  plan. vertical,  a  deox  degrfe 
iUtirenifi ,  provenani  dee  4iliaraps  de  ia^  commune  de 
Pompierve,  canton  de  Sruyires,  etnoos  none  proposone 
d*en  r^unir  un  plus  grand  nombre  encore ,  oik  le  passage 
dee  toars^de.  la  forme  arrondie  a  la  forme  allong^e  00 
verra  d  vne  maniire  progressive  (I). 

Jusqu'a  present  nous  n'ayions  pas  encore  rencontre  dans 
le  gri^s  du  Keoper  qol  louche  ^  notremuscbelkalk,  d*os- 
sements  fossiles,  tandis  qu*ils  abondent  dans  le  m6me 
gres  aulour  de  Stuttgard  ,  rojaume  de  Wurtemberg  (2). 
H.  Lebrun,  noire  inf^tigable  confrere,  a  eu  le  bonbeur 
de  trouver  de  ces  osseqaents  dans  les  moellons^  et  le  sable 
qux>n  exploUe  dans  le  Kepper,  prte  de  la  c6te  d*£sse7 
et  dc  Qozelieure ;  a  la  yiriie,  les  fragments .  osseux  sent 
bien  incomplets,  ei  toutefois.  on  y  Toit  des  os  aplatis  qui 
4ppartiennent  nui  aoimaox  de  la  famille  des  Labjrinto* 
dontes  eomme  en  d^riyent  et  iigurent  H;  de  Mayer  ei  le 
dpcteor  Plicninger  dans  Touvrage  que  nous  venops  de 
citer.  Les  poriious  argileuses  ei  si|bieuses  de  ce  grto  da 
Keoper,  donneni  un  sable  m^iocrc  pour  les  constructions, 
ei  les  blocs,  de  grto  •  passeni  a  une  Dolomie  grenue.  Dans 
ces  blocs,  en  outre  des  ossemeots  fossiles,  s'observeni 
d*abondants   debris    v^g^taux ,    ions   p^netr^  d'ocre  ei 

(1)  On  pent  eontaller  avec  frail  let  Iravftux  da  e^l^bra  de  Baeb,. 
rar  lc«  AoinionUet,  Ufire§  daof  let  JnnaU$  des  sciences  naiurelies, 
V*  s^rie ,  lomes  i7,  i8  et  29. 

(1)  Beitrage  zur  Palaontologie  W^urtembergs ,  enthaltend  die  ufiv" 
kerihiefreste  a^s  den-  triashitden ,  mil  besonderer  r&cksieht  aUf  die 
JLabynntodimtett  des  Keupers,  von  II.  Ton  Mayer  et  Ch*  Plienlnger 
mitiS  lareln.  Stallgard ,  i84i. 
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tMibant  eo  poossitee,  pM  cHraet^Ms,  qoe  Ton  peut  Jx 
pendant  ranger  parmi  les  conifftres  do  genre  Peuee.  Ges 
fbtfsiles  da  Keopersandstein  Tiennent  eonflrmer  te  pas- 
sage da  maschelkalk  aax  marnes  trrbtes. 

Yoas  avez  aeoaeilli ,  Hesaienrs ,  avee  empressemeot ,  aoe 
seeonde  notice  de  M.  Lebrda  snr  la  cAle  d'Essey  (I),  o<i 
il  noas  apprend  que  des  fouilles  les  plus  eompl^tes ,  les 
plas  instroctiTes  ont  6ii  entreprises  sor  ce  nMmeloa  irol- 
caniqae ,  afin  d*en  extraire  le  basalte  propre  k  servir  de 
pavfe  dans  les  d^barcadires  da  chemin  de  fer  qui  tra- 
verse le  d^partement  de  la  Meortbe.  Le  plan  7  annex6 
reprftente  une  coupe  de  eetle  c6te ,  1ndiqa4nt  les  dif- 
f^rents  sondages  suf  qaatre  emplaeements  principaax ,  la 
Biscotte ,  la  pointe  do  GhAteaa ,  la  poinle  de  la  Croix  et 
la  Mololte  avec  les  carrii^es  de  MM.  Glaasse  et  Hasson.  Noas 
aliens  ^num^rer  ici  la  s^rie  des  roches  et  min^dX'  qae 
I'aatear  de  la  notice  a  partag^s  avec  le  mus^e  Tosgien , 
en  indiqaant  sar  les  dcbantiUons  les  nani^rofl  des  son'- 
dages ,  tels  qa'ils  soot  port^s  sar  le  plan.  Tout  n  aura 
pas  encore  4i6  dit  dans  cette  seeonde  notice  :  V.  Lebrun, 
conjointeraent  arec  le  doctear  Carrifere,  travaillent  k  an 
mdmoire  gdDloglque  et  min^ralogiqae  snr  la  c6te  d'Essey 
qa*{ls  se  proposent  d'offrir  k  la8ocidMd'£malation,  comme 
one  noaTelle  preuve  de  la  part  active  qa*iis  prennent 
k  ses  travaux.  C*est  d*ai11ears  aa  doctear  Carritee  que 
nous  sommes  redevables  de  la  determination  des  mib^ 
raux  anis  aax  basaltes  et  conglom^rats  de  la  cdte  d*£ssej 
dont  il  va  Mre  question. 

Tfoas  ^Tons  adopts  des  num^ros  d'ordre  dans  r^num^- 
ration  de  la  cenlurie  d'^chantillons  de  ces  produits ,  nu- 
m^rosqae  noas  avons  ^onserv^  sufles  ^uettes  dee 

(f )  Voir  p.  336  de  ce  cahier  dt§  AtmaU$, 
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pitees  d<i>oafe<  m  maate,  aflo  d'v  a¥oir  reemrs.  Noas 
dteigMDs  d'abord  ks  baaaltea  a^ec  le8  diirers  miofranx 
gii*il8  reBlBTBieiit  aiDsi  que  leora  alt^ratioaa;  pais  viennent 
lea  toff  OQ  bribes  (CoDglomdrats)  formant  des  nMsces 
on  dea  noyaox ,  enAn  la  adrie  dea  rocbea  m^tamorphiqaes 
eocaisaantea  oa  p^Kftrdea  par  le  basalte.  La  notice  da 
H.  LebroQ  donna  Iji-deaaoa  les  d^taila  lea  ploa  satisfaisanta* 
Dea  prodirita  de  la  o6te  d'Etsey  diaient  d^k  d^pos^  an 
moste  Yosgiea  depaia  plosieara  ann^,  mais  en  tr^ 
petit  nombre  et  sans  les  d^erminations  ploa  rigotnreoMS 
que  Dooa  poaYona  lear  appliqaer  anjoiird'bui ;  il  lallait 
nona  j  attendre  et  il  est  probable  qqe  nous  anroas  plui 
tard  qaelqnea  noovellea  reetifieations  a  intfodnire  dans 
notre  nomenclature.  Toici  cette  grande  et  belle  s^rieqae 
Doua  deYona  a  la  g^n^roait^  in^paisaUe  de  M.  Lebrun. 

HP  1.  Baaalte  avec  m^aatype,  Yari^  seol^ite  el  quel* 
qoea'  eristanx  d  ampbibole  :  sonde  de  la  Molotte. 

R*  la.  Basatte  aveeoliYine,  nairolitbe  et  taehea  Yeriea 
pouYant  appactenir  aa  feUspath  ptetftr^  de  aiKea  :  sonde 

R*  lb.  Baaalte  avee  atUbite  d'nn  blaac  plna  argentiw 
qne  la  natrolitbe  :  earri^.  de  Ghosse. 

II*  1  c.  Basalte  avec  natrolitbe  :  sonde  vl"  3. 

N*  2.  Ratrolitbe  aeicolaire  :  de  la  Molotie. 

N*  2  a.  IMsotype  radite  dana  lea  fisaarea  prisaBAtiqoaa 
da  baaalte  :  de  la- Molotte. 

R*  3.  Grand  iragmeot  de  bafalts  aYeo  natr«Uthf  et 
stilbite  associ^s ,  oil  Ton  reconnatt  aussi  quelqoea  petita 
oriatau  oetaUrea  de  far  oligiate  :  carriire  Hnsaon. 

R*  3a.  FeUapath  et  atttbita  dans  le  baaalte  :  soada  ft*  % 

R*  4.  Roy  an  arrondi,  m£me  p&te  que  le  Basalte,  aa«^ 
kBMVt-aaec  qnalqms  edstaax  da  pyroxene  at  de  natroUlhe 
naerte  :  de  la  Molotte* 
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N*  5.  Basalte  avec  olivine  alMr^e,  commeneement  de 
rub^fiicUoQ,  pyroxi^ne  angite,  fer  oxidol^:  pointe  do  GhAteao. 

M**  5  a.  Basalte  avec  Jaoielles  d'ampbibole  snr  enduit  de 
m^sotype  :  la  Molotte. 

N"*  6.  Olivine  alt^r^  (limbilite  de  Samsure)'  r  rub^fao 
tlon  ^id^nte,  attdration  de  petits  cristaux  de  p'Vroitoe^ 
et  un  peu  de  feldspath  :  pointe  da  ChAteau. 

N^  7  et  7  a.i  6.,  c.,'d.,  e.  Divers  quartz,  tantM  verdAtres 
par  la  ehlorite  ^  tantdt  roses ,  avec  od  sans  ztolitb'e,  et  de^ 
▼enant  parfois  hydropbanes  :  la  Holotte. 

N""  8.  Gr^s  emp&t^  et  fonda;  enveloppe  de  z^olitbe 
kaoMnis^e  t  la  Molotte. 

H"*  9.  Grfes  empdt^coler^  en  blea  par  le  sitteat^  bydrat6 
de  fer  :  carriire  Hussoa. 

N""  10.  Gr^s  empMtf ,  qui  a  subi  one  fusiofi  compljlte  t 
coloration  verte  dae  k  h  chlorite  ferrogineiSise  i  sonde  de 
la  Croix.  .     ' 

N""  10  a.  Gfts  et  argile  probablement  do.Keaper  tfvec 
olivine  rob^fi^e  et  fer  pbospbattf  :  ta  Molotte. 

N^  11.  Basnite  avec  calcaire  marneox  emp&t^  et  fritt^t 
<6>litbe  dfeomposde  et  kaolinis^  :  points  da'  CbAteaa. 

N"  1 1  a.  Autre  noyau  calcaire  avec  m^sotype;  enveloppe 
siliceuse  et  ohforite  :  m^m^  locality*  * 

N^  12.  Noyaux  de  calcaire  et  d*argile  cuite  libres  dans 
leurs  alveoles  crens^ed  dans  le  basalte,  comme  on  ren- 
contre des  cristallisations  de  quartz  daod  le  grte  Yosgieb , 
Element  libres  dans  leurtf  alitelei  on  g^e^s  :  pointe 
dd  CbAteau. 

N^  IS.  Basalte  avec  amphyboles  offrant  one  enveldppe 
d*uii  noyau  calcaire,  du  fe^r  oxidul^  et  de  la  stilbite  ;  la 
Mdotte. 

ff^  14.  Basalte  ayec  calcaire  associ^  k  la  mdeoiype , 
chlorite  ferrugineuse ,  fer  oxydul6  :  sonde  n^  2. 
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V  15.  Autre  basaUe  avec  oalcaire   et  stilbite  kaoli- 

B^  16.  Nojau  eolord  par  la*  chlorite  ferrogiDeuse  avec 
cristaox  d'ampbibole. 

N®  16  a.  Noyau  sUiceux  p^nAr^  de  natrolitbe  etde  z^o- 
tilhe,  engage  dans  le  basalte. 

IP  17.  Autre  vari^t^ ,  chlorite  ferrugioeuse  mdladgde 
k  de  la  stilbite  alterde  :  ees  quatre  objets  protenaat 
de  la  Molotte. 

K*  18.  Basalte  alldre  -en  boules  k  base  de  feldspatb'  et 
avee  peridot  limbilite  :  sonde  n^  2. 

V^  18  a.  Basalte  en  boales  avec  natrolithe  radide  et  py- 
roxene :  mdme  locality. 

K*  1%  Qoatre  Tari^tes  de  caicaire',  noyaux  emp&t^s  dans 
le  basalte  de  la  Molotte.  I^  coloration  verddtre  de  ces 
Boyaux  €St  due  an  mangantee  oxid^. 

Nous  Tenons  d*indiquer  les  basaftes  et  les  min^raox 
qa'ils  accompagneat,  et  nous  arrivons^aux  tufs  brechi- 
formes  €t  basaltiqoes  irerdAtres  avec  les  noyaux  on  boules 
qu'ils  renferment.  Ces  tufs  enTeloppentles  Eruptions  ba* 
sakiques  de  la  o6te  d'Essey,  ou  en  sonl  ptei^tr^. 

N**  20,  21  ,  21  a,  2lb.  Tufs  brecbiformes  ou  eongle^ 
m6rats  k  base  calcaire ,  noyaux  m^tamorphiques  du 
terrain  traverse  par  les  basaltes,  ou.  faisant  passage  au 
ealoaire  liasique ,  tantdt  avec  lamelles  de  gypse ,  fer  oxi^ 
duW,  tantdt  avec  llinbiliie  d^composde  :  poiate  de  la 
Croix. 

N*  21  €.,  d.y  #•  Masse  argileuse ,  formant  conglomdrat 
ett  eontaet  avec  le  basalte  :  sonde  n^  4. 

N**  22,  23  et  24.  Pr^entent  des  noyaox  plus  oa  moins 
TolumineuXi  arroudis  dans  le  tnf  brtehe,  calcaire  mto- 
ttorptaqoe,  p^n^tlr^  de  m^otype^  de  fer  oxydold  :.  sonde 
de  la  Croix. 
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Les  n"*  25,  36  sont  encore  des  Doyaax  ^m  le  taf 
brtehe,  composes  dargile  caite,  oa  d'argile  in^tamdr* 
phique  paasde  a»  jaape  porcelaine ,  ou  ptfntfMs  dc  ba- 
salte  avec  limbilite ,  ^galement  de  la  sonde  de  la  Croii. 

V  i7.  Noyaa  dans  le  taf  brMie  :  basalte  compacte 
avec  olWine  jaane  p&Ie ,  aiguilles  d'ampbibole  k  la  surface. 

N®  28.  Mdme  DOjau  plus  on  moins  ^n^H  de  basalte 
avec  limbilite  et  fer  oxidol^ ;  ces  deai  nam^os  pr6ve* 
nant  encore  de  la  sonde  de  la  GroiK, 

N~  29,  30,  31.  Noysnxdans  le  mteie  tof ,  avee  cbaux 
carbonatde  cristaliis^  ou  avec  gypse  trapdzien  :  mtaie 
localit<$. 

Yiennent  maintenant  les  tnfs  bribes  verdfttres,  nommte 
par  les  carriers  pain  de  ehinevu  Dans  le  n*  S2  le  taf  est 
h  grain  fin  aa  contact  des  dykes  bdsaltiqaes  :  sonde  n*  5. 
Dans  le  n""  32  a ,  il  forme  des  masses  compaotes ,  cbaiigtte 
de  plus  ou  moins  de  natrolitbe  :  sonde  wP  4.  Dans  le 
n*  326,  on  observe  des  gfodes  et  des  fissores,  et  dan» 
le  n^  32  c,  abonde  la  natrolitbe  :  sonde  n^  4 ;  oe  mtaie 
sandage  a  aassi  fonmi  do  caleaire  m^tamorpbiqae  for-' 
mant  des  bandes  de  0,50''  de  diam^re,  offrant  des  fossUios 
d«  eakaira  liasiqae;  cet  ^chantlllon  porta  le  n*  32  d« 

N*  33  est  encore  an  taf  basaltiqne  verdAtre  avec  8til« 
bite  bkmcbe,  veines  et  tacbes  irr^litees  :  sonde  n*  5. 

HP"  34.  Amygdalolde  k  noyav  de  caleaire  cristallistf; 
contact  entre  le  taf  Terd&tre  et  le  tuf  br^che  :  sonde 
n*  5. 

H'^  35.  Divers  noyaax  empAtAi  dans  le  basalle  {Ua^ 
litbe  kaolinisfe  et  magnate  avec  caleaire  assod^  :  do 
k  Molotte. 

K^  36.  lof  verdttre  en  cooehas  eoneeBtriqnes,  aotmir 
de  Boyani  de  taf  sembkdile ,  eeoleoieat  plos  chai^  d*o»« 
livine  :  sonde  n*  5. 
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?i*  37.  To!  t^rreux;  contact  eotre  le  tuf  verddtre  et 
les  argika  merles  da  Keoper. 

N*"  38  et  39.  Nojaus  daos  le  tuf  verdatre;  basalteeo 
booK  ^eatour^  de  coaebiss  coDcentriqucs  :  sondes  n^  4  et  5. 

If**  40,  41  ei  42.  Boole  oa  iiojaux  a  base  argileoae, 
dans  le  taf  verdAtre  ayee  oa  sans  stilbite^  ou  avec  oliTine 
alt^rte  :  sonde  a"*  5. 

N*  43.  M6aie  tuf,  avec  amygdaloide  ^  base  ealcaire^ 
limbilite  et  fer  oxidnl^  :  sonde  n^  2. 

N*  44.  Mdme  tuf,  aveo  basalte  en  boule,  enveloppe 
coneentriqiie  :  sonde  d^  2. 

N""  45.  Chaox  carbonate  oaboide  dans  le  tof  verddtre  : 
sonde  n^  2. 

N*  46.  Boiile  tafacte  argilease  dans  des  argHes  m^- 
tamorpbiqaes  en  contact  avec  le  tuf  basaltiqne. 

If*"  47.  Jdarnes  el  argiles  da  Keaper  ait^^s  et  forte- 
sent  p^oAi^es  d'alomine,  ooocbes  rubanto  et  contonc- 
a^es  fragmentaires ,  les  iissares  remplies  de  manganese 
oxid6  en  costaet  avee  les  jaspes  porcelaines  qui  doivent 
provenir  des  m^mes  argiles  plos  alt^r^es  :  po»te  da 
CbAteao. 

If*  48.  Jaspe  porcelaine  noir,  selon  MM.  Carri^re  et  De*- 
k8se(laYe  f^iooide  Gaillardol,  Wake,  basalte  jaspite) , 
mAaniorpbisme  da  terrain  argrleuz  do  Keoper  altdr^ , 
IKMrtion  sap^rieore  aa  grte  vosgien  :  sonde  do  Gb&teao. 

If*  49.  VUme  jaspe  porcelaine  bleo&tre  sor  les  bords 
Aoignte,  il  estmoin^  coitqoe  le  pr^cMent,  moins  p^- 
n^ri  de  siliee. 

N*  50.  Passage  et  contact  des  jaspes  porceiaiaes  aox 
argilea  da  Keaper  do  o6t^  est  :  sonde  do  Gbdteao. 

N^  &1.  Grte  argileax  on  pen  mieae^,  robaniS  qoi  forme 
i  Test  hi  masse  de  la  sonde  wf  6  qoi  a  16  mttrea  de  pr«- 
foodeor. 

11 
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Les  n**  51  av«c  ies  lettres  a  ^  b ,  e,  d.  By  f  ei  n^  b2 
apparliennent  aux  gr^s  siliceax  raban^ ,  tantAt  avec  mica 
argentiD  passant  aa  bran  roai ,  on  conservant  ane  conlear 
blanchdtre.  Ce  grfes  (n**  51  h)  passe  aassi  h  an  poodiagae 
colore  par  le  caivre  carbonate  et  pr^seote  alors  des  blocs 
de  2  mitres  cubes  :  sondages  n^  4  ,  5  et  6. 

N^  53.  Gres  argileax  raban^  et  schistoide  aa-dessasda 
grfes  blanc  friable  de  la  sonde  n"^  4 ,  p^n^tri  d*on  pea  de 
magn^sic. 

K""  53  a«  Gris  etargile  ruban^  m^tamorphiqne  de  la  Molotte. 
N"*  53  b.  Grks  scbistoide  alternant  avec  des  litsd  argile, 
partie  sup^rieare  da  Reaper  Sandstein,  sonde  n""  4. 
N"  53  c.  Gres  argileax  mouchet^  :  sonde  n"^  5. 
M""  53  d.  Gris  argileax  d'on  bloc  isol^  dans  la  fissare 
de  la  parol  et  de  la  sonde  n®  4. 

Ti^  54.  Gris  fragmentaire  argileax  de  cette  mime  sonde 
n^  4.  Contact  entre  le  grfes  compact  schistose  et  le  sable 
blanc  pulverolent*. 

N*  54  a.  Argile  et  gres  scbistoide  m^tamorphiqae  avee 
empreinte  v^gi^tale  :  sonde  n^  5. 

N'*  55.  Calcaire  m^tamorphique  porpbyroide  avec  la-*- 
melles  de  gypse,  coupare  qui  s^pare  le  tuf  bricbe  des 
argiles  sup^rieures  du  Reaper,  color^e  en  brnn  par  Toxyde 
de  manganese  :  sonde  n^  4. 

N^  55  a.  Meme  calcaire  en  boule  de  la  grosseor  du  poiug 
dans  le  tnf  breche  :  de  la  sonde  n^  4. 

K"*  55  6.  M^me  calcaire  p6ndtr^  et  encroAt^  de  basalte 
et  de  si  lex  noir  en  contact  avec  le  basalte  :  dans  la 
carriire  de  Clausse.  . 

N"*  56.  Marne  argileuse  en  couche  trte«contoarnte  el 
fragmentaire-  et  calcaire  raarneux  rose  pAle,  marne  et 
argile  verte ,  oxide  do  manganese  dans  les  fidsures ,  cal- 
caire d'infiltration  :  sonde  n^  5. 
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H*  56  a.  Marne  argilo-ochreuse  dans  Je  Keuper  ;  stonde 
!!•  6. 

N®  56  6.  Aragonite  radi^e  jaune  et  calcaire  d'infiltration 
dans  les  fissures  du  basalte  :  sonde  n*"  6. 

N*  57.  Calcaire  cristallis^  asaocl^  a  de  la  m^sotype  dans 
no  calcaire  saccharoide ;  gros.  fragment  arrondi  dans  la 
sonde  n*  6. 

N*  58.  Calcaire  cristallis^  avec  calcaire  coralloide  d  exu- 
dation. 

K^  59.  Bonle  et  geode,  calcaire  mnrnenx  avec  gypse 
sacebaroide  ,  base  de  la  cdte  d'Essey.,  route  du  village 
vers  Y^n^r,  dans  ks  argiles  da  Keaper. 

N*  60.  Grand  fragment  de  cbaux  carbonatde  m^tasta- 
tiqne  dy2^  k  cretes  coarbes,  pointement  dmouss^  soavent 
remplae^  par  de  Tocre  :  Muscbelkalk  de  Damas-anx-Bois : 
i>aae  de  la  cdte  dTssev. 

N**61.  Chaux  carbonat^e  blanc  de  iait,  ou  Ton  ne  voit 
que  les  poiptements  qoi  appartiennent  au  rhombo^dre 
inverse.  Muscbelkalk  sup^rieur  de  Damas-aux-Bois ,  alt^rd 
par  le  voisinage  du  basalte. 

K"  62.  Hu&cbelkalk  mftamorpbique  en  boules  isol^es 
dang  le  tuf  brtehe  :  les  bords  sont  nets  et  entour^  de 
pinsiears  couches  concentriqnes  de  tuf  jaune  ou  bleudtre.: 
eamfere  de  Clausse. 

N""  63.  Muscbelkalk  en  boule  de  l"*  50''  de  diam^tre, 
divis^  en  fragments  irr^uliers  par  des  fissures  avec  en- 
jduit  noir  Inisant ,  ce  qui  le  fait  ressembler  ext^rieurement 
an  Basalte ;  on  y  voit  des ,  fossiles  des  Avicula  Socialis 
eX  Plagiostoma  striatum  :  sonde  n""  5. 

Le  n""  64  est  appliqu^  h  deux  dcbantillons  de  calcaire 
intimementp^n^tr^s  de  basalte  et  de  substance  bitumineuse. 
Enveloppe  o^cQide  ^galement  calcaire  trto  -  fragmentaire 
avec  fissures.  rempUes  de  natrolitbeet  de  magn^sie,  trace 
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W 

65 

N» 

66. 

N" 

67. 

tf  68. 
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de  fossiles  qai  peuvent  appartenir  ao  Moscbelkalk  :  sonde 

Calcaire  liasiqae  k  gros  grains. 
M6me  calcaire  de  I'^tage  k  polypier. 
Mime  calcaire  gfodique  avec  fer  oxidoK. 
Mime  calcaire  avec  trace  de  fossile  :  oes  qaatre 
demiers  n"*  8*offraot  en  boole  dans  la  sonde  u*  4. 

N^  69.  Argile  sonore ,  probablement  liasiqne  :  sonde 
n*  5. 

Eofin  n"  70.  Calcaire  liasiqoe ,  boules  et  fragments  isol^ 
dans  les  fissjires  de  la  mtoe  sonde  n^  5. 

Ces  nombreux  roat^rianx  dont  est  orntf  le  mns^  vos- 
gien  et  dont  qaelques  ^chaniillons  pfesent  plusienrs  kilo- 
grammes ,  attestent  I'extrdme  actiritd  de  H.  Lebrun  ;  son 
ardenr  pers^v^rante  k  se  procurer  toot  ce  que  les  son- 
dages  de  la  cdte  d'Essey  mettaieot  au  jour,  et  il  se  pressait 
d  antaot  plus  que  ces  Bondages  peuvent  itre  combl^  d*an 
jour  &  Tautre  ,  et  que  les  facilit^s  d 'investigations  qu'ils 
procnrent  peuvent  de  la  sorte  tehapper  aux  gtologues. 

Le  nombre  des  roches ,  avec  ou  sans  fossiles  ,  ^trangires 
ah.  d^partement  des  Yosges ,  n'a  pas  ^t^  beaoconp  aug- 
ments pendant  I'ann^  1852.  Toutefois,  nous  mentionne- 
rond  rOligoklasite  de  Ffancheville ,  pris  Lyon ,  envoys  par 
H.  Fournet;  des  calcaires  carbonif{*res  (Bergkalk,  montain 
Limestone)  avec  les  Brachiopodes  fossiles ,  Spirifer  cnspi- 
dalus,  pingais,  glaberstriatU8?5oiD^r6,,  et  les  tracfaelipodes 
Euomphalus  pentangnlatns  Sotv.^  ttibniatns  PliiL^  de 
Cock  en  Island,  re^us  de  H.  Ch.  Doridant,  objets  d'ait- 
tant  plus  pr^ieux,  quMl  n*existait  encore  ancnn  reprd- 
sentant  decette  formation  g^ologique  dans  le  mns^vosgien. 

M.  Babean ,  propridtaire  k  Langres ,  nous  a  fait  cadeaa 
d*nnc  sA*ie  de  fossiles  da  ddpartement  de  la  Haate^Marne , 
dont  nous  transcrivons  id  le  catalogue ,  indiqnant ,  d*aprte 
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la  classification  de  M.  d'Orbigny ,  les  dWers  images  des 
formations  g^^Iogiques ,  lea  noms  des  fossiles  et  la  loca- 
lity oil  les  a  observ^et  recueillis  M.Babeao.  Gette  collection 
est  daatant  plus  prtoieuse  poor  le  muscle  vosgien,  qa'elle 
provieot  d'an  d^partement  limitrophe  oti  se  retrouvent  les 
terrains  de  nos  arrondissements  de  Mirecoart  et  de  JHeuf- 
cbAteau «  et  que  la  nomenclature  de  ces  fossiles  a  ^t^  dtablie 
par  le  palaeontologiste  c^lebre  ,  M.  d'Orbigny.  Nous  re- 
grettoQs ,  toatefois ,  que  plusienrs  des  esptees  n'aient  pas 
€ti  d^terminfes ,  mais  H.  d'Orbigny  le  fera  plus  tard  et 
nous  pourrons  alors  fermer  cette  lacune. 
Void  le  tableau  dress^  par  M.  Babeau. 

LISTE  des  Foailti  envayis  au  Muiie  d'£pinal  par  M.  Babeau, 
proprUtaire  a  Langres,  le  3  Mai  1852. 

ifoM.  Oa  p^at  ktn  e«inaiD  des  Udicaiiont  de  localitet  et  de  lerraint.  Touc  let  Foseiles  eat 
•td  recDeillu  par  moi. 

tfota.  Tomt  rindiMiioa  de«  terrains,  je  seiTrai  la  daasificaiioa  de  K.  A.  d'Orbigny.  Lei 
detenninniioaa  tont  pnisdes  dana  le  prodrome  da  ndne  anienr. 


I  d'ordre. 

tiTA€E8. 

Orbiculoidea  Babeana  d'Orb. , 

LOCALIT^S. 

1        *     ^ 

6 

Eavir.  de  Laogres. 

^        t 

on  Kenper. 

» 

Id. 

Id. 

'        3 

i 

n 

CmpreiDte  de  ia  Tshrc  iaferleure 

d'Orb., 

Ge  fassile  provknt  da  grte  inrd- 
Hear  ou  ^uaderModsleio ,  qse  je 
rtpporle  aa  Keopcr.  II  n'a  tncore 
die  Iroavd  qoe  dans  aoe  leiile  lo— 
calild. 

Id. 

4 

7 

on 

Lint  infdrienr. 

(Sindoinrien 

Pectea , 

Id. 

1        d'Orb.) 

11 

5 

1           7 

Rhyiichonella , 

Id.            1 
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K^ 

Stages. 

(i*ordre. 

Spiriferina , 

6 

» 

7 

« 

Id. 

8 

D 

PentacriDus , 

9 

* 

Zoophyte  rare , 

iO 

8 

ou  Liai  BAjAtt. 
(Liasien  d'Orb.) 

KhyuchoDella  variabilis  ? 

1      ^^ 

1 

9A 

LUt  Buperioar. 

(Toarcien   infs- 

rieur  d'Orb.) 

Beleuiqites  elongauis . 

1     12 

» 

Ammonites  raguianus , 

1      43 

» 

Turbo  duplicatiis  ? 

1      14 

» 

Nucula , 

.     15 

»       1 

Peclen  pnmiljus  Lamk.  (perspn^ 
natus) , 

16 

» 

liioceramus , 

17 

V 

Lnmacbelle  d'avicula , 

1     ^8 

i> 

Thecocyathus  mactra  d'Orb. , 

:     19 

i 

9B 

]Um  ftttferiaur. 
(Toarciea  tup.) 

Belemnites  accuarius , 

20 

M 

Keleraniles  compressus , 

1      21 

» 

Id. 

j      22 

» 

Beleirmiles  brevis, 

23 

» 

AmmoDites  radians. 

!      24 

» 

Id. 

1     25 

1 

» 

A.  Toarcensis  d'Orb.  (coniensis 
Rocb.) . 

'      26 

w 

Id. 

27 

it 

.    Id. 

i     28 

» 

A.  Aaleusis , 

29,30,31 

it 

Id. 

32,   33 

a 

A.  TEvesqaei  , 

34 

9B 

Ammonites  variabilis  ^ 

35 

» 

Id. 

36 

» 

Ammonites , 

37 

» 

Pholadomya? 

38 

» 

Geromya  ?  ? 

39 

» 

Pholadamya??? 

40 

n 

Aslarte  , 

1     41 

a 

Id. 

42 

j» 

Id. 

43 

» 

Id. 

LOCALITtS. 


Envir. 


de  Langres. 
Id. 
Id. 
Id. 

M. 

;•> 

Id. 


Id. 
Id. 
Id« 

Id. 
Id. 
td. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
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d'ordre. 

Stages. 

Opis  rare , 

LOCALITIES. 

44,  45 

n 

Envir.  de  Laogres. 

46 

» 

Area , 

Id. 

47,48 

» 

Area, 

Id. 

49 

» 

Trigooia  , 

Id. 

,50,51, 5!f 

» 

Trjgonia , 

Id. 

53,54,55 

» 

Oslrea , 

Id. 

56 

u 

Rbychonella , 

Id. 

57       1 

lOA 
Ooliu  iar»- 
riMre.  (Bajo- 
ci«a  d'Orb.) 

Articles  de  peDtacrious , 

Laogres. 

58 

u 

Prionaslrea  bemardiHiui  ? 

Id. 

59 

s 

Syoastrea , 

Id. 

60 

» 

SjDastrea , 

Id. 

61 

» 

Id. 

Id. 

62 

u 

Id. 

Id. 

;? 

a 

Zoophyte , 

Id. 

64 

» 

Zeopbyt^siliceux, 

Perrogny,   pr^s 

Langres. 
Ageville    (Haute- 

65 

10  B 

Terebratuia ,  (3  dchaoUllons.) 

Fallen  Bardi 
Bajocieo. 

Maroe). 

66 

» 

Rhynchonella ,  (3  echaot.) 

Id. 

67 

11  A 

6rtnd«  ooliu 
Boikonieu. 

Pectea ,  (2  ^baDt.) 

Maadres. 

68 

i           » 

Pecteii ,  (2  cchant.) 

Id. 

69 

KhyachoDella  conciooa  ?  (3  ech .) 

Id. 

70 

Terebratuia ,  (2  ecbaat.) 

Id. 

71 

• 

Terebratala ,  ^3  cchanL) 

Id. 

72 

Bryozoaire , 

Id. 

73 

» 

Helcion , 

Perrogny. 

74 

* 

Helcton , 

Id. 

75 

Lima, 

Id. 

76 

H  A 

Lima, 

Id. 

77 

» 

Ostrea  et  autres  fossiles  engages, 

Id. 

78 

Id. 

79 

Terebratuia , 

Id. 

80 

Rimula , 

Id. 

81 

1          -         1 

Amorphozoaire , 

Id.             ! 

82 

}          " 

Id. 

Id.             i 

83 

1          » 

Id. 

Id. 

84 

Id 

Id. 
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d'ordr«. 

Stages. 

Ammonhes  anceps  (1) , 

tMja.nts. 

85 

12 

Prez-s^-la-Fandie 

Oxfordien  iuf^ 
riear.  (Callovan 

(Haote-Mame). 

d'Orb.) 

86 

» 

Id. 

Id. 

87 

w 

Ammonites  Macrocephalos  ? 

Id. 

88 

»• 

A.  Jason  (echanlillon  d^rmin^ 
par  M.  A.  d'Orbigny) , 

Id. 

89 

j» 

Id. 

Id. 

90 

j> 

Id. 

Id. 

91 

» 

A.  Lambert!  (echanlillon  deiler* 

Vttsaigne-sous-U- 

min^parM.A.  d'Orbigny), 

Faucbe(H'«.tt~). 

92 

» 

Id. 

Id. 

93 

» 

A.  Erato?? 

Id. 

94 

» 

A.  Salherlandioe?  (^chant.) 

Id. 

95 

u 

A.  Biplex , 

Id. 

96 

» 

A.  Crenatus, 

Id. 

97 

» 

Ammonites  jaune  du  Gonstantii 
ou  Artbleta  ? 

Id. 

98 

» 

Area ,  (2  echaotillons.) 

Id. 

99 

it 

Rhynchonelia  Incoustans  ? 

Id. 

iOO 

» 

Millericrinus , 

Montsaugepo  (Ut«- 
Marne). 

iOi 

M 

Millericrinus , 

'Vesaigoes. 

102 

» 

Id. 

Id. 

i03 

1) 

Pentacrinus , 

Id. 

104 

M 

Terebrataia , 

105 

» 

Id. 

Id. 

106 

» 

Rbynchoaella , 

Prez-sMa-Faache. 

107 

» 

Id. 

Id. 

108 

» 

Avicula  inaequivaivis , 

Id. 

109 

» 

Peurotomaria  ? 

Montsaogeon. 

110 

13 

Terebratula  insignis, 

Vesaigne-soiis-la- 

Oxfordiea. 

Faucbe. 

(1)  Get  foMi'et  af  parllennent  a  deax  s6nes,  l«  CalloTien  infdrienr  el  rapMesr  , 
et  its  fiirureot  dint  le  Prodrdme  de  W.  dX>rbigny ,  parlie  dam  U  Cal  ovien  el  partt« 
dans  i^Oxrordien. 
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Lei  ft&ies  ttidfralogiqaes  ooi  aoftsi  nqm  quelqaes  ae- 
eroiaaemeBls ;  notre  coUaborateur,  le  docteor  Garri^re, 
noiia  a  enridii  d'uD  magnifiqae  moreeau  de  la  Sch^ltte 
de  Framont ,  avec  une  Dotice  extrdmement  iostroctive  ao- 
eompagB^  de  figures  eiactes  siir  les  cristallisations  de  ce 
mineral.  Cetle  dfcouverte  ^tait  due  a  celui  d'entre  doqs 
doDt  lea  travaax  sur  la  mio^ralogie  des  Vosges  acqui^reDt 
<l*aoaee  k  autre  one  si  grande  importance ,  ct  qni  noas 
liyre  aojoiird*bai  sea  diodes  sur  uos  feldspaths  et  nos 
spb^nes  (1). 

Laisaona  parler  le  docteor  Carrik*e. 

«  Ce  mio^ral  a  Ai  d^oavert  pendant  le  conranl  de  I'^t^ 
dernier,  dans  les  exploitations  des  pyrites  solfureuses 
nottireltenient  ouvertes  dans  la  mine  de  la  Chapeile ,  poar 
alimenter  la  fabriqne  de  prodnits  chioiiques  ^tablie  k  Fra- 
mont par  la  aoci^td  des  forges.  Comme  on  n'avait  pas 
jusqoe-U  80Qp9onn6  Texistence  de  la  sch^lite  dans  les 
exploitations  de  Framont ,  les  persannes  qni  virent  d  at>ord  ' 
eeite  substance  ne  sorent  k  qoeile  esptee  min^rale  la  rap- 
porter.  Quelqoes-unes ,  k  cause  de  sa  couleur ,  sou  telat 
el  aa  density  eonsiddrable ,  la  prirent  poor  de  roxyde 
d'Hain.  Un  fragment  m'en  fat  remis  et  je  vis  tout  d*abord 
qa'oo  ne  pouvait  confoodre  notre  nouveau  mineral  avec 
Toxyde  d*^tain  dont  il  <tait  bien  loin  d*avoir  la  duret^ 
Uo  simple  essai  me  fit  aussit6t  reconnaitre  sa  veritable 
nature,  et  je  m*empressai  de  me  procurer  sur  les  lieux 
des  &;bantillons  Men  caract^ris^s  afin  de  procMer  k  one 
^tode  complete. 

«  Voici  maintenant  les  r^soltats  aoxquels  je  suis  arrive. 

>  La  scfaMite  de  Framont  forme  de  beaux  cristaux  qui 
occnpent  rint^rieur  de  certaines  cavity  gtodiquea  ordi- 

(I)  Toir  U  fagt  S18  At  ee  eabkr  M  JltmaiM  de  la  S^cdMiiPimmiMhm. 
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Bairement  remplies  de  ohaiix  floats  diaphane ,  incolora 
ou  l^gferemeDt  verdAtre.  La  substance  qui  entoure  ces 
espfeces  de  gfodes  et  leur  sert  d*enveloppe  immMiate  est 
uoe  mati^re  argileuse,  blancbMre ,  bappeuse  fortement  a  la 
langne ,  ou  plutdt ,  uue  veritable  Hallojsite  m^laog^e  et 
p^n^tr^  de  pyrites  de  fer  oligiste,  etc. 

•  Cristallographie.  —  Les  cristaux  de  scbfelite  sout » 
«D  g^o^ral,  des  octaMres  aigus,  k  base  carr^,  produits  par 
la  moditicatioD  b^  sur.  les  aretes  des  bases  de  la  forme 
primitive  {Fig.  2).  Beaucoup  de  cristaux  se  pr^entent  sous 
cette  forme  simple.  Cependaot,  la  plupart  offrent  la  trace 
<l'uD  deuxi^me  octafedre  plac^  taDgeotieliement  sur  le  pr^- 
cMent,  et  qui  se  preseute  sous  forme  de  troncatures  plus 
ou  moius  ddvelopptes  sur  les  arfttes  des  sommets  de  ce 
Vernier  {Fig.  3).  Ge  deuxiime  octaMre  correspond  h  la 
modification  a^  sur  les  augles  solides  du  primitif. 

>  Quelques  cristaux  portent  en  outre  sur  les  angles  lat^- 
raux  des  facettes  qui  appartienuent  a  un  solide  k  seize 
faces ,  mais  a  I'^tat  himUdrique.  Ces  facettes  ,  en  g^n^ral 
pen  developpdes  ,  coupent  obliquement  les  troncatures  a^, 
•et  celles*ci  pr^sentent  souveut  dans  toute  leur  longueur 
des  stries  paralldes  k  Tarite  d'lntersection.  Elles  coupent 
aussi  obliquement  les  angles  lat^raux  de  ToctaMre  b* , mats 
il  uVn  existe  que  deux  sur  cbacun  de  ces  angles;  les 
modifications  correspondantes  ,  exig^es  par  la  loi  de  sy- 
m^trie  sur  les  faces  adjacentes,  manquont  constamment,  ce 
qui  constitue  le  solide  k  T^tat  b^mi^drique.  Enfin  ,  beau- 
coup  de  cristaux  sont  m&cl^s,  et  pr^seutent  comme  indice 
d'h^mitropie  y  des  angles  rentrants  plac^  soit  sur  deux 
angles  lat^raux  opposes,  soit  sur  le  milieu  mtoe  des  aretes 
lat^rales. 

>  Nos  cristaux  de  sch^elite  ont  souvent  plus  d*uu  centi- 
mhire  de  hauteur,  et  ne  laissent  rien  i.d^sirer  sous  le 
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rapport  de  la  perfection  de  la  forme  et  sous  celui  de  T^lat 
des  surfaces. 

»  Les  mesures  que  j'ai  prises  h  Taide  du  goniom^tre  de 
"WoHaston  in*0Dt  dono^  pour  r^sultats  les  yaleurs  angu- 
laires  SDivantes ,  savoir  : 

Incidence  de  6*  sur  6*  =  lOO*    5\ 

b^  sur  6Veu  retour  ^  130*  31'- 
6*  surfl«  =  MO*    3'. 

D*aprte  ces  donnas ,  les  dimensions  de  la  forme  primitive 
{Fig.  I)  seraient  B  :  H  ::  I  ::  1 :  2,170« 

Caracteres  physiques.  —  La  scb^elite  deFramont  a  uue 
cooleur  qui  varie  du  jaune  clair  aa  brun.  Elle  est  translucide 
ou  m^me  transparente  dans  les  cristaux  de  couleur  claire. 
Sen  felat ,  ^itreux  et  vif  h  la  surface  ,  pr^sente  dans  la 
caesare  quelque  chose  d'adamantin  qui  rappelle  I'^lat  du 
plomb  carbonate.  Les  cristaux  paraissent  Aire  trte-^Iec- 
triques ,  car  toute  poussifere  s'attacbe  k  leur  surface ;  une 
potnte  d'acier  les  raie  tr^s-facilement ;  ils  sont  extr^mement 
Iragiles.  Leur  poussi^re  est  ^ancbe.  J*ai  trouv^  la  density 
de  ces  cristaux  ~  6. 

»  Caracteres  ghihiqces.  —  Chalumeau.  —  La  scb^lite 
settle  entre  les  pincettes  se  d^colore  au  premier  coup  de 
fea ,  sans  perdre  sa  transparence ,  fond  ensuite  sans  dif- 
ficult^ en  un  yerre  transparent  et  incolore. 

»  Avec  le  borax  ,  dissolution  facile ,  pcrle  incolore  et 
diaphane  au  feu  d'ox jdation ,  m6me  aprto  le  refroidisseraent 
complet  :  devenant  opaque  au  flamb^ ,  et  prenant  alors 
Taspect  d*un  ^mail  blanc  de  lait  :  au  feu  de  reduction  la 
perle  prend  une  coloration  ardoisfe  trto-fonc^e  quand  11  y 
a  une  certaine  proportion  de  schfelite. 

»AvecUs€l  dephospharBt  dissolution  prompte  et  compile, 
verre  incolore  et  diaphane  au  feu  d'oxydation ,  vert  bleudtre 
i,  la  flammede  reduction.  Qoand  la  proportion  da  mineral 
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•est  on  peu  coosiddrable ,  la  coloration  est  presqoe  ooire. 

»  Avec  la  sonde ,  fusion  et  ^mail  blanc. 

>  Lacide  nitrique  attaqae  la  sch^lite  et  la  decompose 
leotemeot  k  froid ,  avec  rdsidu  d'acide  tuogstique  jauoe 
«oiifre.  La  liqueur  pr^cipite  aboDdanunent  par  Toxalale 
dammoDiaque. 

•  COMPOSITION.  —  L*analyse  de  la  sch^lite  de  Fraruont 
m*a  donn^  les  r^suUals  suivants  : 

Acide  tUDgstiqae.   .     80,  35 
Chaux 19,  39 


99,  74 

»  L*existencc  de  la  scb^ite  daas  la  mine  de  Framoiit  est  oa 
fait  tr68-remarquable  au  point  de  vue  de  la  mia^ralogie.  Ce 
mineral  s  y  trouve  en  effet  comnie  nn  v^itable  Hranger 
rejet^  hors  de  ses  affinity  min^ralogiqaes,  c*e8t-a-dire , 
s^par^  des  autres  esp^s  avec  lesquelles  on  le  trouve  or- 
dinairement  associ^,  savoir  :  Toxvde  d*^tain,  le  Wolfram, 
la  pyrite  ars^nicale,  la  cbaux  phospbat^e,  le  b^ryl,  etc. 

»  En  outre,  les  cristaux  de  Zinn^ald,  de  Schlagkenwald, 
ceux  de  Saxe  et  mdme  d*  Angleterre,  adb^rent  presque  toujours 
h  du  quartz  gras  et  ont  pour  forme  domiuante  un  oclaMre 
plus  obtus  que  celui  de  Framont  (a^).  Les  cristaux  de  cette 
derni^re locality,  remarquables  par  lear  volume,  la  nettetd 
de  leur  forme  et  T^clat  de  leurs  surfaces ,  tiennent  k  une 
substance  argilense  (balloysite) ,  mdangfe  de  pyrite ,  et 
sont  associ^  a  de  la  chaux  fluaHe.  La  cristallisation  de  la 
scbdelile  a  ^videmment  ici  pr^o^d^  celle  de  la  cbanx  fluatie, 
car  les  cristaux  de  cette  derni^re  se  sont  rnoul^  sur  ceux 
de  la  scbdelite  dont  on  les  s^pare  avec  la  plus  grande  facility 

» lels  sont  les  caractires  de  la  sch^lite  de  Framont.  Get 
intdressant  min^al  n'avait  pas  ^t6  jusqu'ici  d^ouvert  dans 
les  Yosges,  et  sous  ce  rapport,  il  oonstitue  une  esptee 
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noavdle  k  sjonter  aa  catalogue  i6}k  si  ricbe  de  notre  mi- 
n^ralogie  Tosgienne. 

Cetto  ffconda  et  in^paisable  mine  de  Framont ,  qai  ilgare 
poor  Doe  8t  large  part  dans  TiDYentaire  de  nos  ricbesses 
min^rales ,  nous  reserve  sans  doote  encore  bien  d  autr^s 
sorprjses ,  car ,  ind^pendamment  des  travaox  actnels ,  di- 
ng^ sur  des  parties  da  gite  non  encore  eiploit^s  ^  des 
travaoi  de  recberches  s'eitentent  sur  plasieurs  points  et 
cosduitont  k  des  ddcoovertes  aussi  cuHenses  qu*inatteo-* 
does  (I).  > 

M.  Lebran  a  encore  pris  une  large  part  dans  Tangmen- 
tition  des  min^rani  :  nous  lui  devons  plasieurs  ^bantiU 
loos  de  cbaoi  carbonat^e  cristalliste  m^tastatiqne  d.  3 ,  de 
la  nine  du  haot  et  bas  Saint-Pbilippe,  de  Sainte- Marie- 
aox-Mioes,  avec  indiee  de  poiotement  rboroboidre  ou  tron- 
qai  par  le  rbombokire  ^^niaxe  oo  le  rbomboMre  inverse-, 
oa  enfln  iaminaire  et  cristallisde  en  grand  rhomboMre.  Ces 
chaox  m^lastatiques  ^taient  aecompa^tos  de  fer  et  de  cui?re 
pyriieox  ,  de  gneiss  alt^r^  ao  eootact  du  filon  m^tallifire , 
oubien  occupaient  des  drupes  de  gneiss  grapbiteux ,  offrant 
des  reflets  irris^s. 

M .  Lamy ,  curd  de  Rotbaa «  a  de  recbef  offert  de  ricbes 
^cbantillons  de  i^aux  carbonat^e ,  de  cuivre  et  de  fer  sulfur^ 
desmini^res  de  Grandfontaine  et  de  lt,vtch6y  k  Framont. 
M.  de  la  Bdgassi^re,  conservatear  des  forSts  k  Epinal, 
a  aussi  voulu  orner  le  mus^  vosgien  de  beaax  sp^imens 

(I)  ICottt  woAOB  ^6  Kre  ^ans  )«  Bulletin  de  la  SoeiM  gM&gifue  de 
9tmte€^  «IM  Icttm  du  doeUnr  Carribra,  adrMf^ek  IL  Meiie,  dtJis  Ia- 
faeUe  le  doctear  Carri^re  lail  eoooa^lre  ton  importaolc  dteoaTert«»  Cda 
■e  posTatt  pas  noai  primer  de  fiDteriion ,  dans  les  Annales  de  la  SociM 
^Emulation ,  de  la  notice  qa*OD  Tient  de  lire ,  d^aulaol  plat  que  U  Bui^ 
letim  de  la  SoeiM  gMopque  n^airtre  eulre  lee  mi^ni  que  de  li^e-pen  de 
T«egieM. 
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de  fer  sulfur^  et  de  coivre ,  provenant  encore  des  in^poi- 
sables  mines  de  Framont.  H.  Berqnand ,  brigadier  de  gen* 
darmerie  k  Bruy&rts;,  a  aussi  depos^  des  fragments  dan- 
cieune  mine  de  caivre  exploits  autrefois  k  Bussang ,  dans 
an  grand  filon  de  quartz. 

En  fait  de  substances  min^rales  ^trang^res  au  d^parte- 
ment,  nonsciterons  tf.  E.  Puton,  h  Tendroit  de  Thydro- 
silicate  de  sonde  de  Sablonyiile ,  pres  Paris.  Ce  nouveaa 
mineral  a  ^i^  pr^sent^  comme  an  produit  natarel  par 
M.  Delahaye,  pharmacien  k  Paris,  k  la  Soci^t6  g^ologique, 
dans  sa  s6anee  du  20  juin  1 852 ,  et  k  T Acad^mie  des  Sciences, 
dans  sa  stance  du  26  juillet  m6me  ann^.  Mia  a  d^couvert 
par  des  ouvriers  qui  crensaient  les  foudations  d*an  bAti- 
ment,  11  setrouve  k  2  mistres  au-dessous  du  sol  et  inerus- 
tant  des  masses  considiirables  de  sables  et  de  graviers.  Des 
fouilles  faites  avec  soin  dans  les  alentours ,  n*ont  offert 
aucune  trace  ni  aucun  indiced*anciennes  usinesou  de  puisards 
qui  pourraient  foire  croire  k  an  accident  de  Tindustrie. 

Analyse  des  parties  privies  de  sables  : 


Mati^re  insoluble 
Silice  soluble 
Sulfate  sodiqne. 
Sonde  •   .    . 
Selmarin^.   . 
Eau  .    .    .    . 


1,  151 
22,  156 

0,  246 
20,  653 

0,  453 
55,  341 


100,  000 

La  faible  profondenr  k  laquelle  se  trouve  ce  produit  et 
h  structure  brechiforme  de  la  roche  qui  le  contient,  font 
croire  k  M.  Delesse  que  cet  bydrositicate  de  sonde  n'est 
pas  un  produit  natnrel ;  qu*il  r^snlte  de  h  decomposition  y 
sous  rinfluencc  de  la  silice  ,  d'eanx-mires  contenant  de  la 
sonde  combing  avec  des  acides  faibles.  II  dit  que  le«  eaux 
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coDtenant  da  savon  et  ayant  ^ervi  aa  lavage  dans  les  Man-- 
ehisseries  peovent  donner  liea  a  TbydroBilicate  de  soode 
en  86  d^mposant  daos  un  sol  qui  est  form^  de  sable  sili- 
ceax  commecelai  de  Sablonville.  Quoiqa  il  en  soil,  M.  Pa- 
ton  peose  que  ce  prodait  int^ressant  m^rite  d'etre  plac^ , 
enferm^  dans  nn  flacon  hermdtiquement  boucb^ ,  parmi 
1<^  collections  min^ralogiqaes ,  k  cdt^  des  sels  gemtnes  ,  et 
c*est  anssi  1^  qu'il  se  troave  aa  mas^e  vosgien.  Et  par 
suite  de  ce  placement ,  comme  noas  avons  reconna  que  les 
fehantillons  de  sel  gemme  de  la  Lorraine ,  d^j^  d^pos^s  aa 
mosfe ,  avaient  ^t^  d^grad^s  par  rhomidit^  atmospb^riqne^ 
DbQs  les  avons  renonvel^  et  cette  fois  log^s  dans  des  bo- 
caox,  i  Tabri  de  Taction  de  Tair  ext^riear. 

M.  Ch.  Doridant  noas  a  procure  da  qaartz  byalin ,  de» 
mioes  de  plomb  et  de  zinc  de  Gornwallis  (Angleterre) ,  do 
fer  oligiste  de  Cumberland ,  anssi  riche  que  celui  de  Tile 
d'Elbe,  de  la  galine  grenue  et  lamellaire,  du  cuivre  pj- 
ritcux  avcc  qoartz  cristallis>6 ,  da  cuivre  vert  et  bleu ,  de 
Typperari  ,  en  Irlande ,  da  plomb  salfur^  argentifire  en 
masse  lamellaire  da  Pi^ont ,  qui  donnent  une  haute  idfe 
de  la  riehesse  de  ces  gisements  de  minerals. 

M.  de  Pruines ,  membredu  conseil  g^n^ral ,  s  est  empress^ 
d'aogmenter  nos  collections  min^ralogiques  par  des  mor- 
ceanx  de  bouiiles  exploit^es  ^  Ddcazeville  (Aveyron),  k 
Rif  e-de-Giers  (Loire) ,  k  Bonchamp  (Haute-Sadne)  •  k  Saar- 
brack;  par  des  minerais  de  fer  de  Servance  et  Telleguerdr^ 
(Haute-Sadne);  par  des  morceaux  de  calamine  (zinc  oxid4) 
de  la  Vieille-Hontagne ,  en  Belgiqae  ,  de  zinc  sulfur^ 
(blende) ,  de  Boaillac ,  siir  les  rives  da  Lot  (Aveyron) , 
de  eolvre  de  Capdenac  (Lot) ,  de  plomb  argentiffere  de 
Sansac  (Cantal),  A  ces  bouiiles  et  minerais ,  M.  de  Pruines 
avait  ajont^  de  cnrieases  productions  modernes  par  les 
titrations  on  les  difpAts  des  eaux  caleairos,   tellcfft 'qne 
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^aox  earbooaMe  At  Fontam  (Haote-Satee) ,  tUhctite  de 
la  grotte  d'Eseberj  >  prte  YesMl,  en  fomie  de  tfge  aplatie 
et  ramiSife  oa  bien  h  mameloiis  pbiformes ;  eDfio  des  alft- 
lactites  verruqoeoses  de  la  groite  de  Hoalhiers  (Donbs). 

M.  LebroD  noas  a  aosai  eaytoji  de  trte-beltes  stalactites 
et  stalagmites  des  eaTcs  da  cbAteao  de  Lsn^viUe. 

BQTARIQIIE. 

Les  diff^Dts  cbangemeots  faite  dans  U  gakrie  d'bu«* 
toire  naturelle  oot  apport^ ,  daot  la  tribane  oh  soat  eon- 
ser?ds  les  herbiers ,  totttes  ks  facilitds  iodispetisables  poor 
pouvoir  examiDer  et  ^tudier  ees  eollectioos.  Les  eroia^ 
qai  ^claireet  cette  tribane  ont  Hi  agraodies ;  ellea  Tersent 
nn  joar  abondaDt  <tai  perntet  de  bien  voir  ks  plantes.  Des 
eatalogues  vont  ^tre  dress^  de  Tberbier  des  Vosges  et  de 
rberbter  g^n^ral ,  et  ces  guides  permetlront  anx  botanistes 
d'oQvrir  promptement  les  cartons  ok  Us  aaroot  des  re* 
ebercbes  a  faire.  Une  chose  bien  iniportante ,  les  livree  qoi 
foot  eonnattre  les  merveilles  de  la  ertetion  ,  manqaeot  en- 
core ao  mas^  vosgien ,  soit  poor  la  botaniqae  y  soit  ponr 
ks  antres  branches  de  Tbistoire  natorelie.  Noos  awns 
pa  eoriebir ,  cette  ann^ ,  la  biUiotb^ue  de  la  qaatrikne 
partis  de  la  Flore  de  France  ^  pabli^e  par  les  doctenrs 
Gfenier  et  Godron,  qui  finit  i  k  familk  des  globulari^s  (1). 
Co  livre  acbev^  sofAra  pour  arriver  k  la  coonaissaQoe  des 
pkntes  fran^ises  indigenes ,  mais  it  faodra  plos  tard  le 
Pfodromitf  deM.de  Gaodolle  ^  pour  guider  dans  T^tude  des 
esptees  exotiqnes  h  k  France.  Yoas  aves  refo ,  Hessienrs, 
ks  qnioziteie  et  seizi^aie  liyraisons  de  la  FUtre  d'AUaee, 


(I)  JTlM'f  de  Fraue,  U  9,  aMxito«  pwtM'^  Pww  tt  BtfMfOB ,  lafinL 
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ptr  DOlce  ooMMre  la  doeteor  Kirschleger  ( 1 ) ,  qui  terminent 

le  reste  des  dycotyledonte ,  k  Texception  des  janipMoto. 

Gel  OQTnigef  d'an  graod  m^rite  ,  inMresse  ^iemeDt  let 

boUnifttes  de  I'Alsaee ,  de  la  Lorraine  et  trte-particali^ 

remeot  lea  babitanU  de  la  chaine  des  Voages ,  par  lea  d6- 

taib  qu*il  offre  aar  la  T^taiioa  de  cea  montagnea.  Le 

doetear   Kiraebleger  le  contiQue  avec  one  pera^v^ranee 

Uen  loaable,  malgr^  lea  Dombreuaea  difficolt^a  qu*il  pr^ 

aente ,  que  lacbent  tootofoia  d*aplaoir  aea  nombreax  eor* 

reapoDdanta ,  en  lai  foarniaaant  lea  ploa  utilea  doeamenta 

sor  la  T^g^ation  reatreiote  dea  lieax  qa*ila  habitent.  Dana 

la  aeizitoie  livraiaon  j  Taateur  a'eat  attacb^  &  faire  bien  rea- 

sortir  lea  difKrencea  qui  exiatent  parmilea  arbreaforeatiera, 

et  lea  eapicea  dn  genre  Salix  ont  M  dtabliea  sar  dea  fermea 

tjrpea  aaxquellea  il  a  an  rattacher  avecbeauconp  de  diaeer- 

nement  lea  vari^t^  et  lea  bjbridea  ai  nombreaaea  dana  ee 

genre.  Ce  livre  et  eelui  du  doctenr  Godron  {Flore  d$ 

Lorraint)  ne  laissent  plua  rien  a  dteirer  ponr  lea  plantea 

phan^rogamea  voagiennea. 

Dfcid^ment,  BT.  le  professeur  Biacboff ,  de  Heidelberg, 
rapporle  k  rHieraeium  pallidum ,  Bivonl ,  le^  di  versea  formea 
d*^perviera  dn  Hobneck  qae  nous  aviona  regard^s  comme 
poovant  appartenir  k  rHieraeium  coBsium.  Toutefoia  i 
M.  Biachoff  admet  plnaieura  formes  de  la  varidt^  fureatnm 
Fries  ponr  ceite  esptee.  L*Hieracium  coesium  reste  done 
encore  nne  plante  k  retronver  dana  lea  pajs  de  montagnea , 
et  nous  la  recbercherons  de  rechef  au  Hobneck. 

Nona  avons  perdu  d'one  maniire  bien  malbeurenae  et 
bien  deplorable  le  botaniste  irosgien  le  plna  babile  ,  le  ploa 
patient  ponr  Tinvestigation  de  noa  algoea  d*ean  douce  et  de 


(1)  jrZm  ttAUmce  p«r  Fred.  JLirMhlt^w  ,  Id*  el  i6*  IWrtbons ,  Siras- 
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celIes4]oiaiineDt  les  Heux  homides  expose  ^Tairlibre,  dans 
la  personne  de  Jean-Frangois  Demangeon,  d^  BemiremoDt. 
Les  preparations  de  ce  z^l^  et  iafatigable  algologae  ,  qa*il 
nous  a  t^u^es ,  nous  ont  mis  h  m&oie  d'enricbir  Therbier 
des  Vosges  des  esp^ces  d'aigoes  dont  nous  donnons  id 
le  catalogue  dress^  par  Demangeon  lui-m^e,  sar  Toovrage 
de  Kutzinc,  intitule 5pect«5  illgarum  (1),  avee  Fassistance 
de  M.  de  Br^bisson  de  Falaise ,  extrgmemeDt  yers^  dans  la 
connaissance  de  ces  v^^tanx ,  et  qui  avail  bien  toqIo  les 
soumettre  h  des  recberclies  microscopiqnes. 

LISTE  des  espices  d^algues  ricollies  ou  observies  auiour 
de  liemiremont  jusquau  l"^  Janvier  1853,  par  M.  F. 
Demangeon. 

Himantidiuni  miaus ,  Kg. 

pcctioale,  Kg. 

gracile,  Ehrcnb. 

scrra  (2). 
Merrdion  circuhre,  Ag. 

*  consirictum ,  Ralfs.  Eumeridioo  cooslrictum  ,  Kg. 
Odontidium  mesodoo.  Kg. 

Fragilaria  capucioa ,  Desmazi^res. 

virescens,  RaKs. 
Diatoma  tenue ,  Kg. 

pectioale,  Kg. 
Surirella  biscriata,  de  Breb. 
Synedra  lunaris,  Ehrenb. 

falcaia ,  Kg.  et  Breb. 

oxyrhynchus,   Kg. 
"  Docidium  bacnium,  Breb. 

*  ulna,  Ehrenb. 

(i)  Species  Algarum  auctore  friderico  Traug.  Kaltia ,  prof*  nordbuteiib. 
Liptia  1849. 

(1)  Propose  par  M.  de  Br^biMoa  >04MDine  dMgmal  plw  esa^teoMiil  lea 
dilKrenlca  foriufla  ▼ivanlea  d'jRmolta  qae  j*ai  d^converiea,  et  qill  lot 
ont  parv  appartenir  aa  genre  Himantidiom. 
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Cymbella  aiBois ,  Kg. 
GoGCODcma  cistula ,  Ehrenb. 

*  cyinbiforme ,  Ehrenb. 

*  GomphooenM  angBstam ,  Kg. 

*    dichotomam ,  Kg. 
capiUtoiD,  Ehrenb. 
constrictom ,  Ehrenb. 
acamiDaiom ,  Ehrenb. 
Brebissonii,  Kg. 
^   *    inlricalnm ,  Kg. 
Na? icola  gracilis ,  Ehrenb. 
serians,  Kg. 

*  Brebissonii ,  Kg. 

*  acrospberia,  Kg. 
nodosa,  Ehrenb. 

Spongilla  flaTiatilis. 
Ceratoneis  arcns,  Kg. 

*  Suuroneislanceolata,  Kg. 
Tabellaria  floccnlosa ,  Kg. 

var.  yenlricosa ,  Kg. 
▼ar.  maxima, 
fenestrata ,  Kg. 
Leplomilns  lactens,  Ag. 
Qoslerinm  lanula ,  Nitzsch. 

Ehreobergu ,  Menegh. 
tenne,  Kg. 

*  acerosnm,  Ehrenb. 
laneeolatun ,  Kg. 
striolatum,  Ehrenb. 

*  Goslatom,  Breb. 

*  angastnm,  Ralfe. 
Peniom  digitus,  Br^b. 

attennatam,  Br6b. 

Brebissonii.  (Ne  se  tronve  pas  dans  Kg.) 

*  Tetmemorus  Brebissonii ,  halts. 
Micraslerias  denticnlala ,  *  Br^b. 
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Micraslerias "  roU ,  Ralfi. 

papiUifera ,  Br6b.  (Ne  se  trouve  pts  dans  Kf  •)• 
oscitaos ,  Ralfs.  oft  Eaaairum  Holoeyttia,  Eg. 
troDcata,  de  Breb.  on  Micraai.  rota«  Mencgb,  var.  h.  Kg. 

*  Euastram  gemmatom ,  Br6b. 

obloDgum,  Ralfii.  C'est  FEiiaal.  pecten,  Ebrenb.  de  Kg. 

crassam,  Kg. 

ansatniD  ,  Ebreob.  C'est  le  Goamariam  iDtegerrimom , 

Kg. 
inngoe ,  Ralfs.  (Ne  ae  troove  pas  daDS  Kg.) 
cooeatum ,  Ralfo.  (Ne  se  tmave  paa  ^ana  Kg.) 
Cosmariam  tetraopbtbalroum ,  Ueoegb. 

*  margaritifenim ,  Meoegh. 

panrnlam ,  Brdb.  (Ne  se  irouTe  pas  daos  Kg.) 
DemaDgeoDii.  (Propositioo  de  11.  de  Br^biasoo.) 

*  trigonam ,  Breb.  (Ne  se  Iroove  pas  dans  Kg.) 

*  amoeDum,  Br6b.  (Idem.) 
angalosaniy  Ralfs.  (Idem.) 
Ralfsii ,  Br^b.  (Idem.) 
MeaegbiDii.  (Idem,  ni  dans  Ralfe?) 
MenegbiDii  var.  (Idem ,  idem.) 
Meneghioianam  et  ?ar.  (Idem ,  idem.) 

*  Suurastnim  pygmaeom,  Br^b.  C'est  lePbycastrum  iricorae»  Kg., 

var.  pygmaeum  de  Kg.  (4). 
cyrtocenim ,  Br^b.  C'est  le  Phycastnim  eyrloceram, 

Kg. 

*  gradle ,  Ralfs.  Ceat  le  Pbycasinim  gradle ,  Kg. 

*  dilatatum,  Ebreob.  C'estle  Pbycastrvmdilatatam,  Kg. 
muricatQm,  Br^b.  C'est  le  Pbyeastnim  muricatom,  Kg. 

*  bispidum ,  Br^b.  C'est  le  Pbycastrora  bispidum ,  Kg. 

*  polymorphum,  Ebreob.  (Ne  se  troofe  pasdaoa  Kuu.) 
Hyalotbeca  Ralfsii,  Kg. 

mucosa,  Ebreob. 

(i)  M.  Katzing  n*a  pai  mtintenii  ee  fMN. 
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fUmbnsina  Bretnssonli ,  Kg. 
IHdjfiiiopriaiB  Grevillii ,  Kg. 
Smrlzii ,  Ag. 
i^ridis,  Ag. 
▼nlgaris ,  var.  b.  pleorococcos ,  Kg. 
*  Pleorococcus  torgidas.   (Cest  sans  doute  le  Proloeoccos  lur- 

gido8,Kg.} 
liicrobaloa  prologeoila »  Bias  ? 
GloBocapsa  magma ,  Kg. 
Teiratpora  lubrica.  Kg. 
var.  lacnnosa. 
gelatiDOsa ,  Ag. 
Cylindrocyslis  BrebiMonii ,  Meoegfa.  Ceil  ie  Pahiogr<ea  Mene- 

gbinii ,  Kg. 
Hydmraa  Leibleinii ,  Kg. 
Dodozelii ,  Ag. 
peoicillatoa,  Ag. 
Oieillaria  teDerrima ,  Kg. 

aerogioeo  ccerulea ,  Kg. 
subfoaea,  Vaacb. 
tenuis ,  var.  formcsa  ,  Bory. 
var.  viridis,  Vauch. 
limosa,  Ag. 

var.  cbaiybea ,  Ag. 
var.  allochroa ,  Ag. 
MougeoUi,  Bory. 
nigra,  Vauch . 

var.  Brebissoaii. 
var.  affinis. 
FroetiGhii,  Kg. 
majoscuta ,  Lyngb. 
princeps,  Vauch. 
Pbormidium  rupestre ,  Kg. 

pannosum,  Kg. 
Leptotbrii  tinctoria ,  Kg. 

Nova  species.  (Non  deteroiinee.) 
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AnaboBDa  subtilissima ,  Kg. 
Sphaerozyga. 

CyKodrospermuni  DemangeoDii,  ti  norufii.(PlQ8ieor8a«trese8p^06s 
rest^  inddtermiD^es  et  appartenaot  k  ces  trois  deroien  genret.) 
Nostoc  parpurascens ,  Kg. 

ColiaGenm ,  Ag. 
Scytonema  myochrous ,  Ag. 
var.  tenoe. 
var.  nataos. 
lirobatum ,  Breb, 
Calothrix  radiosa ,  Kg. 
Tolypothrix  tenuis ,  Kg. 
*    pomila?  Kg. 
flaccida,  Kg. 
HapalosipboD  Braunii ,  NoegelL 
*  Sirosiphon  occellatns ,  Kg. 
'  Hormospora  mutabilis,  Br^b, 
Ulothrix  tenais,  Kg. 

pallidevirens ,  Kg. 
tenerrima,  Kg. 
OBcillarina,  Kg. 
roouiliformis ,  Kg. 
aeqaalis,  Kg. 
cateniformis ,  Kg. 
tenuissima ,  Kg.-Oc. 
zooata,  Kg? 

radicaas,  var.  fasciculau.  Kg, 
SiigeocloDiom  lenae ,  Kg. 
Draparnaldia  glomerala,  Ag. 
Id. ,  var. 
acuu,  Kg. 
Id. ,  var. 
pulchella ,  Kg. 
Glocotila  pallida ,  Kg. 
(Edogonium  hexagonum  ,  Kg. 
capilliforme ,  Kg. 
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(Edogonium  concateoatom ,  Kg.  ? 
Laiid6boroiigbii>,  Kg. 
aflBne ,  Kg. 
capillare ,  Kg. 

Vaucherii ,  var.  pulchelluro. 
Confenra  affiois ,  Kg. 
flaccida ,  Kg. 
floccosa ,  Ag. 
fugacissima ,  Roth  ? 
bombyciDa ,  Ag. 

var.  aordida. 

var.  pallida.  -  'A 

Cymatonema  coofervaceom ,  Kg. 
GkilbodMBte  seiigera ,  Ag. 
*^  Coleochoele  pulvinata ,  A.  Braun. 
Cbaotransia  chalybea ,  Fries. 
Hermaoni,  Desv. 
investiens ,  Leoorm  ? 
MougeoUa  genufleia ,  Ag. 
Mesocarpns  angustos ,  Hasaall. 
SUoroapermam  gracillimum ,  Kg. 
capacinam,  Kg. 
Spirogyra  Grevilleana ,  Kg. 
loi^ala.  Kg? 
quinina,  Kg. 
decimioa ,  Kg. 
adoala,  Kg. 
oilida ,  Kg. 
Zygoema  iosigne ,  Kg. 

Vaacberii ,  Ag. 
cruciatum ,  Ag. 
^ygogooiitm  ericetorum ,  Kg. 
var.  floilaos. 
var.  vireacens. 
var.  viride. 
cooapicoum ,  Kg.  . 
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Zygogoiiiuin  peciioatum,  Kg. 

anomalom,  Kg.  (Tyn^aitdea  aoomala  ,  HaasaU.) 
Prasiola  calophylla ,  Kg. 
Choeiophora  tuberculosa ,  Ag. 

elegans,  Ag. 
Balrachosperiuum  mooiliforroe ,  Rolf), 
var.  pulcherrimum. 
var.  giganteuni. 
var.  rubrum. 
var.  coofusum. 
vagum ,  Ag. 
Dana  le  Dombre  des  espteea  porMes  sar  cette  listei  31 
signal^  par  des  ast^risqaes  *  n^ont  po  Mre  recneillies  ^* 
par^mcot,  parcc  qu^ellea  ae  troavaient  en  trop  petite  quantiU 
et  tenement  m^lang^ea  a  d'autres  espies  que  la  separation 
en  devenait  impossible ,  ce  qu'on  pourra  tootefois  obtenir 
par  la  suite  lorsqne  ces  espfeces  se  reocontreront  isoldes 
et  nombreuses.  Mais  it  ne  reste  pas  moina  sur  cette  liste 
167  espices  ou  vari^t^s  en  ^chantillons  appartenamt  sp^ 
cialement  h  chacune  d'elles.  Et  celt«   liate  est  loin    de 
comprendre  toutes  les  d^couvertes  de  Demangeon ,  ce  dont 
nous  avoDS  pa  nous  assurer  en  compulsant  les  nombreox 
matdriaui  qu'il  nous  a  laiss^  et  qui  ser^nt  places  sons 
les  yeux  des  plus  c^Idbres  algologues  de  notre  ^poque,  et 
plus  particnli^remcut  sous  ceux  de  notre  ami  de  Falaise, 
H.   de  Br^bisson.  Sa  t\che  sera  surt6ut  difficile  pour  la 
d^termioation  des  oscillari^cs  dont  Demadgeon  a  pr^par^ 
un  grand  nombre  avec  cette  adresse  et  cette  patience , 
qu*aucun  botaniste  n*a  poussfes  plus  loin.  On  comprendra 
ces  difficult^s  de  determination  lorsqu'on  Youdra  conai- 
d^rer  que  les  e^p^ces  du  groupe  des  oseillari^s  sont  im- 
parfaitement  Stabiles,  qu'elles  pr^enleot  des  formes  diverses 
par  les  changements   qai  s'op^nt  aoocesaiYemeat  dans 
leors  filamento  et  tears  cellalea  Y^gftatiTea. 
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lia  ooHedioii  tturpsio^ut  b*«  eelle  mmfc  k  eBregistrer 
^e  le  frail  de  rBeritiere  liHoralig  Ait  (Balanopteris  Totbila 
tifnerl ,  d«  fruei ;  tab.  99) ,  trte-bel  arbre  loojoar a  vert  de 
la  famille  dea  Byttoeriae^es^  dont  lea  earpelles  deviennent 
dea  drupea  coriaeea,  eartfn^,  ailto,  renferniaDt  one  amande 
comealible;  et  celoi  du  Sa^OBter  (Sapindas  Saponaria  L.), 
arbre  de  la  famille  dea  Sapindac^ea,  froit  globaleax  i 
t^flaest  membraoeax  reftfermaiil  ud  noyaa  cbarna  qui 
430011601  uoe  aubalanoe  aavaiineQae  eapable  de  Deiloyer  le 
lioge.  Cea  objeta  ont  616  envoy^a  de  i*lle  Saint- Pierre 
(Maftioiqne), kU.1%  Prtfet  par  M. TrexoB,  de CharnMa (1). 

ZOOIiOGiB* 

itee  pitee  bien  inpottaBte  poar  oaa  eollectiona  soolo* 
^oes,  eat  le  crtoe  du  eerf  h  boia  giganteaque,  Cuphr  {2\ 
el  k  fteior  droit  da  mdoie  ani^Ml,  trottf^  daaa  lea  im- 
aaenaea  toorbiftrea  du  conit^  de  Tyrone^  en  IrlaBde,  que 
noaa  a  procure  Boire  ^onupatriote ,  VL  Ch.  Doridant,  ba- 
bilMil  noovellement  TAnglelerfe ,  maia  toofoora  am4R6d'on 
iMe  g^B^reux  poor  le  maate  Tosgieo ,  et  doni  Booa  ayoaa 
d^  pluaieors  foia  mentiono^  lea  dooa  (3). 

D*aprte  le  ToluBie  da  erAoe  el  da  f^aaur,  le  eerf  ati* 


(I)  L'cnvai  det  GmlU  et  grajncf  de  M.  Trexon  •e««i»ponU  de  15  nfhct^ 
que  M.  le  Prefel  i  eoniieei  k  MM.  DuubUt  et  Moogeol  Ciit,  poar  ^Ire  col- 
tivcef  dene  lei  terret  cbaudcft  de  leurs  jardint.  Les  graines  dei  Mgumineuiet 
•evict  (AnrhinoineAe ,  Er jthHna ,  awarlzia ,  Cezfia ,'  Timirindu*)  oni  grr- 
mdft  el  prodnit  leer  lige.  M.  Trexon  pottrreit  cAriefair  la  etdleetion  carp»« 
logiqiie  de  loiia  bit  firaiii  de  la  Martiiiii|ae  y  at  noaa  taiiltMBt  ki  roacai&oo 
de  iVn  prier  inilammenl, 

(?)  Gavicr.  Ossements  fossilts ,  torn.  4 ,  p.  70. 

(5)  IT  Laarent  t*ett  chargd  de  falre  eoonatire  pkuieura  oljelf  autnt 
fM  €«n  dTiiialoire  MtwaiUf  ionttdir  par  M.  0M4daiit. 
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CO  veotrieoia  qa*il  feodra  rlipporter  ce  tjoooyme.  Les 
oaturalistes  allemands  Pfei£fer  et  BosamAssler  ont  aa 
dUtioguer  eelte  anodonte  dei^  cygnes  et  ea  donaer  da  bontiea 
figares ; 

2''  AnodoDte  de  Dapay  (Anodonta  Dopaji  Bay  et  DrouH 
(type),  et  la  Tari£t£  eloDgata,  qoi  babite  lea  rivi&res  dea 
eDYiroQB  de  Troyes  (Aube).  Elle  fait  partie  da  groope  dea 
pondereosea  ^t  a  tOQJoora  ^ttf-eoDfondoe  avec  Tilfiodofifa 
ponderoia  Pfeiff.  Ge  aont  MM.  Bay  et  Drouet,  de  Troyea, 
qai,  en  1848 ,  ont  au  la  dUtingoer  :  depaia  elle  a  tbi 
reconnae  en  d*autrea  points- de  la  France,  notamment  k 
Metz ,  dans  lea  ^tangs  de  Frascati ,  par  M.  E.  de  Saalcy; 

3*"  Anodoute  des  Clangs  (Anadonta  cellensis  SchroL)  Var. 
lata,  et  latissima,  d*Urbache  (Yosges), 

Le  mus^  vosgien  possMe  d^jk  le  type  de  cette  eapece 
provenantde  la  Moselle,  k  Metz,  et  de  T^tang  SaiutrJeaii, 
k  Nancy,  mais  connne  dans  la  plnpart  des  collections  aoua 
le  nom  d*An.  Cygnea.  La  locality  d'Hurbacbe  a  fonrni  k 
M.  Paton  le  type  et  les  deni  variA^  qu'il  diatingne  aoaa 
les  noms  de  lata  et  de  latissima  :  la  premiere  se  rapprocbe 
da  type ,  mais  elle  est  plus  lai*ge  et  moins  alloog^ ;  ia  deu- 
li^me  encore  plos  large  se  rapprocbe  an  pea  de  VAnod^ 
Cygnea.  C'est  la  premise  fols  que  nons  signalona  dea 
anodontes  dans  les  eanx  vives'de  la  partie  montagneuse 
des  Yosges ,  ce  qni  fait  esp^rer  qoe  de  noavelles  re- 
cbercbes  Tiendront  encore  enricbir  la  Faune  concbylio- 
logique  de  notre  d^partement. 

4®  Anodonte  des  piscines  (Anodonta  piscinalls .  Nils.  var. 
minor),  la  Moselle,  a  Froaard. 

Gette  esptee  est  trta-variable  et  il  est  bien  difficile 
de  tronver  denx  localitds  offrant  des  iodividus  identiques. 
H.  Futon  nousapprend  qu'elie  aite  reconoue  par  M.  Drouet 
qui  a  fait  une  ^tude  sp^iale  des  anodontes.  M.  Puton 
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qMl  €68  portioiis  do  sqoelette  apparteDaieal ,  derail  ttre 
QD  animal  teonne.  U  a  A6  soovent  Aiml  dans  las  on* 
Tragea  dea  nataralislea  anglais  aona  le  nom  d*Elan  fossile 
dlrlande.  M.  Doridant  n*a  pa  nooa  offrir  lea  cornea, 
nuda  il  nooa  assore  que  chaqoe  perehe  avait  pina  de  5 
pieda  anglais  de  long  et  qoe  lenr  enfergore  Aait  de  20 
pieda  6  poooes. 

Qnelqoes  oiseau  ont  HA  prtfparte  par  H.  Braoonot  : 
on  BraanI  foo  (Emberlzacia  Lin.)^  donn^  par  H.  Lagarde  , 
on  Biboreao  k  manteau  noir(Ardea  nycUcorax  £m.),  on 
Troopiala  (Ideras)  monM  a  M  offert  par  H .  Dang^. 

M.  Victor  CboM ,  qoi  a  d^k  enrtehi  le  mnsfe  vosgien 
de  plosienra  prorations  osMologiqoes ,  noos  a  envoys  le 
aqnelette  d*one  grive ,  eeox  dea  poissons  nommte  Rooget 
(Monna  barbatns  £.) ,  Sole  f Pleoroneetes  Solea  L.) ,  Perehe 
(Perca  floviatilia  £.) «  pr^parte  avec  on  soin  et  one  d^ 
licatease  bien  reaMrqoabtes,  et  il  y  a  anssi  ajoot^  on  Specimen 
parfaitement  mont^  et  eonsert^  do  Mennier  (Ciprinos 
I>obala  y  Table  d*obnle).  Nona  aTons  ajont^  k  ces  piicea 
lehtbyologiqQes  le  Baliste  eapriqoe  (Balistes  capriscns  L.) 
de  la  H&literranfe ,  poiason  de  la  famille  des  Sclerodermea, 
aoigoeasenient  prtfpar^  par  Thabile  M.  Roossel ,  de  Nancy. 

Nona  airona  416  plos  beoreox  dans  les  aogmeatationa  da 
■Miafe  Tosgieo  poor  les  mollosqoes  et  les  inseetes. 

M.  Ernest  Poton ,  anteor^  de  Tarticle  moUmques  ier^ 
re$ire$  ei  fiutuUiki  de  la  SUUisiique  du  dtpartetneni  des 
VoiQis »  a  rectifi^  la  oomenclature  de  plusieors  espdces  de 
moUusqoes  conserve  ao  mosfe  vosgien  et  anssi  aogment^ 
lenr  nombre  en  y  dtfposant  les  pitees  snivantea  : 

I*  Anodonte  des  Cygnes  (Anodonta  Gygnea  Lin.  (type)  : 
^tang  de  Loaigoy,  prte  Troyea  (Aobe).  Gette  esptoe  est 
fort  rare,  el  ai  on  grand  nombre  de  catalogues  locaox  Tin- 
diqneot,  c'eat  par  erreor,  et  ce  aera  aox  Anodonta  eellenaia 
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iiovs  dooM  plD8ieo0S  iSebantittaiM  lie  oeite  Mptee  k  dtf- 
UrenU  Ages ,  car  il  est  iinporUiift  poar  r^tode  dee  ane- 
doDlee  de  rtenir  de  jeanee  iodtvidae  k  Feaptee  adidte* 

5*  Aoodonte  de  Ray  (Aoodeota  Bayi  Dupayi)  (I). 

Le  rttUseao  de  la  Bonde-Geodret ,  k  Trayee  (Aohe). 

Cette  esptee  se  rapprocbe  de  TAo.  anatina  Lmn. ,  d 
it  est  douteux ,  ao  dire  mdroe  de  H.  Drooet^  que  eelte 
Dayade  aoit  aoe  esptee  diatinele;  cependaiit  dam  eon 
histoire  des  Anodouiee  de  TAobe ,  U  la  maiotieDt  an  rang 
d'esptee  parce  qa*il  lai  reeonoait  sne  forme  oooalaata* 
Ces  eoquilles  foot  partie  da  groupe  des  aaattaes. 

6*  AnodoDte  oblongtie  (Anodonla  oblonga  MilUt). 

De  la  Vieroe  k  Troyes  (Aabe).  Cetle  esptee  qm  a  qael- 
qaes  rapports  avec  TAi*.  cellensis  SchroL^  a  M  inirodoile 
dans  la  nomenclatare  par  M.  MlUet,  d* Angers;  la  pla- 
part  des  observatears  radmelteoi  daos  les  catalogoes  to* 
caox ,  qooiqu'oo  lai  reeonnaisse  gfo^ralement  de  la 
ressemblance  avec  TAn.  ioterm^dia  Lamk. 

T  Malette  des  peiutres  ((Ink)  pictoniQ.  Arop.  (type). 

{A)  onto  pictorum  Drop. ,  Yar*  roslra/a  («Bio  roslnia 
Lam.  et  Michaud). 

(B)  onio  pictorom  Orap.^  van  doogata,  de  la 
k  Frouard* 

Cette  esptee  est  trte- variable  daas  sa  feran  et 
ses  dimensioQS.  Toutes  les  riviires  et  lea  raisseaiix  de  la 
plaine  des  Vosges  eo  sont  peupl^  et  fourniaseot  ksYariAde 
iodiqu^s  ici.  L  uiiio  rostraia  que  Lamark  a  le  premier  fait 
oottDttitce  n  est  plus  admise  aujeard*faui  ooomm  esptee^  elle 
reste  une  des  vari^tte  priUQipales  de  la  molettedes  petntrea ; 


(I)  Bistoire  natwrelU  des  mollusfues  itrresires  et  Jteau  domee  qui 
wiperH  em  France,  par  TtKM  D*  I^pvjt  tvee  pkaobei  litlMfr.  itt-4*, 
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8*  HoMte  enlMe  (mio  tnoiidM  Beizim)^  da  la  Ho- 
sette,  a  Froilard,  ^ar.  miDor  de  la  Seine,  k  Paria.  Celfce 
eaptee  nooirelle  pour  notre  cootr^  eat  a  tort  indiqu^ 
par  H.  PotoD,  camvie  il  oooa  Tavoae  Ini-aitaie,  poar 
nn  ajQODjme  de  Taiiio  raslrata.  Sa  forme  coorte,  Tentrae; 
el  ton  bard  iof^rieor  biea  arqu<  et  janais  sion^  I'eo 
diatingnent  fecilemeot.  Daoa  lea  rivieres  da  Nord  alio 
aeqniert  one  taille  double  de  celle  de  la  Moaelle ; 

9*  Moktte  de  Tort^o  (Unio  Turtoni  Payr.)  :  ruisseaoa. 
boarbeax  dea  environi  de  Troyea  (Aobe). 

Cette  eaptee  que  Ton  erofait  ap^ciale  k  la  Cone  a  M 
obaervfe  aiir  qaeiqnea  potnta  de  la  France.  H.  I'abbd 
Bnpay  dana  aon  bel  oovrage ,  en  indiqna  phisieora  lo* 
ealit^. 

10*  Molette  batave(aDio  bataraa  l^Tib.  type)  de  la  Mo* 
aelle,  h  Frooard.  Ancone  eaptea  n'est  aoiai  variable  dana 
aa  fbrme  et  sea  dimensiooa  ^  et  ce  qa*il  y  a  de  remar- 
qnable  dans  le  proltiaaie  de  cas  formea ,  e'est  que  ebaqna 
^«rift<  tenble  affectionner  une  locality,  aana  jamais  se 
retraoTet  dans  les  afiloenta  des  eonra  d*ean  oh  elle  tU. 
Motta  cbercberooa  plus  tard  k  riuxAt  dana  la  eollection 
du  moafe  lea   prineipalea  varMMa  qui  iriwent  dana  noa 


1 1*  Molette  de  Drooet  (Unio  Dronetii  Dopnyi).  La  So* 
rotte ,  k  Saint-Jolien  (Aube); 

12*  Mdette  maaohoUe  (Unio  nancoa  F^rus).  U  Seille « 
k  Mds. 

Cea  denx  derni^rea  eapteea  qooiqoe  voiainea  de  VB% 
tataeiM  en  aani  eependant  teUnnent  distinetea  que  lea 
obaenratenrs  out  oru  detoir  lea  an  a^parer. 

IS*  Dreiaaina  polymorphe  (Drdsaena  polymoppha  tatii 
Jlsnad.  Trichagonia  Chehnitiii  JtaaMi.  Myitlna  pdyaiairp 
pfcM  IMI.  MyMM  ¥ol80  Chmm.) :  de  Is  Sehia,  i  Iro|raa; 
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Celte  moule  d*eaa  donee  originaire  da  Volga ,  oik  eir 
1771  elle  a  Hi  signalfe  poar  la  premiere  foia  par  Pallaa, 
s'est  r^pandae  ^looDammeot  daoa  tons  lea  coors  d*eaa 
do  Nord ,  au  point  d'obatrner  daoa  la  Seine ,  k  Paria , 
lea  toyaax  dea  ^^ ooU.  Tranaportfe  par  la  coqne  dea  ba« 
teanx  el  nj  teoant  par  aon  byaaoa ,  elle  y  forme  de  ionga 
ebapeleta  el  dea  grappes  TolomiDeoaea ;  elle  n*a  paa  ett^ 
core  Ai  aignalfe  daoa  noa  contrte ,  maia  elle  ne  doit 
paa  larder  k  y  paraitre ,  aoil  dana  la  Hoaelle ,  venant  dn 
Bbin ,  aoil  par  le  eanal  de  la  Mame  au  Bhio  qoi  eat 
OQvert  k  la  oavigatioo.  Le  moa^  voagien  poaaMe  depoia 
qoelqoea  ann^ea  celte  eorieoae  eap^oe  provenant  de  la 
Havel,  a  Berlin ,  maia  il  <tait  important,  en  attendant 
qoe  nona  Teaaaiona  dea  Yoagea,  de  I'y  d^poaer  tenant  d'one 
loealitf  qoi  nona  avoiaine. 

H.  Pnton  nona  a  promia  aon  ooneoora  poor  la  rigoo* 
reoae  determination  et  le  claaaement  de  la  eoUection  conchy- 
liologiqoe  qoi  aogmente  d'annfe  k  antre ,  comma  nona 
▼enona  de  le  dire  el  comme  on  va  a'en  coovaincre  par 
no  aecond  envoi  d'eap^a  amMcainea ,  aortoot  do  baaain 
de  rObio ,  que  nooa  devona  k  MM.  Leaqnereox  pire  et 
Ilia.  Nona  avona  mentionn^  dana  noire  dernier  rapport  fat 
atfrie  dea  prteiensea  molettea  envoytea  par  noa  g^nrireu 
amia  et  nona  ponvona  y  ajooter  aojoord'hoi  lea  eapftcea 
aoivantea  :  Unio  yerrncosaa  £am. ,  cuneatoa  Lea.,  me- 
laneva  Raf,^  ondatoaAam.^  pnstoloaaa  Lea.,  pboeaeoloa 
Hilld.  9  coccineoa  Hilld. ,  aubrotundoa  Lea. »  ailiqooldeoa 
Bam. ,  craaaoa  Say. 

M.  Say,  natnraliate  anMricain ,  a  crM  le  genre  Alaamo- 
doDla  aox  d^peoa  dea  moletlea.  Ge  genre  a  poor  caraetire 
d'avoir  aea  denta  laMralea  rMnitea  k  no  boorrelet  aor  Ia 
valve  droile  comme  aor  la  valve  gaoche ,  tandia  qoe  dana 
lea  molettea  propremeni  dilea  Tone  de  eaa  denta  eat  miooe 
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et  lamelliforme,  qa'elle  s'lDsinae  dans  Vautre  Talve  entre 
deux  lames  alloog^s.  Noos  ooas  arrAtons  sor  les  carac* 
t^res  da  genre  Alasmodoata ,  ricbe  en  Am^riqae  de  29 
espices  dont  nne  seule  8e  troave  en  France ,  parce  qoe 
cette  dernifere  est  la  monle  k  perle  de  la  Yologne,  notre 
muleUe  allongte  (Unio  elongala  ^  mya  margaritifera  £tn.)r 
qoi  est  anssi  r^paodae  dans  les  eaax  de  rAm^fiqno  do- 
Dord  oil  Barnes  Ini  a  donn^  le  nom  d' ^lasmodonta  ar- 
mata.  Notre  moole  h  perle  doit  done  sortir  da  genre 
Unio,  et  d^^  H.  Dupay,  dans  son  grand  travail  sur  les 
moHttsqoes  de  France ,  Ten  avait  retirde  en  lui  appliqaant 
le  nom  de  Margaritana  margaritifera.  Ce  nom  de  Mar- 
garitana  Aabli  en  1817  par  Schammacher,  naturaliste 
danois ,  ^tant  plus  ancien  que  celoi  de  Say,  a  dft  Mre 
prHiri  d'aprte  I'nsage  admis  snr  la  priority ,  et  tontefois 
il  est  probable  qoe  le  nom  transatlantiqoe,  qni ,  dans  son 
Aymologie,  foornit  le  caractire  principal  de  la  coquille, 
pr^andra  anssi  en  Enrope,  oii  les  natnralistes  anglais 
Tont  d^&  adopts.  A  la  v^rit^,  M.  Poton  observe  que 
TAlasmodonte  d'Eorope  diff^re  des  espices  am^ricaines 
par  de  petites  fossettes  al!ong4es  on  lacrimiformes  assez 
profond^ment  imprimis,  qne  Ton  voit  dans  I'int^rieor  des 
valves  snr  la  nacre,  et  qa*il  a  ^t^  un  des  premiers  h  si- 
gnaler dans  notre  moale  de  la  Yologne ;  alors  cette  co- 
qoille  deviendrait  le  type  do  genre  Margaritana. 

Les  esptees  d*Alasmodonte  qoe  noos  devons  k  MM.  Les* 
qoereni ,  sont  :  la  grande  espice  nommte  rogosa  par  Say, 
et  one  pins  petite  qoe  ce  m6me  anteor  d^signe  sons  le 
nom  de  trnncata.  MM.  Lesqoereox  noos  en  promettent 
encore  d*aatres,  de  m^me  qn'ils  aogmenteront  de  rechef  le 
oombre  des  mulettes ;  ils  ont  encore  ajont^  h  ces  actfphales 
TAnodoDta  Ferosaciana  Lea. ,  les  Gydas  similis  et  par- 
tnmeia  Say,  puis  one  s^rie  de  gasteropodes  tels  qoe  : 
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Helix  alMabrif  Soy,  maltiliDeatos  Soy,  peotjIVattiew 
Grun.  9  thyroldeas  Sa%  »  profooda  Stfjf ,  apreasa  Sat » 
fallax  Say,  pellita  Say,  frateroa  Sdy,  ioflatra  Sayr 
monodoQ  Bakell.  claosa  Say^  alteroata  Say,  perspee- 
Im  Say,  golilaria  Say.  Gea  g^o^reux  naturalUlea  o'oDt 
pas  oubli^  le  genre  Poljrgira  en  nous  faisant  eonnaltre  le 
P.  sepiemvolva  Say ,  qui  appartienl  a  THelix  planorbula  ^ 
genre  non  encore  adopts  par  lea  eouchyliologistes.  II  y 
avait  en  outre  dans  renvoi  de  MM.  LesQuereux  les  Pla* 
norbis  armigerus  Say,  lentus  Say,  trivalvis  Say,  Palo* 
dina  ponderosa.  Lymnfiea  umbrosa  Say,  elodes  Sa/y*  Phya* 
ancillaria  Say,  elongata  Say,  helerostropba  Say^  Suecine* 
ovalis  Say,  Melania  virginea  var.  muUtliiieata,  caoaliculata 
Say,  Anculoaus  prcrosus  Say  (1).  Touteacea  betlea  coquillea 
du  basain  de  l*Obio  ne  aonl  paa  encore  r^pauduea  dana 
lea  coUectiona  dea  amateura,  et  leur  prtx  reate  toujours 
^lev^,  ce  qui  donne  au  cadeau  de  MM.  Leaquereux  daiH 
taot  plua  de  valeur.  M.  Gamier  nooa  a  donn^  ie  plus 
grand  dea  Cyclbatome  (C.  de  Cuvier,  Cyclaslama  CuvU^ 
rianum  Petit)  coquille  magnifique  comme  toutea  lea  eapteea 
de  oe  genre  el  proifenant  de  Madagascar  (2). 


(I)  H'  Say,  daiM  m  Omch^hologU  amirieaine,  %  propottf  le  genre 
AncnlMui  pour  quelquet  meltDii  de  rAmeriqae  fcplenlrionale  qai  nVn 
dlfl^rent  pat  aMei  poor  contlituer  an  genre  particalier.  Ce  oom  4*Ai»-> 
enlofoa  derive  4«  mot  aneuii,  divinllda  det  vAleta  et  dea  aenrmtct  that 
lea  AoqMioa> 

C^  MoBi  avona  eonaervd  dana  l*dDomdralloD  de  toatea  cea  coqvillet  de 
rAmeriqae  da  Iford,  It  nomeDclalare  dea  eoncbyliologiatea  am^ricaina. 
Hoaa  croyona  olile  d*y  rapporler  fiei  lea  d^oominatioDa  dea  Ditaratialea 
a%afda  dh  Lamarck  et  de  Fereaae,  eea  ddoemlttatioiia  dient  pise  a»- 
etauiea  «t  devant  Sire  prdftrdea  a  ndaaa  de  oette  aoldriorild.  Geo!  ail 
d*aal«nt  plof  rationoel  qae  eea  eoqaillea  de  PAmdriqae  da  N«rd  (k  Tes- 
eeptioB  de  la  majeure  parlie  dea  Malettea) ,  offrent  la  plapart  dana  lear 
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Le  doetear  GaiUardot  s'est  encore  soayeDO  du  mus^ 
d€8  Vogges  ^tant  aa  bord  da  Joardain,  et  noas  a  envoys 
la  IKritine  de  ee  flenye  fneritina  Jordaoi  Butler) »  la  Md- 
lanie  pyramide  (melania  pyramis  Bens.)  et  la  MAanopside 
a  e6le  (melaDopsis  eostata  Ferr.).  Nods  le  remercioDs  ici 
de  ce  boD  sonyeDir  qa'il  ayait  aassi  accompagDiS  de 
pliisiean  moDiiaiea  LorraiQea ,  troay^s  dans  le  f^iban  el 
dont  tons  a  entreteana,  Hessieors,  noire  ooUaborateur 
W.  Laurent. 

Nona  ayona  de  rechef  h  enregiatrer  un  certain  nombre 
de  trea- petite  inseotes  recneillia  dans  les  Vosges,  par 
MM.    Paton  fils.    L'aln^,   j^l^ye  de   I'^le    f oresti^e , 


forme  el  Icor  cooleor  one  cerlatoe  limililode  ivee  beencoop  d*cap^cef  de 
l*B«rope  teptentnoDelc. 

IXont  rappellerooa  ici  quelqeet  coquilles  d^pofeet  an  roni^  les  ann^et 
prdc^entes  el  qoelquea  lolrci  cede  annde*  L^oio  cylindricat  Say  est 
VUnio  fumfarmis  Lamk.  L*Unio  conealas  Lea. ,  si  c'est  It  m^me  esp^e 
^crite  SOBS  ce  nom  par  Barate,  apparliendra  )i  VUnio  crassidets  Lamk. 
I/Ualo  mvklplicalns  Lea  a  pour  sjnonymes  Unio  peru9it$na  Lamk. , 
Undo  mndnius  Barnes  el  Say.  L*Unio  gibbosus  Barnes  porle  ie  nom 
S^Um'o  eoaretala  Lamk.  qoi  Ini  convient  iDfiDimcDl  mieox.  L*HdUx  pro- 
ludt  Say  appartient  k  THdlix  Ricbardii  Ferus  ;  THelix  apressa  Say^ 
a  TH^Uz  lioguirera  Ferr-  \  VBiMi,  inflate  Say,  k  I'Hdliz  claasa  raflnesqae, 
qu  a  bcaucoiip  de  rapport  avee  uotre  Helix  personata,  el  c'est  vraiment  son 
reprdsenUDl  en  Amdriqae.  L*]Id1ix  palliate  D*est  aalre  que  THdlix  de?- 
Botete  de  Feru.;  l*Helix  perspectiva  Say  a  beaucoap  de  ressemblance 
evec  noire  H^ix  rolandata  el  reprdsente  cette  derniire  espice  an  Ifonreaa* 
Monde.  Les  Planorbis  lenlus  et  Irivalvis  Say  sont  encore  dans  ce  conti- 
nent les  reprdsenlanls  de  noire  Planorbis  cornens.  La  Ljninea  nmbrose 
Say,  difl^  pen  de  la  grande  varidle  de  la  Ljmnea  palnstris  de  TEnrope 
neplentriofuiU ,  elle  est  sealemenl  mbins  venlme  el  pins  allongdc.  Les 
Pbysa  elongate  el  beteroslroplia  Say,  troovenl  encore  en  Barope  lenrs 
analogves,  le  premiere  dans  la  Pbysa  bypnornm  el  la  seconde  dans  la 
Pbysa  aenU.  Tons  ces  renseignemenis  posilifs  nous  ont  did  fonrnls  par 
noire  savant  ami  M-  Puton. 
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pendant  lea  tonrntes  dans  lea  boia  de  nos  oiMUgnes , 
qifeiAsQtent  les  professeurs  avec  lea^liToSi  a  aa  recbereber, 
avec  un  aoin  toot  particalier,  oea  eapteea  poor  ainai 
dire  microacopiquea.  Ellea  eiigent  d^«  ponrMre  obaerrto 
convenablementf  an  ceil  exero^,  et  lear  rfcolte  eat  nne 
preave  ^fidente  de  rapplication  k  Ttftade  dea  moaiiffa  et 
dea  faabitadea  dea  inaectes  aoavent  ai  naiaiblea ,  k  la* 
quelle  doivent  ae  livrer  lea  agenta  foreatiera  ponr  aniver 
k  prdaerver  lea  for^ta  dea  ravagea  que  leor  cauaent  oes 
petitea  b^tea ,  et  k  choiair  lea  momenta  lea  ploa  propicea 
pour  I'exploitation  dea  diveraea  eaaenoea  foreatiteea. 

Yoiei  la  nomenclature  de  cea  inaectea  avec  quelqnea  notea 
fourniea  parnoajeoneanaturaliatea,  qui  aauront  oontinaer 
leura  recherehea  aur  lea  meryallea  do  Crteteur  dana  lea 
Voagea. 

noMs. 
Argutor  apadiceua  De/. 
Perjphoa  cyaoeaeena  Wesm. 
Leja  Teloi  Efieh. 
Hydroporua  pater  letter. 
Haliplus  tariegatua  Erich, 
Hydrsena  riparia  Kugel. 
Limnebiua  truncatolua  Thunb. 

nitidua  Manch. 
Gercyon  quiaquilium  Lin. 

centrimaculatum  Sturm. 

obaoletum  Gyll. 
Elmia  anguatatua  Mull. 
Silpha  nigrita  t.  alpina  Banilli. 
Gatops  ovatua  Dej. 

cfaryaomeloidea  Lam. 
Brachypteroa  rubigiooaua  Erich. 
Gercoa  aanboci  Erich. 


LOCALITY. 

Bemiremont. 

Id. 

Id. 
Lae-dea-Gorboaai. 
Bemiremont. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 
HobnedL. 
Bemiremont. 

Id. 

Id. 

Id. 
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LOQlLffris. 

Beiiiif6iiioBt. 


Hitidiik  (MM>mres)  depressa  Un. 
Cl^nmos  (stroDgylosDeJOqoAdripiinoti 

eotai  Btrin.  Id. 

Bhuapfattgiis  dispar  Pay*.  Remiremont. 

FluputteoesoBia  melanooephala  Herb$L  M. 

Atoaaria  nigiipeiinu  Payk.  Id. 

JlyettM  (eryptophagas  Dq.)  biria  Mmeh.  Id. 

JfoDcrtoma  augoaticollis  GylL  Bemiremont , 

dans  les  Fonnnilli&res. 
Mynneoazenoa  sobterraneos  Chev.  Bemiremont , 

dans  les  Fonrmillttrea. 
Cortkaria  elongata  SeheippeL  Bemiremonl, 

daaa  lea  VonrmttliteM. 
Benireoiont. 
Id. 


Latfaiidioa  angngtiooUis  SeheippeL 
Liliputanns  Villa. 
transYersns  Oliv. 
gracilis  Jf filler. 

Melinopterns  prodromos  Brahm. 

LiBHNiiiis  cylittdricns  Payk. 

G>r7mbite8  qnercns  GylL 

Elodes  limbata  Dej. 

JLampjris  splendidnla  JLtti. 

Telepbonia  piscipannis  Dtj. 
lilotalns  GylL 
elongatus  Fallen. 
pnhiooUis  Fallen. 

Oasjtea  paUipes  IlKg. 

Gs  rugnlosQS  Mamerheim. 

Enaeathron  affine  GylL 

Octotemnas  glabricnlns  GylL 

Bostriebns  corridens  Germar. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Remiremont , 
sapio  des  Vosges. 
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Bofttrichus  dryograpbos  Erich.  Bemiremont , 

ehtees. 
dUpar  jETe/foig.  Bemiremont , 

ehtaes* 
Cnrptorgas  pusillas  GylL  Bemiiemoiit , 

sapin  et  |Hn  sylvestre. 
Hylastes  palliatos  GyU.  G^rardmer, 

epioea. 
opacus  Illig.  Bemiremont, 

pin  sylTeatre. 

Gymnetroa  noctis  HerbsL  Bemiremoot. 

Orchestes  pagi  Xtn.  Id.  (I). 

Otiorbyuchaafascipea  Oliv.y  Haotes-Vosgea  (2)|  et  aa  vari^ 

h  pattea  noires. 

(I)  D^jk  mentionnee  dans  lei  Yoaget  par  M.  Berber,  oo  MTait  qa«  cette 
eap^ee  bearemement  aiaes  rare,  qaittanl  ao  prio temps  la  moasse  oil  elle 
a  pass^  rbiver,  mange  les  boorgeons  el  les  jeooes  feoilles  da  bllre ,  dd- 
p4Me  ses  oenfs  en  plaqaes  nacrdes  sar  la  faee  inrdricnre  des  featttes  et  ^1 
b  I*dtat  de  larva  dans  la  parenobyme  de  la  feuille  en  tra^ant  ses  gakrlci 
entre  les  denx  coocbes  dVpiderme.  Dans  line  toftrnde  foretti^re  lail«  par 
Fdcole  dans  les  for^ls  de  Saverne,  nons  avons  reconnn  ces  diff(£renl«s 
phases  de  ddvaslatlon  et  oonslald  en  ontre  qa^an  mois  de  jun  oel  insectei 
sans  atlaqaer  la  feoille,  se  oontente  de  couper  U  pdtSole  el  qse  par 
places  la  terre  diail  liltdralemenl  joncbde  de  feailles  Mieore  varies.  Dcs 
galeries  abandonndes  dans  les  fenilles ,  dcs  oaafr  non  encore  dclos  et  des 
insecfes  parfaits  iodiqoent  pour  oelte  csp^ce  plnsieurs  gdndrations  dans  mmt 
annde ,  et  feraient  de  ce  petit  rbjncopbon  sauteor  «n  formidable  < 
da  bit  re  s*il  n^dtail  ansii  rare* 

(9)  Ddjb  mentionnd  piemen!  dans  les  Vosges  par  M •  Berber*  Fort  < 
man  sar  les  ehaames  des  montagnes* 

An  moment  ou  Ton  fail  dans  notre  ddpartemenl  tant  de  repeaplemcnis 
en  dpicdas,  il  ne  serail  peat-dtrc  pu  inntile  de  donoer  qnelqaes  rcosei- 
gnements  sar  ce  ddlinqaant  encore  pen  coddq  ,  car  en  I8i7  M.  Cbevrolat 
disait  encore  dans  le  diotionnaire  d^Orbigny,  qv*on  ne  connaissail  rien  sar 
lears  babilodcs* 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  SOGIKTE  D'BMULATION.  I8S 

NOUS*  LO€ALITES. 

OlioTbjnchQs  bmcteri  lUig.  Hobneck. 

porcatos  HerbiL  Hobneck. 

Pissodes  notatQs  F.  BemiremoDt, 

pin  sylvestre. 

MetalUtes  mollis  Germar.  Bemiremont. 

Gbrysomela  Yendiana  Chevrolat.  \n6A\i.  D^nverte  poor 
la  premise  fois  par  M.  Gbevrolat,  en  Vendue  en  IS49 , 
et  tronv^  par  noas  dans  lea  innondations  de  la  Ho-» 
aelle.  ^ 

Galleroea  tenella  Lin.  Bemiremont. 

Apleropeda  musconim  EnL  H$fL  Id. 

Paelapbns  heisei  H$rbtL  Id. 


A  ViUl  d'iniecte  parfkit,  il  coupe  let  jevnct  poaiies  da  ^pio«at  en 
rcflpeetanl  touteroif  1»  pooMc  terminale.  Ifost  sTont  vn  an  Champ-dn-Fen 
4es  pUntationa  de  45  k  30  ant  enti^remeDl  ravag^ea  et  la  lerre  tonte 
jonchce  da  jevnei  ponasa.  Bngonrdi  pendinl  le  jour,  il  tombe  k  lerre 
tm  noindr«  cboe  poor  remonter  inr  Tarbre  qnand  la  danger  eat  paM^; 
Ob  powrait  ramawer  k  la  &Teqr  de  cet  engonrdioeroent ,  maii  I  cet  dtat 
il  paraU  pen  dangerenz  ponr  Tepicda  qni  temble  d'aillcnrt  en  £lre  de^ 
bnrraii^  qnand  il  a  attaint  nn  Ige  plus  avance.  On  ne  savail  rien  de 
pina  mr  cet  intecte;  H.  le  profetieur  Hathien  a  d^convert  qu'il  vit  k 
Tciaide  Inrre ,  des  racina  da  jenna  ^pieeas  eomme  ta  larve  dn  hannelon, 
SUM  ponv«ir  tontefois ,  comme  la  larve  de  ce  dernier,  diendre  les  ravaga 
an  ddii  d*nn  an.  La  pdpiniera  qni  lerTent  an  repenplement  da  lonimets 
dn  Champ-dn-Fen  ion  I  lonta  d^vattdet  par  cet  intecte.  Ce  qu*il  y  a  de 
inienx  k  faire  dant  ce  caa  at  de  tnrreiller  la  pdpiniire  et  de  toer  let 
farrcs  die  qn*on  voit  det  planta  se  fletrifY  afin  qn*ellet  n*^tendent  pat 
lenrt  raTaga.  Si  ellc  at  jenne  et  n*a  pat  baoin  d'etre  ^tablie  tnr  nn 
tarain  nenf ,  il  n*y  a  pat  betoin  de  changer  Templacement  comme  on  le 
coiweillcponr  la  pdpini^ra  attaqnda  par  lea  rert  de  bannetont ;  car  cella- 
ci  Tirent  3  ant  et  cella  de  Potiorhynqne  nne  tenle  annde. 

Ajovtona  qn'on  tronve  avec  cette  etpkce  et  aoconpltfe  tvec  elle  nne 
Taridte  k  patta  noira,  probablement  d^crite  tontun  autre  nom  tpdeifiqne 
par  la  autcnri  entomologiqnet. 
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lOMS.  liOCAUris. 

Pimligria  thoracica  CurtU.  Heittifettoiit. 

SfeDU  Unalis  Ijung.  Id. 

Anthebiom  scnrbi  Gyll.  Id. 

loDgipenne  Erich.  Id. 

miiiatom  Fabr.  M. 

Soixaale-emq  esptoes. 

Moire  confrtoe ,  M.  la  ctii^  Jaccpiel ,  nans  a  aasci  etitoytf 
mi  oolifopft^re  trte-rare ,  la  Garabos  iiod<»ii8  Foftr. ,  ^i 
Tit  dans  lea  bois  et  qai  a  6b6  troov^  autrefois  aatour  de 
Braytoea,  par  notre  c^liibre  entomologiste  M.  Lepaige. 

Enfin  noas  ne  deTons  pas  oublier  le  doo  qa'a  fait  to 
masfe  yoBgien  H.  Deblaye ,  curtf  de  Sainte-HAioe ,  de 
quelqaes  froits  de  la  Gaadeloope  qae  nooa  possMions 
dtik,  maisaussi  da  test  da  Glipeaster  rosaceas  Un,,  pro- 
▼eiMDl  des  men  dea  Antilles ,  que  noos  n'atiom  paa  en- 
eore. 

Noas  croyonSi  Hessiearsy  n*avoir  oabli^  aacun  des  noma 
des  personnes  qoi  ont  biea  Toalo  enrichir  le  bms^  Toag^en 
en  1852 ;  s'il  en  tflait  anlremeftt ,  eela  sersil  one  onlaaidtt 
iittoloataire  qae  noas  nooa  empresserions  de  falre  dispa- 
rattre  dte  lors  qa'elle  nous  serait  connoe.  Nooa  avona  pro- 
bablement  abastf  de  yotre  patience  par  la  longoeor  dea 
Jiatea  91'il  nooa  a  filla  dresser  de  tant  d'objeta  diiMs,  deal 
la  laeliiro  deriendrait  aasea  fiiOgante  h  raison  de  raridittf 
inb^rente  h  ces  sortes  de  nomenclatores;  mais  iioda  nV 
Tons  pa  tfviter  cet  inconvenient  dans  notre  rapport  et  nooa 
r^clamona  TOtre  indnlgeooe. 
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DES   PRINGIPALfiS 

ESPEGES  MINERALES 

QUI  ENTRINT  CONIE  PARTIES  CONSTITUANTES , 
mntiBun  tu  Acaunui 

DANS  LA  COMPOSITION 

DES  lOCHES  CRISTILLINES  DES  VOSBES, 

Pak  lc  DocnuB  CARRIERB , 

de  Stint-Di^. 


le  me  propose  de  dtorire  saccinclemeDl  daos  ce  m^moire  le$ 
priodpales  esp^ces  min^rales  qui  eotreot  dans  la  composition  de 
DOS  roches  crisialliDes.  Parmi  ces  esp6ces  qui  appartieoneot  toutes 
k  ]a  classe  des  silicates ,  les  unes  remplisscDt  uq  r61e  important 
dans  ]a  constitution  min^ralogique  de  uotre  systl^me  de  moniagnes; 
d*autres ,  au  conlraire ,  doivent  ^ire  consider^es  comme  des  i\e* 
meats  accessoires  associes  aux  premiers  dans  des  circonstances 
particuli^res  d'origine ,  de  gisement ,  etc. ,  ou  mdme  comme  des 
substances  accideolelles  limit^es  dans  certaines  variet^s  de  roches 
on  dans  certaines  Iocalit6s. 

La  premiere  categoric  comprend,  independamment  du  Quartz, 
U$  Feldspalhi,  le$  Micas  et  VAmphihole, 

La  seconde  se  compose  d'un  plus  grand  nombre  de  min^raux 
dont  les  principaux  sont  : 

Le  T^oxhie,  ia  Tourmaline,  la  PiniU,  U  Grenat,  le  Sphhu^ 
rgpiOok,   U  THoilage. 

14 
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io   FBLDSPATHS. 

II  D'y  a  pas  encore  bien  loogtemps  que  Ton  coDfondait  daos  une 
seule  esp^ce  toute  la  s6rie  des  mineraux  desigaes  sous  le  aom  collectir 
de  Feldspaths.  Des  recberches  cbimiqnes  et  des  obseirations  cris- 
tallograpbiques  dues  pour  la  pluparl  aux  oiioeralogistes  les  plus 
6miQeots  de  noire  ^poque ,  ont  eu  pour  resuluts  tant6i  de  d^Ucber 
de  cette  soucbe  primitive  quelques  vari^tes  pour  les  elever  au  rang 
d*esp^cesy  taot6t  d'en  rapprocher  des  mineraux  qui,  par  leurs 
affinites  et  par  I'ensemble  de  leurs  caracteres ,  paraissaient  devoir 
^Ire  reunis  dans  un  nidme  groupe  naturel.  II  en  resulte  qu*au- 
jourd'hui  le  groupe  des  feldspaths  se  compose  d'un  nombre  asset 
considerable  d'especes  dont  les  principales  sont  generalement  admises 
par  les  min6ralogi$tes,  maisdoni  quelques-unes  sont  encore  douleuses 
ou  contest^es. 

Sans  entrer  ici  dans  aucune  discussion  sur  la  valour  des  carac- 
teres qui  servent  de  bases  a  quelques-unes  de  ces  distinctions 
spteifiques ,  je  rappellerai  seulement  que  les  feldspaths  se  s^parent 
naturellement  en  deux  groupes  qu'il  est  desormais  impossible  de 
confondre ,  puisque  les  esp^ces  qui  composent  chacun  d*eux  n'ap- 
partiennent  pas  au  rodme  type  cristallin.  Les  unes  en  effet,  se 
rapporteot  au  prisme  rhomboidal  oblique  ,  et  conservent  Temprdnie 
de  ce  syst^me  dans  la  disposition  rdguli^re  et  sym^trique  de  leors 
formes  secondaires ;  les  antres ,  qui  se  rangent  dans  le  systtoe 
du  paralieiipip^e  obliquangle ,  ne  printout  que  des  formes  irregii- 
litres  et  depounrues  de  symetrie. 

Parmi  les  min6raux  feldspathiques  qoi  entrent  dans  la  compo- 
sition de  cos  rocbes ,  un  senl  appartient  k  la  premiere  categorie, 
c'est  VOrlhose.  Tons  les  autres  font  partie  de  la  seconde ,  et  pa- 
raissent  devoir  £trerapportesaoxespecesii(6ile,  AiMsUe,  (HigocUue^ 
Labrador,  ei  Vo$giU. 

A.    ORTHOSE. 

C'est  k  cetle  esp^ce  que  se  rapportent  plus  particuli^remeni  b 
pliipart  des  descriptions  du  feldspath  que  Ton  Irouve  dans  les  anciens 
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tnilte  de  miaeralogie »  jasqaes  el  y  compris  celai  d'Haiiy,  et  c'esi 
encore  ^  die  qae  s'applique  aojoord'hui  d'uoe  mani^re  plus  ap^ 
dale  la  d^DominalioD  de  feldspath.  Elle  esi  extr^memeDl  repandue 
dans  la  nature,  et  elle  eotre  comme  partie  coDstituaDte  dans  la 
composition  de  diverses  roches  que  nous  aliens  bient6t  indiquer. 
L'orthose  se  montre  le  plus  souvent  cristallis^.  Ses  crisUnx  derivent 
d'on  prisme  oblique  rhombofdal  fPig.  i^J  doot  les  incidences  sent : 

.     M  sor  M  -^  il8o58' 
P  sur  U         il2o35' 

et  dont  les  dimensions  sont  B  :  H  ::  iOO  :  93.  (L^vyO 

II  poss^de  qnatre  ciivages,  dont  deux  parfaits  et  egalemenl  faciles 
sont .  perpendiculaires  eotre  eux.  L'un  de  ces  clivages  correspond 
a  la  base  P,  Tautre  est  parall^le  au  plan  diagonal  g\  Les  deux 
autres ,  beaucoup  moins  parfaits  correspondent  aux  faces  M.  II  re- 
sulte  de  cette  disposition,  que  Torthose  a  une  cassure  ^mineni- 
ment  lamelleuse  dont  les  joinu  les  plus  apparents ,  dou6s  en 
gtoiral  d'un  vif  eclat ,  se  coupent  d  angle  droit ,  circonstance  3i 
laqoelle  se  rattache  le  nom  sp^cifique  d'Orlhose. 

L'ortbose-  qui  fait  partie  de  nos  roches  a  une  couleur  assex  va- 
riable. Le  plus  souvent ,  il  est  blanc  dei(.lait  et  translucide ,  blanc 
gris4tre  ou  ros^ ;  quelquefois  cependant  tl  est  rouge  de  chair,  lors 
m^me  qu'il  n'a  subi  aucune  alteration  sensible.  II  y  a  des  cristaux 
doot  la  partie  centrale  est  incolore  et  vitrcuse ,  et  qui  deviennent 
par  degr^  opalins  et  tout  k  fait  blancs  ^  la  surface.  On  les  observe 
surlout  dans  les  eurites  porphyroides. 

L'eclat  dcs  surfaces  do  clivage  est  ordinaireroent  tr^-vif.  Dans 
certains  cristaux  il  a  quelque  chose  de  nacr6  et  de  chatoyant.  La 
caasnre  en  travers  est  teme  on  vitreuse  selon  les  vari^tes. 

La  duret6  de  l'orthose  est  repr^ent^e  par  6.  Il  raie  facilemcnt 
le  verre  »  il  est  ray^  par  le  quartz. 

Sa  densite  varie  tr^-peu ,  soit  qu'on  I'examine  dans  des  ^cban- 
tillons  tir^  de  ro<^hes  de  m^me  esp^ce  mais  de  locality  differentes, 
soil  que  Ton  compare  entre  eux  des  feldspaths  iir6s  de  roches  de 
diverses  esp^ces. 
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En  voici  quelqaes  exemples  : 

Grand  crisul  niacin,  dans  le  granite  de  G^rarflmer.  .   . 
Idem  dans  la  syenite  des  Ballona.  .  .    . 

Idem  dans  Fenrite  porphyroide  de  Ro- 

chesson =  2,548 

Idem  dans  reurile  porphyroide  de  la  c6te 

de  Sainte-Marie t=  2,550 

Idem  dans  Teurite  porphyroide  de  Nau- 

viller,  Ban-de-la-Roche.    .    .    .   :=  2,560 
CrisUl  dans  le  porphyre  qnartzif^re  an  Poni-des-Bas .    .    =  2,557 

Idem  dans  la  pegmatite  de  Lnsse ==::  2,547 

Idem  dans  Tarkose  de  la  Poirie    ...       =  2,555 

La  composition  chimiqoe  est  ausu  pen  sasceptible  de  Tariation. 
On  en  jugera  par  la  comparaison  des  analyses  soivantes ,  dont  les 
qoatre  premieres  soni  dues  k  M.  Delesse  et  qui  onl  ^te  eiecutees 
sur  des  mati^res  tirees  de  rocbes  de  diff^rentes  esp^ces  et  de  diverses 
localit^s. 


Siliee. 


PBOMATITE. 

Gristaux  de  Tfi- 
tang-do-Xcnois. 
flkUise.J 

6MEIS8. 

Lames  cristallin^ 
deS^Philippe. 

syiSnites. 
Cristaux  des  Bal- 
lonsdeSenrance 
etS^Maurice. 

ARK08E8. 

Gristaux  delaPoi- 
.    rie 


Ala-    1  P^roxyde 
miDe.       de  fer. 


Chaaz 


63,92 


64,04 


64,26 


64,57 


GRANITES. 

Cristaux  de  Xon 
rupt '64,40 


20,05 
19,92 

19,27 
18,98 
19,00 


Mn0,30 


Ma- 

gn^tie 


0,50 


PoUtStt. 


0,75 


0,39 


0,70 


0,58 


0,50 


Sonde 


0,60 
0,33 

0,77 
0,30 
Trac 


10,41 
11,48 

6,47 
12,69 
13,50 


3,10 


Peite 


2,18 


6,44 


1,59 


t,85 


n  est  excessivement  rare  de  rencontrer  dans  les  Vosges  des  cristaux 
d*orthose  lihres  dans  une  partie  de  leur  surface.  )e  ne  connais 
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gvere  que  quelqnes  druses  daus  le  WeissCeio  de  Saint-Pbilippe,  ei 
quelques  feotes  dans  la  pegmatite  de  Lusse,  oi^  Too  puisse  dis- 
tiDguer  des  portions  plus  ou  moius  d^veloppees  de  cristaux  moutraat 
ik  d^couTert  leure  faces  de  cristallisalioa.  A  part  ces  rares  exceptions. 
ks  cristaux  d*orthose  sont  constanunent  engag^  dans  les  roches^ 
qui  les  reofemient ,  circonstance  qui  apporte  une  grande  difficult^ 
daus  leur  ^tudo  eristallographique.  Dans  quelques  cas »  on  parvient » 
avec  de  la  patience  et  des  precautions ,  k  d^ager  certains  cristaux 
emp4tes  dans  des  granites  oo  des  eurites  porpbyroides  qui  out  sub| 
«n  degre  assez  avanc^  d'ali^ration  :  j'ai  m^me  r^ussi  a  isoler  compl6* 
temcnt  d'un  granite  decompose  de  la  c6te  de  Sainte-Marie,  un  beau 
eristal  repr^nte  par  la  Hg.  &;  mais  le  plus  souvent  on  en  est 
r^duit ,  pour  la  determination  des  formes  cristallines ,  k  combiner  les 
donn^es  foumies  par  le  rapport  des  plans  de  divage  avec  les  figures 
tracies  par  la  eoupe  des  cristaux  sur  la  surface  de  la  rocha  qui 
lea  reoferme^ 

S'H  m'est  permis  d^en  )uger  d'apr^s  les  observations  que  j'ai 
feiles  sur  un  grand  nombre  d'^cbantillons  des  principales  rocbes  ^ 
ertbose  des  Vosges  >  ks  formes  crisuUines  de  ce  mineral  ne  sont 
Bi  tr^s-nombreuses  ni  tr^s-variees.  Elles  sont  toutes  constitutes  par 
la  combinaison  des  faces  H  P,  g^j  a«»  o^  et  (jfs.  Celle  qui  s'observe 
le  plus  fr^qnemment  estun  prisme  k  six  pans  plus  on  moinsaplati , 
compose  des  faces  M  rennies  aux  plans  diagonaux  gi,  termine  par 
an  biseao  obtus  form^  de  la  face  P  et  de  la  modification  a^  {Pig.  4). 

Cette  variete  qui  constitue  la  grande  majority  des  cristaux  em- 
otes dans  les  rocbes  porpbyroides  ^  granites  y  syenites ,  eurites  el 
porphyres  quatrziferes  ^  s'y  observe  presque  constamment  h  T^tat 
de  made.  Celle-ci  est  constitu6e  par  le  groopement  r6gulier  de 
deux  cristaux  reunis  par  embottement  avec  penetration  reciproquc, 
paralleleuentau  plan  diagonal  (jf*.  Pour  bien  se  rendre  compte de  cette 
bemitropie,  il  faut  concevoirque  Tun  des  deux  cristaux  etant  fixe, 
I'autre  execute  une  demi-revolution  aotour  de  son  axe  vertical  , 
de  maniere  b  venir  s'appliquer  par  sa  face  g^  de  droite  par  exemple, 
sur  la  lace  correspondante  du  premier,  et  en  outre ,  que  les  deux 
cristaux  places  dans  cette  nouvelle  position  se  p^nctrent  r^cipro- 
quement  jusqu'a  environ  un  tiers  de  leur  cpaisseur  (Fig,  2^. 
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11  resolte  de  cette  disposition  ,  i^  que  les  faces  M  anterieures  de 
Tun  des  cristaux  correspoadent  aux  faces  M  poslericores  de  I'aotre , 
avec  lesquelles  elles  peuvcnl  meme  se  confondre  si  la  juxtaposition 
a  lieu  eiacteinent ;  2^  que  les  faces  P  et  par  cons6queul  les  plans 
de  clivage  qui  leur  correspondent,  se  regardent  mutuellemenl  en 
formant  enlre  elles  un  angle  renirant  d'environ  127o.  Tl  arrive 
souveni  que  eel  angle  se  dessine  nettement  sur  la  coupe  des  cristaux 
lorsqne  celled  s'opere  suivant  le  clivage  g*  et  peut  ainsi  faire 
reconnaltre  rhcmitropie  fPig.  7  et  SJ.  Mais  ce  ph6nom6ne  devient 
surtout  apparent  quand  le  cristal  macU  se  brise  dans  une  direction 
transversale  et  plus  ou  rooins  perpendiculaire  k  son  axe.  La  surface 
do  la  coupe ,  donl  la  forme  est  alors  celle  d'un  hexagone  allonge  , 
est  divisee  dans  le  sens  de  son  plus  grand  diam^lre  par  une  ligne 
parfaitement  nette  ;  qui  n*est  pas  autre  chose  que  la  trace  du  plan  de 
Jonction  des  deux  cristaux.  Or,  comme  la  direction  du  clivage  P  est 
dispose  en  sens  inverse  de  part  et  d'autre  de  ce  plan  >  il  s'en  suit 
que  lorsque  Tune  des  parties  de  la  made  est  placee ,  par  rapport 
k  I'observateur,  de  mani6re  h  r^flecbir  la  lumi^re  sur  ses  surfaces 
de  clivage ,  Tautre  partie  reste  mate  et  obscure  ;  mais  si  Ton  change 
la  position  dn  cristal ,  elle  s'eclaire  k  son  tour,  landis  que  la  pre- 
miere rentre  dans  I'onibre.  La  ligne  d*hemitropie  peut  ^tre  simple 
ou  bris^  :  le  premier  cas  a  lieu  quand  les  deux  cristaux  se  sa* 
perposent  exactement  Tun  a  Tautre  (Fig,  9^-  Le  second  qui  parati 
dure  plus  frequent,  s'observe  quand  ils  se  recouvrent •  seulement 
par  une  partie  de  leur  surface  (Fig.  9^  el  iOJ. 

La  made  que  nous  venous  de  d^crire  est  caract^ristique  de  I'or- 
those.  Lesauires  genres  d'hemitrople  pi'opresh  cette  esp6ce  s*observent 
beaucoup  plus  rarement  dans  nos  roches ;  cependant  on  en  irouve 
quelques  exemples  dans  les  eurites  porphyroides  des  environs  de 
G^rardmer,  Rochesson. 

On  tronve  dans  les  granites  et  les  roches  porphyriques  une  deu- 
xiime  forme  que  Ton  confond  facilement  avec  la  pr^cedente  et  qui 
n'en  diflT^re  en  eflet  que  parce  que  la  face  ai  remplace  la  modification 
ai;2  dans  le  biseau  terminal.  Cette  vari6t6  s'observe  tr^s-rarement 
k  r^tat  simple  (Fig.  y ;  elle  forme  presque  constamment  une  made 
tout  k  fait  analogue  k  celie  dont  nous  venous  dMndiquer  la  disposition 
el  la  th^orie.  (Fig.  2  «H2;. 
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Bans  les  eurites  porphyroides  ,  les  porpbyres  qaartzif^res  et  dans 
eertains  granitea »  on  renconire  assez  souvent  des  cristaax  simples 
dont  la  forme  semble ,  au  premier  abord ,  bien  diff^reote  de  celle 
des  Tari^i^  precedences  et  qui ,  cependanl ,  u'en  different  que  par 
1e  raccoorcissement  relatif  de  leur  axe  Tertical.  Le  developpement 
des  faces  P  et  91  perpendiculaires  entre  elles,  produit  un  allongemcnt 
dans  le  sens  de  la  ligne  d'intersection  de  ces  faces  et  donne  aux 
cristaux  une  disposition  particuli^re  qui  si  mule  celle  d*un  prisme 
rectangnlaire  on  carre.  Mais  la  veritable  position  de  ces  cristaux 
exige  que  les  faces  M  el  Tardte  qui  les  s^pare  soient  places  vertica- 
lement  (Fig.  5  el  6;. 

Une  circonstance  remarquable  dans  la  cristalKsation  de  Tortbose , 
c'est  que  Tindice  de  la  made  ne  s'observe  point  sur  les  cristaux  on 
les  lames  cristallines  qui  constituent  les  pegmatites  d  grands  SlhnenU* 
Notre  sarant  ami  Delesse ,  k  qui  ce  fait  curieux  n'a  point  ^bapp^ , 
pense  devoir  Tattribuer  k  ce  qu'au  moment  de  la  cristallisation  de 
oes  roches »  les  molecules  se  sont  trouv^s  dans  des  conditions  plus 
fiiTorables  k  leur  rapprochement  roller  que  dans  les  granites  on 
ks  roches  porphyroides. 

Dans  beancoup  de  cas ,  I'ortllioi^  ne  s'offre  pas  sous  forme  de 
cristaux  r^Uers ,  mais  sous  celle*  de  masses  laminaires  on  de  lames 
cristallines  plus  ou  moins  d^veloppees.  Le  premier  cas  s'observe  dans 
les  p^imatltes  ou  plut6t  dans  les  Alons  feldspathiques  largement 
crislaflises  qui  traversent  di verses  esp^ces  de  roches.  Le  second  se 
rencontre  dans  les  granites  commnns ,  les  gneiss ,  etc.  :  les  vari^t^ 
ddsignte  plus  partlcuK^rement  sous  les  noms  de  LeplyniUs  el  Lep- 
iffwUes  gneUsiques,  pr^entent  souvent  le  feldspatb  dans  un  6tat  de 
division  voisin  de  la  stniclure  grenue  ou  saccharoide. 

L'orthose  entre  comme  Element  essentiel  dans  la  composition  d'un 
certain  nombre  de  roches  tr^s-r^pandues  dans  le  syst^me  des  Vosges, 
soil  qn'il  en  constitue  le  seul  feldspalh ,  soit  qu'il  s'y  trouve  associ6 
k  un  feldspath  dn  sixi^me  type  cristallin  AndSiiie  00  Oligoelase. 
Les  premieres  comprennent  les  granites  communs  ,  les  pegmatites , 
gneiss,  leptynites,  etc.  Parmi  les  secondes  on  remarque  plus  par- 
licoll^rement  les  granites  porphyroides,  les  syenites,  les  eurites 
(orpbyroldes  ,  ou  porhpyrcs  feldspaiKiques  ,  etc. 
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L'orlbose  s'observe  ea  outre  dans  qudques  aotres  roches  doot 
il  oe  fait  partie  qii*h  litre  d'clement  accessoire.  Taotdt  il  y  forme  des 
filoDS  dans  lesquels  il  est  associe  k  d'aotres  miD^raox  comme  dans  les 
kersaatites  ou  micacites  ;  tantdt  il  est  infiltre  ou  bien  r^lik^meal 
cri$tallis6  dans  la  rocbe  ou  il  s'est  d^yeloppe  sous  rioQaeuce  d'nne 
action  metamorpbisaute ,  coromc  daos  les  arkotu,  el  les  gres 
feldspathiqnes  qui  se  rattacbenl  au  terrain  de  la  Graawacke. 

B.    ALBITE  ET  ANDESITB. 

On  a  cru  pendant  un  certain  temps  .el  on  admet  encore  assez 
g^neralement  aujourd'hui  que  VAlbile  forme  la  base  de  qudques 
roches  cristallines  tres-repandues  dans  le  syst^me  des  Yosges ,  les 
Dwriles ,  et  qu'elle  entre  comme  element  consiituant  dans  la  com- 
position de  qoelques  autrcs  esp^ces  plus  communes  encore,  les 
granites  &  deux  feldspatbs ,  les  syenites ,  certains  porpbyres ,  etc. 

Les  savantes  recbercbes  de  mon  ami  Delesse  et  mes  propres 
observations  tendent^  ^tablir,  au  contraire ,  que  ce  mineral  manque 
k  pen  pres  complelement  dans  les  Vo^es ,  car  nous  n'avons  trouv^ 
jusquMci  aucune  rocbe  cristalline  dont  Tel^ment  feldspatbique  puisse 
dire  consid6r6  comme  une  veritable  AlbiU^  si  Ton  prend  pour  lype 
de  i'esp^ce  ceile  du  Daiipbin6 ,  du  Saint-Gotbard  ou  du  Tyrol. 

On  rencontre ,  il  est  vrai ,  dans  les  fissures  de  quelques  roches , 
de  petites  druses  de  cristaux  dont  les  caract^res  son!  tout  k  fait  ceuz 
de  I'albite ,  et  qui  paraissent  appartenir  rdellement  a  cette  espece. 
Je  dterai  plus  particuli^rement  les  cristaux  qui  se  trouvent  dans  les 
fissures  de  la  diorlte  du  lac  de  Fondrom^ »  ou  de  celle  de  Rotbaa  , 
ceux  qui  garoissent  les  cavity  du  Weisstein ,  du  Saint-Philippe ,  etc. 
Ces  derniers  sent  quelquefois  assez  volumineux ,  mais  ils  ont  trop 
pen  de  nettetd  pour  pouvoir  dtre  roesures  et  m^me  determines  avec 
exactitude.  J*ai  pu  rcconnaitre ,  cependant ,  qu'ils  sont  compost 
des  faces  M ,  T  ,  g^  et  P.  lis  sont  d'un  blanc  mat ,  comme  la  Pert- 
dim,  ou  l^^remeot  gris&tres  :  ils  sont  ordinairement  accompagnes 
A'A$hetU  et  A*AilinoU  aciculaire  ?ert-dair. 

Mais  ces  cas  isoles  et  exceptionnels  doiveot  dtre  consideres  comme 
de  simples  accidents  qui  font  d*autant  mieux  ressortir  Tabsence  de 
VAlbiu  dans  la  composition  normale  de  nos  roches. 
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L'ottfpclase  et  ptius  rarement  le  La^brajlor ,  out  M  wfS9»  oowi- 
d^res  Gomme  de  VAlbiUi  dans  quelques-uoes  ies  roches  doot  ils  Um 
partie  ,  mais  c'est  surioai  ^  VAn^iiik  qu'il  Caul  mpporter  Ip  fel(|»- 
path  du  sixieme  systeme  qui  a  ^t6  le  plus  souTeol  coofoDd^  9y^  PO 
mineral. 

{.'ind^'fe ,  en  effet ,  ressemble  tellement  k  TaUute  qu'jii  p'y  a 
peot-^tre  que  Taoalyse  Gomparative  des  deux  mioeraux  qui  pnia9Q 
^tabJir  unc  distinciioD  certaioe  entre  eux.  Quelques  mioeraloigisUs , 
a  raisoD  de  ceUe  sorle  d'idenlile  ,  ont  donn6  k  I'aivdisiie  le  Dom 
de  PimdO'Alhm ,  tandis  que  d'auUres  D*ODt  pas  m^me  cru  deyoir 
jusqu'ici  Tadmetire  comme  esp^ce  di^tinOe. 

Je  oe  sache  pas  qu'on  ail  eocore  trouve  des  crislam;  d'i^odteite 
assez  Imasq  developpes  pour  elabiir  la  cpn^par^ison  avec  ceux  d'albite  : 
mais  la  similiiude  de  Tangle  forme  par  les  deux  clivages  principaax 
daQ3  Tune  et  Tautre  espece  ,  conduit  k  admettre  que  Tandteite  et 
Talbite  ont  une  forme  primitive  extr^mement  rapprocbee ,  sinon  tout 
a  iait  identiqu^.  On  trouve  en  effet  Tincidence  de  P  sur  gi , 

Pour  TAlbite zJ.  %%o  30'. 

Pour  TAndfeite  .     .     .  =r  860  15'  li  860  30'. 

U  en  resulte  que  les  caract^res  cristallognpbiqQes  do  sont  id 
d'aucun  secours  pour  arriver  k  la  determination  sp^ciflque.  Les  ca* 
ract^rie^  physiques  et  ext^rieors  offrent  aussi  beaucoup  d'analogie 
dans  les  deux  espies.  Gependant ,  Tand6site  de  nos  roches  a  sou- 
vent  des  teintes  verd&tres  (ou  rougelitres  par  alteration)  qui  ne  sont 
pasbabiiuellesa  Talbite  :  elle  a  de  plus  un  eclat  gras  parliculier  qu'on 
retrouve  k  un  degre  plus  ou  moins  prononc^  dans  tous  les  feldspaths 
du  sixieme  systeme  crislallin  qui  font  partie  des  roches  des  Yosges. 
Tontefois ,  cet  ^clat  est ,  en  general ,  beaucoup  plus  d^veloppe  dans 
Toiigoclase  et  surtout  le  labrador  que  dans  Tandesite ,  oii  il  devient 
m^me  h  peine  sensible  quand  ce  mineral  fait  partie  de  roches  dans 
Icsqvelles  il  se  trouve  assod^  k  Torthose  et  au  quartz ,  comme  dans 
les  syenites ,  cerlains  porpbyres ,  etc.  Dans  ces  cas  aussi  Tandesite 
est  plos  francbement  cristallisee ,  c'est-a-dire  que  ses  clivages  sont 
l>eaqooup  plus  faci)e^  et  offrent  plus  de  x^ettete^ 

La  couleur  de  Tandesite  est  assez  variable.  Ses  princjpales  i^}^\ft& 
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soDt  le  blaac  de  lait ,  le  blanc  gris&lre  ou  TerdAtre  ;  souveot  anssi 
elle  a  aoe  teiate  rose  ou  rouge  de  chair ,  mais  cette  dernidre  surtoat  ^ 
eat  ordtnairemeat  eo  rapporl  avec  un  degr6  plus  ou  moins  pronooc^ 
d'alt^ratiOD. 
Sa  diureli  est  ud  pen  inf^rieure  k  celle  de  Torlhose. 
5a  dehsUi  au  contraire  est  sensiblemeat  plus  eler^ ,  et  snrpnse 
mtoe  celle  de  I'albite. 
La  density  de  Talbite  du  I>aupbia6  est  eu  effet  de.  .     .  2 ,  62 
Gelle  de  la  Piriclim  da  Tyrol  descend  mdme  jusqu'k.     .  2 ,  56- 
Celle  de  notre  and^ite  paratt  n'toe  jamais  moindre  de  .  2 ,  65 
Vari^  rouge  dans  la  S]f enite  de  Corravillers.     .     .     .  2 ,  65^ 
Vari^t^  blanc  de  lait  dans  la  syenite  dn  ballon  de  Servance  2 ,  68^ 
Yari^t^  blanche  dans  la  diorite  de  la  c6te  Daniale.     .     .  2  ,  654 

Vari^t^  blanche  dans  la  diorite  d'Etival 2 ,  662r 

Vari^ti  blanche  dans  la  diorite  Fouday 2 ,  65^ 

Vari^t6  verdfttre  dans  la  syenite  des  roches  Margot  .  .  2 ,  650 
Yariete  ▼erd&lre  dans  le  porphyre  de  Chagey  (Delesse).  .  2 ,  73^ 
La  composition  diimique  parait  ^tre  assez  constante ,  mtoe  lors- 
qu'on  la  compare  dans  les  roches  de  diverses  natures  dont  ce 
min^l  fait  la  base  ou  constitne  Tun  des  61toents  :  c'est  ce  que 
montrent  les  analyses  suivantes  exdcut^  par  notre  savant  ami 
Delesse. 


Sytfnilet 

DioriM 

Porphyre 

d«t  BalloBt. 

de  FaynoDt. 

de  Cbefef 

Silice.  .    .   . 

58,92 

— 

59,38 

—                 59,95 

Alumine    . 

25,05 

eiPe 

25,57 

—             24,13 

Oxyde  de  fer 

Traces. 

Peroxydede  fer.    1,05 

Chaux  .   . 

5,64 

— 

6,30 

—               5,65 

Magn^e  . 

.       0,41 

— 

-               0,74 

Sonde  .   .   , 
Pousse.  . 

7,20 
2,06 

~"~ 

1 

7,30 

-  5,39 

-  0,81 

Eau  .   .   .    , 

1,27 

— 

1,25 

-               2,28 

99,55 


99,80 


100,00 


L'and^te  rMuite  en  poodre  et  chanffi§e  dans  le  tube  d'essai 
donne'de  t'eau. 
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Ao  chalunieaa  elle  fond  an  peu  plus  facilement  que  Tortbose. 
Une  e&quille  mmce  tenoe  enlre  les  pincettes  se  Iransforme  en  un 
verre  incolore ,  an  peu  biilleux  et  opalin. 

Avec  le  Borax  on  obtient  par  une  fusion  facile  nn  verre  dia- 
pbane ,  jaun&tre  tant  qu'il  est  cbaud ,  incolore  apres  refroidissement. 

Avec  le  sel  de  pbospbore,  on  aaussi  une  perle  qui  offre  tant  qu'elle 
est  ebaude  une  leg^re  teinture  de  fer.  Cette  coloration  se  remarque 
particulidrement  pour  les  variet6s  roses  ou  rouges,  qui  sont  aussi  un 
peu  plas  fusibles.  La  dissolution  pent  s'op^rer  compl6tement  si  la 
mati^re  d'essai  est  en  poudre ,  et  si  on  continue  longtemps  Tinsuf- 
flatioo. 

L'and^ite  paralt  dire ,  apr^  Torlhose,  le  feldspatb  le  plus  r6pandu 
dans  les  rocbes  cristallines  des  Vosges.  On  la  trouve  dans  les  syenites, 
dans  la  plupart  des  granites  et  enrites  porpbyroides ,  dans  presque 
tonies  les  diorites  bien  caractdrisdes ,  dont  elle  constitue  i'un  des 
principaux  didments ,  enfin  dans  certains  porphyres. 

Dam  Us  syiniUs  et  les  granites  porpbyroides ,  elle  est  toujours 
associee  ^  I'ortbose ,  et  c'est  dans  ces  rocbes  qu'elle  se  prdsente  avec 
sea  caract^res  les  mienx  trancbds.  Ses  cristanx  y  sont  beaucoup  plus 
grands  et  plus  regulierement  ddvelopp^ ,  ses  clivages  plus  faciles  et 
plos  nets ,  ce  qui  tient ,  non  pas  k  la  nature  mdme  de  la  roche , 
mais  aux  drconstances  dans  lesquelles  s'est  oper^  la  cristallisation 
de  ses  elements. 

L'aod^ite  ne  doit  point  dire  consideree  comme  didment  accidentel 
oa  mdme  accessoire  des  syenites.  Elle  se  relrouve  au  coniraire  avec 
ane  grande  Constance  dans  toules  les  rocbes  bien  caractdrisdes  qui 
appartiennent  li  cette  espdce ,  savoir,  dans  les  varietes  granitoides 
aussi  bien  que  dans  les  vari6ids  porpbyroides.  11  y  a  plus,  c'est 
que  daos  les  premieres,  la  proportion  d'andesite  parall  dtre  plus  consi- 
derable, relativement  k  Torlbose,  qu'elle  ne  Test  dans  les  secondes. 
Cela  s'observe  surlont  dans  les  syenites  k  grains  flns  qui  viennent  an 
jour  \  Etival ,  la  Voivre,  Saint-Jean-d'Ormont ,  Sainl-Stail ,  etc. 
Je  sais  qu'il  existe  beaucoup  de  rocbes  conslderees  generalcment 
comme  des  syenites  et  qui  cepeodant  ont  Toriliose  pour  unique  eld- 
roent  feldspatbique ;  mais  ces  rocbes  sont  pour  moi  de  vdritables 
granites  dans  lesquels  I'ampbibole  remplace  plus  ou  moins  le  mica , 
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€t  la  pr6(^Dce  de  ce  mineral  est  le  seul  trait  de  resseniMaoce  qu'elle». 
ODt  aTec  lei  syenites.  Par  coDtre  il  n'est  pas  rare  de  reacontrer 
d'aatres  roches  dans  lesqnelles  Tamphibole  paratt  maoquer  plus  ou 
moins  compl^tement ,  et  qui,  cepeodaot,  doiventdtre  rapporlto  an 
groupe  syeDitiqoe  auquel  elles  appartienneDt  eridemmeat.  Telles 
soot  les  roches  granitoides  que  Tod  observe  sar  le  roisseau  de  Saiotr- 
Jeaa ,  aux  environs  de  Cbatas ,  aux  roches  Margot  pr^s  de  Senoaes^ 
dans  la  vall6e  de  Grandrupt,  etc.  On  peut  en  effet  constater  nn  passage 
insensible  de  ces  vari^t^  plos  ou  moins  d^poorvues  d'ampbibole ,  2i 
la  syenite  la  mieux  caraci^ris^e.  Or,  ces  roches  granitoides  se  dis- 
Unguent  toutes  par  la  presence  de  I'and^site. 

En  r^om^  et  pour  exprimer  en  quelques  mots  mon  opinion  surce 
point ,  que  je  me  propose  d'exposer  avec  plus  de  details ,  je  crois  que 
la  Syenite  ne  doit  point  6ire  consider^e  comme  one  simple  varUU  mi- 
fUrcdogique  du  Granite  dans  laquelle  Tamphibole  aurait  pris  la  place 
du  mica ,  mats  qu'on  doit  Fenvisager  sous  un  point  de  vue  plus 
general  comme  conslituant  une  formation  distincte  dans  Tensemble 
des  terrains  cristallins.  Ind^pendamment  des  conditions  g^logiques 
dont  je  n*ai  pas  k  m'occuper  ici ,  Tun  des  traits  caract^ristiques  de 
la  syenite  dans  les  Vosges ,  c'est  d'etre  conslitu^e  essentieliement 
par  la  reunion  de  Torthose  et  d'un  feldspalh  moins  ricbe  en  silice, 
apparlenaot  au  sixi^me  type  cristallin.  Ce  caract^re  s'observe  dans 
les  syenites  des  Ballons,  dans  celles  du  Champ-du-Feu ,  de  la  vallee 
d'Andlau ,  du  Jacgerthal ,  dans  celles  de  la  vallee  du  Rabodeau,  etc., 
et  des  echantilions  recueiliis  sur  ces  points  si  varies  et  si  ^loigo^s 
Tun  de  Tautre ,  ont  lous  on  air  de  familie  qui  indiqne  de  la  mani^re 
la  plus  frappante  que  ces  roches  appartiennent  a  un  mdme  groupe 
nalurel  et  ^  une  rnhne  ipoque. 

Dam  les  Diorite* ,  Tandesite  ne  sc  montre  jamais  associ6e  k  Tor- 
those :  elle  constiiue  seule  T^leroent  feldspalhique  de  ces  roches. 
Tantdl  ellc  a  une  tcinte  blanc  de  lail  et  une  cristallisation  largement 
lamellaire  avec  des  clivages  nets  et  apparenis  comme  dans  les  diorites 
du  Ban  d'Etival ,  de  la  cole  Daniale  au  Val-d'Ajol ,  de  Saint-Blaise- 
la-Roche ,  etc. ;  d'autres  fois ,  elle  prend  une  teinte  verdAire  avec  un 
^clat  gras  et  une  texture  moins  distinctement  lamelleuse  comme  dans 
certaines  diorites  de  Fouday,  de  Wildersbach,  etc.;  souveni  meme. 
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la  texture  cristaUine  devient  &  peine  apparente  ;  1e  feldspath  mdlang^ 
lie  bornblende  forme  une  sorte  de  pS^te  plus  ou  moins  foDc6e  enve- 
foppant  des  cristaux  d'aodesite  blanc  verd&lres  mal  termines ,  et  la 
rocbe  passe  par  degr^s  au  Porphyre  dioriHque.  Ces  passages  s'ob- 
senreut  frequemment  au  Bao-de-la-Roche  ,  aux  environs  de  Rotbaii , 
Foaday,  Saint-Blaise,  ^  la  Grande-Fosse,  etc.  lis  sont  rares  au 
cootraire  dans  les  veritables  filons  dioritiques  nettement  s6pare8  de 
la  rocbe  encaissante. 


€.  OLIGOGLASE. 


L'ofigoclase  cristallise,  comme  I'albite  et  le  labrador,  dans  le 
systeme  du  prisme  doublement  oblique. 

Je  n'ai  jamais  rencontr^  de  cristaux  assez  prononc^s  pour  me 
permettre  d'en  determiner  la  forme,  mais  j'ai  pu  ^tudier  d'uae 
mani^re  satisfaisante  la  structure  cristalline  du  mineral  dans  les 
masses  lamelleuses  qui  se  trouvent  en  nids  ou  en  filons  dans  la  kersan- 
lite  deWisembacb.  On  y  observe  en  effet  deux  clivagesbien  distincts 
4oDi  la  position  est  analogue  k  celle  des  divages  de  Talbite ,  c'est- 
li-dire  que  Tun  est  parallele  k  la  base  P,  tandis  que  I'autre  correspond 
an  plan  diagonal  g*^  (V.  Pig.  14).  Le  premier,  qui  a  une  grande  nettet6 
el  no  ^clat  comparable  h  celui  de  Tortbose  ,  s'obtient  avec  la  plus 
i;raode  facilite ,  et  communique  au  mineral  une  texture  distinctement 
lamelleuse.  11  est  marque  de  stries  fines  et  reguli^rement  parall^les  qui 
ne  sont  visibles  qu'k  la  loupe ,  et  qui  correspondent  aux  plans  de 
jonction  des  lames  bemitropes  dont  se  composent  les  masses  cristal^ 
lines.  Le  second  clivage  est  parallele  ^  ces  m^mes  plans ,  et  sa  direc* 
tioo  se  confond  par  consequent  avec  celle  des  lignes  d'h^mitropie. 
II  coupe  le  clivage  P  sous  un  angle  =  93o  40'. 

Qooiqu'il  s'obtienne  en  general  sans  difficult^  dans  les  parties  odi 
la  cristallisation  est  bien  developpee,  sa  surface  est  plus  t^me  et 
•oMiiis  nelle  que  celle  du  clivage  P. 

Daas  toules  les  autres  directions ,  Toligoclase  presente  uoe  cassure 
frasse,  inegale  et  esqnilleuse. 
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La  couleur  la  plus  babituelle  de  I'oligoclase  de  nos  rocbes  est  le 
verl  d'buite  oa  le  gris  verdaire ,  plas  rarcmeDt  le  blanc  verd^tre. 
Cette  derni^re  teinte  s'obscrve  plus  parliculi^rement  dans  les  cristaux 
de  certains  porpbyres.  La  premiere  jointe  k  un  certain  degr^  de 
translucidite  appartienl  surtout  aux  lames  cristallines  des  Kersantiles. 
Ainsi ,  dans  les  veines  qui  traversent  la  roche  de  Wisembach ,  el 
dins  lesquelles  la  crisullisation  est  largenient  developpee ,  Foligo- 
clase  se  distingue  neltement  par  sa  couleur  verte  et  son  eclat  gras , 
de  ronbose  laminaire  blanc  laiteux  k  eclat  vif  et  perl^  auquel  il  est 
associe. 

L'alt^ralion  communique  a  Foligoclase  une  couleur  ros^  qui 
pent  aller  jusqu'au  rouge  de  cbair. 

L'oligoclase  est  ray^  par  Tortbose.  II  raie  difficilement  le  la- 
brador. 

Sa  density  =  2,64  ^  2,68. 

Chauffe  dans  le  tube  ferm^,  11  donne  un  pen  d'eau.  Au  cba- 
lumeau ,  la  variety  vert  clair  blancbit  et  devient  opaque  an  pre- 
mier coup  de  feuy  fond  ensuite  facilement  en  un  verre  blanc 
laiteux. 

Le  borax  I'altaque  tr6s-difficilenient ,  surtout  si  le  fragment  d'essai 
a  un  certain  volume.  II  en  est  de  m^me  ponr  le  sel  de  pbospbore. 
Dans  Tun  et  Fautre  cas,  la  perle  limpide  offre  tant  qn'elle  est 
cbaude  une  leg^re  teinture  de  fer  qui  s'efface  assez  promptement. 

Avec  la  sonde,  la  dissolution  est  prompte  et  facile,  quand  la 
mati^re  a  ete  pr^alablement  pulv^ris^e  :  elle  s*op^re  avec  un  bouil- 
lonnement  tr^s-prononc^  qui  ne  cesse  que  quand  la  totaliie  dn 
silicate  a  disparu  ,  alors  on  a  un  verre  transparent ,  d'une  couleur 
jaune  qui  devient  opaque  par  refroidissemeot. 

L'oligodase  de  Wisembacb  est  celui  dont  la  composition  se  rap- 
procbe  le  plus  de  celle  de  Toiigoclase  de  SuMe ,  de  Norw^e  ou 
de  Finlande,  il  pent  ^tre  consider^  comme  le  meilleur  type  de 
Tesp^ce  dans  les  Vosges. 

Je  place  id  Tanalyse  de  M.  Dciesse  en  regard  du  resultai  que  j'ai 
obtenu  comme  moyenne  des  divers  essais  de  ce  mineral. 
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Delesse. 

Silice 63  80 

Alnmme 22  30 

Oiyde  de  far.    .    .    .  0  55 

Cbaox 3  62 

Magoesie 

Soude  avec 

«o  peode  potasse.    .    .  8 

Perte  au  feu  (eau) .    .  0  75 

98,68 

Uoligoclase  doDt  la  d^uverte,  ou  plut^t  la  disUoction  specifique, 
est  plas  r^cente  que  celle  de  4a  plupail  des  autres  feldspaths,  avait 
d'abord  ^e  coosid^re  comme  ud  mioeral  assez  rare  que  Ton  croyait 
poor  aiusi  dire  propre  k  certaioes  variet^s  de  roches  granitiqnes 
de  quelqaes  coDtrecs  da  nord  de  TEurope  (Su^de ,  Norw^e , 
Finlande). 

Dans  oes  demiers  temps,  I'etude  pins  approfondie  des  rocbes 
crislalliDes  de  divers  pays  a  conduit  les  min^ralogistes  k  raltacher 
k  cette  esp^ce  beaucoop  de  min^raux  feldspatbiques  imparfaitement 
conoQs  JQsqne-lk ,  soit  qu'ils  enssent  et^  confondns  avec  d'anires 
nun^aoi,  soit  que,  inalgr^  lenr  grande  frequence,  ils  n'eussent 
pas  soffisammenl  fixe  Tattention  des  observatenrs.  Si  on  admet 
Texactitude  de  toutes  ces  assimilations ,  it  en  resnlte  que  les  roches 
d'oligoclase ,  loin  de  constiiuer  une  variety  rare  etexceptionnelle, 
se  tronvent ,  an  conlraire,  dans  la  plupart  des  formations  cristallines, 
et  cdle  de  notre  syst^me  de  montagnes ,  en  particulier,  en  est  assez 
abondamment  pourvue. 

Ces  roches ,  dans  les  Vosges ,  appartiennent  2i  diff(§rentes  esp^ces, 
dont  les  unes  se  rapportent  au  groupe  granitiqoe  et  les  autres  font 
partie  des  groupes  dioriiique  et  porphyrique. 

Dans  les  roches  granitiques ,  Toligoclase  paratt  6tre  constanmient 
associe  k  Tortbose  :  ces  rocbes  sont  en  general  plus  pauvres  en 
quartz  que  les  graniles  ordinaires.  Celle  de  Lubine  en  contient  a 
peine  des  traces ,  et  elle  paratt  ne  differer  de  la  rocbe  de  Wi- 
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sembach  que  par  la  raretd  du  mica  el  la  predominance  de  Vo^' 
ligodase. 

Les  roches  ^  oligoclase  qui  se  rapportent  au  groupe  dioriiiqoe, 
8ont  moins  des  diorites  proprement  diles  que  des  porpbyres  dio- 
ritiqoes ;  mais  ce  sont  surtout  des  roches  essentiellement  composees 
d'oligodase  et  de  mica ,  designees  sons  les  noms  de  micaeites ,  ker- 
santites ,  etc.  On  les  observe  dans  plusieurs  localiles ,  en  partlcolier 
k  Gtefcy,  Wisembach ,  Sainte-Harie-aui-Mines ,  etc.  Le  quartz  y 
est  rare ,  et  se  trouve  surtout  concentre  dans  des  filons  qui  con- 
tiennent  aussi  de  Tortbose;  mais  ce  dernier  ne  se  trouve  point 
associe  ^  Toligoclase  dans  la  rocbe  mdme. 

Quant  aux  Porphyres  d  oligoclase,  on  les  rencontre  surtout  en 
filons  pTus  ou  moins  puissants  qui  coupent  le  terrain  de  transition. 
Tels  sollt  cent  qui  s'observent  2i  la  Bonne-Fontaine,  hi  Tentree  do 
Tillage  de  ttoyenmontier,  an-dessus  des  miniires  de  Grandfontaine, 
)i  Ti  t6te  Matbis,  an-dessus  de  Fremont,  dans  la  grande  earri^re 
de  pierre  k  chaux  de  Scbirmeck ,  etc. 

D.    LABRADOR. 


Le  la'brador  est  beaucoup  moins  r6pandu  dans  les  Vosges  que  les 
Mtres  especes  de  feldspatb.  n  paraft  mSme  limits  k  un  espace  re* 
laliVemeiit  assez  circonscrit  de  la  partie  m^ridionale  du  syst^me» 
oik  fl  forme  le  principal  ^l^menl  de  quelques  especes  de  rocbes 
appartenant  k  une  formation  parliculi^re^ 

La  cristallisation  du  labrador  appartient  au  sixi^me  type  cristallin 
comme  celle  de  Tafbite ,  de  Tand^site  et  de  Toligoclase ,  et  sa  forme 
primitive  paratt  difierer  assez  peu  de  celle  de  ces  m^mes  min^- 
raux.  On  y  distingue  deux  divages  principaux ,  dont  I'un  tres-net 
^  dou£  d'un  eclat  assez  vif  correspond  k  la  base  P,  tandis  que 
I'autre ,  Element  net  quoique  leg^rement  esquillenx ,  est  plac^ 
comme  celui  de  Talbite  et  de  Tandesite  dans  le  sens  du  plan  dia* 
gbnal  g^,  Des  mesures  prises  snr  des  fragments  de  cristaux  extrails 
d'on  porpbyre  du  Puix,  m'ont  donne  pour  valeur  de  Tincidenoe 
4e  P  sur  gi  93o  k  &3o  30'. 
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Les  eristaox  dODt  toujours  constamment  envetoppes  dans  ta  pMe 
de  la  rocfae ;  on  ne  peut  done  gu^re  recoDnaftre  leur  forme  que 
par  la  figure  des  diff^rentes  coupes  dessin^es  k  la  surface  des 
tranches  fratches  des  porphyres  qui  tes  reDfermeul.  H  est ,  du  resle, 
assez  rare  d'observer  des  cristaui  simples  et  termines;  le  pins 
souvent  on  ne  rencontre  que  des  groupements  composes  de  cristaux 
aplatis  et  accoles  par  leurs  faces  g^,  de  telle  sorte  qu'une  section 
perpendiculaire  an  plan  de  reunion  figure  une  sorte  de  faisceau 
fonn^  de  bandes  ^troites,  paralleles  ou  divergentes,  inegales  en 
longueur ;  tandis  qu'on  a  des  parallelogrammes  pins  ou  moins  al- 
longes, quand  la  section  s*op^re  dans  le  sens  de  la  largeur  des 
lames  cristallines.  En  outre  la  surface  de  cliyage  correspondante 
k  P ,  est  ordinairement  couverte  de  slries  fines  el  regiiti^reujent 
paralleles  qui ,  dans  tous  les  feldspatbs  du  sixi^me  syst^rae ,  in- 
diquentla  trace  des  plans  dc  jonction  des  lames  h^mitropes  {Pig.  14). 

Quelquefois ,  cependant ,  on  rencontre  de  verilables  cristanx , 
et  mtee  assez  r^lieremcnt  confonn6s  :  je  citerai  particulierement 
cenx  qui  se  trouvent  dans  un  porpbyre  a  p&te  grisiSitre  pr^s  du 
Tillage  du  Puix.  Leur  longueur  peut  atteindre  plusieurs  centimetres; 
lis  ont  une  teinte  gris  verd(ktre ;  leurs  surfaces  de  clivage  sont 
miTOltantes  et  parfaitement  nettes. 

Leur  forme ,  analogue  2i  celle  de  certains  cristaux  d'albite ,  est 
DD  prisme  h  six  pans  tr^s-aplati ,  compost  des  faces  M  T ,  r^unies 
anx  plans  diagonaux  g^  tr^s-dominants ,  et  surmonte  d'un  biseau 
terminal  forme  par  la  face  P,  et  une  modification  a>  fFig,  i^J, 
ns  sent  macles  parall^lement  k  gu  et  rh^milropie  s'y  r^v^le  non 
plus  par  de  simples  stries  comme  dans  les  plaques  eristallines  or- 
dinaires ,  mais  par  de  v^ritables  sillons  ou  goutti^res  dont  Tangle 
rentrant  est  parfaitement  appreciable  k  Toeil  nu. 

Le  labrador  de  nos  rocbes  a  une  couleur  qui  varie  du  blanc 
laitenx  an  gris  verdktre  ou  au  vert  clair  avec  eclat  gras.  La  teinte 
yerte  et  T^clat  gras  sont  en  g^^ral  d'autant  plus  prononces  que 
la  cristallisation  est  moins  d^vetoppee  :  dans  quelques  cas  m^me, 
ou  la  texture  cristalline  disparatt  presque  completement ,  le  mi^ 
D^ral  prcnd  on  aspect  ceroide.  Par  contire ,  dans  les  cristanx  bien 
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canic^ris^ ,  cei  4clat  De  se  remaniae  guire  que  dans  la  cassnre 
CD  travers;  les  surfaces  de  divage  soot  nettes  et  miraitaDtes ; 
celle  qui  correspond  a  P  peut  mdme  oSlrir  quelqiie  chose  de  nacre; 
mats  on  n'y  observe  jamais  aucnue  trace  de  ces  reOeU  chatoyants 
dont  les  couleurs  vives  et  varices  donnent  ud  si  baut  priz  aa  la- 
brador  de  I'tle  Saint-Paul. 

Sa  dureU  est  sensiblement  inf<6rieure  ^  celle  de  rorthose  :  il  se 
laisse  m^me  rayer  par  le  labrador  d'Am^rique. 

Sa  deniiU  varie  de  2  70  k  2  74. 

CaraeUres  pyrognostiquei,  Le  labrador  des  Vosges  esi  un  peu  plus 
fusible  que  celni  d'Am^rique  :  un  boo  coup  de  feu  le  reduit  eo  QO 
verre  iocolore ,  l^g^rement  bolleux. 

Le  borax  le  dissout  avec  facility ,  et  donne  un  verre  diapbane , 
legerement  jauoilre  k  cbaud ,  tout  Ik  fait  iocolore  apr^  refroidis- 
sement. 

Le  sel  de  pbosphore  donne  un  r^ultat  analogue »  seulement , 
la  silice  non  dissoute  forme  un  squelette  gonfl^  et  opalin  qui  nage 
dans  la  perle. 

Avec  la  soude ,  la  fusion  s'opere  assez  diiOcilement  quand  i'esaai 
se  fait  sur  un  fragment  un  peu  6pais  ;  eUe  s'obtient  an  oontraire  sans 
difficult^  si  le  min6ral  est  en  esquille  mince  ou  mieux  r^uit  eo 
poudre ,  et  expose  au  feu  sur  le  fil  de  platine.  La  petite  masse  fondoe 
prend  une  teinte  vert  bleu&lre  qui  indique  la  presence  d'un  peo  de 
manganese. 

Reduit  en  poudre  et  chauff^  dans  le  tube  ferme  il  donne  de  Teao. 
L'acide  hydrochlorique  concentre  Tattaque ,  m^me  k  froid ,  et  dissoui 
ses  bases  k  Texceplion  de  Talumine  dont  la  plus  grande  parlie  reste 
dans  le  dep6t*avec  la  totality  de  la  silice.  La  dissolution  est  plus 
prompte  et  plus  complete  si  Ton  emploie  raci4e  sulforique  ,  surtoni  k 
Taide  de  la  cbaleur.  Cette  ^olubilil6  dans  les  acides  distingue  le  labrador 
des  autres  esp^ces  de  feldspath ,  mais  elle  lui  est  commune  avec 
la  vosgite. 

La  composition  du  labrador  des  Vosges  a  6t^  ^lablie  avec  une 
grande  precision  par  les  savanles  recherches  analytiques  de  notre 
ami  Delesse,  dont  nous  allons  reproduire  les  resultats  principaui. 
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£«br»dor  dnit  le            Idon  dnt  U  Iddib  dftas 
forpb jra  de  Belfthy.   dioriu  d«  Poavleu.   Trapbotide  d'Odern . 

Siltoe 52,89        —        59,05        ^  55,23 

Ahaniiie  ....     27,39        —        28,66        —  24,24 

Moiyde defer.  .      i,24  0x.ferreoi.   0,90        —  4,ii 

OiydeiBtiigaiieox.      0,30        —        Traces.       ^  )>    » 

aaox 5,89        —          6,37         —  6,86 

MagnMe  ....     Traces.       -          i,54         —  4,48 

Sonde 5,29        —          4,12        —  4,83 

MuK.   ....       4,58         -           2,80         -  3,03 

Em 2,28         -          2,40         -  3,05 


99,86        —        99,81         —        99,83 
n  DC  sera  pas  sans  int^r^t  de  placer  id  k  la  saite  de  ces  analyses 
oeile  do  labrsidor  type,  de  THe  Sainl-Paul. 


Silice.    .     . 

.     88  7» 

Alomine .    . 

.     26  SO 

Chaox.    .     . 

.     H  00 

Soude.    .     . 

4  OO 

(Hide  de  fer. 

1  28 

Total  . 

.     98  80 

(Klaprotb.) 

Moos  reamrqvereiis  sans  peine  qfoe  le  feldspalh  de  nos  roehes 
dilRre  senslMenseat  de  cetot-d  sons  le  rapport  de  sa  composition 
diMqne  :  il  oontient  en  effet  beauconp  moins  de  chaox  et  plus 
d'rfealfs  (polasse)  et  renferme  en  outre  une  proportion  notable  d'ean 
de  coflriNoaisoB.  Aossi ,  dans  notre  opinion  comme  dans  celle  de 
M.  Delease ,  'ce  mineral  doit-il  6tre  c<H|sid6r^  comme  formant  one 
nriM  particuli^  dans  Tespice  Labrador  ^  dont  il  se  disdngue 
#ailleiiri  par  rensemble  de  ses  caract^res  ext^rieurs  et  par  son  mode 
de  gisemeni. 

Nona  avons  dit  an  commencement  de  cet  article  que  le  labrador 
paraisBait  concentre  dans  la  partie  dn  syst^Aie  qni  se  rattache  an 
masrif  des  baHons.  On  le  rencontre  particdli^remeni  dans  les  porpbyres 
noirs  on  Milaphyret,  et  non-senletnenl  11  constitoe  senl  les  cristanx 
fdibpatlilliaes  de  ces  rocbes ,  mais  il  enire  encore  poor  one  pro- 
porHoo  considerable  dans  la  composition  de  lenr  p&te.  Les  localit6s 
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les  plus  connues  soot :  Belfahy,  Plancher-les-llioes,  les  environs  dv 
Paiz ,  de  Giromagoy ,  etc. 

iDd^peDdamment  des  m^apbyres  et  des  roches  d'origkie  dooteose 
qoi  a'y  rattacbeot,  le  labrador  s'observe  eacore  dans  qoelqnes 
esp^ces  moins  r^pandaes ,  qui  ooostitueDi  de  v^tables  acddenls 
daDB  le  syst^me ,  telles  aont  certaines  variMs  de  diorilea  (Pom-leaD, 
Freaae),  TeupboUde  d'Odero  ,  eic. 

E.    VOSGITE. 

C*est  encore  am  savaates  recbercbes  de  M.  Delesse  qoe  Ton  doii 
la  coDDaissance  complete  de  ee  mineral. 

Eq  ^udiant  comparativement  certaines  rocbea  porpbyriques  du 
mldi  des  Vosges ,  j'avais  remarqu^  que  I'^emenl  feldspathique  de 
quelques-unes  d*entre  elles  differait  sensiblement  de  toutes  les  esp^ces 
generalement  admises ,  et  je  Tavais  rapprocbe  du  labrador  ou  plut^t 
de  la  SauiiuriU,  avec  lesquels  il  a  plus  d'analogie  qu*avec  tout 
autre  mineral.  Les  travaux  de  notre  ami  Tout  conduit  h  considerer 
ce  feldspatb  comme  constituant  uoe  espece  particuli^re  k  laquelle 
il  a  donne  le  nom  de  Vosgiie, 

Le  s^fil^me  cristallin  de  la  vosgite  est  le  m^me  que  celui  du 
labrador,  c'est-h-dire  qn*il  apparUent  au  prisme  k  base  de  paralltio- 
gramme  obliquangle.  Sa  forme  primitive  n'est  point  connue,  mais  il  est 
probable  qu'ellediff^re  pen  de  celle  da  labrador  ou  de  ralbite(l^.  13). 

On  y  distingue  deux  divages  assez  nets ,  dont  Tun ,  ordinairement 
cbarg^  de  stries  fines  ,  repr^nte  la  base  P  ,  et  dont  Tautre ,  pa- 
rall^e  ii  la  direcUon  de  ces  lignes ,  doit  6tre  consid^re  par  analogic 
comme  T^quivalent  du  plan  9^  de  Palbite  et  du  labrador.  Ges  divages 
s'obtiennent  avec  assez  de  facility  quand  la  rocbe  a  une  structure 
francbement  cristalline;  cependant,  je  n'ai  pas  pu  en  mesnrer  I'angle 
avec  une  par&ite  exactitude  :  je  me  suis  assure  seulement  qu'il  est 
compris  entre  92o  et  94o. 

Les  cristaux  sont  rarement  assez  distincts  pour  pouvoir  ^tre  d6- 
terminus  :  la  forme  de  ceux  que  j'ai  observe  ro'a  paru  tout  k  fait 
analogue  k  celle  des  cristaux  de  labrador  do  Poix. 

La  vosgite  a  une  couleur  verd&ire  ou  vert-dair  qui ,  lorsqo'die 
est  bien  prononcee ,  rappelle  celle  de  la  variety  de  chaux  phospbat^ 
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d^ignee  sous  le  nom  de  Sparfielstein  par  les  miDeralogistesalleniands. 
EUe  a  no  ^at  gras  plus  prononc^  que  celui  d'aacon  autre  feldspalh , 
sartoot  dans  la  cassure  en  travers  qui  est  iu^ale  et  esquilleuse , 
«t  dans  les  parties  dont  la^  eristallisatioo  est  peu  apparente. 

Sa  doret^  est  iaferieure  k  celle  de  tous  les  autres  feldspaths.  Sa 
density,  au  cootraire  ,  est  au  moins  ^ale  k  celle  da  labrador.  Elle 
▼a  jnsqu'2i  2 ,  78. 

Caractkres  ehimiqufis.  Chau0ee  dans  le  tube  ferm6,  la  vosgite 
donne  de  I'eau.  Calcin^e  au  rouge  blanc  dans  un  creuset  de  platine , 
«Ue  perd  jusqu*k  3  p.  0;0  de  son  polds  et  prend  une  teinte  jaune 
^e  ou  rouge^tre. 

Au  chalumeau ,  elle  fond  focilement  et  avec  un  leger  bouillonne- 
flient  en  un  Terre  buUeux  et  incolore. 

Avee  le  borax  elle  donne  une  perle  diaphane  avec  une  16g^re 
leinte  ferrugineuse  qui  s'efface  par  le  refroidissement. 

Avec  le  sel  de  pbosphore ,  on  a  un  verre  transparent  qui  en-' 
veloppc  un  squelette  nuageux  de  silice  :  une  insufflation  prolong^e 
fait  disparattre  celui-ci  graduellement ,  et  la  dissolution  Unit  par 
8*op^rer  eonipI6tement. 

Reduite  en  poudre  impalpable  et  mise  en  digestion  dans  I'acide 
hydrocblorique  concentre ,  elle  se  gOnfle  et  se  decompose  lentement 
en  prenant  d'abord  une  leinte  bleu-clair.  La  silice  seule  finit  par  r^ 
sister  ^  Taction  de  Tacide  qui  dissout  eonipldtement  les  bases  du 
mineral. 

Voici  la  composition  du  feldspaib  vosgiie ,  d'apr^s  les  analyses  de 
M.  Delesse. 

Porpkyre  da    Porftkyre  de 
Ternaay.     HautrRonllen.  Oxyg^e.    Rapporu 

49,32 25,621  =  5 

30,07  =  14,043 


Silice.   . 

Alumine. 

P^xyde  de  fer. 

Protoxydedeman- 
pn^ 

Cbaux.  . 

Magn^ie 

Soude.  . 

Polasse  . 

Eao.  .   . 


48,83 

32,00 

1,50 


0,70  r=     0,215 


4,6i 


0,60  — 
4,25  = 
i,96  -^ 
4,85  — 
4,45  ^ 
3,151 


0,134 
1,194 
0,780 
1,240 
0,754 
2,800 


14,258  =  3 


5,135  --::  1 
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SOS  AN^A^l^l. 

Je  traoscris  id  Tanalyse  d^  If.  Messe  avec  J^  qufolites  relati?^ 
d'oxig^e,  parce  qoe;€'est  sur  le  rapport  de  ces  quatUitii  qu'i^.a  el^kjli 
la  vosgite  comme  eip^ee  nUnUrale  dutincU.  Ce  rapporl  e^t  ei^  effel« 
comme  on  le  voit.  =3  1  :  3  :  5^ 

Or,  dans  I'espece  doot  la  vosf^te  se  rapproche  le  plos, 
lel^braclor,  le  rapport  des  quantil^s  d'o^yg^ne  est         i  :  3:  6,^ 

II  est  bien  certain  que  si  Ton  eompare  notre  mineral  anx  djiffe- 
rents  types  de  feldspaths  d^crits  dans  les  trait^s  de  min^ralpgie ,  il 
serat  bien  difficile  de  le  fajre  rentrer,  dans  Tune  om  Taatre  de.  oes 
esp^ces.  La  solubility  dans  les  acides  cpnstUue  tout  d*abord  an  car 
ract^re  d'exdusioo  pour  toute  autre  que  le  labrador.  Mais  on  a'a 
jamais  signal^  la  presence  de  I'.eau  d^ns  la  compositioa  du  labra4Qi' : 
est-ce  parce  qu'on  ne  I'y  a  point  cbercbee?  Dans  tous  les  cas^  Iq 
lal^rador,  qui  ne  contient  point  de  potasse ,  renferqe  prds  .d^  trois 
fois  autant  de  chaui  que  notre  feldspath  vosgien.  11  est  bien  yrai  qu^ 
si  Ton  rapproche  ce  mineral ,  non  pas  du  labrador  type,  mais  de 
ceiui  qui  fait  partie  de  nos.rocbes^  la  dissemblance  sera  beaucoop. 
n^pins  sensible ,  car  il  est  certain  que  la  VQsgUe  est  aqmoios  aussi 
rapprochde  du  labrador  de  Belfahy  ou  du  Puix«  que  ceiui-ci  Feat 
lui-mtoe  du  labrador  dc  Saint-Paul  ou  de  Finlande. 

Le  feldspath  vosgite ,  associe  k  une  yan^t6  de  pyioxine  ayfpte  de  - 
cofUeur  veilr-bo,uteille ,  oonstilue  un  porpliyre  trisHre^narquable  qui , 
ju^u'ici «  n'a  hxi  obsenr6  que  sur  quelques. points  du  versan^  de  la 
chatne  des  Vosges  qui  fait  parlie  du  bassin  de  la  Sadne.  Les  lojcalilte 
od  I'on  a  plus  particuliireinent  signal^  ce  porphyre  e(  )es  ditKreoles 
modifications  qu'il  pr^nte ,  sont  les  environs  de  Fresse ,  de  Saioti 
Presson^  Temuay,  ^lonchamp ,  M^iseyt  ete, 

OBSERVATIONS  G£n£R4LES 

9Ua   LB   CaOUPB   DBS  rELDSPATBS. 

L  Dilmninalion  de$,dilf4renUseipiceidanf,JU0roehe$erUUU^m$0^ 
S'jl  esttquj43NBrs  facjilo  d^  reco^oattre  k  premi^  vue  les  feldspaths. 
^  Tetat  cristallin ,  et  .d^  les  distiogu^r  de  tous  les  autres  minenni^  i 
il  n'en  est  pas  de  ^n^m^  de  la  determinatioD  sp^dfique  des  difiifi^^. 


Digitized  by 


Google 


DB  LA  SOGIKtA  D^ftHULATION.  209 

melnibVes  de  cette  faniille ,  et  leor  distinction  exacte  constitue  encore 
aojoard'hm  i'one  des  principales  difficult^  de  la  min^ralogie.  L'a- 
nalogie  qae  presentent  ces  min^raox  sons  le  rapport  de  leurs  carac- 
tkms  eiterieBrs  ,  de  leur  ddret^  ,  de  lenr  densite  et  m^me  de  leor 
fonne,  est  en  effet  si  frappanle,  qu'une  6tttde  approfondie  devlent  sou- 
yent  nicessaire  pour  reconnattre  les  caract^res  propres  h  chacun 
d'enx. 

Gependant,  la  determination  des  principales  especes  de  feldspatbs 
etant  d'une  haute  importance  dans  I'elude  des  roches  cristallines , 
j'ai  cm  devoir  ,  pour  faciliter  cetle  6tude  anx  personnes  peu  versees 
dans  U  science  des  mineraux ,  r^umer  ici  les  caracleres  les  plus 
propres  k  servir  de  guides! 

Quand  VOrthose  est  nettement  cristallise »  ce  qui  est  le  cas  le  plus 
ordinaire  dans  nos  rocbes'granitiques  et  porphyroides ,  ses  caract^res 
exf^rieurs  sont  tellement  tranches  qu'un  ceil  tant  soit  peu  exerce  le 
distingue  assez  facilement  des  autres  espies.  La  forme  des  cristaux 
(qoand  il  est  possible  de  Vapprecier  distinc(emenl)  ordonnee  symetri- 
quement  par  rapport  k  I'axe  principal  de  cristallisation ;  la  disposilion 
de  la  made ,  dans  laquelle  les  joints  de  divage  sont  diriges  en  sens 
inverse  de  part  et  d'autre  du  plan  d'h^milropie ,  sont  des  indices 
suffisanis  pour  caract^riser  imm^iatement  Tortbose.  Uais  le  carac- 
l^re  le  plus  saillant  et  en  mtoe  temps  le  plu^  general ,  qui  se  relrouve 
dans  les  masses  laminairiss  comme  dans  les  cristaux  r^uli^rement 
d^velopp^ ,  c'est  I'existence  et  la  dispoHlion  rectangulaire  de  deux 
dirages  Element  nets ,  ^atement  ^datants. 

La'difBculte  de  la  determination  ne  s'appllque  done  reellemcnt. 
qn'aux  especes  dont  la  cristallisation  apparlient  au  sixi^me  type 
cristallin,  savoir  :  I'albite  et  I'andesite,  Toligodsi^e ,  le  labrador 
ec  la  Tosglle. 

Ces  mindraut  ont  pour  caract^res  communs  une  densite  un  peu 
sop^ricure  ^  celle  de  Tortbose ,  et  une  durele  un  peu  moindre. 
Qoelquefois  ifs  n'ont  qu'un  seul  divage  bien  net  qui  correspond  k 
la  lace  P. 

Leplns  sonvem,  cependant,  lis  en  ont  d'autres,  dontle  principal  et^ 
le  plus  ordinaire  est  place  paranilement  k  la  modification  gi  (Fig,  i4), 
cela  a  lieu  pour  Torthose ,  avec  cette  difference ,  toutefoi^ ,, 
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que  ce  deuxi^me  divage  n'est  pas  perpendicolaire  sur  I'aalre.  Gelle 
disposition  exerce  une  grande  iofluence  sur  le  groupemeDt  des  crisUm, 
car,  comme  la  reunion  s'op^re  presque  toajoars  suivant  do  plan 
parall^le  au  clivage  gi ,  il  en  resuKe  que  les  cristaux  bemitropes 
pr^entent  sur  leurs  sommets  dcs  angles  renirants  ou  des  espices  de 
gouUi^res  dirigees  dans  le  sens  du  plan  d'hemitropie.  Pour  se  rendre 
compte  de  ce  resuUat ,  il  suffit  de  supposer  que  les  cristaux  etant 
accoles  par  leurs  plans  gS  et  Tun  des  deux  etant  fixe ,  Tautre  extoile 
une  demi-r^volution  sur  lui^mdme  et  autour  d'un  axe  fictif  perpen- 
diculaire  au  plan  de . jonction ,  de  maniere  a  ce  que  son  extremity 
inferieure  devienne  superjeure.  Comme  consequence  de  cette  noa- 
velle  position ,  la  face  P  inferieure  de  Tun  viendra  se  juxta-poser 
k  la  face  P  sup6rieure  de  Tautre  ,  et  comme  ces  faces  sont  obliques 
sur  le  plan  g^ ,  et  que  de  plus  elles  out  pris  une  direction  inverse 
Tune  de  Tautre ,  elles  doivent  necessairement  former  par  leur  reunion 
uh  angle  rentrant  dont  le  sinus  sera  egal  k  deux  fois  Tangle  com- 
pl^mentaire  de  P  sur  gi  (F.  Fig,  4  3). 

Dans  les  roches ,  ou  Ton  a  des  groupemenis  de  plaques  cristal- 
lines  plui^t  que  de  ventables  cristaux  ,  Tbemitropie  se  revile  ordi- 
nairement  par  des  stries  plus  ou  moins  fines  et  r^guli^rement  paral- 
l^les,  creusees  dans  la  surface  nette  et  miroilante  qui  correspond 
au  divage  principal.  Cbacune  de  ces  stries ,  qui ,  d*ordinaire  ,  ne 
sont  guere  visibles  qu'k  la  loupe ,  correspond  au  plan  de  jonction 
de  deux  lames  bemitropes  dont  elle  indique  la  trace  sur  la  surface  <i'a<- 
semblage  de  la  mide{V.Fig.  14,  9).  Quelquefois,  cependant,  aulieu 
de  surfaces  striees,  on  observe  un  simple  sillonconstitu^  par  deux  plans 
l^gerement  inclines  I'un  vers  Tauire  et  separes  par  une  ligne  tres- 
nette  que  Ton  aper^oit  tr6s-distinclement  quand  on  fait  varier  la 
position  de  maniere  a  ce  que  la  lumiere  se  r^Oecbisse  alternativement 
sur  Tun  et  t'autrc  plans.  Je  n'ai  rencontrd  celte  disposition  que  sur 
qnelques  cristaux  de  labrador  (le  Puix)  et  plus  exceptionnellement 
sur  certains  cristaux  d'andesite. 

Tels  sont ,  en  resume ,  les  caracl^es  communs  h  tons  nos  felds- 
patbs  du  sixi^ne  systerae. 

Nous  avons  dejk  dit  que  Texistence  d'une  veritable  Albile  dans 
les  Vosges  n*etait  pas  parfaitement  etablie  ,  et  que  ,  dans  ipUs  las 
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cas,  nous  ne  ooBoaissions  jaaqu'ici  ancune  roche  crisuUiiie  du 
syftttoe  qui  edi  ce  mineral  ppur  base  ou  pour  4A4iiieDt  esseDtiel  : 
OD  peat  done  provisoirement  reliminer  da  probl^me.  Voyons  main- 
tenani  sur  qoelies  donnees  on  pent  etablir  la  distineiion  spMfique 
des  aalres  esp^s.  Ges  dona6es  sont  fournies  k  la  fois  par  les  ea- 
cactires  de  ehaqoe  mineral ,  et  par  son  association  dans  tes  roches 
dont  il  fiait  partie. 

Les  caract^res  exteriears ,  et  mdme  le's  caract&res  physiqaes 
proprement  dits ,  sont ,  k  vrai  dire ,  de  pen  d'importance  ici ,  son 
lout  qoand  on  ies  con8id6re  isolement  :  cependant ,  pris  dans  leur 
ensemble,  ils  peuvent  encore  foornir  quelques  indices  qai  aqqui^rent 
nne  certaine  vaieor  qnand  on  les  rapproche  des  autres  caract^res 
dont  nous  aliens  parler.  Ainsi ,  Veclat  gras  et  la  telute  verdfttre 
sont ,  en  general ,  beaocoqp  plus  prononc^s  dans  le  labrador  et  la 
vosgiie  que  dans  Foligoclase  et  dons  I'andesite.  La  densite  des  deux 
premiers  min6raax  est  sensiblement  plus  eley^e  que  celle  des  deux 
demiers  (: :  27  :  26) »  et  leur  duret^  est  an  contraire  un  pen  mokidre. 

L'essai  cbimique  fournit  en  g^n^ral  des  donnas  plus  positives  : 
ainsi ,  avec  son  secours ,  on  arrive  imm^diatement.k  un  earact^ 
d'elimination  pour  le  labrador  et  la  vosgite.  Ges  min^raux ,  en  eflet , 
sont  attaquables  par  les  acides  concentres ,  dont  Taction  est  comply 
tement  nolle  sur  les  autres  feldspalhs  de  nos  rocbes  :  en  outre ,  ils 
eontiennent  plus  d'ean  de  combinaison  que  ces  demiers ,  et  leur 
perte  au  feu  est  par  cons^uent  plus  considerable^  Enfln  ,  ils  sont 
sensiblement  plus  fusibles.  L'action  des  principaux  fondants  offre 
aussi  qnelqoes  differences  suivant  les  espi^ces  soumises  k  Tessa! . 
Aiuii ,  le  borax  et  le  sel  de  pbospbore  dissolvent  facilement  TandMte 
tandis  qu'ils  n'attaquent  Toligoclase  qu'avec  une  grande  dlfflculte. 
La  soude »  au  contraire ,  dissout  Toligoclase  promptement  et  avec 
booillonnement  tr^-prononce.  Son  action  sur  Tand^site  est  beau- 
coup  plus  lente  et  moins  complete.  Avec  le  sel  de  pbospbore ,  on  peut 
obtenir  one  dissolution  complete  et  sans  r^sidu  ,  des  feldspatbs 
labradoriques ,  etc.,  etc. 

Si  Ton  veot  pousser  Tessai  jusqu'k  la  rechercbe  de  la  proportion 
relalive  de  la  sllice  dans  les  min^raux  feldspathiques  douteux ,  on 
arrivera  sans  peine  a  uue  determipation  que  Ton  pourra  considerer 
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coiuna  k  peo  pr^  pMiliTo  gi  I'oa  a  eo  soio  d'op^rer  mn  des  malieres 
pares  et  parfaiienieot  d^g^  de  soMances  toang^res.  Eq  effet , 
la-leoeureDsHicede  la  vosgUe  estd^environ  50,  celte  da  labrador 
52  li  54,  celle'de  randteit«  varie  de  58  k  60 ,  et  eDlln  oetle  de 
Toligodaae,  cwietainmeal  svp^rieare  k  ce  dernier  cbiffre,  pent  alter 
jtnqii'ii  65. 

Ajoutoos  ici  que  I'operation  par  laquelle  oq  s^pare  la  sllioe  n't 
rien  de  bien  difficile.  11  soffit ,  en  effet ,  poor  obteoir  an  r^ltat 
sacisfaisaot ,  de  foodre  dans  un  petit  creuset  de  platine  one  qaantite 
coQoue  da  mineral ,  an  gramme ,  par  exemple ,  parfaitement  porpby- 
ris^  et  melangee  avec  3  on  4  fois  son  poids  de  soos-carbonale  de 
sonde  pur,  de  iraiter  la  masse  fondue  par  Tacide  bydrocblortqoe 
^tendu ,  et  de  recevoir  la  silice  sur  an  filtre  oin  on  la  lare  coiiTeua- 
blement.  11  neresteplusqu'klapeser  apresravoirdess^cb^etcalcinee. 

L'association  dcs  mineraox  feldspathiques  entre  eux,  ou  avec 
d'autres  min^raux,  et  la  nature  des  roches  dont  ils  font  pariie,  soni 
des  circonstances  qui  peuvent  etre  d'une  grande  importance  dans  lent 
determination  sp^ifique.  Ainsi ,  Tandesite  et  Toligoclase  sent  les  seuls 
que  Ton  rencontre  dans  les  rocbes  graniloides,  et  ils  paraissent  y  ^tre 
Gonsiamroent  associ^  h  Torthose.  Les  rocbes  k  aodesite  contiennent 
tottjours  du  quartz  quand  elles  renferment  en  mdme  temps  de  I'ortbose 
(syenites,  granites  porpbyroides ,  etc.)-  £lles  n'en  contiennent  ta 
cootraire  qu'exceptionnellement  qoand  Tand^ite  est  le  seal  element 
feldspatiiique  (diorites,  porpbyres).  Les  rocbes  ^*oligoclase  ren- 
ferment en  general  pen  on  point  de  quartz ,  et  ce  mtntol  ne  s'y 
troave  gu^re  r^panda  nniformement  dans  la  rocbe,  male  plat6t 
coooenlr6  dans  des  yeines  on  iilons(micacites,  kersantites).  Enflo, 
le  qoarlz  ne  s'observe  pas  comme  dtoent  constituant  dans  les  rocbes 
k  Labrador  et  li  Vosglte.  • 

VAiMnte  s'associe  de  pr^i6rence  k  la  HanihUnde,  VOUgoelau  an 
Miea ,  la  Yosgite  et  le  Labrador  k  VAugiie  ou  plus  rarement  a^ 
diallage. 

L'andesite  fait  parlie  constitoante  de  rocbes  granltiques  apparte--. 
nanl  k  «ae  formation  spMale  (les  sytoites);  elle  est  le  principal  a6- 
tamt  de  la  phipnrt  de  nos  diorites  et  elle  se  rencontre  dans  certains 
porpbyfes  (lea  eorites  porphymides). 
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VotigQclase  £iil  paciie  <te9  micacileset.kenBalileS)  dc  qnelfve* 
Parpbyres4iiu  trayeneni  les  terraios  4le  tramsitioo  >  ele. 

Le  Labraikur  ei  la  Vo6g»te  saof  propres  aax  roobes  ^ruptives  dMr 
g^necft  8008  le8  nons  d^  Porpbyres  pyrox^qB«s,,llelapbyrey  Ofiiite 
el  OpbUooe.  Le  premier  fait  eo  oiUre  la  base  de>  TEop^Ude. 

Apr^  avoir  passe  eo  revue  les  priocipales  donoees  k  Taide  dea* 
qoelles  oa  p/eot  arriver^  dans  la  plupart  das  cas ,  &  la  deiernrinaiiaii 
de^  mloeraux  feldspalbiqaesdaos  les  rocbes,  nous  deroos  reooooattfe 
qo'il  est  des  circonsiaDces  daos  lesquelles  cetle  d^ierouaatiOQ  da- 
pfSBl  go^re  ^tre  obleooe  que  par  Tanalyse  cbiinique. 

MaisranalyseeUe^mtoie  doiuie-t*>elle  toojours  des  r^«lta4&  aussi 
satJslaisaots  el  aussi  positifs  qii'oa  serail  ea  droit  de  raUendre  d'elle?* 
On  loi  reprocbe  de  multipUer  le$  upkas^  el  d'eo  creer  de  faeticeB^ 
en  les  basant  seolemeDt  sur  des  diff^reoces  peu  imporiantes  dans 
les  proportions  ou  les  rapports  de  quelques  Elements  eonstituants. 
Cereprodie  est  certaioement  phis  applicable  k  laiaoiille  desfeldst- 
patbs  qu'ii  tout  autre  groupe  naturel  de  mineraux.  G'esi  qu'en  eflet, 
la  eomposition  de  ces  mineraoi ,  pris  dans  des  conditions  differeotes 
de  gisements»  d'association ,  etc.,  est  bien  loin  d'offrir  toojoors  une 
identity  parfaite  pour  la  m^meespece,  eti'oaserait  m^me  souvent 
fort  embairasse  de  rattacber  tel  fekdapatb  analy$i  k  Tun  des  types 
provenant  des  localiles  dassiques ,  si  Von  eiigeait  pour  etablir  ce 
rappfocbemem  une  similitude  complete  dans  la  nature ,  les  propor*. 
tioDs  et  les  rapports  des  Elements  constituants.  Ainsi%»  pour  ce  qui 
egpeeme  les  feldsp^s  de  nos  rocbes ,  il  en  est  sans  doute  quelques- 
QDS  qui  ne  aool  peuU-j6tre  pas  plus  de  VOlif^Uue  que  de  VAni/eHi^ 
eijenedoule.paaqq'enmultjpliant  les  analyses,  et  en  operant  sur 
de^fliati^respfisea  dans  des  conditions  et  des  locality  diff^rentes, 
OD«n'arriTe  \  former  une  sdrie  qui  comprendrait  tous  les  ioterm^ 
diijres  entie  rnneet  Tautre  esp^e.  11  y  a  plus,  c'est  qu'il  n'est- 
peut-toe  aucun  de  nos  feldspatbs,  si  on  en  eicepte  rOr(/40M,  qui, 
r^ttiase.  rensemble  d^  caractires  min^alogiques  «t  cbimiques  de 
Tun  ou  Tautre  des  types  d^ritsdans  les  auteurs,  et  que  Ton  puisset 
ri^aureqaemeot.  rapporter  k  telle  ou  telle  esptee.  Notre  andteite 
n'esi  peut-^lre  jqu'jone,vari6t6.d'albite;  notre  ollgoclase  si  p^u  constant 
^ans  sea  caract^res,  differe  souvent  beaucoup  de  celui  de  SuMe  qui 
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a  Mfvi  de  type  pour  la  description  de  I'esp^  ;  notre  labrador  n'est 
point  k  la  riguenr  an  y^ilable  labrador,  et  enftn  notre  vosgtte  ne 
peut-^tre  rapport6e  exactement  k  aocnne  des  espicea  dassiqaea. 

Anssi ,  dans  mon  opinion » la  distinction  rigoureuse  des  feldspaths 
dans  les  roches  ne  sanrait  ayoir  Timportance  qne  qnefqiies  persomies 
Itti  one  attribnee  r^cemment ,  si  die  doit  descendre  jusqu'anx  noao- 
ces  pen  sensibles  qui  apparent  certains  min^aux  appartenanl  aa 
slxi^me  type  eristallin ,  car  cette  distinction »  k  peine  admissible  en 
th^rie,  deviendrait  tout-k-fait  inappficable  en  pratique.  Je  crois  qa*il 
suffit  dans  la  plupart  des  cas,  et  pour  satisfaire  aux  prindpales 
exigences  de  la  pratique ,  de  rapporter  les  min^raux  feldspathiques 
k  an  petit  nombre  de  groupes  natarels  dont  chacun  compirendrait 
soit  un  type  unique ,  soit  un  ensemble  de  min^raux  r^unls  par  des 
aiBnites  d*origine ,  de  caract^res ,  de  composition  et  de  gisements. 

Ainsi,  tous  les  feldspaths  de  nos  roches  cristallines  des  Vosges, 
peoTeni  ^tre  rapport6s  d*apr^  ce  prindpe  k  trois  groupes  qui  soni : 

i<»  Le  groupe  de  VDrlhoie ,  qni  ne  se  compose  que  de  cette  senle 
esp^; 

fp  Le  groupe  Albitique,  qui  comprend,  ind^pendamment  de 
TAlbite » la  plupart  des  yari^(i§8  rapport^es  k  Tand^site  et  k  Tofigodase; 

30  Le  groupe  du  Labrador,  compost  du  Labrador  et  de  la  vosgite. 

Le  premier  correspond  aux  granites  proprement  dits ,  aUx  Pegma- 
tites, aux  Gneiss,  Leptynites  et  Weisstein,  aux  Porphyres  quartziferes, 
Eurites  porphyroideff »  etc. 

Le  second  a  son  point  de  depart  dans  la  formation  granitique 
( syenites  etc.] ,  il  embrasse  les  series  porpbyriques  et  dioritiques. 

EnOn  le  troisi^me  est  proprek  la  s6rie  des  porphyres  pyroxeniques. 

Quel  estl'ordre  de  succession  chronologique  des  diffl^rents  fddapaths? 

La  connalssance  de  I'espice  qui  sert  de  base>k  telle  ou  telle  roche 
peut-eUefonmir  des  inductions  de  qudque  valeur  sur  I'&ge  rdatif  de 
celles-ci? 

Telles  sont  les  prindpales  questions  que  soul^ve  r^tnde  comparative 
des  min^raux  feldspathiques  dans  les  roches. 

On  admet  generalement  que  les  fddspaths  sont  d'autant  plus 
anciens  qu'ils  sont  plus  riches  en  Hlice  ou  que  la  proportion  d'oxig^c 


Digitized  by 


Google 


DB   LA  SOCIBTB  D'EHCLATION.  24 S 

4e  lent  acide  e$l  plus  considerable  relaliTement  k  celle  de  Toxyg^ne 
des  bases.  Or,  ces  proporlions  dans  dos  feldspaths  des  Vosges  soot : 


RO 

RsOs 

SiOs 

Pour  I'Onhose 

3  : 

iJ 

Poar  roiigoclase 

3  : 

9 

Ponr  FAnd^site 

3  : 

8 

Poar  le  Labrador 

:       3   : 

6 

Poor  la  Vosglte 

3  : 

5 

L'ordre  de  soccession  elabli  d'apr^s  ce  principe  doonerait  done 
la  serie ,  ortbose ,  oligoclase ,  and^site ,  labrador  et  vosgite. 

On  remarqaera  que  dans  cette  s^rie  la  densite  augraente  progres- 
sivemeat  ^  partir  de  I'orthose  jiisqu*k  la  vosgile  ,  el  que  la  fusibility ' 
s*aocroU  k  pen  pr^  dans  les  m^mes  rapports ,  tandis  que  la  duret^ 
paiafl  saivre  une  progression  inverse.  Ces  proprietes  sont  en  rapport 
afec  la  proportion  relative  des  bases,  qui,  dans  les  demiers 
membres  de  la  s6rie  (labrador ;  vosgite) ,  devieni  tellement  domi- 
nante  que  ces  mineranx  se  laisseni  attaquer  et  decomposer  par  les 
addes  aqoenx. 

En  appliquant  les  donn^es  prec^dentes  ^  la  determination  de 
r^e  relatif  des  differentes  especes  de  roches  cristalKnes  des  Vosges , 
OD  troove  que  les  plus  anciennes  da  syst^me  sont  les  granites 
proprement  dits ,  les  pegmatites ,  les  gneiss ,  leptynites  et  weisstein. 
Vjenoeat  ensuite  les  especes  dans  lesquelles  Torthose  est  associe  k 
on  feldspatb  da  sixi^me  systeme  :  Oligoclase  ou  anddsite ,  c'est-k- 
dire  la  plopait  des  granites  porphyroides ,  tout  le  groupe  Syenitique , 
pais  les  eurites  porphyroides  et  les  porphyres  quartzif^res  qui  pa- 
ralssent  dore  la  sdrie  des  roches  cristallines  ^  orthose. 

Une  deoxieme  grande  section  chronOlogique  comprend  les  roches 
doDt  Toligodase  et  randdsite  constituent  Tunique  dement  feldspa- 
tbiqoc,  et  dans  lesquelles  Torthose  ne  se  montre  plus  que  comme 
mineral  aecidentel  :  les  kersantites  et  micacites ,  toute  la  sdrie  JHo- 
riHque  proprement  dite,  les  porphyres  dioriliques,  les  porphyres 
k  oligodase ,  et  la  plupart  de  ceux  qui  coapent  le  terrain  de  Iran- 
silion  Hieiamorpbique. 
Eofin  ,   nous  rapporterons  h  une  iroisieme  Spoque,  ou  periode  , 
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HHites  les  roches  &  labrtdor  et  k  Tosglie  ddsignto  sons  les  aoiii$ 
de  porphyres  noirs  oa  m^lairtiyres ,  ophites  ,  ofihitoties ,  les  eopbo- 
tides  et  pfeut-^tre  quelques  yari^t6s  de  diorites. 

L'obserration  directe  d^mootre  que  les  faits  copsid^r^  d'ooe 
maniire  g^o^rale ,  sont  en  harmonie  avec  la  classiflcatioo  thteriqiie 
doDt  nous  Tenons  d'esquisser  les  principaux  traits.  Elle  fail  Toir, 
en  effet ,  que  I'^ruption  des  granites  porphyroides  et  des  syenites 
est  post6rieure  k  la  consolidation  des  granites  commans  et  des 
gneiss ;  que  le  terrain  granitique  consider^  dans  son  ensemUe  est 
trarers^par  des  filons  d'enrites  porphyroides  et  de  porphyres  qnarlzi- 
f^res  d'origine  phis  r^cenie.  On  eonstaie  aossi  que  la  phipart  des 
filons  de  diorile  et  quelques  roelies  k  oligoclase  comme  les  micacites , 
se  sont  fait  jour  k  travers  tes  granhes  porphyroides  sur  lesquels  ils 
out  exerc6  une  action  m^tamoifArique  plus  on  moins  prononcee 
(Fouday ,  WiMersbadi ,  Sainte-Marie-aux-lfines ,  e«e.)^  Etifin ,  que 
les  porphyres  li  oligoclase ,  €t  surtout  les  roches  k  labrad^r,  se  sont 
^ncb^  dans  le  terrain  de  transition  d^rronien  qufls  ont  sonvait 
relev^  on  disloqu^ ,  et  auqnd  ils  ont  fait  sublr  les  transfomiations 
les  plus  completes  et  les  plus  varies. 

Avant  de  quitter  le  cfaapitre  des  feldspaths ,  jeumfr  encore  nn 
Goap-d*(Bit  snr  la  decomposition  de  ces  min^ux  et  sur  les  prin- 
cipaux  ph6noiii^nes  qui  s'y  rattachenl. 

L'air ,  Teau  ,  le  calorique ,  la  lunri^re  et ,  sans  dodte  aussi ,  let 
conmiKt  ihelriquet  agissanl  d'une  mani^re  ineessante  snr  les  mr- 
n^ux  feldspatliiques ,  leur  font  subir  k  la  longne  des  modiflcatiom 
plus  on  moins  profoodes  dont  le  r^ultat  final  est  \i  dissociation 
complete  de  leurs  6l^ments.  Gette  alteration  ,  doni  on  peut  souTent 
observer  tons  les  degr^  sur  nn  m^me  Moc  de  nos  roches  grani- 
tiques  ou  porphyriques ,  presente  deux  phases  pnncipales  et  liien 
distinctes ,  dont  la  premise  a  M  d^gn^  par  M.  Poaraet  sons  le 
Dom  de  RMfaetim ,  et  dont  Fautre  est  oonnue  sous  ceM  de 
Kaelinisatwn. 

Pendant  la  premiere  periode ,  les  feldspaths  n'^prouyent  en  g^ 
ndral  que  des  ehangements  peu  sensibles  dans  leiir  texture ,  leurr 
coh^ion ,  leur  densite  et  m^me  leur  duret^  :  le  phtoom^ne  le  plus 
apparent  consiste  dans^une  coloration  dont  le  ion  et  rintensit6  TaneDi 
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do  rose  dair  an  ronge  de  sang  on  itnige  bri^iie.  €eite  tckummD » 
due  ^  la  soroxjdatioD  do  fer  que  ceotenaient  les  fatdsiMiths  Si  Teut 
d'oside  ferreoi ,  eat ,  tooles  cheaea  ^ales  d'aiUeufs,  d'amaat  plua 
pnmoiic^e  que  la  pi^portion  de  celai-ci  6tail  plas  oooaidirable. 
EUe  eat  iNrdlDaireneDt  Irte-^acaeterisee  daas  oertaiaa  feldapatba  qui  ^ 
avant  l'alltetioa»  avaieot  uae  teinle  yerdl^tre  (oligodase,  and^- 
aile ,  ete.)*  Nods  rappellerons  cepeodaat ,  qu'il  y  a  des  feMspatha 
qoi  OQt  Batnrellement  uoe  coalear  rose »  ind^pendanftmeot  de  loute 
eap^  d'alttotioD  :  ce  soot  ceux  qoi  soot  riches  en  p6iH)ude  de 
fer,  conune  certaines  vari^tes  d'orthose  dans  les  granites  porpfayNades 
et  les  pegmatites. 

Lorsque  I'alteratioa  est  parrenoe  k  ud  certain  degr^,  iespr^iifette 
physiques  des  feldspaths  preseuteut  des  modifications  plus  pronoBcte. 
Leor  density  et  surtout  knr  cohesion  diminuent.seosiWeuient ;  ils 
perdent  pen  k  pen  leur  ^clat  pour  rev^r  un  aspect  ierne  et  mat « 
et  acqui^rent  une  saveur  l^rement  saline  ,  qui  indique  que  ies 
baaes  alcalines  se  s^parent  de  la  silice  pour  entrer  dans  des  eombi* 
naisons  solubles.  Ge  commencement  de  decomposition  ^hlity-eo 
qdelque  sorte  ,  le  passage  de  la  phase  que  nous  renons  de  decrire 
^  celle  qui  constitue  la  EaolmUaiipn  proprement  dite. 

Pendant  cette  derni^re  periode ,  rinterreution  des  agents  atmo- 
spfa^riques  est  encore  plus  manifesto  et  plus  directe  :  I'^tat  de  d^- 
aagregation  des  feldspaths  en  favorise  Taction  chimique.en  multipliant 
les  surfaces  de  contact.  Le  peu  d'^ergie  de  Tacide  silicique ,  Faf- 
finit^  des  bases  alcalines  et  terreuses  poor  Tacide  carboniqae ,  et 
la  solubility  des  composes  nouTcaux  qui  prenneot  naissanee  son! 
des  ctrconstances  qui  influent  puissamment  sur  la  decomposition  et 
en  accel^ent  la  marche.  La  potasse  et  la  sonde  d'abord  9  puis  la 
chaux,  la  magoesie ,  et  enfln  une  partie  des  oxides  de  for  etde 
mangan^ ,  passes  k  T^tat  de  bi-carbonates »  sent  dissous  et  en«* 
tralnes  par  les  eaux  dans  Tordre  de  leur  splubiUt6  relative.  Par 
Teffet  incessant  de  ces  reactions ,  les  feldspaths  d^uill^  de  leurs 
bases  monoxidees  el  d'une  quantity  proportioonelje  de  silice  dissoole 
ii  la  favour  des  oxides  alcalins ,  finissent  par  sc  transformer  en 
une  roatiere  blanche »  terreuse  et  friable »  designee  sous  le  nom 
de  Maolin ,   dont  la  composition  oe  diffi&re  pas  de  celle  des  argile^ 
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pni|Hreiiient  dites.  Les  trafaui  de  M.  Berthler  sur  la  formation  des 
kaoliin  ont  d'ailtenn '  ^labli  que  la  foimole  generate  des  Feldspaths 
(R  Al»  Slit)  peat  se  diyiser  en  deax  parties,  doDt  rone  =  Als  Sii 
repr^seole  le  Kaolin,  tandiarqne  Paatre  rrr  K  (oo  les  Equivalents 
Na,  €a ,  Mg,  Fe )  Bit ,  est  dissoute  et  entratn^e  par  les  eaox. 

Ajootons ,  en  tenninant ,  que  les  prodoits  foumis  par  la  decom- 
position des  roches  feldspathiques  meritent  de  fixer  1'attention  k 
cause  de  riuflaence  qn'ils  exereent  sur  ragricultnre ,  soit  au  point  de 
¥ue  de  la  composition  des  terres  arables ,  soit  sous  le  rapport  de 
la  qualite  des  eaux  qai  servent  anx  irrigations.  Ainsi ,  nos  agn> 
culteurs  savent  parfaitement ,  sans  connaltre  la  cause  de  cette 
difference ,  que  les  eaux  qui  proviennerit  du  sol  granitique  sont  bien 
supMeures  pour  IMrrigation  ^  celles  qui  sortent  des  terrains  de 
gr^  ¥08gien ,  par  exemple.  G'est  que  la  pr^ence  de  principes  atca> 
lins  dans  les  premieres  leur  communique  des  qualites  fertilisantes 
que  ne  possMent  pas  les  autres  ,  tontes  choses  Egales  d'aillears ,  et 
abstraction  faite  des  poati^es  orgamques  que  les  uoes  et  les  aotrea 
peuvent  oontenir  en  suspension  ou  en  dissolution. 

SPHENf. 

TiUDe  calctreo-Bilicenz  d*Hauy ,  TiUnite ,  etc. 

Le  sph^ne  est  un  des  min^raux  les  plus  suscepilbles  de  yariations 
dans  la  forme  et  les  caracteres  ext^rieurs.  Cette  diversity  d'aspect 
explique  les  nombreuses  denominations  appliquees  successivement 
aux  principales  varieies  de  spb^ne  ,  qu'apr^s  une  Etude  plus  appro- 
fondie  on  a  fini  par  reunir  en  une  seule  el  mEme  espEce ;  et  elle 
est  en  rapport  avec  rextrEme  TariabilitE  du  mode  de  gisement  de  ce 
mineral  et  de  ses  associations  mloEralogiques. 

Le  spbEne ,  en  effet ,  se  rencontre  dans  les  roches  de  presque 
toutes  les  Epoques  :  gneiss  et  nfircaschites  subordoon6s ,  schi'stes  tal- 
qneux ,  granites  ,  syenites ,  diorites ,  roches  amphiboliqucs  et  py- 
TOxEniques ,  calcaires  anciens ,  trachytes ,  dblerites ,  basaltes ,  et 
jusque  dans  les  produits  volcaniques  modemes ;  enfin  dans  les  fiions 
metallifEres. 
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GtA  dans  les  roches  crisuUiDes  qoe  le  spfaene  s'obsenre  dans  les 
Vofiges.  41  dst  diss^min^  en  pelits  cristaax  dans  les  syenites  des 
battoas,  daos  eelles  do  Ghamp-do-Feu ,  da.Jacgerlhal,  dela  vallee 
de  SeooDes ;  oa  to  troaTe  aassi  dans  certaineB  dioritea  grapitoides  ao 
YaM'Ajol ,  k  £tival  ^  au  Ban-de-rla-Koche ;  daos  les  calcaires  cris- 
Ullins  de  Lavdine  et  de  Wisembach ;  eofio  ,  il  est  aboodammeot 
r^odu  dans  uoe  rocbe  eristalline  subordooo^e  ao  gneiss ,  qui  n'a 
M  rencontrte  josqo'ici  qoe  dans  les  environs  de  Sainte-Marie-aux- 
Mjnes,  ei  li  la  partie  sup^rieore  do  Yal-de<-ViU6.  Cette  roche ,  essen- 
tiellemeat  eompos^e  de  feldspath  lamioaire  blanc  laiteox .  et  de  py- . 
roxene  sabbte  gris-verd&ire ,  est  connue  depuis  longtemps  au  Saint- 
Pbilippe,  01^  elle  affleure  vers  le  toit  de  la  fameose  carriere  de  pierre 
^  diaox ,  si  soovent  visit^e  par  les  min^ralogistes.  Des  rognons  pins 
OD  moins  vohimineox  sont  en  outre  emp&l^s,  soit  dans  la  masse 
caleaire  dle-mtoe,  soit  dans  le  gneiss  encaissant. 

Gomme  le  sph^ne  se  pr^sente  avec  des  caract^res  identiqoes  dans 
les  differents  gisements  que  je  viens  d'indiqoer  ,  je  choisirai  pour 
type,  dans  la  description  de  ce  mineral »  les  cristaux  de  Saint- 
Philippe  qui ,  g&ieralement  assez  volumineux  >  ne  laissent  cependant 
rien  ^  d^irer  pour  I'Mat  et  la  nettet£  des  surfaces ,  et  la  purete 
des  formes. 

Ges  cristaux  ont  une  couleur  brun-marron  plus  on  moins  fonc^  : 
leor  Mat ,  tr^vif  k  la  surface ,  est  gras  et  adamantin  dans  la  eassure 
qui  est  in^e  et  irr^li^re.  On  y  observe  des  indices  de  divages 
paraUdement  k  la  base  P. 

lis  sont  extrtoement  fragiles  et  se  brisent  au  moindre  cboc  :  leur 
pousdire  est  blanc-^Jaun&tre.  Leur  durete  est  un  pen  inferieure  k 
cdle  des  fddspalbs ;  ils  raient  difficUement  le  verre. 

Leur  dendti  =  3,  55. 

CaraeletiM  ehhniquei.  (4.  Gfaalnmeau.)  Seul  entre  les  pincettes,  le 
sphtee  prend  au  premier  coup  de  feu  une  couleur  jaune  citron  sans 
perdre  son  6dat.  II  fond  ensuite  avec  difficult^  et  seulement  sur 
lea  bords  du  fragment  en  un  verre  brun-fonc6. 

Avee  le  borax  11  se  dissout  lentement  et  donne  un  verre  trans- 
parent qui  offire ,  taut  qu'il  est  chaud »  une  l^gire  tdnture  de  fer. 

Avee  le  sel  de  pbospbore ,  la  dissolution  s'opire  tris-diffidlement^ 
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surtout  si  Too  op^re  sur  uq  fragment  an  pen  ^pais.  La  perie  ineolore, 
ou  l^6renient  jaon&tre ,  ^  chaud  ,  ^  la  flamme  ext^nenre ,  prend 
k  un  bon  feu  de  ri^duction  une  leinte  violeile  qui  caracl^rise  Toxyde 
de  titane.  Ceite  reaction  pent  6tre  obtenue  instaotanement,  et  avec 
la  plus  grande  facility ,  par  Taddition  d'une  petite  qaantite  d'6tain. 

Avcc  la  soude  et  sur  le  charbon ,  attaque  vive  avec  bbuilloonement 
prolonge ,  dissolution  complete ,  globule  parfaiteinent  sph^rique , 
gris-clair  et  opaque.  Si  Ton  ajoute  du  sel  de  phosphore ,  ce  globule 
se  dissout  eu  jetant  un  vif  eclat ,  et  le  verre  ,  sounus  k  nn  bon  Feu 
de  reduction  ,  prend  ,  en  se  refroidissant , .  une  belle  teinte  d'am^- 
thyste. 

(B.  Voie  humide.)  R6duit  en  poudre  fine  et  mis  en  digestion  dans 
j'acide  bydrochlorique ,  il  se  decompose  lentement  avec-r^idu  sllieeux 
blanc  :  F^bullition  pr^ipite  Facide  titaniqiie  de  la  dissolttiioa  qui 
donne  d'ailleurs  des  pr^clpites  par  Tammoniaque  el  par  I'oxalate  de 
cette  base. 

J'ai  fait  I'analyse  du  spli^ne  du  Saint-Pbilippe ,  en  atta^uant 
par  le  Bi.-sulfate  potassique,  et  reprenant  ensuite  la  masse  fondae 
par  Tacide  sulfnrique  pour  la  separation  de  la  sllice.  J'ai  obtenu  pour 
r^ultat  les  proportions  suivantes  : 

Silice 3t,  00 

Acide  titaniqne.    ...  42,  50 

€haux  .......  20,  25 

Oxyde  fenrcux  ....  5,  25 


iOO,  00 


Crisiallographie,  La  cristallisation  de  sph^ne  appartient  an  ein- 
qui^me  type  cristailin  ,  mais  on  n'est  pas  encore  bien  fix^  snr  le  cboix 
de  sa  forme  primitive.  Si  Ton  adopte  comme  telle  le  solide  de  divage 
de  la  Grh%owiU  et  de  cisrtains  cristaux  de  sph^e ,  on  a  un  prisme 
rhomboidal  oblique  (Fig.  i^J  dans  lequel  If  sur  Jtf  =  Ilio  et 
1^  sur  If  =  ii9o  40'  (Dufr^noy).  Quelle  que  soit,  du  reste,  la  forme 
adoptee ,  il  est  toujours  assez  dilBeile  d'y  rattaeber  tons  les  cristaux 
de  sph^ne  que  Ton  connaft  aujonrd'hui. 

Nos  cristaux  des  Yosges  se  pr^nlentsoos  la  forme  g^n^rale d'nn 
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octdMre  can^ifonne  tr^apiati ,  compose  des  modifioatioos  hi,  at  et 
de8  faces  P  (Fig.  M),  On  y  observe  sooveot^  en  outre,  deux  petitee 
facettes  e<  places  sur  lea  angles  }at6ravx  ,  et  ordinairemeDt  trop  pen 
d^vdoppees  pour  changer  d'une  mani^re  notable  la  forme  g^nerale  des 
crisianx  /"FtVjf.  A%),  Les  cristaux  diss^mtnes  dans  les  sy^ifites  et 
lea  diorites  appartiennent  plus  sp^ialement  et  peut-^tre  m^me  exclu- 
siTemeoi  k  cette  seconde  yari^te  :  toutes  les.  deux  s'observent  dans 
lea  crisuux  du  Saint-Pbilippe.  Ceux-ci ,  par  lenr  forme »  lenr  yo- 
lome ,  leur  couleur  et  Tensemble  de  leurs  caract^res  ext^rieurs , 
ofirent  one  aoalogie  frappante  avec  le  sph^ne  bnu  d'Arendal ,  en 
Norw^o ,  dont  Us  se  rapprocheni  d'aiHeurs  par  leur  composition 
chimiqne.  Comme  ils  ont.presque  toujoura  des  formes  bien  nettes  et 
an  eeJat  tr^-vif ,  j'ai  pu  en  mesorer  les  angles  ayec  exactitude ,  k 
I'aide  du  goaiom^tre  k  r^exion  et  j*ai  trouv^  : 

ftisurfti  =i36o  45', 

6*  sural  =  Ui«>  50'. 

P  surfti  =  \A^  30'. 

P  sur^t  =i47o  45'. 

P  sur  at  =:  i20o  30'  et  59o  30'. 

6i  sur  ««  =15^0  20'. 

La  roehe  felspathique  qui  contient  ces  cristaux  >  en  renferme  une 
ai  grande  abondance ,  que  ce  mineral  paraft  entrer  dans  sa  compo- 
sition au  m^me  titre  que  le  pyrox6ne  saldite  auquel  U  est  associe. 
Elle  constitue  moins  une  roehe  proprement  dite  qu'une  associatioQ 
acddentelle  ou  un  simple  amas  de  min^raux  intercari^  dans  la  masse 
do  gneiss.  Cependant ,  elle  ne  passe  pas  k  cette  demi^re  roche , 
et  elle  se  retrouve  avec  une  parfaite  identity  sur  tons  les  points  oili 
elle  a  ^t^  observ^e  jusqu'ici ,  notamment  dans  le  Rauenthal  et  aux 
esYirons  d'Urbeiss.  Au  Saint-Philippe,  ind^pendamment de  la  masse 
principale  superpos^e  au  calcaire ,  elle  constitue  des  rognoos  plus 
on  moins  volumineux  engage  dans  ce  dernier  et  riches  en  cristaux 
de  spb^ne  ;  mais  ce  mineral  ne  s'observe  que  tr^rarement  dans  le 
calcaire  rotoe.  On  le  trouve  au  contraire  tr^fr^quemment  dans  les 
rogaons  de  pyroscl^rite  oh  il  forme  parfois  des  esp^ces  de  nids  ou 
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de  vMliiileft  aoMS.  i'ai  po  eitaire  plw  de  cioqaaiile  crisuvx  d*aii 
fipagmem  de  pyrosclMie  du  Yolame  da  poiDg.  Ges  cristaux,  g6n6^ 
ralemenl  asMx  volaniiaeui  et  rigDli^ralieol  d^dopp^,  mmiI  d'tii- 
taot  plus  fadle»  2i  d^gager  du  silicate  nagiiMeD  qui  lea  eoTetoppe 
qne  ertoi-ci  se  brise  et  s'^elte  en  qoeiqtte  sorCe  sons  le  moiiMire 
choc ;  CQ  ontre ,  ils  sODt  recouTerts  d'une  espto  de  pellieale  blan- 
clifttre  et  tris*inioce ,  qui  n'adh^re  que  ti^s-faibleonettt  k  leor  surfiMM 
et  lea  isole  de  la  pyrosd^te  dont  elle  n'est  vraisemUablemeot  qa'ooe 
alteration.  Loraqu'on  a  enlev^  eette  pellicnle ,  le  spb^ne  apparalt  avee 
sa  couleur  ordinaire  et  I'Mat  vif  qui  le  caracl6risei 

Remarquons ,  en  lermiBant ,  que  le  sphtoe ,  dans  les  divers  modes 
de  4[isenient  qu'il  -affecte  dans  les  Vosgea ,  se  montre  consummeot 
associ^  ao  pyrox^e  ou  k  Tampbibole.  An  pyroxene  dans  la  rodie 
des  environs  de  Sainte-M arie ,  k  Tampbibole  dans  les  diorites  el  les 
syenites.  Ges  demi6res  rocbes  contiennent  souvent,  en  outre »  do  fer 
oxiduie  tiuwiftre.  Je  n'ai  jamais  observe  de  spbtoe  dans  les  v^ritaUes 
granites. 
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DES; 

OBSERViTIOHS  FAItES  A  £PiHAL, 

PIR  M.  BERHER, 

Membre  titnlaire. 


L'ann^e  48i(2,  remarquable  sous  plus  d'un  rapport,  est  excep- 
lioDneHe  en  ce  que ,  superieure  li  uue  ann^e  moyenne  tant  par 
le  Dombre  des  beaux  jours  dont  nous  avous  M  gratif)^  que  par 
I'el^atioD  de  sa  grande  temperature  moyenne  et  diume,  constat^e 
par  le  tableau  comparatif  ci-^aprte ,  et  quoique  favoris^e  par  ces 
eleoients  essentiels  de  fertilite ,  mais  produits  en  temps  inopportun, 
ne  pent  6tre  consid^rie  comme  nne  bonne  ann^e ,  suivant  la  t^ 
ritable  accepiion  de  ce  mot.  Nous  avons  eu  pen  de  fruits ,  les  bl^s 
d'une  snperbe  apparence  out  dt^  mal  rentr6s^  en  grande  partie 
germ^y  et  les  raisins  peu  nombreux  de  nos  vignes  ne  sont  pas  arriyes 
a  one  maturite  conyenable. 

Ces  r^sultals  fS^cheux  sont  dus  a  diverses  pbases  m^t^orologiques 
que  nous  aliens  signaler  :  un  hiver  prolong^  (il  a  gele  quatre  fois 
et  nelge  pendant  deux  jours  en  mai) ,  un  printemps  attrist^  par  ua 
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b&le  aride  sans  progr^  pour  la  v^^tation ,  do  mois  d'aoAl  aT«c 
dea  pMes  iBceasantes  oe  permettaot  pas  la  renlree  des  bI6a  arrives 
k  une  complete  mataiit^  et  lea  germant  sor  Xerre;  enftD  lA  phis 
remairq\iable ,  c'est  uoe  douceur  iuaccoutumte  de  lemperaiore  pen- 
dant tout  le  cours  des  nrois  de  noTembre  et  de  dec^bre.  Dans 
la  plaioe  on  ne  yit  pas  nne  seule  parcelle  dc  n^ge ,  el  si  dans 
la  monlagne,  les  sommets  seals  des  Hautes-Vosges  ont  M  blanchis, 
ce  n'a  ^t^  que  momentao^ment  en  octobre.  Si  qoelques  gdte  pr6- 
eoces  dans  ce  mois ,  comme  cela  arrive  toujonrs  dans  notre  pays , 
n'avaient  d^tennin^  la  cbnle  des  feuilles,  on.se  serait  plotdt  era 
au  printemps  qa'k  la  fin  de  Tannee ;  partout  les  cbamps  avaient 
conserve  leor  belle  verdure  ,  et  de  toules  parts  les  fleurs  printanieres 
Vempressaient  d^eclore. 


T^leau  efumparalif. 
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n  resulte  de  ce  Ubieau  que  les  gramdes  .temperatures  moyemie 
et  diurae  de  1852  sarpasseot  celles  des  «nii^  482^0  et  4851  ,  doni 
nous  avoos  kis  degres  de  comparais^u;  que  tes  vents  da  sud  oo 
sud-ouest  ont  regn^  dayantage  et  par  suite  eeux  ^u  nofd  ou  ooid- 
ouest  figureni  eo  moindre  quantity ;  que  le»  jours  de^  calne  sout 
dans  uoe  pjoporiioD  equilibr^  avec  ceui  d'une  annee^  moyeone* 
de  mtoe  que  ceux  de  XemjpA  couYert ,  de  pAuie  et  d'<M^e ;  mais 
que  nous  avons  eu  plus  de  jours  de  beau  temps  .et  de  fel4e,  avec 
moius  de  brouillards. 

DETAILS  D£  QUELQUES  PH£NO}lfiNES. 

TEMPERATURE   (1). 

Jatmer  1852.  —  La  neige  tombte  en  nboodaoce  pendanl  le 
mois  de'  novembre  4  854 ,  sa  persistance  ^  couvrir  le  sol  oi^  elle 
demeure  opioi^trement  fixee  par  les  20  jours  de  gel^e  qui  reoi- 
tlirent  ce  mois  si  dur,  puis  les  frimats  de  decembre ,  semtilaientnous 
pronosliquer  k  continuation  d'un  biver  &pre  et  rigoureux.  Jaovier 
ne  Ta  point  ^t^  cependant ,  puisqu*k  la  fin  du  mois  on  voyait  aj^ 
parattre  les  boutons  des  crocils  et  les  perce-neige  en  plein^  Qeuraisou. 
Gel  eCal  de  choses  Mait  dOi  \  rinfluenee  des  vents,  du  sod  et 
sud-miest  qui  ont  r^e  en  knaitres^  ne  laissant  que  la  plus  faiUe 
place  k  celni  du  nord  qui  n'a  pu  se  soutenir  qu'un  sent  jour ; 
celui  du  sud-ouest  a  kxJb  remarquable  par  sa  vehemence ,  il  a 
soufiid  avec  furie  pendant  13  jours ;  avec  lui  la  gelee  ne  pouvait 
s*6tablir,  aussi  n'avons-nous  compt^  que  12  jours  de  gel6e  et  un 
seul  o6  un  pen  de  neige  a  convert  le  sol  :  d  de  beau  temps,  10  de 
convert  et  ii  de  pluie* 

(1)  Le  tbermom^lre  employe  ejit  celni  d«  ft^tamur  (centigrade)  expoa^ 
)i  Tair  esKSriem^  %  IVmbre  et  an  nord;  les  degret  de  chaleor  inarqii& 
do  Mgne  -|-  ant  etd  obierv^s  k  midi  el  cent  de  frotd  preeiSdet  do  signe  -^ 
ao  leTcr  du  sotcil.  La  pins  forte  chaleur  eprouy^e  k  Spinal  depois  le  com* 
iDcncement  do  ce  siMe  a  4\i  de  56*  50,  le  4"  joillel  I8W,  et  le  plvs 
grand  (roid  de  25*  50  ,  le  3  l^vrier  4850.  Hantear  mojenne  do  karom^tre 
753  BMlUm^'res. 
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^Hauteur  moyenne  da  baromMre,  781  iniffiititoes  (anniessoos  de 
la  moyeone). 

Bygroitt^tre,  maxima  70 ,  mifiima  81. 


■oyMM, 

Hojr.  'dinnie* 

lUodBia. 

Hlvifflnm'. 

+  8»,83 

+  <«. 

-    7*,5 

CeHedejuiTierlSiM  4-^>3<( 

+  2»,88 

-\-Uo 

—    •• 

—        isao-  o«,»a 

—  3o,3iB 

+   6- 

'  _  l«o 

Fil^Htfr.  —  Ce  mois  ne  pr^sente  pas  phis  de  joors  de  rigueur 
qae  celei  de  Janvier  :  uoe  seule  gelee  est  pins  iQlenae ,  die  cl  lie« 
le  SS;  ee  jour  le  ibermom^tre  marqae  —  lO^,  e'est  k  iemp^ratUFe 
la  ptos  basse  de  unite  PaoD^e  (le  degr6  moyen  est '—  i4<^  et  1830 
a  Tu  descendre  le  mercure  jasqae  ^  2S^  50. '  Cinq  fois  la  neige  s'e- 
cbappaDt  des  noes  lonibe  serr^e  sur  la  terre  et  rend  la  temperature 
plus  2pre  ;  cela  a  lieu  surtout  dans  les  p^riodes  du  19  au  22  et 
des  28  et  29.  Aussi  ce  mois  a-t-il  ^t^  plus  fi*oid  que  le  prec^ent. 
Le  ciel  n'a  6te  serein  que  quatre  jours  ,  11  y  6n  a  eu  9  de  convert^ 
3  de  brouitlard  et  8  de  pluie;  le  vent  dn  sud-onest  a  souffle  avec 
une  violente  intensite  pendant  ^  6  jours ;  conjointenient  avec  celui 
dtt  sod ,  il  a  domine  pendant  i4 ;  la  part  de  celqi  du  nord  a  ^te 
de  10,  enfin  il  y  a  eu  calme  pendant  6  jours.' 

Hauteur  moyenne  du  barom^tre ,  754  millimetres  (aunlessus  de 
la  moyeone). 

Hygrometre,  maxima  77»,  minima  82o.  Le  fond  de  Tair  n'a  done 
point  ete  sec. 


Moyense. 

Hoy.  diant6. 

Huingoi. 

MioiBttm. 

Grande  temperatnre.  -f  4^,20 

+  «o,3» 

+  Ho 

^10<> 

Gellede  fevner  i81Sr  +  7o,04 

+  1»,71 

+  140 

—  10* 

-           1850 +  7M4 

+  *»,16 

+  f6o 

—    20 

Mars.  —  Les  3'  demiers  jours  du  mois  mis  a  part ,  nous  trou* 
▼erions  la  temperature  plus  froide  que  celle  des  mois  precedents  ; 
pnsqv'il  a  gehe  26  fois',  nefge  pendant  3  jours ,  et  que  les  vents 
do  sod  on  sud-ouest ,  vents  doux  et  pluvieux ,  n'en  ont  regne  que 
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7  ;  c'est  dire  aussi  qne  la  veg^tatUm  n'a  fait  aucon  progr^  M  4|iic 
le  h&le  qni  d^jk  s'^Ublissait,  fixait  raridii^  du  sol. 

Jours  de  beau  temps  22 ,  de  plaie  2  ,^  de  convert  5 ,  de  brovUtard 
3  Le  Tent  dominant  a  ete  eelui  da  nord  ;  sa  part  est  de  Si  jours. 
Nou^  n'avods  eu  que  3  jours  de  calme. 

Hauteur  moyeooe  du  barom^tve  ,  754  miUiroelres  (auT^coo—  de 
la  moyeone).  ^       . 

Hygromtoe ,  maxima  67» ,  minima  77<».         . 


Uojeunt. 

M07.  dime. 

Mixiniiid. 

firaiide  tempentnre.  -|-  8o,30 

+  30,00 

+  17. 

—    7<H» 

Cdle  demanl8M.4-8o,03 

+  40,09 

+  i6» 

—  i«p 

--         18«0.  4- 7p,84 

-|-3«,8Q 

+  1»» 

—  80<» 

AvriL  —  Noqs  pr^senle  23  jours  de  gelee ;  c'est  pres  de  quatre  fois 
plus  que  le  terme  pioyen  qui  est  de  6  jour$  7;40«*.  Si  Ton  ne  tenait 
compie  que  de  la  temperature  observe  le  matin  ,  ce  mois  eOit  offert 
un  degre  de  chaleur  moindre  encore  que  celui  des  mois  pr6c6dents; 
aussi  les  productions  de  la  terre  ^taient-elles  peu  avancees,  et  les 
geiees  intenses  (  —  7o  5 }  des  20  ,  21  et  22  ont-elles  d6truit  k  peu 
prhs  tout  I'espoir  que  pr6sentaient  les  fleurs  des  arbres  printauiers, 
a  quoi  il  faut  ajouter  le  blile  qui  a  s^vi  pendant  tout  le  mois  et  une 
partie  du  suivant,  sous  la'pression  d'un  vent  du  nord  vif  et  p6n6trant« 
Malgr^  la  rigueur  du  froid ,  le  rosslgnd  a  ^t^  entendu  le  16.  Dans 
c6  mois )  nous  avons  en  25  jours  de  beau  temps ,  i  de  broulUard , 
phiie  on  averses  2 ,  neige  abondante  i  ,  nuageux  et  couveris  2. 

JLe  ?ent  a  souffle  nord  et  lAord-est  24  jours ,  du  snd  ou  sud-auesl 
2 ,  enflin  4  jours  de  calme. 

Hauteur  moyenne  du  barom^e ,  753  millimetres  (terme  moyen). 

Hygrom^tre ,  maxima  4.8<) ,  minima  69^. 


Ifoyenae. 

Mo/,  dtarn*. 

Ifuinum. 

■Uiaiai. 

Grande  temp^lure.  + 14^30 

+  60,10 

+  aoo 

-7»,S0 

GeUe  dVril   1851.  -f  ^^^^<^ 

+  90.70 

+  ai» 

-Jo.JfO 

—         1850.  +  12?,90 

+  80^44 

+.19» 

0« 
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Mim>  —  Le  foaoer^  8e  fait  emdndre  le  l^.^du  moU,  c'est  911381 
te  preni^  Ibis  de  Tawife; ,  qnoique  le.  temps  fflit  enoore  Uroid  a? ec 
le  Tent  da  sod  qoi  «oiifDait  faibleuMit  depuis  deox  jeurs  ;  mala  le 
Aord  ayani  repria  inceDtineiit »  noos  a  araeo^  de  la  neige ,  dea  gU 
honlies  et  do  gr^il ;  lea  jounM&aa  dea  4 ,  6 ,  7.  et  S  soot  jnarquto 
piir  dea  gdte  aecompagiiiea  de  lu-ooiNarda^qiiiy  at  ^^pMit.bieBt6t, 
vanteai  le  beaa  tempa ,  maia  Je  temps  dm  JiUe.  d<j)i  ai .  aride  $  enfio 
le  iS  met  fin  )i  cet  6tat  de  choaea ,  le  teat  da  aud  amtoe mi^.plme 
iMenfidatfite ,  la  lempAraUire  ae  mdoucit ,  la  y^itation  marcheayec 
vignear ,  Cnroria^e  par  lea  phiiea  ^lectrisiea  de  dnQL^oragea  !do(- 
Ceoaafi.  Les  hteea  coiiimeD$aient  k  devenir  un  pea  yerts  le  7.  Le< 
▼ents  dn  nord  ,  do  nord-Kmeat  out  r^D6  dans  la  premiere  moiti6  du 
mais  peiidttit  %  jenrs ;  ceai  do  and  ou  sod-oaest  dominaient  dana 
l*aiiitre  moiti^  pendant  i9  jours ,  enftn  3  jonra  de  calme.  ' 

Noos  avona  eo  19  jours  de  beau  temps,  2  de  coovert,  6  de 
pkiie  ou  ayerses,  2  de  neige  et  gr^il,  orages  5,  gefdes  4.  Le 
31  dn  moia  le  Ihermom^tre  6tait  tr^bas ;  il  a  dft  geler  dana  certainea 
ooillnea. 

batenr.  moyeime  da  baromitre »  752  millim^rea  (au-daaaoua  de 
kLmojeane). 

ttjvromtoe,  maxima  52«?,  minima  59>v 

Moyenae.  Hoy.  dtiira«.       Maumuai^       HiiiaHiai. 

Grande  temperature.  +  20o,90      -f  ^3«,80      -j-  31»  O© 

Gelle  de4nai  18S1.  +  ^S^^iO      +    8o,30      +  24o  Op 

—  1850.  4-i7o,70      -f^^54       +  26o       —  2^ 

jMrim.  —  La  haule  terap^ratorequi  ngnala  le  mois  de  mai-,  lem- 
piratare  pkia  tievte  que  celle  de  sea  analoguea  dea  deox,ann4ea 
18S0  et  1S51 ,  ayait  doah4  k  la  y^^tation  one  impulsion  eitraor^ 
dtoaire.  Tovt  marchait  h  rayir  et  I^Dn  conceyait  les  plus  belles  esp^ 
rancea ,  maia  Join  eat  doming  par  lea  yentsf  dp  sod  ,et  sud-ooest , 
yeaH  doax  et  plsyienx  qui ,  presqoe  toujours ,  yiennent  en  oeite 
aceompagn^s  de  pluies  et  d'orages  :  d^  lors  plus  de  ce  beau 
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mMI  d'iie ,  pt«s.  de  des  <clMfem«  bimifananies  ftoitr  dioife  djmat ; 
avsBi  cette  ano^'Ie  nonlbre  des  iiaui  jovrs  ne  s'^ere  qv'li  9, 
«DCQire  t:e8  joura  '^leeptiobods  fi'oiit->ils  lieu  t|D'aTec  w  finUe  "vent 
tin  tiord ,  on  Ipt^qtite  lies  Mires  retiemieni  levr  imp^uieilte  tnieliie. 
En  Revanche ,  n6iis  avons  subi  4T  }«iirs  de  phiie  ai«e  4  orage^ ,  d 
-Jcmrs  de  temps  "eouveiiei  i  de  brouiliard. 

Le  vent,  a  tnidi ,  a  saufiMi  do  itord  $  joar^/  du  aad  el  do  and- 
tJteefei  OT,    •    •     . 

Haatear  moyenne  da  baroM^tre ,  T01  mniim^trea  (au^loaoifa  da 
terme  moyen),  • 

Hygrometre ,  maiitoa  53^ ,  miniiha  69o 

Hoyenae.  Hoj.  diuroe.       MaxioiuiQ.       Mioiman. 

Graode  temperature.  +  21  o^^  3      ^i  {$0^33      _|-  25®      -j-  6° 

Celle  de  jujn  1851.  4-22^,27      -f  i5o,63      -f  28^      +  4o 

—    .     1850. +  250      ^     -j- 180,40      +330      +60 

JitUtBl,  —  Aax  veats  pluvieux  qai  aTaienl  ri^n6  si  opiaiMr^eot 
le  mois  precedent,  succ^da  celui  du  nord-ouest  qui  commeo^  Si 
s'6tablir  tout  au  commeBcemeiit  tlu  moia  :  ae  vent,  mal  nM  eo 
Lorraine ,  nous  aroeoa  cependant  uoe  l6Dgue  serie  non  iuterrompue 
de  beaux  jours ;  c'6tait  noe  compensalioo.  qpi  nous  ^tait  bien  doe  : 
on  en  profita  bien  vite  pour  se  ]ivrer  de  loutes  parts  k  la  recolle  des 
foios ;  t>n  etait  en  retard ,  cette  operation  devint  gen6rale  dans  la 
prbhii^re  quinzaine  du  mois,  simulianee  dans  la  plaine  comme  dans 
la  montagne  -,  on  eAt  peut-^ire  manque  de  bras,  mais  la  temperature 
tr^s-^lev^  et  le  soleil  brillant  et  sans  nuages,  facilit^rentsingulierement 
la  fenaisoD ,  et  Jea  foorrages  faraot  renlrte  par  le  temps  ie  vplus 
ayantageox.  Le  vantdu  nerd  a  n6gD6  22  jours,  le  cabne  8  etie 
aad7. 

Nooa  atoQs  eu  25.  joura  de  beau  (4»ip&, .  1  de  4em^  convert ,  3 
de  brodillard ,  4  de  pluite  ou  avertes  et  3  orages  4e  peu  d'inleiMile. 
.  Hauteur  BMryenoe  do  baroastoc,  78{^  roiHiro^res  (aa->dl»aaa  do 
erdie  moyeo). 
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Hjgroraelre ,  maxima  48» ,  c'est  mM  eMoi  4e  rMinte ,  n  a  atUiiol 
ce  degr^  lea  il  et  10  ;  minima  68^. 

Graode  lemp^atore.  4- $(£^,80      -f20<»,20      4- 3lo      ^  7<» 

CeHe  de  joiUet  1851 .  -f  22^80      +  1 8o,36      -^^(^      ^  7o 

—         1850. -f  24«,80       -f-^8«,62       +3^      +  ^** 

jlo^.  «--  La  teotfp^ritare  4lev6e  de  jolltei  ne  if  est  p«IM  aootetiii^ 
ea  ee  umiIb  ,  et^'6Al  ^t6  pourtant  biea  d^mble^  cat  loiA  leKait  en  re^ 
wri ;  SMia  tea  yenis  du  and  et  ebox  du  aod^-oiieat  aoafllant  «m; 
Ihree ,  oea  tenta  doiit  l'em|Hre  cat  iDcooiest^  cette  ann^ ,  out  Mentdt 
repria  leHir  lonr ;  ila  nous  '▼efaeni  de  la  plate  en  al)ondanee ,  ddft 
Umnenrea  lea  accompagnent  et  fa  chalenr  diiiifnoe ,  sensibleaienv. 
Phteomtae  dlgne  de  remarque ,  le  Vent  du  nofd-ooeat ,  qut  paratt 
eiifin  lea  i(^  et^l ,  an  lien  de  nouH^  iramener  le  bean  temps,  comme 
il  I'ayait  (ait  le  mois  pr6o6dettt ,  est  eette  -foia  fiddle  k  aa  devise  :  sa 
IMHteance'est  signalie  par  des  jours  maussadea  et  ptnvieai. 

LamatiiMt^  ties  b\h&  fetardee  par  le  bMe  du  printemps,  les  geleefs 
lUtempesUves  qnt  eorent  lien  k  cette  ^poque  et  les  plaies  Dbcheuse^ 
de  Jnin^,  ne  s'^iait  faite  que  fort  tard  ;  on  attendait  avec  iiapafiendb 
le  retour  du  bean  lemps  pour  faire  la  moissbn ,  molsson  qui  de- 
▼enait  pressante,  car  on  avan^it  dansle  mois,  et  Jnsqa'au  20  \h 
del  tt'avait  cess^  de  fondre  en  can.  Geux  qui  furent  assez^  'bien 
avia^  pour  proflter  des  qnelquea  jours  do  gr^ce  qui  nous  Inrent 
ac4M>rd68 ,  jbukY  US^las  1  tirop  rares*  pnrent  rentrer  leurs  recoltes  dans 
QD  ^tai  satisfhisant}  mals  la  plus  grande  partie  deh  moisson  germa 
aur  terre.  Comment  s'en  6tonner  quand  il  est  constat^  que  nous 
avona  en  19  jbars  de  pluie ,  an  jour  de  bnimeux  ,  6  oragcs  or- 
diaurea ,  qoe  le  tonnerre  s'est  fait  entendre  presque  tous  les  jours 
^  ^e  lea  Jooi»  ;de  grtoe  on  de  bean  temps  n'ont  di6  eompM  qa'au 
Bombreded? 

'Le wntbmldi  asatlffl^^nnoid  •etdn  nordHMieatT  )ow«;0nMtl; 
-and eiand-oaeat  Si;  calme 3. 

r  MO^^ne  dniiaBom^ife ,  75ft,6.milliaiitrls  ^an^-deaaooa  du 
moyen). 
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Hygromitre,. maxima  57o»iiuDiiiia  70<>. 


Mojean*. 

Moy.  diorne. 

MauBnid. 

MiauMB. 

Grande  temperature.  -}-  2io,i0 

i7o<27 

J60 

4- 70.50 

Celle   d'aoAt   I85i.      22o,40 

i7M3 

«7« 

+  6» 

—        1880.       22o,.0 

4«o,97 

30O 

-f  30 

Sepiembre,  —  Les  ciaq  premiers  jours  de  ce  mois  offreot  qd 
'temps  superbe,  \e  barom^re  est  ^tODiiammeiit  bant;  sonrieooent 
ensuile  a?ec  le  retour  du  vciH  da  sud ,  des  aterses*  des  orag^a^ 
.^8  pluies  iDtermilteoies  qui  rendeot.  la  temperature  disgraeienae 
•daraot  presque.  tout  le  mois ;  ce  o'est  qu'k  la  rieprise  du  vent  du 
nord  qui  <  a  eu  Heu  le  22  que  nous  avons  encore  quelques  beaux 
jours »  en  sorie  que. le  mois  deseptembre,  commun^ment  si  beau 
dans  les  Vosges ,  n'a  pas  .cette  ann^e  loutenu  sa  r^puutioDv 

Le  vent  du  midi  a  rdgn^  19  jours ;  celui  du  nord  a  souflie  pendant 
9  auxquels  il  faut  ajoqter  2  jours  de  calme. 

Nous  ayons  eu  iS  jours  de  beau  temps,  il  de  pluie  ou  averaes-, 
3  mges,  6  .nuageux  et  couyerts,  5  de  brouillard  bientAt 
djssipe ,  et  i  jour  d^  gelee  non  dommageable;  cette  premi^pe  gelee 
a  eu  lieu  le  24. 

Hauteur  moyenne  du  barom^tre,  7SU  minimitrea (hauteur  au-desaua 
de  la  moyenne),  * 

Bygrometre ,  maxima  ^7o«  minima  72^. 


Uoj%a»: 

M07.  diiirao. 

HaziaiiiB. 

MiniBiiB. 

Grande  temperature. 

i  90,10 

+  130,60 

240 

00 

GeUedesept.  i85i. 

170,20 

120,22 

210 

00 

—         1850, 

18p,93 

llo,58 

240 

10 

Oeiobre.  —  Le  f  ent  du  sud^ooest  qui  atait  souffle  en  foudre  lea 
denx  derniers  jours  du  mois  precedent ,  continue  encore  k  rtgiier 
pendant  lea  8  premiers  jours  de  ce  mois;  k  2  il  souffle  avec  ve- 
hemence; mais  le  5y  son  intensite  est  ai  grande,  il  se  dechitee 
avec.  one  teUe  fbreiic  qu'll'  deracine  ei  renyerse  de.lMtea  parts  el 
peupliers  sur  les  routes  et  grands  arbres  dans  les  forets.  k  ce  ?eot 
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redomable  en  waoMt  an  aoire  vif  et  p6i|te«nt,  le  A«rd  a'toUiC 
4m»  la  jonroie  dii  9,  il  dope  jinqu'as  20;  ayec  ee  veoi  sec  la 
temptotnre  a'abaisse  sensiblemenl ,  jdosieora  peiiias  geltes  sur* 
^vieoneiH,  eUea-.d^lermiaeDt.  U  yendaoge  qui  devicnl  geoerale.do 
iS  an  15  :  eette  op^atipn  s'effecUie  {Kir  no  bean  temp»;  maiala 
qoalite  du  vin  ne  peut  ^re  que  fori  mediocre ,  le  raisio,  d'ailleun 
,tD  petite,  qnanut^f  a'ayanl  pu  parr^air  k  one  inatarit^  Goorenable 
8008  les  iDfloences  peu  propices  des  mois  d'^l6. 

18  joiin  de  beau  tempaoal  facility  leq  semaillea  ei  larenlr^e 
eo  cave  dee  pommes  de  terre  qoit  celte  ann^  encore ,  sont  atteintes 
da  redoulable  flean  dans  one  forte  proportion.  Nous  avons  eu  4 
joomees  de  temps  conyert ,  yq  7  matinees  de  brouiUard ,  4  de  gel^ 
ec  eprouT^  9  jours  de  pluie  oq  averses. 

Hantear  moyenne  do  barom^tre,  7S2  millimetres  (au-dessous  du 
lerme  moyen). 

Hygrom^tre,  maxima  69o,  minima  7S$o. 
.  ¥ents  dominants,   le  sud  et  le  sod-ouest  pendant  20  joors  ; 
nord-nord  pendant  If  ;  ealme  I. 


■ajna*. 

■of.  dim*. 

Ibiiaia. 

Kaiaiia. 

Grande  tcmpiratore.  -|-  14o,00 

9»,06 

Slo 

—  1»,»0 

Celle  d'oclobrelSM       4»o,60 

100,40 

21o 

—  Oo 

-         1880       il«,« 

6«,80 

l'9o 

—  3o,70 

Nmmrnfu^  1852  est  bien  diflKreol  de  novembre  1881  :^  cette 
^poqoe,  one  neige  6paisse  incessainment  renooyelfe  et  fixeeao 
8ol  par  20  joors^  de  geiee  fort  intense,  rendait  pr£mat|ir6ment  k 
temptetore  d'one  excessiye  s6vMt6 ;  eette  ann^  on  ?oit  teoi  le 
coairaire ,  pas  one  piffoelle  de  neige ,  il  y  a  seolement  trois  fiibles 
gel^es,  on  joor  de  brooiliard,.  9  de  temps  coovert,  12  de  beao 
temps  et  11  de  pluie,  plos  on  orage,  mats  on  orage  Matani 
sar  one  grande  6tendoe  :  il  couvre  de  ses  feox  tout  Thorizon  dans 
la  r^lon  de  Touestei  do  nord-ooest,  les.  tonnerres  grondent.de 
tootes  parts  et  les  noes  sont  embras^  i  on  n'a  pas  apRris  qu'il  ait 
caos^  de  dommages ,  cet  orage  a  eo  Keo  le  1 6 ,  le  barom^lre  depois 
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le  matki  teit  I  la  tempdte.  La  ttmpkaAnre  de  ee  moia  ae-  rij^ 
procbe  de  ceMe  du  moia  d'oelolire ,  6ll6  eal  de  beaac6«p8«perie«re 
k  eelle  d'one  aaii6e  cemiiMiDe. 

Le  Tent  du  oord  D'a  para  q«'«B  aeol  jour,  le  8iid>*oiieat  ar  waM 
avec  force  peodam^S  jovrs,  il  a  domiii^  a?ec  le  aod  29  joars,  ne  laiaaaia 
ifoe  7  jooni^  de  calme.  - 

Hautevr  moyeDM  du  tMoromtoe »  748  nlllim^trea  (irte-a«-deasooa 
da  terme  moyeD). 
-  Hygremtoe ,  maiima  79o,  minima  80*. 

Mo/enae.  Hoy.  diorae.       Maximam.       MiaiaiuB.' 

Grande  temp6ralure.  +  i 2^,40      +  9«,40      -{- i9^      —    i« 
CeUe  de  nov.  1851.  +    3o,l0      +  O^JO      +  i2o      —  12« 

Diombre  ooua  monire  ^  pen  pr^  auum  dt  beidgnit^  i|«ele  lAois 
•qui  l'apr^6de,  et  pourtant  nous  roarcboos  file  ?ec8  leg  ftinals;  le 
vent  du  sud-ouest  domine  eacdre ,  il  souffle  cons6cuti?ement  pen- 
dant 26  jours;  ne  nous  laisse  pendant  cette  longue  p^riode  que 
4  jours  de  calme ,  comme  ie  mois  precedent  le  vent  du  nord  essaie 
de  se  montrer  une  fois.  Aussi  point  de  neige  ,  poi^i  de  .ce  gr^ 
qui  refroidit  yiyement  la  temperature,  pas  plus  de  3  faibles  gelees» 
la  plus  intense  atteignant  sealement  —  3^.  Gelte  temperature  excep- 
tionnelle  Cait  pousser  k  la  haateur  de  6  centim6tres  1^  tulipes, 
lea  jadnthes  et  les  croeus  plus  faant  enoore;  Tellebore,  lea  li6- 
patiquea ,  les  perce-neige ,  les  pervencbes ,  beaoconp  de  primefto^s 
at  d'auricttles  sent  en  Aeurs;  les  r^sMas,  lea  ferveines  embavaEieBl 
eneore  Talr  de  leurs  senteure  d^llcaies  el  feol  enccire  roniemeBl 
ies  jardins ;  les  champs  sont  parte  4e  verdure ,  lea  maoens  tra^ 
vaiUeni  eneore,  et  Ton  peal  se  livrer  sai^g^ne  k  loutes  series  de 
Iravaux  eomme  on  le  fail  ordlnalremeot  en  aeptembre  ca  en  oe- 


Nans  avons  eu  i4  jours  de  beau  temps ,  2  de  brouHlard ,  9  die 
lemps  eoffvart  el  6  de  plaie  oa  averses. 
Hauieur  moyenne  du  baromMre,  753  millimtee^  (lerme  moyen). 
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M9yina:        ]|«j..  diwM^ 

Maxiiniiai. 

Hiiioraai 

Graode  temperafore^  -|-  9o,30      -f  6<>,55 

H-140 

—     30 

Gdle  de  dec.  1 85i .  +  ^JO           0o,20 

+  10» 

—  14o 

^         i850. -j- 3«,B0      +1»,04 

+    8. 

-40^ 

APPENDtCE. 

Lest  magnifiques  jouro^es  q^i  ont  inangnr^  rann^e  4853,  la 
eontiBoatimi  de  la  douce  temperature  doDt  oooa  avoDs  joni  pendaat 
h  premiere  qninzaine  lie  ce  mois,  oflftent  |ias  d'un  mpport  ayee 
edni  de  4833—84;  en  effet,  point  de  neige  cette  ann^e  ni  en 
jaovjer  ai  peadant  le$  nois  mmnla  ,.4.  joan  de  gelte  aeiilfliiiaat 
an  lien  de  20  lerme.  mojren ,  deni  degf^  de  froid  an  lien  de  14, 
lea  mois  de  novenbre  et  de  d^cembre  4833  tr^-pluvieux.  Aussi 
Tit-on  6clore  du.45  au  20  jawfier,  k  Epinal ,  les  flenrs  qui  d'or- 
dinaire  soot  I'annonce  du  printemps ;  les  flenrs  des  abricotiers  et 
dea  p^f^ers  commen^ient  k  poindre ;  mais  beaucoup  de  petitea 
gel&eft  snrveDitfes  em  fi^ifr^r,  marB  el  atriU  neaserf^rent  la  svrftice 
da  la  terre  et  arrMreot  la-  veg^lation  irop  aotive  que  Ton  n*anil 
paa  iroe  aant  crainle^prendrelant  de  d^eloppement.  Le  reveH  complel 
de  la  aatvre  n'eat  Fien  qu'au  4«^  mai ;  et  k  cette  ^poque  toua  lea 
boutons  de  la  vigne  dormaienC  encore,  et  k  la  fin  do  moia  on  montrait 
da  verjaa. 

l/ana4e  An  sANmdanle  ea  graina  eft  ea  Tina  d'BXoeUenle  qualiii. 
I  raante  i8S3  lai  teaaenbler  en  tovt! 
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EXPLORATIOHS  6£0L06IQUES 

A  ESSEY-LA-COTB, 

PAR  M .  S.  F.  LEDRUN  , 

Ikmbrv  eorreipMdanl  de  PActd^mie  de  Iftnoy  et  de  It  Soeidtd  d*ini«latkNi 
d«  ddpftrlmiMBt  det  Yoigw. 


DefMiift  que  j'tt  entretemi  la  SociM  d'&milation  d'£pinl  de  nes 
obsenrations  sur  le  baaalte  d'E88ey-la-G6le  (4) ,  de  nmivelles  IboiHes « 
qui  onl  M  eiteutees  sur  ce  point ,  m'oin  fore^  de  reveoir  siir  ce 
sojel :  j'ai  ooii*sealemeat  de  ooayeaui  ^bantlUoBs  a  dtoire ,  nais 
J'ai  aossi  plosieure  assertions  k  rectifier. 

Le  c^ne  rolcanique  d'Essey ,  enU^ment  recoarert  par  la  t^ 
gitalion ,  n'ayait  pa  me  montrer  sa  structure  inl6rieure ,  el  j'afais 
dft  me  restreindre  aux  oonslddratieiis  gte^ndes.  A  celte  6p6qiie ,  je 
n*ai  entrepris  cette  tikche  qu'afln  de  rendre  h  notre  condtoyeB , 
fea  le  docteur  Gaillardot ,  toot  le  m^rite  d'aToir  ^t6  le  premier  k 
ranger  la  roche  noire  d'Essey  parmi  les  basaltes  (2).  i'ai  dii  dans 
mon  premier  m^moire  comment  le  cei^bre  docteur  arait  pressenti 


(1)  Kdttolr«  insdrd  dtni  le  1*'  cahier  dm  tome  7  des  inmates  de  U 
Soeidii  ^Smulation  JPEpnal,  tnnde  1849. 

(S)  Itotice  giologique  sur  U  cdU  d^Bssey,  ptr  C  A.  GaltUrdot,  im- 
prim^e  k  Lvn^vflte,  ehes  Guibal ,   en  ISI-S. 
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le  mtomorpliisflie  to  roebes  iriMlques^  h  Esaey^i),  et  commeol  de 
nomreaox  m^iiioires  sor  eette  reche  voolai^nl  la  faire  passer  pimr 
trappeenne  (2). 

L'admiiiistratioB  dn  cbemin  de  fer  de  Paris  k  Strasbourg »  voalant: 
oonnaltre  approximatWement  le  Yolome  de  basalte  que  Too  poanraii 
exlnve»  aeeorda  des  foods  pour  y  faire  des  sondages  et  Fexteatloii 
en  lot  conflte  an  eoudnctear  de  LunMlle.  I'aurais  pa  doooer 
qodques  cooseils  sur  les  points  oi^  il  serait  le  plus  important  et 
4rik  il  7  aurait  le  plus  de  cbanoes  de  troaver  le  basalte ,  mais  je 
n'ai  ^  pr^eott  de  ces  travaax  que  lorsqu'ils  6tatent  presque  ter- 
laiD^,  parce  qo'alors  plusienrs  sondag^  n'avaient  pas  donn^  da 
rssnltata  satisfaisants.  M.  Febvrel ,  condactenr  de  ces  travanx ,  vint 
jse  prier  de  f  aeeomp^pier  sur  les  lieux  :  notre  premi^  visilid  n'f 
ftil  pas  loDgue  el  n*^boiitit  k  rien ,  car  une  grande  tourmente  de  nelge 
iMms  prit  entre  les  Tillages  de  ¥6nezey  et  d*Essey ,  et  quand-noua 
jffriT&mes  an  soramet ,  tout  ^it  couyert  de  neige. 


(I)  J^tvak  ebcrch^  k  metlre  unci  date  k  U  premiere  th^rie  etabtie  rar  la 
^MilioD  d«  mJtamorpliisine.  Qael  ^it  le  premier  gfologue  qui  avait  oavcort 
4«Ue  bnoiebe  de  U  gMogi«T  CboM  impoMibU  k  dkeerocr  duM  li  qaaotitd 
de  m^iAoitci  qai  oat  para  I  De  i823  k  1897  le  troaveot  des  laeart »  det 
pNMenllmeaU ,  det  (aila  obaenr^  aieee  jnateMe.  Cest  one  scieooe  qai  iW 
infiltr^  petit  k  petit ,  par  one  longue  a^rie  d^obtervaliont ,  et  elle  a  M  ' 
faile  dht  que  Von  a  pv  aaivre  el  dif  tiDgaer  toatet  lei  naaQeee  et  les  phases 
des  alt&vdons.  La  cbimiie  est  venae  ensnite  ^lairer  le  g^ologoe  par  I'tftvde 
de  la  fbslliiliU  pins  on  moins  grande  des  ^^ments ,  sons  divers  degr^  da 
presnon  et  de  relroidissemcnt ,  de  eehMoo  et  de  ooadnetibilltd.  Alorsle 
gMggac  a  pa  soavent  eoncUre ,  k  ravance ,  de  la  naiare  et  da  volame  des 
mswea  mises  en  eontact,  qaels  caraetkres  il  observerait}  et  le  mdtamor^ 
pbiine  a  dli  wkejcienea  bUe. 

Le  gdologve  Tosgiea  qnly  le  premier  y  a  parM  de  TaotieD  mdtamorpluqiae 
sw  le»  roekeade  notre  ddpartement  j  eslM.  Braest  Paton ,  dana  son  M^moire 
smr  Its  riches  mitamorphdques  et  modi  fides  des  F'os§eSf  pnblie  en  1838, 
4t  il  «al  mdme  an  des  premiers  ea  Franee,  comme  Fa  proolam^  M.  KL 
de  BeaamoDt  dans  ses  eoars  k  la  faoalttf  des  sclenees ,  qui  ait  Irait^  da  ces 
ph^nonkaes  si  importaaU,  qoi  attirent  d'aataat  plus  rattendon  des  g^o- 
kigam  k  jnesare  qaW  les  Stadia  et  les  reconnalt.  (Jfoie  du  D'  Mattgeoi.) 

(S)  Mteoire  de  M.  Levallois ,  iag^nieur  des  mines ,  poblie  dans  las 
JmmaUs  de  la  Soddii  des  Sciences ,  Leitres  et  Mts  de  Nancy ;  1848. 
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d'apr^  M.  |£Ue  4e  BeaaoMBi  at  ivi^s  pr<>pres  ol^aervsiUoos ,  vm 
ligne  de  soul^vement  (i).  Les  travaax  de  Bondage  ayaient  e(£  ^4* 
catea  auiyant  oetie  directioD  el  k  grand  tori ,  ce  qpe  je  fis  observer 
au  eoikdncleur.  Si  X4»a  avail  Ironira  k  Eet»j  im  djke.ou  nmrpco* 
prement  dil ,  on  iiurait  oovert  dana  ce  eaa  bust  Bondages  s«r  le 
ni4ma  mor  basaltiqae ,  saps  que  Toq  ail  poor  cela  la  moindce  doQo6e 
WW  f^  ^iBseur  enire  lea  ^poqles  :  il  fallait  aq  co/itraire  cbercher 
k  parc^  la  mnr.do  part  en  part,  de  mani^e  k  avoir  toot  i^  ^ 
foia  son  4ipai8seiir.»  sa  4trecUoa  et  ^n  pondage. 

Apria  avoir  arrdid  les  fooilles  k  vne  profoodem  moyenne  de 
bail  k  diK  wiMs ,  on  a  fail  creuser  dea  galariea  latdralea^,  aoiTaot 
mea  indiitaiioaa,  et  ces  ouvertarea,  pra^iqoees  aax  points  oji  Ton 
avail  vepcontr^  le.  baaalie,  nona.ont  doppi  4ea  renaeignementa 
precis.  Ceat  alors  que  des  carri^r^  OQt  ete  oqverlea  pour  foornir 
du  macadam  et  daa  pAvte  mx  Iravaiu  dn  cheoiu^  de  brie  Pads 
k  Strasbourg  (2). 

I^ea  ol^aervatjiooa  g^Oiirales^ue  j'ai  bijies  apres  avoir  viMt^  fonies 
068  onvenrtures  sont :  que  le  baaalte  n'est  paa^  ea  dyke  ou  ipura »  maia 
en  ma^ea  ai^roidides  plua  on  moiiiS'  voluminetteea-et  entaarfao  de 
ooucbes  coneentriques ,  effet  dik  k  une  grange. alt^tion  (3).  Ce- 
pendant  11  y  a  quelques  filons  (4) ,  et  eeux  de  la  Molotte  sonl  de 
ce  nombre.  Les  plus  pulssanta  out  de  qulnze  k  dix-buit  metres 
entreides  murs  de  tuf  incoherent  auquel  les  ouyriers  out  de  suite 

(I)  Voir  It  tertB  ioiate-«i  m^taoir^  ciltf  note  premiere. 

(3)  1«M  piMMget  li  ni«ieau ,  •ntrc  Nancy  et  Sarrebourg ,  out  iH  pevdi  avvc 
le  kMike  d^BiMy;  des  partlcnliers  de  Lnn^vlll*  en  ant  ^lement  bit  ] 
lean  coan  et  leun  trotloira.  En6n ,  on  a  enlev^  d*BiMy  ime  foenlile  < 
ddviMe  de  naoadan.  TroM  entHpreneon  e|  nonWe  d*o««rierrt>nt  preiqae 
M»nil«mment  travailM,  et  de«x  oarrftrci  filvte  k  la  pointe  de  la  Moiotto, 
•liC  pero^,  depart  en  part,  lea  ianet  de  la  oafe. 

(3)  Toir  pour  ce  phteomftne  dVICdration  r««TP|ige  de  M.  de  Ldonkaril 
nrr  l«a  basahei. 

(4)  J«  afte  aers  da  not  filoa  pour  ddtigner  la  oAaniare  d*4tre  ^o  baaake 
k  iMey;  ce  ne  tonl  peaiHttre  que  dei  raoraaax  injoatda  daoa  lea  fitaaiw 
da  trlaa ;  mak  leor  paraNdlisBM  et  leor  peodage  praiqae  eonataM ,  aasai 
Mrn  que  Wart  aalbandet  alldr^ef  fdgoMreeieat ,  atie  lee  font  nommer  atnel. 
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4iauA  1e  nom  de  pitoHle-cb^aevit.  D«iib  ces  flloiis  >  le  bualte  est 
Doiriitre  ,  ^  cassare  conchoidale  en  grand ,  esquiHeuae  eo  peiil ;  il  - 
•tisoDore  et  sod  poids  speclfiqne  varie  entre  3,40  et  3,14  (i).  Les 
fiflsnres  sonl  irr^oli^res ,  Urges  et  remplies  d'argile  forlemeni  p6- 
Atote  d'ocre  ou  de  fer  exide-hydrat6  :  ce  n'est  qu'accidentelleineDi 
^oe  Tod  a  reneontr^  des  prisiues  plus  ou  moins  parfaits  (2) ,  prismes 
^i  se  trottvent  plus  sooveDt  au  centre  de  la  masse  que  sur  les 
bords ,  oh  eepeadaot  le  refroidissemeol  plus  actif  aurait  d6  deter- 
miner cette  structure  poly^drique. 

D'autres  (lions  plus  petits  et  paraissant  appartenir  k  uue  autre 
sMe  de  phteom^nes  d'apparition ,  occupent  le  sominet  :  je  n'at  pn 
deteniHDer  s'ils  coupaient  les  premiers  ou  s'ils  en  etaient  traTers^s ; 
lenr  direction  ^  peu  variable ,  et  fait  avec  celle  des  premiers  un 
aogle  de  iS<>  h  20<>,  tandis  que  leur  plongement  qui  se  rapprocbe 
daTanUge  de  la  verticale ,  foit  avec  celui  des  premiers  un  angle  de 
S0<^  k  4Qo  ou  du  double.  Le  basalte  dans  ces  petits  filons  est  plus  g6- 
B^ralement  d'un  brun-ronx ;  sa  cassure  n'est  point  concboidale 
comme  dans  les  filons  pr^cMents ,  mais  irr^uliere  ou  grenue ;  il  est 
gentelement  charge  de  grains  pisaires  et  nacres  de  natrolitbe ,  tandis 
que  jen'ai  encore  vu  cette  substance  dans  les  autres  filons  que  dans 
leuTS  fissures  (3).  Cost  plus  g^n^ralcnient  a  cetie  vari^t^  de  basalte , 

(1)  Le  poidi  specifiquc  5,10  ett  indiqo^  iUds  le  m^oire  de  M,  GaiU 
lardot,  page  10;  je  l*ai  troav^  alierottivement  de  3,06,  de  3,13  e|  de 
3,14  poor  celai  des  filons  de  la  Molotte  ,  Undis  qae  celvi  des  petils  filoDi 
▼Brie  de  3,14  k  3,18. 

(2)  Let  prismes ,  on  ce  qo^on  norame  ainsi  dans  le  pays ,  ne  sont  pas 
rares ,  car  des  amalears,  sous  pr^teite  de  prismes ,.  recueillont  des  fragments 
de  tOBtes  formes ;  mais  ceui  qn^on  peot  v^ritablement  nommer  aiosi  le 
tont  bien  davantagc ,  et  je  n'en  posside  qu*vn  seol  ^cbantillon  dont  les 
•r^tes  soieot  bien  arrilecs. 

(3)  Les  fissBres  des  filons  de  la  Mololte  offrent  SBf  tonl  ane  belle  vari^td 
de  mesotjpc  radi^e ,  lorsqa*on  parvient  k  faire  s^parer  let  parois  d'ane 
petite  fissure.  J*ai  recueilli ,  sonde  n*  6 ,  dans  one  fissure  de  qoelqves 
eeniimitres  rcmplie  depoossi^reblancbe,  descnstaox  de  carbonate  dechaav 
arec  de  la  z^olilbe  radiee  et  des  nodoles  de  magndsite.  A  la  sonde  n*  7 , 
veincs  de  z4$olilhe  ¥  drroi-kiiuliniice*  Carri^ro  de  Ciau^se  ,  wines  reinplit^s 
d*areile  blanche  ,   l^^re  et  p^^(r^e  de  m^Mypcs  fcaoMnil^es. 

18 


Digitized  by 


Google 


S40  ANNALE4 

lorsque  la  plite  est  porphyroide ,  que  les  ouTriers  marbrien  d'£pittai 
ont  donn^  le  nom  de  basanile  (i). 

Sauf  k  faire  de  nouvelles  rechercbes ,  je  crois  qne  les  petits  filons 
da  sommet ,  s'ils  n'ont  pas  paru  k  la  m^me  epoqne ,  soDt  les  an- 
t^rieurs ,  parce  qu'ils  occupent  seols  le  sommet  avec  les  grandes 
masses  de  roches  broy^es  el  remaniees.  Geox  posterieurs  se  sodI 
foil  jour  sur  les  flancs  S.  S.  E.  el  N.  0.  d'oii,  s'echappaDt  des 
fissures ,  its  ont  form^  des  rameaux  sarmoat^s  d'nne  esp^  de  ctoe 
aiDsi  que  la  coupe  ci-joiote  le  mootre  pour  la  pointe  de  la  Holotte. 

J'ai  dejk  dil  un  pen  plus  baut  que  le  basalte  est  en  masses 
sph^roidales ;  le  plus  bel  exemple  que  j'eo  ai  vu  s'est  trouv6  daos 
la  sonde  n^  I  :  deux  boules  de  i°>  40  el  0™  82  de  diam^.tre  , 
lorsqu'elles  out  ^le  conpees ,  m'ont  montre  leurs  coucbes  concen- 
triques  liees  ensemble  el  representant  la  Ogure  d'un  8.  Ces  boules 
soBt  composdes  d'un  basalte  tr^s-dur  et  fragmentairc  ;  le  plus  grand 
nombre  des  fissures  ne  sont  ni  des  plans  de  rayons  ni  de  z6nes 
parallMes,  mais  des  Assures  qui  traversenl  k  la  fois  les  boules  el 
la  masse  de  luf  qui  les  entoure  et  qui  ont  ete  remplies  d'ocre 
oomme  toute  la  masse  lufTacce.  On  reconnail  de  suite  les  fissures 
dues  au  retrait  el  pariiculieres  a  ces  boules  basaltiques ,  eo  ce 
qu'elles  nc  sont  penelrees  que  de  carbonate  de  cbaux  ol  de  me- 
soiypes.  L'enveloppe  de  Tune  des  boules  (la  plus  petite)  est  formee 
de  quatre  a  cinq  zones  du  tuf  verd4tre ,  tandis  que  celle  de  la 
seconde  est  formee  dc  deux  zones  calcaire^  et  de  deux  autres  zdnes 
exierieures  de  luf.  Tandis  que  le  tuf  s'est  mouI6  exactement  sur 
les  asperites  du  basalte  et  que  ses  premieres  couches  oni  acquis 
une  cerlaiue  durete  ,  les  zones  calcaires  laissenl  enlre  elles  el  le 
basalte  des  druses  penetrecs  dc  calcaire  pulverulent  ou  de  sable ; 
en  outre  ces  z6nes  ayant  ete  mises  a  nu  avcc  precaution,  m'onl 
montre  des  fissures  de  retrait  polyedriques ,  plus  larges  vers  Tin- 
lerieur  et  divisanl  ces  enveloppes  en  fragments  au  plus  de  la  gros^ 
seur  d'one  noix. 


(I)  Hogar<).  Tableau  minSralogique  des  roches  des  F'osges;  jinmtUs 
de  la  SoeiM  d*JSmulation  dPBpinaly  tome  2,  V  editer,  ptge  38i  ;  1835. 
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Dans  les  graods  fUons  de  la  Moloite  il  n'y  a  pas  de  basalie  en 
bonles ,  il  est  seulemeot  maroeloon^  k  la  surface ;  les  tufs  et  les 
bribes  qoi  les  accompagDenl  offreDt  seuls  des  formes  ovalaires 
dans  les  fragments  qui  y  sont  emp&les.  Les  basaniles  du  sommet 
tendent  davantage  k  prendre  ces  formes  arrondies  et  les  plus  grandes 
masses  sont  composees  d'un  noyau  de  basalte  dur  quoiqne  decbire 
de  fissures ,  avee  plusieurs  z6nes  concentriques  traversees  par  les 
indmes  fissures.  Les  tufs  du  sommet  ayee  les  conglom^rats  et  m^me 
on  certain  nombre  de  roches  m^lamorphiques  sont  en  bonles. 

Le  sommet  conique  pourrait  avoir  ete  forme  k  la  m^me  epoque 
que  les  Eruptions  de  basalte  qui  s'ecbappaicnt  des  (lanes  de  la 
montagoe  -,  M.  de  Humbolt  (1)  decrit  un  fait  analogue  aux  Andes  du 
JoruUo  :  «  De  petits  c6nes  de  basalte ,  composes  de  boules  k  coucbes 

*  concentriques ,  reposent  sur  un  promontoire  de  laves  basaltiques , 

•  compactes  dans  Tint^rieur,  plus  ou  molns  spongieuses  h  la  surface.. 

>  Ce  courant  de  laves ,    renfermaot ,    non  de  Tampbibole  ou  du 

>  pyroxene ,  mais  indubitablement  de  rolivine.  »  Quoique  d'un  ^ge 
geologiqne  bien  different ,  ces  deux  faits  si  semblables  peuvent 
s*dtre  passes  de  la  m^me  roaniere.  Lors  de  Tapparition  des  laves 
basaltiques  a  Essey ,  toute  la  partie  superienre  du  c6De  fut  formce 
dc  maleriaux  incoherents ;  rocbes  anciennes  broyees  avec  des  cendres 
qui  ODt  forme  plus  tard  les  infs  ,  boules  de  basalte  el  fragments  de 
eette  roche  sous  Tapparence  d'lia  veritable  lapillo  ,  voil^  ce  que 
les  sondages  dn  sommet  oni  mis  h  decoovert.  Ces  debris  out  et6 
cimentes  apres  coup  par  des  eaux  cbargees  de  calcaire.  Si  Ton  eludiait 
minutieuscment  les  divers  sondages  ,  on  pourrait  presque  preciser 
les  points  d'ou  ont  sourdi  ces  eaux  et  sur  quelles  portions  des 
pentcs  ellcs  out  coule  ,  puisque  les  roches  n'en  sont  pas  egalement 
cimentees.  Jc  signalerai  un  de  ces  points  ou  des  eaux  calcaires  ont 
dA  ^tre  fort  abondanles ,  c*est  dans  une  depression  sur  le  versant 
N.-O. ,  au-dessus  du  ramcau  de  la  Moloite  ,  et  j'ai  rencontre  entre 
ce  ramean  et  le  suivant  (vers  rOuesi)  des  ramifications  siliceuses 


(1)  Hombokit.   Essai  sur   le  gisement   des   roches    dans  t'es   deux 
kimisphhres ,  pages  56' I  el  loivanlcs. 
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et  des  tilex  qui  pourraieni  aroir  la  takae  origine  (1).  Des  silex 
hydropbanes  aoraient  po  6tre  deposes  ^  Essey  d*aoe  maoi^  ana- 
logue ^  ceiix  des  sources  du  grand  plateau  du  N.-O,  de  b  France, 
ou  bien  de  ceui  d6pos^  par  les  sources  qui ,  de  nos  jours  ,  restent 
encore  charg^es  de  silice. 

Le  tuf ,  nomm^  pain-de-ch^nevis  par  les  ouvriers ,  en  a  toote 
''apparence ;  c*est  le  m^ine  grain  et  la  mdme  couleur  vert  sale  f2) , 
il  est  le  plus  abondant.  11  y  en  a  trois  Tari^i^s  distinctes  :  i<»  soit 
qu*il  reste  incoberent  et  comme  terrenx ,  il  est  alors  p^n^tr^  de 
mesbtype ;  ses  fissures  et  ses  vacuoles  sont  reraplies  des  crlstaux 
4e  celte  substance  avec  ceux  de  baryte  sulfat6e  et  de  gypse  (3). 
%^  Soit  qu'll  ait  6le  p6n6tr6  par  les  eaux  calcaircs ,  il  est  alors 
plus  ou  moins  dur,  et  ses  geodes  comme  ses  fissures  contiennenc 
le  carbonate  de  cbaux  k  divers  ^Is  cristallins ;  souvent  aussi  il 
est  pen6tr^  de  grains  pisaires  et  naer^  de  calcaire  radi^ ,  ce  qui  lui 
donne  I'apparence  d*une  amygdaloide  (4).  3^  Soit  enfin ,  lorsque  ses 
grains  sont  plus  grossiers  ou  que  les  fragments  de  roches  andennes 
y  sont  dissemin^s  plus  abondamment ,  c'est  le  passage  de  ce  tuf 


(I)  J^ii  recueilli ,  a  U  turface  de  blocs  d*iin  calcaire  crftlalliD ,  grtnm 
et  seoriaciS ,  det  concr^liona  uliceasef  imitaDl  certaiot  lieheni ;  one  petile 
maite  arrondie  Icnaol  par  an  mioce  p^icule ;  d^aatrei  portions ,  covvertta 
d*nD  enduit  miiice,  mamelono^  et  convert  d*asp^rites  grenncs  comme  les 
rndimenls  des  concretions  prec^dentes. 

X'al  encore  recQellli  divers  silex  ,  de  la  calc^doine ,  libra  on  emp4l^  dans 
le  basalle  situiS  ao-dessons ,  avec  do  qaariz  bydrophaoe.  Voir,  k  Toccasion  de 
ces  hydropbanes  y  Bulletin  tU  la  SocidU  gMogique  de  Prance  ^  tome 
9 ,  p^gci  434  et  42S  \  observalioDs  de  M.  Desnoyers  snr  rhydropban^itd. 

(9)  JVmplole  pins  frtSquemmept ,  en  parlant  de  oe  tnf,  Texprctsiott 
de  tnf-verdltre. 

(3)  La  baryte  salfatee  est  presqne  toujoors  crislallisee  dans  les  potali 
les  pins  prte  dn  basalte.  Le  gypse  est  en  petils  crislaux  rfaomboedriqnM 
on  en  peliles  toufies  radices ,  fait  digne  de  remarqoe  et  qui  vieot  k  Tappoi 
de  rbypolb^se  de  la  formation  des  gypses  par  la  voie  ign^. 

(4)  Amygdaloide  k  la  pointc  de  la  Croix  *,  k  la  poinle  dn  cbllean  ni 
dans  la  partie  sup^rleare  de  la  sonde  n*  5 ,  oil  les  grains  de  calcaire  sont 
tris-serrtfs  maii  p«i  pins  gros  que  des  tiles  d^eplngles. 
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MIL  coDglomk^ate  et  aux  brdches.  U  y  a  liakon  inlime  «iilre  cea 
trois  Tarietes  de  tofs  et  passage  insensible  de  Tune  k  Tauire , 
qttoiqoe  Ton  rencontre  en  qaelques  points  deux  de  ces  vari^tte 
bmsqnement  tranch^es ,  soit  au  bord  d'ane  fissure  pento^  d'ocre 
OB  d^aulres  snbstances,  soil  pins  rarement  juxtapos^es  sans  sub*- 
alauee  inierm^iaire. 

J'aurais  da  decrire  k  la  suite  de  ces  Tari^t^s  d^  tofs  les  rocbes 
de  cooglomerat  el  de  br^cbes  (1),  puisque  j'ai  mentionn^  plus  bant 
leur  liaison  intime  et  le  passage  de  la  troisi^me  vari^te  k  ces  rocbes 
conglomer^es  (2).  Outre  que  cbacnnedesvari^tes  que  j'ai  d^jkdtorites 
passe  Isol^ment  k  cbacane  de  celles  de  ces  roches  ,  j'ai  trou?^  dans 
Tapparence  pbysique  de  ces  tufe  k  gros  Elements  nne  ligne  de  de- 
marcation loute  faile  poor  classer  et  etodier  ces  rocbes.  Le  gisement 
des  ces  conglom6rats  ou  tufs-br^es  n'est  pas  moins  que  ses  aulres 
caracteres  un  motif  de  s^parer  ces  roches ,  car  si  les  tufe  yerdltres 
se  voient  plus  g^eralement  au  contact  du  basalte ,  les  tufii-br^hes 
en  sent  presque  toujours  eloign^  et  forment  le  dernier  terme  de 
la  serle  des  roches  alterees ,  au  contact  des  terrains  stratifi^  an- 
ciens.  Le  conglomerat  a?ec  le  tof  verd^tre  occupent  presque  k  eux 
seols  le  sommei  coniqoe  ,  et  Ik  ,  les  br^ches  sont  plus  abondantes , 


(I)  Lei  vari^t^g  de  lof-verdltre  de  conglom^rtt  et  de  brtebet  tont  en 
grtnd  nombre ,  car ,  outre  les  3  vtri^t^  mentionato  el  celles  des  tofs-bre- 
cliiformes  qae  j*eD  ai  s^par^es  ,  il  y  a  des  passages  do  I'ane  3i  Tantre  et  des 
modificaUoDS  qui  en  aogmeatent  considdrablemeD  t  le  nombre. 

(9)  Tnia-brtehes  qui  accompagnent  g^n^ralement  les  ^pancbements 
baaaltiqnet ;  ▼oir  Romd  de  Lille  :  c  done  les  tnfs-br&cbes  renferment 

>  Cea  matiiret  non  voleauiqaes  ont  M  pins  on  moios  alt^reea,  seloa  le 
»  degrd  de  ehalenr  qnVlles  ont  ^proavd ,  et  le  plos  on  le  moins  d!a«tioii. 

>  q«e  pent  tFoir  le  fen  snr  ees  snbslanees.  > 

Toir  ansfi  le  m^moire  de  H.  Dnfr^oy  intitnK  :  NoUs  fiur  Us  relations. 
dt$  ophytes,  des  gypses  wee  les  sources  des  Pyrinies,  et  de  Pifopi^ 
hJaguelle  remante  leur  apparition »  Ponr  la  fonnation  des  tuft-brtebes, 
on  lit  :  «  cette  roehe  (rophite)  prodnite  par  sonl^vcoenl  oceasionne  ton* 
»  JKHtfi,  par  sa  prdsence,  des  ddrangeoieDU  dana  les  terrains  stralifidi 
»  mpthu  desqnels  die  se  tronve  i  ees  d^rangemenH  lont  frdqnenimettt 

>  aecompagn^  de  briebca.  > 
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au  lieu  que  ce  sont  ies  tiifs  yerdlilres  qui  domineut  autour  des  flaucs 
de  la  c6te.  Le  tnf-br^che  esi  form^  de  blocs  souveol  votumiaem 
de  roches^ancienoes ,  plus  ou  moios  alt^rees,  dissemin^es  dans  uoe 
p&te  compost  du  tuf  verdMre  (dominant),  de  debris  des  rocbes 
ancienocs  r^uits  en  poussiere ,  el  de  fragments  de  basalte  dont  Ies 
angles  sont  k  peine  ^mousses  ;  ces  fragments  ressemblent  2i  certains 
lapillo. 

Avee  Ies  roches  anciennes  emp^lees  on  trouve  des  fragments  de 
basalte ,  dont  Ies  uns  sont  en  bonles  avec  des  surfaces  plus  ou  moins 
aller^es  ,  tandis  que  Ies  aulres  soot  en  fragments  irreguliers  dont 
Ies  angles  sont  pen  alteres. 

Quelques  filons  de  basanite  coupent  ces  enormes  masses  de  de* 
bris  remanies ,  en  m^me  temps  qu'ils  sont  encore  interrompus  en 
quelques  points  par  des  masses  volumineuses  des  terrains  auciens » 
emp&tes  dans  ces  debris  avec  leurs  fissures  et  leurs  joints  de  stra- 
ti Acation.  Je  mentionnerai  h  part  ces  roches  en  grandes  masses  el 
dont  j*ai  pu  reconnattre  rorigine ,  apr6s  avoir  passe  rapidemeut 
en  revue  Ies  debris  plus  pelils  on  noyau \  qui  forment  le  tuf-breche. 

Les  fragments  de  calcaire  sont  passes  a  Tetat  crislallin  ;  genera- 
lenient  lis  sont  grcnus  el  scoriaces  h  la  surface ,  ou  bien  leur  surface, 
devenue  puherulente,  laisse  librcs  ces  noyaux  dans  leurs  alveoles  ; 
bea'icoup  sont  penelres  des  m^mes  substances  qui  accompagnent 
les  basaltes ,  ct  le  plus  grand  nombre  soul  devenns  tres-magneliques 
par  les  cristaux  de  fer  oxidulc  quMls  reuferniunt  (1J.  Les  sub- 
stances les  plus  repandues  eosuite  sont  :  le  manganese  oxide ,  des 
lainelles  de  ziuc  sulfur^  et  de  gypse  el  la  baryte  sulfatde.  On  peat 

(i)  Le  fer  oxidole  est  le  plus  sooveDl  en  parcelles  invisibles,  dont  ta 
priSsence  n^est  riyiiit  qoe  par  Taction  de  la  rocbe  sor  reiguille  aimanl^e; 
on  le  troove  aassi  dans  les  g^odes  da  Inf-br^che ,  il  est  en  cristaux  octaS- 
driqaes  euire  let  cristanz  de  cbanx  carbonat^e  et  les  parois  interieuret  de 
eet  gtfodet. 

J*ai  dans  mon  eablnet  iin  ecbanlillon  de  calcaire  de  conlenr  noire,  dm 
an  fer  oxidaliS  et  oil  ce  dernier  est  plas  abondant  qne  le  calcaire ;  il  pro- 
vient  d*Dn  bloc  de  calcaire  liatfSqne  out  le  fer  oiidnle ,  r^oni  en  nn  point, 
avait  forro^  antonr  de  ee  noyau  des  tAnei  concentriqaes ,  eomme  de  hi 
liinaille  de  fer  se  serai t  arrangee  sons  Tinfluence  d*«n  barrean  aimanle. 
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reconnaitre  les  calcaires  liasiques  dans  de  ir^-petits  fragments , 
aox  quelqoes  traces  de  fossiles  qui  se  sont  consenr^es  ;  leur  test , 
apr^  avoir  ^t6  d^tniit ,  a  6te  remplac^  par  do  calcaire  d'inflltration 
on  par  des  mesotypes  (1).  Les  calcaires  keuperiens  se  reconnaissent 
assez  souvent  par  lear  nature  toute  magnesienne ,  oili  les  vacuoles 
de  dolomle  et  de  gypses  sont  devenues  plus  abondantes.  Les  calcaires 
lio  mnschelkalk  sont  plus  defigures ;  est-ce  parce  qu'ayant  6l6  pris 
h  une  plus  grande  profondeur  pour  £tre  amen^  au  sommet,  its 
oot  ^h  plus  en  contact  avec  la  roche  6ruptlTe;  ou  parce  que 
dans  leurs  elements  se  sont  rencontr^es  des  substances  plus  facile* 
ment  alt^rables !  Ge  fait  est  pen  important  et  ne  sert  qu'k  mentionner 
le  plus  grand  degre  d'alteraiion  de  ces  roches. 

f^es  fragments  do  gres  empales  sont  passes  a  un  ^tat  de  deroi- 
fusion ,  lorsque  la  rocbe  eiait  k  grain  siliceux  (2).  lis  sont  devenus 
ou  tufaces  ou  nibanes  lorsqu'its  provenaient  de  gr^s  marneux  oo  ar- 
gileux ;  mais  on  ne  pout  reconnaitre  dans  ces  fragments  perdns , 
aussi   bien  que  pour  les  calcaires ,    de  quel  etage  its  proviennent. 

Les  fragments  argileux  et  dc  marncs  sonl  tr^s-fragmentaires  el 
leurs  fissures  sont  penetrees  de  manganese  ou  de  fer  hydrate  k 
reflets  bleuMres.  Quelqoes  argiloliibes  sonores  el  les  marnes  du  gypse 
peuvcnt  6ire  reconnnes  pour  avoir  ^te  enlev^es  au  kenper.  D'autres, 
qui  sont  passes  ^  des  jaspes  grossiers  rubanes  ou  porcclanitcs ,  ou . 
qiii  resserablejil  a  ccrlaines  argilcs  de  transition  ,  ne  peuvent  dtcc  • 


(4)  Voir  poor  it§  atl^rations  de  ces  fossiles ,  d*Allbaass ,  Fossiles  secon- 
daires  empdUs  dans  le  phonolite  et  le  basalie. 

(3)  Pknni  ces  gres  fondos ,  it  faat  examiner  avec  attention  certains 
gloknies  dont  le  centre  est  occnp^  par  un  noyaa  cari^  de  quartz  presqne 
pur ,  ensnite  nne  enveloppe  de  qoarts  plus  ou  moins  compact  el  \  grains 
Maacs  form^e  des  sqneleltes  de  silice  qui  oot  nage  dans  la  masse ,  et  one 
deraftre  en?eloppe  scoriac^e.  Ces  ^chantillons  cnrieox  poor  la  fusion  du* 
grte  sont  assea  rares.  II  en  est  d*aulres  qui  n^offrent  pas  moins  d^intdr^t , 
je  Teas  parlor  de  gris  silicenz  qui ,  k  demi-fondos ,  ont  produit  des  cristal* 
liMlions  rbombo^driqoes.  J^en  possfede  un  fragment  sur  lequel  un  orislal 
rbonboedriqoe  de  la  grosseor  d*une  noiselte  a  ses  faces  renlraBte^.par. 
rcffet  do  refroidissemenl. 
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recoQBus  aussi  (acileaieDl ,  et  il  serait  toot  ^  foil  iinpossible  de  dire 
qae  le  basalte  a'aurait  pas  ameae  de  roches  iaferieures  an  myschelkalk. 

Toute  ceite  masse  de  br^cbes  et  de  conglomerats  est  peatoto 
d'liDe  (raode  quantity  de  fer  oxid^-bydrat^  el  d'oiide  rouge  pul« 
verulent  (!},  fail  qai  ne  se  borae  pas  seulemeDt  k  la  masse  eonglo- 
m6ree ,  mais  qui  s'etend  k  un  grand  nombre  de  masses  metamor- 
pbiqoes ,  et  que  j'ai  encore  signal^  plus  haul  pour  les  basaltes  de 
la  MoloUe. 

Le  coDglom^rat  est  generalement  ^  base  caleaire ,  et  dans  qod- 
ques-unes  de  ses  parties  il  ressemble  exactement  a  des  conglomerats 
que  je  poss^de  du  Vieux-Brisach ;  il  est  comme  certaines  br^ches 
du  Kaisersluhl ,  rempli  de  vacuoles ,  de  m^types  et  de  yeines  de 
calcaire  radie  :  encore  souvent ,  il  est  semblable  aox  conglomtots 
de  Honingen  et  du  Spoueck  au  Kaiserstubl ,  et  cbarge ,  comme  eux » 
de   peridot   limbilite  de  Saussore  (olivine  alt^ree)  (2).  Cette  sob- 

(1)  Voir  Bulletin  de  la  SociM  giologique  de  France,  tome  3« 
pige  SOS  :  «  La  rormalion  da  fer  kydraU  dae  k  def  toarcci  ibcrmaleft.... » 

Voir  m^me  Bulletin  ,  tome  2 ,  pages  313  3i  219  :  «  Sosrcca  iheniMici 

>  OD  mio^alei,  lea  faillea  ^a*oa  peat  lear  adribaer  >  ainal  qae  c  dci  cavitea 

>  de  la  roche  aveo  enveloppea  conccntriqaea  p^odtreca  de  raaliire  bmoc 
»  ferragineuse.  » 

Voyez  ausai  y  Notice  sur  talt^ation  des  roches  basaltiques  du  cenirt 
de  la  France ,  et  sur  la  prSseuce  dans  ces  roches  et  la  cause  de  lemr 
alteration,  eTune  quantite  de  fer  oxid^hydratS ,  par  Bertrand  Delom, 
Pay,  imp*  Aodiard;   i852.  En  voici  on  extrait  :<  Le  fer  qoi  se  Iroave 

>  ici ,  comme  dans  tooa  lea  prodoils  volcaniqoea  avee  ane  aorte  de  profia* 
»  aion ,  est  Tun  des  agenla  dleclro-cbimiqoes  qai  ont  agi  et  cootribad  k 

»  ralteratioD  dea  rocbes 11  s^y  troave  aoaai  k  Tdtat  niagad- 

»  liqaF ,  poia  comme  partie  constituanle  de  qoelqaca  mindraoK 

»  Le  fer  le  plaa  akondant  n^eat  paa  aeulenenl  Toxyde  y  maia  on  fer  by— 

>  dratd  qui  a  pen^trd  et  colord  jasqu*aax  rogpooa  ailieeoz  et  nolamneot 
-  »  lea  jaapea 11  eat  k  remarqoer  qae  Taltdration  eai  la  pl«a 

»  graode  loraqae  la  rocbe  eat  forlemeat  imprdgode  d*oxyde  de  fer ,  ear  ft 

>  ou  cetle  aobatance  ne  paratt  qa*en  mioime  proportion ,  la  rocbe  eti  dona 
»  son  elat  normal.  » 

(2)  Je  n*ai  troovd  k  Eaaey  le  conglondrat  avec  limbilite  qae  daaa  la 
sonde  n*  4  >  sitode  k  la  poinle  de  la  Croix. 
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slaoee  «xiite  dans  tooCe  la  masse ;  mais  die  est  plas  aboodaote 
et  plus  visible  dans  les  portions  du  eiment  et  daos  certaines  argilea 
eoiiest  Les  boules  de  basalte  qai  y  soot  diss^minte  ne  montrent 
%akte  de  limbilite  dans  tear  int^riear ,  mais  seolement  daos  one 
certaioe  zAoe  sur  les  bords.  II  est  remarquable  eocore  que  lea 
fragmems  de  basalte  qui  soot  eacore  auguteux  oe  coatieoneot  que 
peu  00  poiot  eette  substance. 

Passoos  maintenant  ^  examiner  les  roches  m^tamorphiques  qoi 
soot  en  blocs  Tolumineox  ou  bien  qui  ont  ete  traosportees  ea  grandes 
masses.  Afin  de  proceder  par  ordre  chronologique  ,  nous  oommen- 
eerons  par  les  rocbes  liasiques  afin  de  descendre  I'^cbelle  g^logique 
eC  do  sommet  de  la  c6ie  od  il  r^ne  toujours  un  froid  tr^s*vif  (i). 

Les  rocbes  liasiques  n'exislent  que  par  les  blocs  volumineux  (2) 
enlasses  dans  une  fissure  de  la  sonde  n^  4  ;  ils  sont  entoures  et 
recouverls  par  un  sable  brun ,  siliceux  et  incob^rent ;  Tune  des 
parois  est  de  eonglom^rat  qui  s'est  mdme  m6lang6  h  quelques  blocs 
dans  les  portions  en  contact ;  Tautre  parol  est  formee  des  bancs  da 
Keuper  moyen ,  savoir  :  du  Keuper  sandstein  ou  gr^  m^io-keu- 
perien ,  ainsi  que  le  nomme  M .  Levallois ,  et  des  coucbes  argileuses 
qoi  recouyrent  ce  gr^s.  Le  sable  incoherent  s'est  melange  avec  les 
debris  de  ces  argiles  du  Keuper  et  dans  la  parti e  Quest  de  la  sonde ;  on 
poorrait  le  considerer  comme  une  pouzxolane.  Les  blocs  liasiques 
jont  tons  cristailins  et  formes  de  calcaire  grenu ;  un  grand  nombre 
fioot  peaces  de  baryte  sulfate »  ce  que  Ton  recoonatt  imm6dia- 
iement  k  leur  poids.  Leor  couleur  est  le  blanc  jaunSitre  et  le  rosa 

(1)  €•  ii*eft  MM  doute  ^*«a  raiioD  de  son  itolement  etparce  qne,  matgrd 
son  pea  d*el<vation  (437*) ,  le  sommet  d*Essey  doroine  les  coteaax  voisins, 
qa*on  tent  loajoiirs  en  iU  nn  vent  tr^friis  et  qui  devient  piqnant  eo 
luTer* 

La  eote  dono^  ptr  la  carle  des  ingdniears  pour  la  c4le  d^Essey  est  de 
4i7  milres.  Une  operation  trigonom^lrique ,  faitepar  mon  oncle  Gnibaly  en 
4818,  a  doniid  pou  son  eldT«tion  relative ,  136  moires  au-dessus  de  rfinron, 
nii«eM  qni  «OBia  Ik  TOuest.  Les  coUines  lea  pine  rapprochdes  d'Easey , 
celles  da  BoMlieares,  Borvilte,  Girivitler,  ete.,  n*atteigne»t  qne  let 
hBuimm  iaivanies  :  280- ,  334  et  3»3. 

(2)  Un  II  plusienrs  mitres  cnbes. 
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p41e ,  quelqoes-UDs  sont  colores  el  vein^  de  bran  el  de  noir  par 
des  sobstances  :  ou  bitume  ,  ou  bieo  manganto. 

Ua  petit  bloc  liasique  a  encore  ^16  enley^  pendant  les  d^Uais 
de  la  sonde  no  3  ;  d'environ  0,30  ^  0,40  de  diamitre ;  il  ^tait  forme 
d'un  calcaire  bran  fragmentaire ,  qui  6tait  devenu  tr^sonore.  le 
a'aarais  jamais  pease  k  en  chercber  i'origine ,  si  des  traces  de 
fossiles  ne  m'avaient  de  suite  frapp6  ;  j'en  ai  pn  recaeillir  qnelques* 
tins ,  ce  sont  :  la  gryphea  arcnata  Soto. ,  des  fragments  do  peden 
costatulus  Ziet^  d'avicula  et  de  terebralules  avec  quelques  petils 
niollusques  bivalves.  Aiusi  le  lias  n'est  pas  en  place  au  sommet , 
car  je  ne  connais  pas  dc  traces  du  gr6s  iofra-liasique.  C*est  m^me  line 
chose  fort  singuliere  que  la  presence  de  blocs  de  lias  dans  les 
fissures  sans  que ,  hors  de  Ih  ,  on  en  trouve  de  traces ;  on  ne  pour- 
rait  que  supposer  qu'lls  auraient  ete  souleves  en  meme  temps  que 
le  Keuper .  et  il  faudraii  admoUre  des  bancs  de  lias  places  h  un 
niveau  bien  eloign^  de  celui  de  la  grande  nappe  liasique  de  la  vallee 
de  la  Moselle. 

J*ai  dejk  mcntionne  un  pen  plus  baut  des  couches  dn  Keuper 
sandstein  avec  cclles  d'argilc  qui  eucaissenl  les  blocs  liasiqnes ;  ce 
sont  la  les  couches  les  phis  recenles  du  Keuper  a  Essey,  et  toule 
la  panic  superieure^de  ce  terrain  manque  de  mdme  que  le  gres 
infra-liasique.  Ges  couches  occupent ,  a  parlir  de  la  fissure  que  je 
pourrais  appeler  liasique  ,  toule  la  partie  Sud  de  la  pointe  de  la 
Croix ,  s'etendant  jusqu'k  celle  du  chateau  ;  dans  la  sonde  de  celle-ci, 
une  masse  6norme  d*argiles  inf^rieures  et  de  calcaires  separe  le 
gr^s  sup6rieur  de  la  continuation  de  ses  couches ,  qo'on  sail  en. 
descendant  au  Sud  ,  jusqu'k  moitie  du  coteau. 

Le  gres  est  sonore  el  fragmeutiiire  dans  ses  parlies  alter^>. 
ses  peiiles  fissures  paraissent  comme  eloilees  et  provenant  de  broie-^ 
ment ,  elles  sont  remplies  ou  de  sable  blaoc  ou  de  calcaire  associ^ 
a  des  dolomies  ou  a  des  mesoiipes  kaolinis^s  (1).  Les  plus  grandes 

(I)  Ce  table  blanc  forme  noe  espice  de  nid  k  paroit  renfl^et ,  pr^s  de 
la  fisinre  du  sommet ;  pur  et  d'un  beau  blanc ,  on  en  a  fait  dei  efsais  de 
vitrification ;  il  a  M  employ^  de  prdfiiirence  3i  celui  dn  Keuper  pour  dea 
conftmctiont,  et  lortqne  j*ai  quitt^  Esaey,  les  deux  cnr^  d*Ewey  et  de 
Haillainville  dcvaient  en  faire  cbercher  pour  r^pandre  dans  los  alltede 
leur  jardin. 
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fiMores,  qui  proTienoent  de  failles  et  qui  iolerrompeol  sooveut 
les  joints  de  8tniii6eaUoD ,  sont  remplies  d'ocrc ,  de  roches  rMuiles 
en  poQSsi^re ,  on  bien  dans  les  pins  larges ,  par  du  tnf-br6che  qui 
se  trouve  ainsi  iniercal^. 

Des  carri^res  soni  ouvertes  dans  ce  gr^ ,  k  mi-cdie ,  sur  le 
▼ereant  Sod ,  elles  fonroissent  le  sable  poor  les  constmctions  do 
pays.  Le  grks  eo  est  terrenx  et  friable,  d'un  gris  verd&tre  ou  janne 
passaol  an  rouge  briqoe.  Un  peu.  plus  haut  et  anx  abords  de  car- 
ri^rcs  de  calcaire  magnesien ,  le  m£me  gres  est  devenu  dolomitique ; 
sanf  la  dorete ,  il  a  conserve  les  m^mes  caract^res.  J'ai  recueilli 
en  cet  endroit  quelques  ossemeiits  (1). 

Le  calcaire  magnesien ,  nomme  par  les  ouvriers  gros-banc ,  a 
^te  souleve  dans  one  portion  considerable,  qui  se  irouye  portee 
^  iO  ou  i2  metres  au~dessous  du  soramet  sur  le  yersant  Est;  les 
assises  sont  encore  sensiblement  horzionlales ,  mais  ceite  masse  est 
fissuree  en  tous  sens  et  les  fissures  sont,  comnie  celles  do  grds, 
remplies  de  debris  broyes  de  roches  ancieones ,  de  tuf  ou  d'argile 
(2).  Des  carri^res  sont  ouvertes  dans  ce  point  indique ,  on  en  tire 
un  excellent  moellon  ;  el  ^  quelques  pas  un  four  ^  cbanx  est  etabli ; 
dont  les  produits  alimenient  le  pays  et  rivalisent  avec  la  chaux  de 
Bayon  (qui  provient  au  reste  du  ni^me  banc). 

On  trouve  dans  les  carrieres  dont  je  viens  de  parler ,  des  cal- 
caires  maguesiens  rubanes  de  rose  et  de  violet ,  qui  donneraient  un 
beau  marbre;  d'autres  fragments  entre  deux  fissures  sont  reroplis 
de  vacuoles  vidcs  sur  les  bords  et  remplies  de  dolomie  dans  Tinte- 
ricur ;  enfin  des  br^ches  formees  de  fragments  de  ces  m^mcs  cal- 
caires,  cirocntes  par  du  calcaire  radie,  d'infiltration. 

(i)  Les  ottemenlf  qoe  j*ii  rccneillis  paraiifenl  tons  apparlenir  Ik  de 
gnnds  sanrieDt ;  iU  tool  frigiles  et  adherent  2i  la  rocbe  par  une  torle 
d^infillraiion  dolomilique.  Je  postfede  nne  grande  portion  de  crftoe  qoi 
doil  proirenir  d^an  indiTida  de  la  Iribo  des  Lab)  ryolbudontet ;  maia  lea 
lobes,  qoi,  dana  les  individus  do  Mascbelkalk ,  affecteol  des  (briDes  ar- 
roodies  os  polygonalei,  soot  ici  fornixes  par  des  falsceaaz  divergenis;  c*esl 
le  sent  ^hantilloD  bien  determinable  que  je  posside. 

(S)  J*al  vn  des  fissures  de  plasieurs  mitres  de  largeor ,  remplies  en- 
liereroent  par  des  fragroenis  broye's  (trhs-menus)  de  rocbes  anclennea  et 
notamment  d*argiles  cnilct. 
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Les  argiles  du  Reaper  soot :  ou  nibanees  (i)»  o« 


oa  bien  sont  pass6e8  k  des  jMpes  dure ,  iris^e  de  yitcs  coolei 
(3).  Dans  les  jaspes,  qui  m^ntent  une  menUoa  particuli&re , 
p&te  est  le  plus  g^n^ralement  compacte ,  les  coulears  dominaotes  a 
le  Doir  ou  le  rouge  brique ;  on  y  trouve  oependanl  des  veines  blei 
jauaes  et  vertes ;  la  cassure  est  oonchoidale ,  mais  coup6e  par 
grand  nombre  de  pelitcs  fissures  de  reiraiL  Ges  Bssures  sont  rempl 
de  fer  hydrate  (4,  et  phosphate  (bleu  pMe)  avec  da  mangau^sd 
d<A  argiles  fines.  Ces  jaspes  sont  au  contact  d'an  petit  filoD 
basanite ,  sur  une  epaisseur  d*nn  m^tre  et  demi ,  et  k  deax  m^ 
plus  loin  ,  au  bord  du  sondage ,  les  argiles  marneases  sont  pre« 
dans  leur  etat  natnrel. 

Les  dolomies  du  Rcuper  inf^rieur  n'ont  acquis  qu'une  apparei 
plus  cristallioe  et  d'etre  associees  k  des  m^sotypes ;  les  vmcac 
el  les  fissures  sont  remplies  de  jolis  rhombo^dres  de  doloraie,  crista 
d'une  grande  nettete ,  jaunktres  ou  d'un  blaac-nacr6  (5).  j 

L'euge  tout  k  fait  inferieur  du  Keuper  a  aussi  des  representaj 
dans  les  rocbes  ni^tamorpbiques  d'Essey,  et  les  argiles  d*un  beaa  roit 
brique ,  qui  accompagnent  ordinairement  le  gypse ,  se  troayenl 
la  M olotte  el  dans  la  sonde  vfi  5  qui  est  au-dessus.  Ces  mames  roo|- 
y  sont  en  lits  fortement  ondules  ayant  Tapparence  de  la  voAte  d**^ 
four.  A  la  sonde  n^  5,   elles  sont  dures  et  sonores,    k  no  e 
Toisin  des  jaspes.  A  la  Molotte ,  elles  sont  comme  bonrsoafflto 
ressemblent  aux  gkteaui  d'argile  non  pr6par6e,   qa'^taot  enfai 
Qovs  portions  dans  les  foure  k  faience  de  LunMlle.  QnelqaeBHio 


(I)  IHnt  let  loodet  n**  4  el  6. 
(3)  Dans  U  sonde  d*  9. 

(3)  Daos  les  tondet'  n»*  S  et  8.  ; 

(4)  Le  fer  hydrate  que  j*ai  reomeilli  dans  let  fiararei  det  jaspes  «ft  ..^ 
pins  riche  en  fer  m^talliqoe  de  toos  ceaz  des  amtret  points  d*£aMy-la-C6li  ** 
il  pent  donner  de  20  k  25  ponr  0/0. 

(5)  Les  dolomies  inf<lrieiires  qui  doiveot  sans  nnl  donte  so  tronvor  k  1 
base  de  la  cAle  d*Essey,  mais  Ik  od  le  sol  eat  reoomTert  par  la  v^taliw  « 
les  d^trilns  des  rocbes  snp^rienres ,  n'ont  ^l^  mises  an  jonr  q««  dans  I 
sonde  n*  3 ;  quelques  lits  ,  fissiles  et  contoarn^ ,  ont  die  soalev^  et  s*) 
trooYent  intercal^  entre  le  keuper  sandslein  et  le  Ivf-br^che*  ', 
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de  leurs  ahMtt  sont  vides  [oo  renipKes  de  niati^re  bnine  pulv^n- 
lente,  les  aotres  contieanent  de  petites  aigoilles  de  calcaire  el 
d'arragooite. 

D'antrea  argiles  do  Revper  infiferieDr  seraient  coDfondDes  aTee 
cdles  qne  j'ai  d^jii  d^crites  ai  on  ne  Ie8  voyait  k  lear  place  auHiessoa 
oa  au-destoua  de  conches  bien  connaes  ,  telles  que  les  argiles  roQgea 
do  gypse ,  lea  premiers  baocs  do  Moschelkalk ,  etc.  Ces  argilea 
occopeot  loot  le  Tersaot  nord  et  ooest  de  la  cdte  d'Essey ,  depuis 
le  sonmec  jnsqo'ao-dessoos  de  la  pointe  de  la  Molotte.  II  en  est 
de  m^me  poor  des  coocbes  de  gr^s  qui  se  Irouvent  entre  le  Keoper 
ei  le  Moschelkalk  ;  ces  gres  sont  durs  ,  sonores  et  niban^ 
eorame  ceox  do  Keuper  moyen ;  on  n'aurait  pu  les  reconnaftre  s'ils 
n'sTaieot  el^  sooleves  dans  leur  position  avec  les'rocbesdu  MuscbelkaUt 
d  pariie  de  celles  do  Keuper  (i). 

Les  coocbes  dn  M uscbelkalk  ,  fortemeni  all^r^  (2)  et  relevees , 
»08i  que  je  viens  de  le  dire ,  jusqu'k  la  sonde  ufi  5  ,  montrent  d'a- 
bord  les  argiles  et  schistes  superienrs ,  semblables  k  ceux  que  les 
tt^vaoK  do  cbemin  de  fer  ont  mis  k  joor  dans  la  irancb^e  de 
Chaoflbnuine  pr^  de  Lun^ville;  les  argiles  paraissent  tendre  It 
one  sorte  de  cristallisation  grossi^re  et  noduleuse  ,  qui  serait  assez. 
blen  representee  par  la  fbrine  des  lampes  romaines. 

Les  calcaires  mameux  et  fissiles  ont  pris  one  apparence  plus  oo 
moins  grenue  ,  plos  oo  moins  cristalline ,  el  contiennent  on  grand 
Dombre  de  substances  min^rales ,  parmi  lesqnelles  le  zinc  sulfur^  en 
lamelles  el  en  crisiaux ,  Tamphibole  en  tr^s-petites  aiguilles ,  la 
baryte-sulfat^  et  la  stronliane  sont  les  plus  abondantes.  Les  resles 
foisiles  (coprolites  de  poissons  voraces)  que  j'ai  retrouv^s  k  Essey, 


(I)  Bans  It  sonde  n*  5 ,  nne  masse  intercaUe  entre  le  bastlle  d*nn  cAld 
et  le  tn^bricbe  de  Pautre;  le  grks  est  presque  vilrifi^  an  eootaol  do  basalte, 
landis  qne  les  antres  rocbes ,  aa-dessns  et  an— dessons  ,  paraisseDl  moios 
allMes.  Voir  Keferstein  sur  les  btualtes*  «  Ceruins  gris  n'anraieDt  M 
»  rendiM  siliceox  qne  plat  tard,  et  par  nne  sorte  de  fusion  pitense.  » 

(3)  Toir  Tonvrage  de  M.  de  L^onbard  sor  le  Mnsohelkslk  de  TOdcnYald , 
attM  par  voie  ign^e.  II  y  a  k  Bssey-la-CAte  pinsieurs  taits  analogaes  k  ee» 
deerits  par  M .  de  L^onbard. 
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ont  ^t^  p^n^tr^  par  les  unes  ou  les  autres  de  ces  sabsiaDoes  ,  no- 
tamment  par  le  zioc  et  par  le  fer  oxid^. 

Les  coaches  da  calcaire  coDchylieQ ,  ao  -  dessoas ,  daos  la 
portioQ  Boulevee  jusqu'k  la  sonde  n^  5 ,  le  calcaire  est  compact , 
sonore ,  jaun&tre ,  rubane  et  niianc6  par  des  infiltrations  bilanii- 
neuses ;  ses  fissures  ont  un  enduit  compost  de  manganese  oxid6 
pulverulent  melange  d'argile  et  de  debris  charbonneux.  Les  restes 
de  fossiles  sonl  des  noyau x  d'un  calcaire  finemeot  grenu  et  bleu4ire 
que  j'avais  pris  d'abord  pour  de  la  strontiane  sulfalee  (i).  Presque 
tons  ceux  qui  onl  conserve  leurs  formes  se  rapportent  an  genre 
terebratules  ;  j'ai  egalcment  irouve  des  traces  de  Tavicula  socialis , 
ce  qui  me  fait  croire  que  ces  roches  du  Muscbelkalk  proviendraient 
du  calcaire  a  terebratules. 

D'autres  couches  du  Muscbelkalk  superieur  forment  les  deux  flancs 
Est  et  Quest  de  la  poiote  de  la  Mololte ,  et  s'elonJenl  k  I'Est  (sous  la 
vegetation)  jusqu*h  uoe  centaine  de  metres  environ  ,  et  k  rOoesI , 
descendent  se  joindre  ^  la  grande  nappe  de  Muscbelkalk  qui  passe 
sous  les  villages  de  Huillainville  ,  de  Damas-aux-Bois  ,  etc.  ,  et  va 
de  nouveau  se  redrcsser  contre  les  ilots  basaltiqucs  des  environs 
dc  ChSitel.  Ces  rochos  sont  on  place  a  grands  Ills  ondulcs,  avec 
des  fissifres  verticales  de  failles,  qui  onl  divise  celte  masse  sous 
la  forme  d'un  reseau  polyedrique  et  change  en  plusieurs  points  les 
niveau\  des  couches  de  plusieurs  metres.  Les  fissures  sont  remplies 
d'argile  ocreuse  d'uu  beau  jaune  et  d*argiles  bitumiueuses ,  d'autres 
sont  remplies  par  du  calcaire  d'exudation  ou  par  de  la  dolomic  qui 
a  cristallise  sur  les  parois.  Les  calcaires  sont  pcrccs  irreguli Bremen t 
de  trous ,  ou  arrondis  ,  ou  drusiques  ,  dans  Icsquels  se  trouvent  dc 
jolis  crislaux  de  chaux  carbonalee  ,  de  dolomic  et  accidentellement 
de  quartz  kyalin  ou  laitenx.  Divers  mineraux  y  sont  dissemines,  tels 
que  le  zinc  sulfure  (blende  brune) ,  le  cuivre  pyrileux  ,  Tampbibole, 
etc. 

Les  couches  argileuses  renferment  les  mdmcs  substances.,  savoir  : 
la  chaux  carbonatce  dans  des  vcines  ou  cette  substance  est  en  fibres 

(1)  Celte  substance  t'y  troove  tfgalement,  mais  elle  est  en  petites  aigailica 
radices  et  d^un  rose  pile. 
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bleoilres  perpendiculaires  aux  lam^es,  et  dans  des  g6odes  oili  elle  est 
tottjonis  rose  et  affecte  sp^cialemeot  la  forme  do  metastatique  ds. 
Je  o'ai  troQTi  qo'ane  seule  geode  dans  les  argiles  oili  la  chaax 
carbonalee  etail  bleuliire  et  une  seule  doot  la  eristallisation  6tait 
riiomboMnque,  tandis  que  cette  variety  eristaUioe  est  la  plus  com- 
rnnoe  dans  les  g^odes  des  calcaires. 

Uoe  particalarit^  des  g^odes  tir^s  de  I'argile,  c'est  que  quel- 
ques-unes  qui  oe  se  lient  pas  par  leur  enveloppe  avec  Targile  qui 
les  eotoure  y  offreat  ^  rezt^rieur  uoe  surface  dure ,  mameloDD^ 
et  chaloyante  (lorsqu'on  a  lave  avec  precautioa  Targile  qui  les  en- 
toore) ,  surface  sur  laquelle  oq  distingue  des  lamelles  de  calcaire 
blanc  cristallin  melang^es  de  quelques  lamelles  de  gypse. 

Yoiik  toules  les  roches  metamorphiques  que  j*ai  vues  h  Essey 
d^is  les  soodages ,  et  Ton  peut  voir  d'apr^s  mon  premier  mi^ 
moire  combien  leur  nombre  est  augmenie ;  k  cette  epoque  j'avais 
fait  oovrir  un  foss^  k  partir  du  basalte  ,  fosse  dont  on  voit  encore 
la  trace  k  quelques  metres  de  la  sonde  n<>  4  ,  d'oii  j'avais  decrit 
un  ordre  decroissant  et  se  terminant  a  quelques  metres  pour  Taciion 
modifiante ;  je  pensais  alors  qu'il  en  eiait  de  m^me  sur  les  auires 
faces  ,  tandis  que ,  aiosi  que  je  vieas  de  le  decrire  ,  cliaque  point 
am^ne  des  caracteres  nouveaux  ,  tantdt  brusques  comme  dans  les 
blocs  liasiques  et  les  calcaires  du  Muschelkalk ,  tanlot  diminnant 
graduellement  comme  je  Tai  decrit  pour  les  jaspes. 

II  est  encore  un  fail  imporlaot  a  notcr  el  qui  ressort  des  des- 
criptions que  je  viens  de  faire  :  c'est  que ,  d'un  cole  ,  les  roches 
moyennes  du  Keuper  occupent  louie  la  puriie  Sud  de  la  cdte  d'Essey 
et  viennent  au  sommet ,  a  la  poinle  de  la  Croix  ,  k  la  m^me  hauteur 
que  les  roches  du  Reuper  inferieur  et  que  celles  du  Muschelkalk 
qui  couvrent  loul  le  versant  Nord.  Ces  deux  syst^mes  sont  done 
s^pares  par  uoe  faille  dont  la  direclion  serail  traasversale  k  celle 
des  filons  ;  jai  indiqne  plus  haul  une  fissuie  oil  se  trouvent  les 
blocs  de  calcaire  liasique ;  celle  brisure ,  placee  presque  perpen- 
dicolairement  a  la  direction  du  Hlon  tranche  dans  le  meme  son- 
dage,  a  de  largeur  ,  en  ce  point,  i  meire  40  ceniimeires,  et  pourrait 
^Ire  celle  qui  separe  les  deux  Stages  keuperiens. 

IXapr^  les  recherches  auxquelles  je  me  snis  livre  sur  ce  petit  point 
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d'Essey-la-CMe  ei  par  les  wbBtances  niotoileftqve  j'y  ti  reooDotrtes, 
je  4irai  mtioteoant  avee  cerlitode  que  la  rocbe  ooire  d'Easey  esi 
OD  basalte ,  car ,  oatre  I'olifine  pour  laqoelle  M.  BraeoDDOt  aTaiC 
eo  Tobllgeance  de  faire  one  analyse  (4)  ins^r^  dans  mon  premier 
mteeire ,  J'ai  anssi  renoontr^  da  pyroitoe  (S) ,  *de  ramphibole 
hornblende ,  les  diverses  vari^t^  de  m^olypes ,  enAn  des  cristesx 
de  chabasie  en  rhomboedrea ,  translocides ,  d'un  Mane  ble«4lre  et 


(1)  De  rolJTiae  da  batiUe  d^Essey.  Extrail  de  U  Notice  sur  la  giol<tgU 
du  dSpartemetit  des  F'osges ,  par  A.  de  Billy  ,  interne  dans  lea  Annates 
de  la  Sociili  d'Bmulation  ^Epinaly  lome  7  ,  2*  cahier;  1850.  On  lit, 
page  306  :  c  lloaa  nons  bornerona  3i  signaler  U  petit  groape  baaalliqne  nta^ 
»  amr  lea  confioa  des  Voagea  et  dc  la  MLcorlfae  ,  et  dont  le  mafsif  principal 
•%  Mt  k  la  e6te  d*Eaaey  i  dans  ce  dernier  d^parlenienl  ^  dens  antrea  Sola  bn- 

>  saltiqaes  ont  did  aignalet  3i  la  ferme  de  Bedon  (commnne  de  Moriville)  •! 

>  li  Zincoart.  Lc  basalte  des  Yosgcs  a  la  pins  grande  analogie  avee  cenx  de 

>  TAnvergne ,  tant  par  aa  conlenr  el  sa  lextiire  que  par  le  piiidot  olivine 
%  dont  il  eat  parsemd.  > 

Goibal.  Mimoire  sur  les  terrains  infirieurs  an  calcaire  jtarastique 
du  dipartement  de  la  ifeurthe ,  iosdre  dans  les  Annales  de  VAcadimie 
de  Nancy,  c  La  roche  est  veritabiemeni  da  basalte,  vu  le  peridot  qa*clle 
»  rcaferme.  »  Senlement  k  cette  dpoque  ,  mon  oncle  Goibal  attribua ,  c  in 

>  qnanlitd  de  pierres  noires  qa*on  rcnconlre  k  pins  d^an  kilomelre  de  mm 

>  sommet  doit  faire  supposer  qoMI  y  a  en  ernption.  > 

Eitrait  d*iin  mdmoire  de  M.  A.  Delerse  ,  intitnU  :  Du  pouvoir  magni^ 
tique  des  roches^  dnnales  des  Mines ;  4849.  <  C^cst  verilablement  on 

>  basaile  ,  ainai  que  le  prouve  la  presence  inconleslabic  du  peridot ;  sa  com- 

>  position  paratl  le  rapprocber  de  la  variete  notumce  AnamSsite  .  •  •  Son 

>  poovoir  magnetiqne  est  de  9,100.  L^rgile  qui  Pentoore  a  dtd  dridemment 

>  modifide  et  a  acquis  on  pouvoir  magnclique  reprdsetitd  par  0,380.  » 
EnGn  la  collection  mindralogique  do  comptoir  de  Heidelberg ,  qoi  est , 

coinme  chacon  le  aail,  classec  par  des  hommet  insimits,  range  celte  rocbe 
parmi  les  basaltcs.  Toir  n*  14  do  catalogue  publid  en  1845. 

(2)  Le  pyroxene  du  basalte  d^Essey  est  plus  riche  en  silice  que  ceux  gd-« 
neralemcnl  connus  *,  il  est  k  base  dc  magnesie  comme  sout  gdneralement  les 
pyroxknes  siliceux.  En  faisanl  calciner  la  roche  au  feu  dc  forge ,  le  pyroxene 
prend  one  couleur  plus  foncde  ,  laodis  que  la  roche  sc  decolorc  et  passe  des 
bords  a«  centre  k  on  gris  d*ardoise  (mes  essais) ,  el  c*est  il  y  a  seolemeM 
qwelques  jours  que  j*ai  observd  ces  changemenis  de  couleor.  ^ 
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toat  \  Cut  analogaes  k  cem  que  Tod  trooye  dans  le  banlte  k  Nidda 
(G^  dacbft  de  Hesse} ,  sobstances  qui  caract^senl  Urns  les  basaltes 
CODDOS  (i). 

Ge  qne  M.  de  Humboldt  affirme  ^Ire  yrai  poor  toos  les  basaltes 
connos  (2) ,  qa'ik  se  r^tricissenl  k  mesure  qu'on  s'eBfonce ,  est 
eoeore  no  fait  qoi  existe  h  la  c6te  d'Essey.  (Test  mdme  d'apr^  cetle 
obsenration  qoe  f  etais  davantage  port^  k  conslderer  les  masses  de 
basalte  comme  des  rameaox  inject^  dans  le  Reuper,  qne  de  croire  k 
de  y^tables  filons.  Lear  parall^isme  s'expliqoerait  fadlement  en 
sspposaDt  des  fissores  parall^es  dans  les  rocbes  pr^eiistantes »  fissures 
par  ed  les  lares  basaltiques  anraient  tronv^  an  aecte  plas  liaicile ; 
yal  d^jk  cii6  ce  fait  dans  mon  premier  m^molre  (page  6} ,  et  je  me 
rappdle  avoir  Iq  qaelqoe  part  :  «  les  mati^res  Igodes  peny^nt  nous 
»  indaire  en  erreor  sur  U  directioq  des  soul^vements^  car  elles  p^veni 
«  sToir  rwpti  4es  failles  exisUnt^.  » 


(i)  Let  miotfrnix  da  baialte  it  BtMjf  paraiiient  alternalivement  tnr  t^t 
o«  tdt  poioli*  Aind ,  ce  ne  sont  pM  let  m^met  Tari^l^t  criiUllinet  on  let 
m^oMt  tdMlancct  an  tommet  qii*li  la  Molotte  ;  lit  ptraittent  t'^lre  gronp^ 
anlonr  de  quelqnet  eeotret  d*acUon ;  telt  toot  let  fert  pxidolA  qae  j'ai  oil^. 
n  y  e  mline  no  certain  ordre  dant  lenr  gronpement.  Pindiqnerai  tenlement 
id  nne  t^rie  aites  conttante  d*arrangement  dant  let  nodnlet  empit^t  dant  le 
bnaalte ;  ce  lont  d'abord ,  en  partant  da  centre  ,  let  dSvertet  Ttri^ldt  de 
jD^totypet ,  tTcc  la  chanx  carbonate  ,  poit  le  pyroxene  et  Tampbibole ,  le 
fier  oxidnK  et  h  pyrite  magndti^ne ,  mdlangdt  on  itoldt ;  one  autre  x6ne  o6 
t€  trosTcnt  le  qoarti  et  let  carkonalet  magndti^net ,  le  fer  photpbatd ,  etc. ; 
poit  enfin  une  deml^re  enveloppe  formde  de  cblarite  fermgioente. 

Pour  let  rochet  mdtamorpbiquet ,  je  ne  pnit  que  repdter  ce  qne  j'ai  dit 
dnnt  mon  premier  mtfmoire  :  qne  la  dolomie  et  la  magndtie  lont  let  tnk- 
ttancet  qni  pertltlent  it  nne  plat  grande  dittance  da  centre  d*action. 

(2)  Hamboldt ,  Cotmot ,  tome  I*' ,  page  295  :  €  Lortqu*il  a  dtd  pottible 
»  de  tnlTre  let  dnipliont  batalliquet  it  de  grandet  profoodenrt ,  on  let  a  toa- 

>  jonrt  Taet  termindet  ptr  de  mincet  filett  .*  it  Harktnhl ,  it  Etchw^e ,  tar 

>  let  bordt  de  la  Verra  et  prte  de  la  pierre  draidiqae  de  la  route  d'HoUert 
»  (Sl^en)  ,  le  batalte  injecld  par  de  mincet  onTertares  a  travertd  la  gran^ 
»  wacke  el  le  grte  kigarrd  ,  et  temblable  k  an  pilier  inrmonld  de  ion  chapi- 

>  teas ,  il  t'est  diargi  en  forme  de  coape ,  dont  la  matte  ett  divitde  tantdl  en 

>  bmet  mincet,  lantdt  en  colonnet  gronpdet.  > 

19 
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Quant  k  r&ge  de  la  c6te  d'Essey  ,  qui  daos  mes  idees  a  6ie 
successivement  rapport^  aux  p^riodes  jiirassiqoe  el  cr^tac^,  je 
penserais  maintenant  avec  M*  Gaillardol  (i)  ^  lui  croire  aes  coulte 
coiilemporaines  de  celles  du  Raiserstuhl ,  qooiqoe  vraisemblablemeni 
le  Eaiserstuhl  ait  dA  vivre  loogtemps  apr^s  que  les  ^ruptioas  d'Essey 
avaieot  cess6.  Cest  done  un  nouvel  bommage  rendu  h  la  m^moire  de 
noire  savant  concitoyen  Gaillardol  qui ,  le  premier  ,  aurail  fiie  cetle 
relation  enlre  les  centres  volcaniques  d'Essey  el  ceux  des  bords  do 
Rhin  (2). 

.  (I)  Cett  d^aprit  I'tnalogie  det  conglom^nU  d*Bitcy  at  de  ce«s  da  Kai- 
■cntobl ;  par  lei  labBtanceB  min^ra&et ,  m^folypei  el  pyrox^Dei,.q«i  •"y  ren- 
conlrent  limiil tankmen t ,  (voir  an  m^oire  iotitaU  :  Frequence  de  Fam^ 
giu  au  Kaiserstuhl,  en  Brisgau,  par  Leonhard  et  de  Selb.)  ,  enfin  par 
I'abondance  dea  calcairea  grenai  et  crUtallioa ,  k  Eaaey ,  fait  que  M.  Bron- 
gniard  fait  reiforlir  dant  le  rapport  qa*il  fat  cbarg<S  de  fiiire  da  mdmoire  da 
dodear  Eisenlohr.  {Bulletin  de  la  SociiU  gMogique  de  France,  iS30,) 
Ed  void  an  extrait :  €  Si  on  jette  an  coap  d*oeil  lar  la  carte  geologlqae  da 

>  Raiferslabl ,  on  y  remarqae  d^abord ,  lar  ane  grande  ^tendae ,  on  calcaire 

>  alter^  el  renda  grena  par  le  contact  dea  rocbea  igneea.  > 

L*ouvragc  da  doctear  Eiaenlohr  a  ei^  tradoit  par  M.  Gley  el  poblid  aax 
frail  de  la  SociiU  d^ Emulation  des  Fosges.  (1838.) 

itt  capitaine  Roiet ,  dam  lei  m^moirei  lar  lea  Voigei ,  a  ^galemeot 
•aivi  cetle  opinion  \  il  dit :  c  La  formation  du  baialt^  dani  lei  Voigea  doit 
%  appartenir  k  la  mime  ^poqae  d'^raption  qae  lei  doleritei  et  lea  aalrei 
'<>  rocbei  volcaniqaei  da  Kaiientabl.  > 

(!t)  M^oire  cite  da  doctear  Gaillardol.  Voir  page  16.  €  Voyoni  main^ 

>  tenant  avet  qaeli  volcani  tfleinti  la  cAte  d'Euey  peat  le  troaver  en  rap- 

>  port.  Le  premier  ,  dont  on  ne  peat  plui  aajourd*bai  conteiter  Toriguie 

>  volcaniqae ,  paiiqae  Ton  y  Iroave  abondamment  le  pyroxene  et  le  peridot, 

>  eit  le  Raiieritahl  lar  leqael  est  blli  le  Vieux-Briiacb.  » 

Un  pea  plai  loin ,  m£me  page  :  c  JHndiqaerai  le  Yartberg ,  dam  la  priii- 

>  cipaal^  de  Fiiniembcrg,  montagne  oa  plaldt  eminence  de  forme  contqae 

>  et  iiolee;  elle  n*eit  ga^re  plai  Aevee  qae  la  cAte  d'Eiiej,  avec  laqaelle 

>  elle  a  beaacoap  de  rapporli.  > 

EnGn  ,  page  19  ,  on  111  :  c  Cclai  de  la  cdte  d^Eiiey  aar^il  exiite  eneore 
»  longlempi  apr^i  ceax  dc  TAavergne  el  da  Yiveraii ,   mail  ii  aarait  ceiie 

>  avani  ceux  de  la  Heue ,   el  il  aurail  M  en  acfiviU  en  mime  tempi  que 

>  ceux  da  Yieux-Briiacb  et  dei  envirom  de  Scbaffonie ,  arte  leiqaeli  il  m 

>  trottve  en  Ugne.  >  <« 
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J'ai  donne  im  aper^u  puremeni  g^ologique  de  la  cdte  d'Essey , 
tel  que  les  nouveaux  sondages  me  Tont  montr^ ;  je  pensais  y  joiodre, 
avec  les  analyses  de  la  roche,  une  description  particuli^re  des 
mineraux  et  ^hantillons  qne  j'ai  recueillis ,  et  en  ro^me  temps  donner 
des  coapes  detains  des  diflerentes  parois  des  sondages  (1};  mais 
fai  communique  au  fur  et  h  niesure  k  II.  Mougeot  le  resultat  de 
mes  observations  >  et  il  desire  avoir  de  suite  une  notice  ou  aper^^u 
sur  Essey  -  la  -  C6te  ,  afin  qu*en  d^posant  au  musee  d'£pinal  les 
^bantillons  que  j*ai  envoy^  pour  cet  ^tablissement ,  11  puisse  en 
dire  quelques  mots  dans  son  rapport  sur  Taccroissement  annuel  de 
ces  ooUections.  Je  profite  de  cette  occasion  pour  t6moigner  k  M.  Mou- 
geot combien  j'ai  6t6  reconnaissant  de  son  obligeante  observation,  et  le 
remercier  des  conseils  auxquels  sa  grande  experience  des  sciences 
natarelles  donne  un  poids  immense. 

J'aurai  done  one  troisi^me  fois  k  revenir  sur  cc  sujet ;  j'attendrai 
pour  cda  que  les  carrieres  d'Essey  aient  pris  une  nouvelle  impor- 
Umce  (2)  on  bien  qu'elles  soient  abandonn^es  pour  longtemps, 
car  les  nouveaux  ^bantillons  que  j'y  trouverai  viendront  grossir 


(I)  J^ai  enlre  let  maim  plofienra  analyse!  de  la  roche  d*Essey  ;  dea 
olMerTatiooa  de  M.  le  docleor  Carri^re  anr  qaelqaea  mineraax  lea  plus 
imporlants ;  lea  minutes  de  mes  dessina  et  coapes ;  enfin  an  grand  nombre 
d*tfehantilloDa  et  d^observations ,  sur  la  foaion  du  basalte  et  sa  textare, 
■oiYaot  qa'il  a  did  refroidi  vite  on  Iciptement :  j*ai  ddjk  fait  an  grand  nombre 
d^caaaia  semblablea  an  feu  de  forge  et  an  moyen  de  fours  ii  faience  \  mais  je 
n*ai  paa  iii  au  boat  de  la  sdrie  qne  je  me  sois  propose  d'eladier. 

(9)  L'iropalsion  que  doit  prendre  cette  indostrie  est  encore  dTentaelle  : 
ebargd  poor  Tdtade  da  ebemin  de  fer  de  Saint-Did  k  Landville ,  de  faire  an 
rapport  aar  la  poisaance  gdologiqoe,  Texploilation  et  lea  qualilda  comma 
matdriaoz  da  trappa  de  Raon  ,  rapport  dealind  k  oblenir  da  Goovernement 
ct  de  la  vilie  de  Paris  ,  IVmploi  de  oelte  rocbe  poor  le  macadam  de  la  Ca- 
pitale ,  je  me  sois  acqailtd  de  ma  liche  ;  c'est  alors  que  j'ai  reconna  que  le 
basalte  (malbeareoscment  moins  abondant)  oOrlrait ,  aTec  lea  m^mea  carac- 
l^rea,  eomme  materiaax  ,  an  immense  arantage  dVconomie  (5  k  6  fr.  par 
nilre  poar  Ic  macadam  et  7  k  9  et  k  10  fr.  aur  lea  pavds)* 
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la  ridce  de  ceox  (pie  fen  poss^e  d^j^  (i).  Loraqo'if  s'agic  de  temihs 
aussi  dMir^  que  eeux  d^Essey ,  chaque  fouille  mec  an  Jour  des 
rocbes  complefemeDt  diiSgreotes  et  m^me  des  substances  nonvelfes. 
G*e8t  lorsque  f  ai  reeonnu  ce  iUt ,  que  je  suis  aI16  m'instalter  ii 
Essey ,  k  plusleurs  reprises ,  afln  de  suivre  pas  ii  pas  Yes  ovrrteis , 
pendant  des  quinze ,  des  yingt  jours  de  suite ;  fidsant  piocfaer  id , 
}h  ,  tan(6t  vite  ,  tanf At  avec  pr^ution ;  puis  reveoant  efasser  dans 
moQ  cabinet  men  ricbe  budn  pour  retounter  de  nouyeau.  Aussi 
souyent  la  piocbe  que  le  martiean  it  la  main ,  h  infetre  ou  fe  nireau 
pour  mesurer  les  coucbes ,  puis  fe  csraiyob  et  la  botesole ,  |e  yarfais 
mon  trayail  et  mes  itudes ,  me  reposarnt  en  aditiffant  le  m^fniUque 
panorama  des  Vosges  que  I'on  aper^it  de  ta  c6ie  d'Essey. 

n  ne  me  restera  plus  qu'2^  decrire  min^Iogiquement  les  sub* 
stances  et  les  rocbes  d'Essey ;  je  compte  sur  I'aide  et  fe  coneours 
de  M.  Carri^re  pour  cette  pai-tie  ayec  hquelle  je  suis  ntofng  ikmi- 
liaris^ ,  et  nous  oifrirons  alors  k  la  Society  d^Emubttion  le  eompMiiient 
de  ce  trayail. 


(1)  Jf*ti  r^onliin  nombre  <Sikorme  de  137  echanlilioiu  dilESranti,  ttyoir : 
pomr  lei  basaltei  et  let  uoyaax  diven  qui  y  toot  impltntet}  de  28  ^haDtll- 
loot ;  j*en  ai  14  de  tais  et  de  conglomerati ,  sant  compter  one  a^ie  de  tontea 
lea  rocbea  et  cailloux  qui  y  aont  emplit^ ;  28  Ichanfillona  de  rocb«a  m^la- 
jnorpbiqaei ;  enfin  50  morceaai  avec  les  diveraea  inbatanees  mindralea. 
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RAPPORT 

FAIT  A  H.  LE  PIl^ET  DBS  VOSGE& 

Sm   LB 

ACCROISSEMENTS  DES  COLLECTIONS 

DU  IDSfil  DfiPAlTEIKNTAL 

DANSLEC0URANTDE18S8, 
Paa  M.  Jdlbs  LMIRENT  ,  ombctbvb  , 

■IHIRB  TITULAIKB. 

ai»t&i 


Le  oompte  annael.des  angmentationB  diss  oollections  et' 
des  traTBUx  extenlte  dans  leg  b&timents  da  miis^  oom- 
preiiaU»  josqa^ii  pr^nt^  ca  qai  a^ait  ^t^  acquis  et  fait 
dana  riDUrralle  de  deox  sessions  da  Gonseil  g^n^ral.  Ge 
mode  m*a  parii  Tieieai,  paisqoe  ce  compte  renda  ne  poavait 
cadrer  avec  celoi  de  remploi  des  fonds  allou^  pour  Texercice 
6eoul6.  Aosai «  cette  ann^e ,  ne  voos  parlerai-je  que  de  oe 
qai  a  ii6  fait  et  acqais  k  prix  d'argent  oa  h  titre  de  don 
dans  le  eoorant  de  1852  ,  en  r^p^tant ,  n^cessairement , 
one  partie  de  ce  qae  j'ai  i6jk  dit  dans  mon  rapport  de 
Tannte  dernii^re« 

Les  acquisitions  faites  pour  les  collections  archtologiques 
oat  M,  en  inoanaieB  d*or,  un  stature  et  an  quart  de  stature 
gaolois  f  an  bel  aureas  de  Titos ,  un  magnifiqoe  sol  d'or 
da  tjnn  Jean  qai^  aprte  la  mort  d'Honorius ,  dont  il  ^tait 
ABerdlaire ,  s*empara  da  pouToir  en  Italie ,  dans  les  Gaules 
ct  en  JEspagne ,    8*7  maintint  peodant  deax  ans  contre 
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1 

leg  g^D^raux  de  Thtodose-le-Jeane ;  mais  enfin ,  vaioco  k 
BaveDne ,  il  fut  pria  et  mis  h  mort  en  425.  Sea  mMaillea 
aoDt  fort  rares  et  depots  loDgtemps  on  n*en  n'a  pas  va 
dang  leg  rentes  publiqueg.  C'est  done  one  bonne  fortooe 
poor  le  oios^  qoe  racqoisition  de  ce  sol  dor  troov^  dana 
les  environs  de  Neofch&teao.  II  a  ^t^  eneore  acbet^  an 
florin  d  or  de  la  citd  de  Metz  et  on  ^o  do  roi  Fran<^s  f^. 

Les  monnaies  d*argent  sont  on  bean  denier  d*argent  de 
Joba  II ,  roi  des  Deox-tlaoritanies ,  pifece  fort  rare ,  rap- 
ports d*Afriqoe  par  on  soldat  qoi  I*a  cMde  an  moafe ; 
des  deniers  de  la  famille  Nasidia ,  des  empereors  Trajan , 
Vespasien ,  Antonio  Pie ,  Antonin  Garacalla  et  de  Maxi- 
min ;  on  qoinaire  des  [leoci  frapp^  k  Solimariaca,  k  pr^nt 
Soolosse,  prte  Neofchdteao ;  on  denier  des  comtes  de  Gbam- 
pagne ,  frapp^  k  Troyes  ;  deox  gros  do  doc  de  Lorraine 
Charles  II ;  deox  testoos  de  Charles  I V  et  oo  ien  de  Leopold ; 
one  rare  obole  d'Hcnrl  II ,  comte  de  Bar ;  on  gros  de  la 
cit^  de  Metz;  on  thaler  de  Lipoid  ,  Landgrave  d* Alsace, 
et  on  thaler  de  Lipoid  ,  abb^  de  Mnabach. 

Les  acqoisitions  en  bronze  se  bornent  k  nne  roonnaie  des 
Berai  et  k  one  m^daille  do  conn^table  de  Lesdigoiferes. 

Quant  aux  objets  anciens  autres  qoe  des  monnaies' et 
des  mddailles  ,  ce  sont  deox  bagues  en  or  de  T^poqoe  m^ 
rovingienne  et  one  nappe  d'autel  en  points  de  Yenise  da 
XV*  si6cle,  dont  les  dessins  varies  et  d*oo  goftt  parfiiit 
pourront  servir  de  modMcs  aox  brodeoses  de  ce  pays. 

Sor  les  deox  cents  francs  alloo^s  poor  la  recherche  des 
objets  anciens ,  one  somme  de  cent  soixante  et  dit  franca 
a  M  employ^  k  Tachat  d*on  florio  d*or  de  Fr^^ric  II  ^ 
roi  des  Bomains  ;  d'un  loois  d*or  de  Loois  XIV  ;  d'an 
napoleon  de  NapolSn  1"'  et  d'on  loois  de  Loois  XVIII*;  de 
vingt  monnaies  d'argent  qui  sont  des  deniers  de  la  famille 
consolaire  Scotia ,  d'Alexandre-S^v(;re  et  de  Popien  ;  one 
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maiUe  tierce  de  Philippe  lY ;  an  quart  d*tea  da  roi  Henri 
IT ;  an  petit  ^a  de  Louis  XV ;  une  plague  et  deux  demi- 
plaques  d'Autoine  ,  due  de  Lorraine ;  un  quart  de  teston 
da  due  Charles  Iir ;  an  teston  et  un  demi-teston  du  due 
Lipoid  ;  un  teston  du  due  Francis  III ;  un  denier  de 
Thierri  de  Boppart ,  ^vique  de  Metz  ,  et  on  demi-gros  de 
la  cittf  de  Metz. 

Les  objets  en  bronze  acquis  sor  la  mdme  somme  de  cent 
soiiante  -  dix  francs ,  sont  une  curieuse  rouelle  gauioise 
in^dite;  un  grand  bronze  de  Harc-Aurde;  une  mMaille 
de  Louis  XIV  ,  frapp^e  poor  la  prise  de  Ddle  ;  un  grand 
mMaillon  en  ^tain  coul^ ,  du  XVP  sitele ;  one  m^aille 
en  bronze  dor^  d*Antoine  de  Lom^nie,  secretaire  d'Etat 
sous  le  roi  Henri  lY ,  et  de  plus  une  bague  antique  en  or 
fin  form^  par  un  serpent  enrool^ ;  un  fragment  de  chatne 
aossi  antique  et  deux  boutons  en  argent  du  XYIP  sitele. 

Par  Toie  d*dchange,  la  s^rie  lorraine  de  la  collection 
Domismatique  s'est  enrichie  d*une  rare  monnaie  deFerri  I¥; 
on  eaterling  imit^  des  pieces  anglaises;  d'un  spadin  du 
due  Jean  F,  d*un  denier  de  Jean  d'Apremont ,  frappd  k 
Metz ;  d'on  autre  denier  du  mdine  ^v^que ,  frapp^  h  Vic , 
el  d'un  jeton  de  B.  de  Givry,  ^chevin  de  la  ville  de 
Metz. 

Le  musfe  a  re<^u  de  diff^reutes  personnes  des  dons 
de  m&lailles «  monnaies ,  jetons  et  objets  anciens  ;  de 
M.  Barbier,  pl&trier  h  Spinal ,  une  curieuse  poire  a  poudre 
eo  corne  de  cerf  sculpts  an  VI*  sitele^  de  H.  Bretagne, 
directeur  des  contributions  directes  dans  la  Loz^re,  un 
beau  moyen  bronze  de  Maximien,  une  monnaie  de  la 
6aale-Belgique  en  potin,  des  jetons  de  Monnayer  de  France, 
de  Christine  de  Daoemarck ,  ducbesse  de  Lorraine ,  et 
de  B^rard,  tehevin  de  la  viile  de  Metz ;  de  M.  Cerquaod, 
professeor  de  rh^torique  au  college  de  Neufcb^teau »  un 
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teston  du  dac  Charles  III  et  use  statoette  ^ptjenae  en 
poroelaioa  bleae;  de  lit.  Glia{>elier«  iostitutear  primaire 
h  Spinal ,  qaelqoes  jetons ;  de  M.  CfaaTanoe,  de  firoyirei, 
an  ^o  de  Straaboarg  Irapp^  en  1710;  de  M.  GoIsod, 
de  Neofebftteao ,  an  doable  toarnoi  da  comta  de  LaTeisteiih 
Sochefort ,  seignear  de  Cagnon ;  de  M.  R.  Coassia ,  de 
Har^ville  (Hante-Marne),  qaatre  plagnes  en  bronze,  pro- 
▼enant  d'nn  bandrier  et  trouv^  dans  one  s^pnltore  gao- 
loise ;  de  M.  le  cnr^  de  Girconrt ,  on  jeton  de  la  chambre 
dea  comptes  de  France ;  de  M.  Alexis  Dobois ,  m^nicieo 
k  £pinal ,  nne  m^aille  d'argent  frapp^  lors  de  I'drection 
de  la  statae  de  Henri  IV  snr  le  Pont-Neof ;  de  M.  Do- 
ridant,  nne  stataette  ^jptienne  do  mtme  genre  qoe  oelie 
donn^  par  M.  Gerqaand  et  nne  pi^  d*Aoffe  faite  a^ec 
de  r^corce  d'arbre  par  les  saovages  des  lies  de  TOo^aii- 
Pacifiqne. 

H.  le  docteor  Gaillardot  a  envoys  de  la  Sjrie  qo'il 
tmbite  trois  beanx  et  rares  testons  des  does  de  Lorraine, 
Henri  II ,  Franijois  II  et  Gharles  IV,  tronv^  avec  deal 
cents  aotres  nionnaies  lorraines  de  la  mdnie  ^poqne,  a 
Deir-el-Kaman ,  dans  le  Libao.  Le  garde  de  Beaofremoat 
a  doBo^  nn  jeton  de  France  da  XIV*  sitele ;  H.  G^rardin, 
pharmacien  h  NeufcbAteao ,  one  petite  montre  en  argeot 
faite  dans  le  dernier  sitele ;  M .  Lton  Grillot ,  arcbitecte- 
adjoint  dn  d^partement,  boit  ro^dailles  romaines  en  argent 
et  en  brouxe,  et  M.  Goery,  conservatear  des  archives  da 
d^rteaent ,  one  obole  de  Loois  XI.  Fea  M.  le  doc- 
teor Jacqoot^  de  Plombiferes,  a  l^o^  des  armores  du 
XVr  sitele  et  qaelqoes  monnaies  romaines  et  lorraines. 
M.  le  professeor  Jeanmaire  a  donnd  nne  monnaie  de  Fer- 
dinand, arobidoc  d*Autriche ;  M.  Laveine ,  d'Ambacoort, 
une  m^daille  de  Nerva ;  M .  Lipoid  ,  ouvrier  imprimeor 
h  Epinal ,  on  jeton  de  Lonis  XIII;  M.  le  doctear  Hoageoti 
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un  massoD  de  Lipoid;  M.  NaTille,  de  Charmfs,  deax 
nuMailles  en  brooze  d*on  trte«-grand  module ,  frapp^s  h 
Gendve,  Toiie  en  Tboqaeor  de  litti  et  Tantre  poor  le 
JobiM  de  GaWin ;  la  Soci^tfi  d*£inaIation ,  nne  m^laille  de 
bronze  frapp^  lors  de  I'^rection  de  la  statae  da  Poassin 
aox  Andeljs,  et  moi-m^me  j*ai  ^t^  assez  heareox  poor 
tronver  k  Bheims  et  donneraa  mus^  une  trte-rare  monnaie 
lorraine  ftiisant  pendant  h  la  pi^  de  Ferri  lY  dont  Je 
parle  plos  baut  :  c^eat  aussi  an  esterling  frapp^  h  Nenf- 
cbAteaa  par  Gaacber  de  Chatillon ,  conn^table  de  France , 
probablement  lorsqne  Ferri  IV  et  lui  accompagn^rent 
Pbilippe  de  Yalois  dans  son  expMition  en  Flandre,  car 
dans  ce  piijs  les  esterlings  anglais  ^taient  fort  rechercb^. 

Lea  dons  pour  la  collection  d'histoire  natnrelle  ont  6t£ 
nombreux^  et  tomme  de  Mntame,  ils  ont  fait  le  sqjet  d'nn 
npport  special  rtiig^  par  Mw  le  docteur  Hovgeot. 

Les  travaux  e\icu\6s  dans  les  bfttioMits  du  mawSe  et 
paw  leaqads«n(cr&IH special  aTait  4W  aeeord^,  out  consists 
dans  la  continuation  des  changements  comtaencite  Tann^^ 
demifcre  dans  la  galerie  d*bistoire  naturelle ,  changements 
qui  ont  n^ssit^  le  d^placement  de  cette  partie  de  I'es- 
calier  qui  condnisait  k  cette  galerie ;  la  modification  est 
henreuse  sons  le  rapport  de  Taspect  et  facilite  beaucoup , 
les  jours  publics,  le  service  de  surveillance. 

Tels  sont.  Monsieur  le  Pr^fet,  les  acquisitions  faites 
pour  les  collections  et  les  travaux  ex^cot^s  dans  les  bAti- 
meols  du  nus^  dans  le  courant  de  1852. 
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ADKESS^S 

A  U  SOOM  DllDUTIOI  BU  DtPlKTEBlT  DES  VOSOS. 

DBPUIS  SA  DBRNIERB  SEANCE  PUBUQUE  DO  S8  NOVEKBRE  ISSt. 


Notices  arcMologiques ,  par  M.  Victor  SimoD ,  conseiller  \  \%^ 
cour  de  Metz. 

CHnique  des  eaux  Ihermaies  de  Plombieres,  du  rhumaUeme  H 
de  eon  traitement ,  par  M.  le  docteur  L*b6ritier ,  iDspeclear  adjoint 
des  eaux  de  Plombieres. 

Notice  sur  la  tSUgraphie  ilectrique,  par  H*  Gherest ,  professeHr 
de  roalbemaliques. 

Mimoire  sur  la  geniration  dee  huitree ,  par  M.  le  docteur 
Davaine. 

Bulletin  de  la  eociiti  arekiologique  de  Sens. 

Recueil  de  la  SocUU  Havraiee,   det  Hudee  diver  see. 

Plusieurs  vf»  des  piiblications  de  la  soci^te  de  la  morale  cbretieoDC. 

Noiuveau  mode  de  traitement  dee  maladiee  pSriodiquee,  par  M.  fe 
docieur  Band,  inspectenr  des  eaux  de  Contrex^ville. 

Deviations  el  tmgorgement  de  Vutirut ,   par  le  m^me. 

Bulletin  de  la  Soei^U  d'agricuUure  du  dipartement  de  Im  Lo^ 
zire,  fevrier,   mars,  avril ,  juiu  ,  juillet  et  aoAt  1852. 

Bulletin  dee  Iravaux  de  la  Sociite  d*hortieulture  de  la  Seine  ^ 
septembre,   octobre,  decembre  1852.  Janvier  1853. 

NouveUes  exploraHone  geologiquee  A  Eeeey-la-C6te ,  par  N.  Le- 
bruD. 

Ri/lexiont  eur  leekemin  de  fer  dunUdi  au  nordpar  Dijon,  Langres, 
Neufchdteau  et  la  Meuee. 


Digitized  by 


Google 


I)E   LA  SOGIETE  D'EMULATION.  265 

Notice  swr  le  drainage,   par  M.  Grsrndjean ,  de  Charmes. 

Nowoelles  reeherches  de  fnbliographie  lorratne ,  par  M.  Beaupre. 

Bon  euUivateur  de  Nancy,  plnsieurs  n<**. 

Journal  d'agriculture  de  la  CdU-d^Or, 

Journal  de  la  SoeiiU  d'archeologie  el  du  comile  du  musie  lorrain. 

Memoire  de  la  Soeieli  d'agriculture,  etc.,  du  d^rtement  de 
i'Aube. 

Mimoire  de  la  SociiU  Linneenne  de  Normandie,  aoD^es  i849» 
50 ,  5i  ,  52  et  53. 

Bullelin  de  la  SocUti  de$  sciences  hisloriques  el  natwetles  de 
■tYonne. 

Journal  d'agrictdture  de  la  Soeiitk  d'imdaiion  de  VAin, 

Note  tur  lee  causes  du  goUre  endhnique  de  Sereeourt,  par  M .  le 
docteur  M^oestrel. 

Rapport  de  la  commission  forestikre  sur  les  experiences  de  fe- 
condaUon  arHficielle,  faites  par  M.  Millet,  inspecteur  des  for^ts. 

VOrientalisme  rendu  classique,  par  M.  Guerrier  de  Duiuast. 

Le  Cosmos,  retme  encychpidique  hebdomadaire  des  progrh  des 
sciences,  par  H.  Tabb^  Moigoo,   aon^  1852—53. 

Jeanne  d'Arc  est-^lU  Lorraine?  par  M.  Lepage. 

La  Lorraine  milUa&e ,  plusieurs  livraisoos. 

Memoire  sur  les  roches  cristallines  des  Vosges,  par  M.  le  docteur 
Carri^re,  de  Saint-Di^. 

Annuaire  de  la  SociiU  phyloiechnique  pour  1852. 

Prospectus  d'une  nouvelle  publication  de  M.  Lepage ,  intitul^e  :  Les 
Communes  de  la  Meurthe,  journal  historique. 

Programme  des  prix  proposes  par  ia  Societe  libre  d'EmulaHon 
de  Rouen. 

JHvers  reeueils  des  sociiUs  de  Montbeillard ,  de  Nantes ,  de  Reims. 

Notice  sur  les  blocs  erratiques  el  les  galets  rayes  des  environs  de 
Lyon,  par  M.  Collomb. 

Notice  sur  la  composition  chimique  de  fragments  de  couleur  re- 
cueUlis  sur  les  peintures  arabes  au.  XV^  sikck,  par  M.  Perboz. 

Quand  el  comment  le  comU  de  Guise  ichut  a  la  maison  de  Lor- 
raine, par  M.  Soyer-Villeinct. 

Instruction  ilimentaire  sur  la  conduits  el  la  laille  des  arbres 
Iruiliers  ,  par  M.  Croui ,   horticulteur  b  la  Saussaye,  pr^  Villejuif. 
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Reekerehes  sur  la  vie  e$  les  ouoragei  de  /.  Calloi,  par  M.  Meaume, 
professeur  k  I'^cole  foresti^re  de  Naocy. 

NoUee  sur  le  docteur  Bon/iU  pire,  par  IL  H^oet »  de  Nancy. 

Noliee  mr  le  doeteur  Leuret,  par  le  m6me. 

ObservaUans  d$  pratique  nMieale ,  de  mideeine  Ugale  el  de 
mideeine  eomparie,  par  H.  le  docteur  Liegey ,  de  Ramberviller^. 

Le  tome  i^  de  la  3««  serie  des  Minwires  de  la  Soei^li  des 
anHquaires  de  France. 

Les  1 5™«  et  i  6">«  livraisons  de  la  Flore  d'Aleaee ,  par  M.  Kirschlcdper. 

MHnaire  sur  VaUraction  tnoliculaire,  par  M.  d'Estocqoois » 
professeur  k  TAcademie  des  sciences  de  Besan^OD. 
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PROGRAMME 

DBS 

PRIMES  ET  MfiDAILLES 

ADfiGERNERBNi853. 

r   GREATIOll   BT  lU^ATIOB  DS8  PBAIBIESi. 

Une  mMaille  d'argent ;    deaz  primes  en  Qom^raire  ; 
mentions  honorables. 

V  Cal^TION  DE   PR1IRIB8  AHTlflOlBLlBS. 

Deux  mMailles  d'argent,  dont  une  de  grand  modale;  denx 
primes  en  nam^raire ;  mentions  honorables. 

3*  D^FRIGHEIIERT 
n  MISS  ER   VALBCK  DE  TERRAIIIS  IMPRODUGTIFS. 

Den  mtiaiHes  d*argent,  dont  mie  de  grand  modale;  dMx 
primes  en  nnm^raire ;  mentions  honorables. 

4""  DBSSEGHEMBBT 

n  HUB  BK  COLTOBB  DE  TBBRAniS  HUKIDBS  BT  MARiCJkGBOX 

AU   MOTEB   DU   DRAlllAGE. 

Une  mMaille  d'argent  et  une  prime  en  numeraire ,  dont 
la  ^alenr  sera  proportionn^  h  T^tendae  et  k  Timportance 
des  travani. 
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S**   INVENTIORS   ET   PERFECTIONHEMENTS 

DARS   LES  ARTS  MEGANIQUES   ET   IRDHSTRIELS  , 

APPLIQUES  SPEGIALEMERT 

A   LA   GOnSTRUGTION   DES  INSTRUMENTS  ARATOIRES. 

MMaille  d*argent,  grand  modale,  avec  prime  en  nam^ 
raire ;  m^aille  d*argent ,  petit  module ,  avec  prime  en 
numeraire. 

6"*   REPEUPLEMENT   ET   GELATION   DES   FORETS 

DE  LA  GONTENAHGE   D*UN   HEGTARE  ,   AU   MCHNS , 

PAR   LES   PARTIGULIERS  ,    ET  DE  GINQ   PAR   LBS  GOHMUNES. 

Medaille  d'argent ,  grand  modale. 


DES   GHEMIHS   D  EXPLOITATION  , 

OPERANT   A   l'ENLEVEMENT  DES   REGOLTES 

LA   PLUS   GRANDE   FAGILITE   POSSIBLE. 

MMaille  d^argent  et  prime  en  numeraire. 

Toutes  les  demandes  doivent  dtre  adres^s  k  M.  le  doo- 
teur  Baxo  ,  secretaire  perp^tuel  de  la  SociA^  ,  et  lai 
parvenir  franches  de  port ,  pour  le  i^  ao&t ,  terme  de 
rigueur. 

Elles  doivent  ^tre  revalues  de  Tapprobation  de  M.  le 
Pr&ident  du  Comice  ou  d'un  membre  d^l^u^  par  lui , 
ainsi  que  de  celle  de  H.  le  Haire  ou  Adjoint  de  la  commune 
du  concurrent. 
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ORGANISATION 


£T 


BN  1853. 


BDREAD. 

Pb&idert,  M.  MaudlieuXf  avocat. 
Prssibkiit  HONORAiRE  ,  M.  H.  Simion ,  s^natear,  aDcieo 

pr^fei  des  Yosges. 
YiCB-PREBiDBNT ,  M.  Claudel  ^  aiicien  notaire. 
liBCRETAiRB  PEBPETUEL ,  M.  Hoxo ,  doctear  en  mMecioe. 
SBCRiTAiRES  ADJoniTs ,  MM.  Uroy ,  avocat,  ei  Berher  ^ 

entomologiste. 
TRisoRiBR,  M.  Guery. 

COmSSIOIS  illDElLES. 

I*  COMMISSION   D* ADMISSION. 

MM.  Claudelt  president,  Leray,  Rollety  Cromse. 

V  COMMISSION   DB  COHPTABILITE. 

MM.  Mougeot,  president,  Berher,  Schoel-Dolfus,  Grilloti 
ClaudtL 

3*  COMMISSION    DE   REDACTION    ET   DE   PUBLICATION. 

MM. /to//el,   president,  Leroy,  Claudel  ^  Crousse, 
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4"*  GOMMISSIOR   DE8  PRIMES. 

MM.   Berher,   pr^ldeot,    Ch^udel,    Galum ,    Leroy , 
Mougeot. 

5*  GOMMISSIOH   D'aGRIGULTOEE. 

MM.  Drappier,  pr&ideDt,  Claudel,  Schoel-Dolfus,  Berher, 
Chapelier,  Mougeot,  Gahon^ 

&^  GOMMISglOll   DBS   ARTIQUITES. 

MH.  Grillot,  president  ^  iM^nnt,  Gahon,  Leroy. 

MEMBRES  TETULAIRBS  RfelDAUT  AfJ   OHEF^LIBU. 

MM* 

Haud*heux  ,  avocat  et  prfeident. 

BooRLOR  DB  BouYBB ,  pr^fet  des  Vofges. 

Bbrhbr  ,  entomologiste. 

Chapelier  f  inslilQtear. 

Cherest,  professeor  de  math^matiques  aa  cpU^e  d*£piiial. 

Claudel  ,  ancieQ  notaire. 

CocmoTf  pbarmacien. 

Crousse,  doctear-m^eoin, 

Defranoux,    inspecteor  des   cootribQtkms    indirectes    k 

ipintd. 
Deperohne  y  greffier  du  tribunal  civil. 
Drappier  ,  doctear  en  m^decine. 
Garribr  y  id. 

Grillot,  arcbitecte  du  d^partement. 
Gahoit,  arcbitecte. 

GuERY  y  archiviste  de  la  prefecture  des  Vosges. 
Haxo,  docteur-mMecin,  secretaire  perp^tuel. 
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Leeoy,  avocat. 

Lacrert  ,  comerTateQr  dn  mos^. 
IfouGfiOT,  perceptear. 

Beivehxiez,  ingdnieor  mil  et  architecte  de  la  viUe. 
BuAULT,  propri^taire. 

ScHOEL-DoLFUS ,  aDcieo  directenr  de  la  ftibriqoe  de  pro- 
doits  chimiqaes. 

MEBIBRES  ASSOCIES  LIBBES  RESIDABT  DAHS  LE  ^iPARTSMEllT. 

Blohdih  ,  aTon^  et  pr&ident  da  cornice  agricole  de  Saint^Di^. 
Buffet  (Loqis)  ,  avocat  k  Hireconrt ,  anciea  ministre  de 

ragricultore. 
Carriers,  docteor-mMecin  h  Saint-Did. 
Ghevreusb  ,  doctear-mddecin  h  Charmes. 
Delpierre  ,  ancien  pr&ideot  de  la  coar  des  comptes  h 

Yalfroicoart. 
Derazet  ,  joge  k  Spinal. 
Dm  l'Espee  ,  propridtaire  k  Charmes. 
Ferrt  (Edooard) ,  avocat  k  Saint-Did. 
Gaubel  ,  pharmacien  k:  Brayferes. 
Gaulard  ,  professeur  k  Mirecoart. 
GiRARDEV,  pbarmacieD  k  Neafcb&teau. 
Grardgeorgbs  ,  ancien  notaire  k  Dompaire. 
Hehnezel  (d*)  ,  maire  k  Bettoncoort. 
HouEL  ,  ancien  principal  k  Saint- Did. 
HussoE-DuRABD ,  ndgociant  k  Hireconrt. 
Jagquot  ,  doctenr  en  mddecine  k  Bains. 
Jagquel  ,  curd  k  Lidsey. 
Lallemabd  ,  cuM  k  Dompaire. 
Lebruh  ,  architecte  k  Saint-Did. 
Lerfant  ,  joge  de  paix  k  Mirecoort. 
Lequih  ,  directeor  de  la  ferme-dcole  k  LahayevaQx. 
LiEGEY  ,  docteor-mddecin  k  Bambervillers. 
M ALGRAS ,  principal  do  oolldge  de  Mirecoort. 

20 
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Mamelet  ,  m^xlecin  h  Bulgo^ville. 

Merestrel  ,  docteor  en  m^decine  a  Ser^urt. 

Merlih  ,  ancien  chef  d'escadron  d'artillerie  k  Bruyferet. 

MouGEOT ,  dpctear^m^ecin  k  Brayferes. 

Mougeot  file ,  id. 

Naville  ,  praticultear  k  Gbarmes. 

Noel  ,  president  du  cornice  agricole  de  Bemiremoot. 

Pierrot  ,  cur^  k  Tr^monzej. 

Pruines  (de)  ,  maitre  de  forges  k  S^moaze  (Xertigay). 

PuTON ,  gtologae  k  Bemireoiont. 

Besal  ,  avocat  k  Dompaire ,  ancien  Bepr^sentaot. 

Thomas  (Prosper) ,  liomme  de  lettres  k  Bemiremont. 

TuRGK ,  doctear-mMecin  k  Plombiferes. 

MEItBRES  GORRESPOHDAIITS. 

AlbeUt  Nortemont  ,  homme  de  lettres  k  Paris. 

E.  DE  Billy  f  iog^oienr  en  chef  des  mines  a  Paris. 

Allomville  (d')  f  ancien  pr^fet  k  Maroles  (Seine-et-Oise). 

Althayer  ,  propri^taire  k  Saint- Avoid. 

Aubry-Febvrel  ,  n^ociant  k  Paris. 

Bazelaire  (de)  ,  ancien  attach^  an  ministire  des  coltes , 

k  Lyon. 
Beaulieu  ,  membre  de  la  soci6t^  des  antiquaires  de  France , 

k  Paris. 
Beaupr^  ,  vice-president  do  tribunal  civil  de  Nancy« 
BfoiR  ,  docteur  en  mMecine  a  Paris. 
Berthier  9  propri^taire  a  Boville  (Henrtbe). 
Blaise  (des  Vosges),   professenr  d'^^onomie  politique  k 

Paris. 
Borfils  (de)  ,  ancien  sons^pr^fet  a  Hirecourt. 
BoRNAFOos,  directeur  du  jardin  national  a  Turin. 
BouLAY  (de  la  Heurtfae) ,  S^nateur  a  Paris. 
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Beagorhot,  correspondant  de  rinstitat,  directear  da  jardin 

des  plantes  de  Nanej. 
BuFFivFiiT  (de),  anden  conseryatear  des  forttsi Strasbourg. 
Chablier  f  inspectear  des  for6ts  k  Caudebec. 
Cheeeiee,  ancien  soas-pr^fet  k  Paris. 
CHEinsif ,  professeur  d*agricolture  k  Tfcole  normale  de 

Nancy. 
Claudel^  ing^ieur  civil  k  Paris. 
CoLLU,  professeur  de  philosophic  au  college  de  Strasbourg. 
Ck>LLOMB  (Edouard) ,  chimiste  k  Paris. 
Cebssaet,  directeur  de  la  ferme  exp^rimentale  d'Artfeuille. 
CuEAT,  chirurgien-major  en  retraite  et  biblioth^ire  k 

Dijon. 
Delessb  y  ingdnieur  des  mines ,  professeur  k  la  faculty  des 

sciences  de  Besanfon. 
Demidoff  (Anatole) ,   propriAaire   de  mines   aux  monts 

Ourals  (Bussie). 
Deris  fils«  docteur  en  mddecine  k  Toul. 
Desbqbufs,  statuaire  k  Paris. 
DiDELOT ,  ancien  d^pot^  des  Yosges. 
Dimon ,  ing^nieur  des  ponts  et  chaussfes  a  Niort. 
DiGOT ,  avocat ,  docteur  en  droit  k  Nancy. 
DoMPMAETM ,  docteur  en  m^ecine  a  Dijon. 
Deahbn  ,  docteur  en  m^ecine  k  Besan^n. 
DuHOET ,  substitut  k  Saint- Mihieh 
EsTOCQuois  (d')  ,  professeur  k  la  faculty  des  sciences  de 

Besancon. 
Gaillaedot,  docteur  en  m^decine  k  Sa'ida  (Syrie). 
Gabjo,  inspecteur  forestier. 

Ginm  (dit  V^rusmor),  homme  de  lettres  a  Cherbonrg. 
Geedi,  ancien  chef  de  division  au  ministire  de  Tinstruction 

publique. 
6igault-i>*Olingoi]rt  ,  ingenieur  civil  a  Bar-le-Duc. 
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Gilbisrt-*d*Herc0uet  ,  directeur  de  riastiiot  orihqpWque 

de  LyoD. 
Glet,  QgeQt  .eomptahle  en  iiriqoe. 
Globsher  ,  pcofessettr  h  Li^ge. 
GoBROR,  atiden  A^e  de  Roville. 
GoDDE  DE  Luhgourt,  foodateor  de  la  soci^t^  des  iiaaf rages 

a  Paris. 
GoDRon ,  doctear  en  m^deeitie ,  rectear  de  1  Acadimie  de 

rHdrauU. 
GoLBERY  (de)  ,  anciea  d^put^* 
GufBix  ptee ,  joge  de  paix  h  Naocy. 
GuiLLAUMEf  €ut6  de  M^i^res-lez-Yic  (Meurthe). 
HAUSMAiiify   soas-iotendant  militaire. 
Hubert  ,  nataraliste  iit  Tverdan. 
HussoN  ,   pharmacien  a  Toul. 
JoLY,  ing^nieur  en  chef  des  poots  et  chauss^es  4u  ddpar- 

tement  de  la  Lozfere. 
KiRLGHLEGER ,  professeuF  de  botaniqae  k  Strasbourg. 
LahguetdeSivry,  propridtaire  ii  Arney-le-Duc  (Cdte-d'Or). 
Legoq  ,  gtologue  a  Glermoiit-Ferrant. 
Lemarquis  ,  joge  h  Nancy. 

Lebesque,  professeor  h  la  faculty  des  scieDces  de  Bordeaux. 
Lepage,  archiviste  de  la  prefecture  de  Nancy. 
LEVAiLLAtfT  DE  BovBffT ,  iog^Qieur  eu  chef  des  ponts  et 

chanss^s  k  Besan^n. 
Levallois,  ing^nieor  eu  chef  des  mines  de  la  Henrthe 

et  de  la  Moselle. 
Lher  (Paul),  ancien  membre  du  eonseil  g^n^ral  des  Vosges, 

k  Strasbourg. 
LiONNET ,  professeur  de  math^matiques  au  ooll^  JLoois^ 

le-Grand  k  Paris. 
Maimat  ,  officier  en  retraite. 
Malgaine,  ancien  depute  de  la  Seine,  membre  de  Taca- 
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»dteiie  de  mMeoiDe  de  Paeis ,  Tprofesseor  a  r^le  tte 
m^dedne. 
Mansion  ,  ^amnen  dif cMMr  de  li^eafe  oofmale  prioaire  d£ 

Ka^aNT  fila,  ^eoUiarateor  it  BimaaottHrt. 
Mabtel,  officier  a  a  5' raiment  de  hugsards. 
Martshs^  profesaeur  k  la  faoalt^  de  mideeioe  de  Monlpettier. 
Masson,  prdsideot  de  chanibre  k  la  coor  d  appel  de  Naney. 
Mauueor  A'ARBAi>iiONT.,  iogi^iiiear  .en  ebef  des  ponta  <et 

cbaoM^s  4  Vesoal. 
Maulcoh  (be)^  diractear^ondatear  da  R$cuea  imbulriel 

el  dm  beauK'^aris  J  it  Paris. 
HiRBEGK  (de)  ,  officier  en  retraite  4  fiarbas  (MaBrtbe). 
HomcaaLT  (»e)>  ancieD  iprdfeft  des  Vosges. 
MoNNiER ,  propri^taire ,  president  de  la  aoci^td  eeotrale 

d'ftgnealtQfie  de  Mancy. 
Heaume,  professeur  k  T^cole  foreatifeiFe. 
NoDOT,  directcur  da  Auafe  de  Dijon. 
Noel,  notaire  honorakre  £t  aY«€ai  k  Naney. 
Iloi;iiEi«*FABnT ,  &  Mancy. 

Ottmann  pfere ,  ancieo  capitaine  d -artUlerie  k  -Strasbourg. 
OuLMONT  (d'Epinal) ,  docteur  en  mMeeine  k  Paris. 
PENsiE ,  profesaeor  de  dcssin  k  Orlfena. 
Perigault  Dfi  'GRArviLLON ,  obef  d'escadroB  d'iStatHnajor 

k  Paris. 
VxBfsax ,  professenr  de  la  faculty  des  sciences  k  Dijon. 
Petot  ,    ing^nieur    en  chef  des  ponts  est  chauss^es  de 

Bonrbon-Yendde. 
PiERRARD,  ancien  officier  do  gdnie  k  Verdun. 
PiNET,  avocat  k  la  cour  d*appel  a  Paris. 
PiRoux  ,  directeor  de  riostitot  des  sonrds-mnets  21  INaucy . 
PoiREL ,  premier  president. 
PuTBGNAT ,  docteor  en  m^decine  k  Lun^ville. 
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BiANT  (rabM) ,  principal  da  collie  de  Boofach  (Haat- 

BhiD). 
BiQUET,  tn^ecin  v^t^rinaire  principal  k  Paris. 
Salmos  ,  ancien  Beprdsentant  da  people ,  k  Saint-Mihid. 
Saugebotte  ,  docteor  en  mddecine  ,  professear  an  ooll^ 

de  Lun^ville. 
SiMEOK  (Henry) ,  ancien  d^put^  des  Yosges ,  S^nateor. 
Simon  ,  juge  aa  tribunal  civil  k  Metz. 
SiMONiN  ,  professear  k  Vicole  de  mMecine  de  Nancy. 
SoTER-WiLLEMBT,  Secretaire  de  la  soci^t^  centrale  d*agri- 

caltnre  de  Nancy,  bibliothtoiireen  chef  de  la  mftme  ville. 
SouLAGRon,    ancien  chef   de  division  ao  minist^re  de 

rinstroction  pnbliqne. 
Thiebaut  de  Bernbaud  ,  tnblioth^ire  de  la  biblioth^oe 

Mazarine,  k  Paris. 
Thurmahh  ,  gfologne ,  president  de  la  sod^t^  jurasaienne 

d'^mulation ,  k  Porentrny. 
ToussAiNT  9  agriculteor  k  Stuttgard. 
TuRGK  9  docteur  en  m^ecine  k  Paris. 
TuRGK  (Am^^) ,    fondatenr  de  F&sole  d'agricoltore  de 

Sainte-Genevifere ,  prte  Nancy. 
Yacrer  f  homme  de  lettres  k  Nancy. 
Yaldezet  y  doctear  en  m^ecine  k  Lianooort. 
Yergrauld-Bohaghesie  ,  n^ociant  k  Orltens. 
YiAL,  conservatear  des  for^ts  k  Ghaamont. 
YiLLEPOix  (de),  ancien  professear  d'agricoltore  k  Boville. 
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mtiUi  D'iMliUTION  m  wKtabtenent  des  vosges. 


PROCilS-VERBAL 


DE   LA 


SEANCE  PUBLIOIE  4NNUELLE 

TBiui .  u  29  sirmnu  1853  , 
DANS  LA  GRANDE  SAILE  D8  L'HOTEL-DE-VILLE. 


La  Setnoe  publique  de  la  Soci^te  d'Emulation  a 
eu  liea  le  jeudi  29  septembre  1855 ,  a  deux  heures 
apres  midi ,  dans  la  grande  salle  de  rH6tel-de-yille« 

Gomme  les  anoees  pr^oedentes ,  cette  solennite 
avait  attire  an  nombreux  auditoire.  Elle  etait  preside 
par  M.  Maud'heux ,  president  de  la  Societe  y  ayant  a 
sa  droite  M.  Pareau,  conseiUer  de  prefecture ,  rem- 
pla^ant  M.  le  Prefet ,  momentanment  absent ;  a  sa 
gauche,  M*  Ferry,  maire  d'Epinal.  Au  bureau  se 
trouTaiait  en  outre  M.  Claudel,  vice  -  president ; 
MM.  Haxo,  secretaire  perp^tuel,  Berber  et  Leroy^ 
secretaires-^ad joints ;  M.  Buffet,  anden  Ministre  de 
Fagriculture ,  president  du  Cornice  de  Hirecourt ; 
M.  le  comte  de  Bourcier^  depute  au  Corps  legislatif 
et  president  du  Cornice  d*£pinal^   et  M.  Pechin, 
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sous-prefet  de  Remiremont,  membre  de  la  Societe. 
Parmi  les  membresassocies  libres  et  les  representants 
des  Cornices  ^  se  voyaient  MM.  Merlin ,  consaller 
de  prefecture  9  vice-president  da  Cornice  d'£pinal; 
Grandjean,  notaire  a  Charmesy  et  L.  Geoi^es,  de 
Mazirot ,  delegues  do  Cornice  de  Mirecourt ;  Gau- 
lardy  de  Mirecourt;  le  docteur  A.  Mougeot,  de 
Bruyeres ,  membre  de  la  Societe ;  L.  Richard ,  de- 
legue  du  Cornice  de  Neufchateau ;  Hanus ,  del^^e 
du  Cornice  de  Remiremont,  etc. ,  etc. 

M.  Haud*heux,  president,  a  ouvert  la  seance  par 
un  discours  ecoute  avec  la  plus  religieuse  attention 
et  qui  a  ete  vivement  applaudi.  La  parole  a  ete  donnee 
ensuite  a  M.  le  Secretaire  perpetuel  pour  le  compte 
rendu  des  travaux  de  la  Societe ,  puis  MM.  Leroy  et 
Berber  ont  tour  a  tour  rendu  compte  du  concours  de 
1855  et  des  decisions  de  la  conunission,  relativement 
aux  nombreux  horticulteurs  qui  ont  pris  part  a  Tex^ 
position  des  produits  de  Thorticulture  vosgi^me. 
Les  noms  des  laur^ts  ont  ete  ensuite  proclaroes, 
et  chacun  d'eux,  en  venant  recevoir  la  recompense 
qui  lui  avait  ete  accordee ,  a  etA  Tobjet  d'une  courte 
allocution ,  qui  ajoutait  encore  au  prix  de  la  distinc- 
tion dont  il  etait  bonore.  Le  corps  de  musique  de 
la  ville,  invite  a  prendre  part  a  cette  f&Xe  annuellcy 
avait  cru  devoir  r^pondre  a  Tappel  qui  lui  avait  et^ 
fait ,  et  n'a  pas  peu  contribu^  a  relever  encore  Feclat 
de  cette  interessante  solennite,  qui  ne  s'est  terminee 
qu*a  pres  de  5  heures. 
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DISGOQRS  D'ODVERTUKE. 


Mbssiburs  9 

On  a  dit,  avec  raison,  qu*il  etait  difficile  ^  impos- 
sible peut-Stre  d*assigner  des  homes  a  Tactivite 
hnmaine ,  et  que  Tespril  de  rhomme ,  sans  cesse 
excite  par  ses  besoins,  par  ses  int^rdts  et  par  ses 
passions^  ne  pouvait  echapper  a  la  necessity  d'une 
expansion  continuelle  que  le  sommeil  lui-mSme 
n'interrompt  pas  toujours. 

Ce  mouyement  incessant  de  Tesprit  humain  est  le 
principal  ressort  de  la  vie  indiyiduelle  et  de  la  vie 
sodale.  C'est  par  lui  que  Tindividu  parvient  a  tout 
son  developpement  intellectuel  ou  physique,  par  lui 
que  la  societe  parvient  a  la  civilisation.  C'est  a  lui 
que  les  arts,  les  sciences ,  les  lettres  ont  dft  leur 
naissance;  c'est  a  lui  que  nous  devons  les  institutions 
et  les  lois.  C'est  lui  qui,  chaque  jour,  enfante  de 
nonveaux  prodiges  au  point  que  ce  n'est  pas  sans 
nn  mysterieux  effroi  que  nous  nous  demandons  quels 
redoutahles  secrets  les  siecles  prochains  parviendront 
a  d^rober  a  la  nature. 

Cette  activite  de  I'esprit  est  une  condition  ou  plut6t 
one  des  lois  de  la  nature  de  I'homme ,  loi  hienfaisante 
et  feconde,  mais  imp^rieuse  et  qu'il  ne  saurait  en- 
freindre  sans  p^riL  De  mSme  que  s'il  abandonne  son 
corps  a  un  trop  long  repos,  il  sent  ses  forces  se  perdre; 
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il  s  enerve  et  se  fletrit ;  de  mdme  ^  s'il  neglige  la 
culture  de  son  esprit ,  son  intelligence  faiblit  et  s'af- 
faisse.  Quand  il  cesse  d  apprendre ,  il  commence  a 
oublier;  quand  il  ne  se  perfectionne  plus,  il  dechoil. 
La  mSme  loi  r^t  aussi  les  societes  :  elles  n'ont  pas 
moins  besoin  que  Tindividu  de  cette  activity  incessante 
qui  seule  maintient  et  accroit  leurs  forces  et  leur  civi- 
lisation. Cette  activite  se  ralentit-elle?  la  civilisation 
^prouve  un  temps  d*arr^t ;  bient6t  elle  recule  ^ 
retourne  vers  son  point  de  depart,  vers  son  enfance» 
vers  la  barbaric  primitive.  11  faut  done  que  les  nations 
comme  les  individus  entretiennent  sans  cesse  cette 
activity  qui  est  la  source  de  leur  vie  et  de  leur 
bien-^tre. 

n  faut  aussi  que,  comme  les  individus » les  society 
s'appliquent  toujours  a  imprimer  a  leur  activity  une 
utile  et  sage  direction.  Malheur  a  Findividu  qui  laisse 
son  esprit  s'egarer  a  la  poursuite  des  chim^res  et  des 
fausses  doctrines  ou  dans  les  voies  du  mal.  Malheur 
h  la  nation  qui  laisse  ses  forces  vives  se  dissiper  dans 
de  steriles  efforts  ou  dans  des  entreprises  mal  con^ues. 

L'homme  ne  pent  pas  toujours  entretenir  son 
activite.  La  nature  Ta  ^umis  aux  maladies,  a  la 
decrepitude  et  a  la  mort :  ce  sont  la<ies  crises  fatales 
et  inevitables  qu'il  doit  subir.  Mais  est-il  vrai,  comme 
on  I'a  dit  tant  de  fois ,  que  les  nations  aient  aussi 
leurs  epoques  de  maladie,  de  d^repitude  et  de  mort; 
qu*une  egale  fatalite  les  leur  impose,  et  qu'elles  ne 
puissent ,  pas  plus  que  Tindividu ,  6chapper  a  leur 
action  destructive?  Non,  cette  affirmation  n'est  qu*une 
erreur,  et  je  maintiens  qu  une  nation  pent  toujours 
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eloigoer  d  elle  ces  fimestes  crises.  Je  maiatiens  que 
I'etude  serieuse  et  attentive  des  causes  qui  out  amaeie 
la  d^dence  et  la  chute  des  nations  qui  brillaient 
dans  rhistoire,  montrerait  que  leur  ruine  n'est  pas 
venue  d'une  £atalite  inevitable ,  mais  de  Toubli  des 
deux  lois  que  je  viens  de  formuler.  Je  n  entends 
pas  faire  une  excursion  dansle  domaine  de  Thistoire; 
aussi  me  bomerai-je  a  vous  rappeler  que,  si  TEmpire 
romain  fut  la  proie  des  Barbares ,  c*est  que  la  cor- 
ruption la  plus  honteuse  Tavait  envahi  tout  entier ; 
que ,  si  TEmpire  d'Orient  succomba  sous  les  coups 
des  Ottomans,  c'est  qu'au  lieu  d'utiliser  au  profit 
de  sa  puissance  les  ressources  de  sa  civilisation , 
il  les  laissa  s*epuiser  et  s  eteindre  dans  les  discussions 
et  les  lultes  les  plus  steriles. 

Pour  iiaiire  comprendre  par  quels  moyens  une 
nation  pent  parvenir  a  maintenir  et  a  bien  diriger 
son  activite ,  je  dois  definir  d'abord  ce  que  j'entends 
par  la  civilisation  d'un  peuple.  Je  ne  crois  pas , 
Messieurs ,  qu'il  suffise ,  pour  qu'elle  existe ,  que 
ce  peuple  possMe  des  litterateurs  et  des  savants , 
des  guerriers  habiles,  des  magistrats  profonds,  des 
administrateurs  experimentes.  A  mes  yeux ,  ce 
n'est  pas  assez  que  le  sommet  de  la  montagne  soit 
eclaire  des  vifs  rayons  du  jour ,  si  ses  flancs  et  sa 
base  demeurent  converts  par  les  tenebres  et  les 
brouillards.  II  faut  que,  du  premier  rang  jusqu'au 
damier,  tons  les  citoyens  possklent  le  contingent 
d'instruction ,  d  aptitude  et  de  moralite  qu  exige  le 
rdle  qu'ils  sont  appeles  a  remplir  dans  la  hierarchic 
sociale.  A  cette  condition  seulement,   la  veritable 
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civilisation  existe ;  el ,  a  mesure  que  ce  contingent 
crott  et  se  perfectionne  ,  la  civilisation  grandit ,  et 
avec  elle  grandissent  aussi  les  forces  et  la  puissance 
nationales. 

Quels  sont  les  moyens  de  constituer  cette  bar- 
monie  dans  la  hierarchic  sociale^  cette  repartition 
exacte  de  Taptitude  dans  tons  les  rangs  qui  composent 
cette  hierarchic ,  oeuvre  a  laquelle  tons  les  gouver- 
nements  doivent  appliquer  leur  attention  et  leur  intel- 
ligence? Ces  moyens  ne  resident  pas  seulement  dans 
les  institutions  et  dans  les  lois ,  parce  que  leur  but, 
comme  leur  effet ,  est  de  reprimer  les  passions  et 
de  regler  les  int^rSts.  La  religion  elle-mSme ,  malgre 
ses  saintes  lemons  et  ses  preceptes  sublimes ,  ne 
saurait  accomplir  toute  la  tache,  parce  qu'elle 
n'eclaire  que  les  ames  et  ne  redresse  que  les  coeurs. 
II  leur  faut  comme  un  auxiliaire  necessaire,  indis- 
pensable 9  Tenseignement ,  mais  Venseignement  dans 
toutes  ses  branches ,  dans  toutes  ses  applications, 
renseignement  theorique  et  renseignement  pratique. 

Autrefois  y  Messieurs  ^  les  gouvernements  croyaient 
avoir  tout  fait  pour  I'Mucation  d'un  peuple  quand  , 
apres  avoir  institue  au  fatte  quelques  centres  de 
hautes  etudes ,  ils  avaient  etabli  des  collies  ou  Ton 
enseignait  les  langues  mortes  et  un  pen  de  g^metrie, 
et  des  ecoles  ou  la  lecture ,  Tecriture  et  le  calcul. 
etaient  seuls  inculqu^  aux  Aleves.  On  semblait  ne 
pas  se  douter  alors  qu'ils  n'acqueraient  ainsi  que 
les  instruments  de  Teducation  et  non  Teducation 
veritable.  On  semblait  ne  pas  s'apercevoir  qu'on 
pouvait  bien  former  ainsi  quelques  sujets  aptes  aux 
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professions  liberales ,  mais  que  les  autres  arrivaieat 
aux  diverses  carri^res  de  la  societe  depourvus  des 
notions  dont  ils  avaient  le  plus  imp^rieax  besoin. 
On  ne  comprenait  pas  que  quelques  sommets  seu- 
lement  de  la  societe  s'eclairaient  des  vives  luroieres 
de  la  science ,  tandis  que  le  reste  demeurait ,  sinon 
enfonce  dans  des  tenebres  profondes^  du  moins 
initie  a  des  eonnaissances  superficielles'et  dont  il  ne 
savait  pas  faire  usage.  En  cet  etat  des  choses ,  les 
progrte  des  sciences ,  des  arts  et  de  Tindustrie  mar- 
chaient  avec  une  d^lorable  lenteur.  La  raison  du 
peuple  ne  suffisait  pas  a  le  defendre  de  I'esprit  de 
routine  et  de  la  superstition ;  elle  demeurait  impuis- 
sante  dans  la  lutte  contre  les  passions  et  les  appetits ; 
elle  restait  accessible  a  Tinfluence  des  theories  fausses 
et  des  inspirations  funestes.  11  s'en  fallait  de  beau- 
coup  que  les  conditions  qui ,  selon  moi ,  constituent 
la  TeritaUe  civilisation ,  se  trouvassent  accomplies. 
Sommes-nous  plus  avances  aujourd*hui?  L'affir- 
mative  n'est  pas  contestable.U^es  institutions  et  les 
lois  se  sont  perfectionn^es.  La  religion  n  a  rien 
perdu  de  son  empire.  L'enseignement  s'est  deve- 
loppe,  et,  en  mSme  temps  qu'il  en  est  venu  a 
comprendre  dans  ses  lemons  de  nouvelles  branches 
qui  preparent  a  un  plus  grand  nombre  de  profes- 
sions ,  il  se  rapproche  de  plus  en  plus  de  Tappli- 
cation  et  de  la  pratique,  Au  sortir  des  bancs ,  Teleye 
n  emporte  pas  seulement  Tinstrument  de  son  edu- 
cation professionnelle ;  il  a  appris  a  s'en  servir  et 
a  le  mettre  en  oeuvre.  II  a  appris  les  moyens  de 
perfectionner  de  plus  en  plus  son  iastruction  et  de 
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developper  son  aptitude  speciale.  Les  foyers  d'lm 
enseignement  professionnel  se  sont  multiplies.  Mais, 
ce  qui  surtout  doit  Stre  cousidere  comme  le  germe 
d'un  progr^  rapide  et  general ,  c'est  qu'il  n*6St 
pas  un  homme  qui  ne  comprenne  la  possibilite  de 
se  perfectionner  de  plus  en  plus  dans  sa  profession 
ou  dans  son  art.  Desormais,  aucun  proeede  ne 
demeure  comme  autrefois  le  secret  smgneusement 
garde  d  une  famiUe ,  une  sorte  d'heritage  transmis 
de  generation  en  generation.  Impossible  aujourd'hui 
de  derober  longtemps  le  mystere  du  proeede  le  plus 
delicat.  11  est  bient6t  p^netre,  parce  que,-  de  FeffeC, 
on  finit  toujours  par  remonter  a  la  cause*  Aussi, 
les  sciences  etendent  chaque  jour  leur  domaine ;  les 
arts  se  perfectionnent  et  se  vulgarisent ;  rindustrie 
marche  de  decouverte  en  decouverte ,  et  ses  ouvriers 
deviennent  de  jour  en  jour  plus  babiles.  Chacun  des 
rangs  de  la  societe  approche  de  plus  en  plus  de  oe 
niyeau  d'instruction  et  d*aptitude  qui  est  n^cessaire 
pour  constituer  la  veritable  civilisation  d'un  peuple. 
Ce  sont  la  des  verites  qu'on  ne  saurait  mettre  ea 
doute.  En  vain ,  pour  les  infirmer ,  of^serait-cm 
rinvasion  recente  d'une  veritable  avalanche  de  vaines 
theories ,  de  principes  subversifs ,  le  grand  nombre 
d'esprits  qu'ils  ont  egares,  le  mal  qu'ils  ont  pu 
produire,  une  revolution  soudaine,  un  tr6ne  ^croule, 
ia  societe  tout  entiere  mise  en  peril.  En  vain 
dirait-on  que  notre  civilisation  n'est  pas  bien  avancee 
encore  puisque ,  par  ses  bribes  et  par  ses  fissures , 
tant  de  germes  destructeurs  ont  pu  s*introduire , 
grandir  et  eclater  tout  a  coup.   Sans  doute ,  nous 
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wmmes  loin  encore  d'etre  parvenus  a  une  civili- 
sation comply  de  toutes  les  parties  de  la  societe. 
II  y  a  encore,  et  malheureusement  il  y  aura  peut- 
^Ire  toujours,  de  ces  hommes  qui,  orgueilleux  de 
la  capacite  qu'ils  se  sentent  ou  quails  se  croyent, 
jaloux  d'occuper  les  premiers  grades  mais  impuis- 
santsa  lesconquerir  par  leur  merite,  s'efforceroqt  de 
soulever  ces  grandes  conflagrations  qui  bouleversent 
tons  les  rangs  et  elevent  aux  premiers  degres  ceux 
qui  devaient  rester  aux  derniers.  II  y  a  encore  et 
il  y  aura  toujours  de  ces  appetits  d^st>rdonnes  qui , 
pour  se  satisfaire ,  sacrifieraient,  dans  leur  egoisme, 
tons  les  droits  et  tons  les  inter^ts  de  la  soci^te. 
II  y  a  encore  et  il  y  aura  toujours  des  esprits  faux, 
des  coeurs  egoistes ,  des  t^es  genereuses  mais 
faciles  a  ^arer ,  des  ambitieux  et  des  dupes ,  tout 
ce  qui  recrute  les  armees  de  Temeute  et  des  revolu- 
tions; et  il  arrivera  encore  peut-Stre  qu'un  jour, 
enorgueilli  d'une  prosperite  croissante  et  trop  confiant 
dans  sa  force,  un  gouvernement  se  laissera  aller  a 
dedaigner  imprudemment  une  funeste  propagande  et 
soccombera  par  surprise  sous  les  coups  d'une  minorite 
hardie.  Mais,  n'est-il  pas  evident ,  Messieurs ,  que 
se  rdever  d'une  chute  aussi  funeste ,  rassembler  et 
restaurer  des  debris  epars ,  vaincre  au  sein  de  son 
triomphe  Tanarchie  victorieuse,  et  reconstituer,  par 
la  seule  puissance  qu'elle  tire  d'elle-m^me ,  tout  ce 
que  la  destruction  avait  renvers^ ,  c'est  une  oeuvre 
81  difficile  qu*au  premier  aspect  elle  semble  impos- 
sible a  une  nation  ?  Telle  a  ete,  pourtant ,  Toeuvre  de 
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la  civilisation  fran^ise  apree  1848.  En  vain  avait<«lle 
ete  ^iMranlee  et  renvers^e  de  sa  base  :  elle  a  su  d'elle- 
mdme  la  reiablir  et  s'y  replacer  plus  puissante  et  plus 
^nergique  que  jamais.  Elle  a  sn  comprendre  d'oA 
^tait  yenn  le  mal,  d'oii  pouYait  venir  le  salut.  EUe 
^gagea  r^lument  la  lutte  contra  les  principes  qui 
Tavaient  vaincue  par  surprise ;  elle  la  soatint  ayec 
Constance ;  eUe  pla^  a  sa  t^te  Th^ritier  d'un  nom 
qui  lui  rappelait  une  premiere  victmre  de  Tordre  sur 
Tanarchie,  etbient6t,  heureuse  d^avoir  vusa  con- 
fiance  justifiee  par  le  succ^ ,  elle  lui  liirra  sa  destin^ 
et  lui  remit  le  pouvoir  le  plus  complet  que  jamais 
un  chef  ait  possede  en  France. 

Croyez^YOus  qu'a  une  autre  epoqne,  Tordl^  vaincn 
aurait  pu  remporter  un  si  grand  triomphe?  Croyez- 
Yous  que^  si  la  civilisation  fran^aise  eAt  et^  moins 
avancee,  cette  lutte  eil^t  ete  possible;  qu*elle  eftt 
pu  s'accomplir  avec  autantde  rapidity  ^  avec  moins 
de  sang  repandu  j  avec  moins  de  pertes  materielles? 
Oh  non !  Messieurs ,  et  ce  grand  cataclysme  qu*oii 
m'opposerait  pour  nier  les  progres  de  la  civilisation 
fran^aise ,  ne  pent  reellement  servir  qu*a  montrer 
quel  immense  chemin  le  caractere  et  le  genie  de 
la  nation  ont  parcourn  dans  la  voie  du  progr^. 

Le  but  n'est  pas  atteint  tout  entier,  il  faut  bien 
ie  reconnattre ;  il  ne  le  sera  que  quand  de  pareilles 
crises  seront  devenues  impossibles,  quand  la  lo- 
mi^re  aura  eclair^  toutes  les  intdJiigences  ^  quand 
la  rais(m  aura  etendu  son  empire  dans  tons  les 
coeurs,  quand  les  progr^  materiels  auront  relev^ 
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encore  le  bien-Stre  general  ^  et  quand  aifin  les 
masses  comprendront  que  le  d^rdre  ne  profite 
r^dlement  a  personne  et  unit  a  tout  le  monde. 

A  o6t6  de  nous.  Messieurs,    une  nation  rivale 
sanUe  parvenue  a  ce  degre  avanc^  de  la  civilisa-^ 
tion.  En  vain  nous  vantons-nous ,  et  a  bon  droit, 
de  la  surpasser  a  beauooup  d'egards^  il  laut  avouer 
firanchement  ^  sans  d^ur  que  nous  lui  cMons 
dans  ces  conditions  dont  je  fais  dependre  la  veri- 
table civilisation   des  peuples.  L'Angleterre  peut , 
elle,  laisserdans  son  sein  et  les  chartistes  et  une 
foule  d*autra6  dissidents  agiter  publiquement  leurs 
doctrines;  elle  peut  laisser  cent  mille  hommes  se 
r^nir  dans  un  meeting ,  sans  craindre  que  le  baton 
blanc  du  constable  demeure  insuiSsant  pour  le  main- 
tien  de  Tordre.  D'ou  vient  qu'elle  peul  supporter 
oe  qui  ne  tarderait  pas  a  devenir  en  France  la  source 
d'un  immense  danger?  D'ou  vient  que,  quand  nous 
a  qui  la  liberie  n'est  pas  moins  chere,  nous  sommes 
eontraints  de  lui  imposer  des  entraves,  die  peut  lui 
permettre  les  plus  grands  hearts  sans  avoir  a  craindre 
que  Tordre  ou  les  lois  soient  en  peril?  C'est  que, 
chez  nous ,  ce  n'est  que  d'hier  seulement  que  le 
peuple  est  initie  a  c^   enseignement  qui   donne 
a    cliaque  classe  de  la  society  le    contingent  de 
lumi^res,   d'aptitude  et  de   moralite  qu'exige  sa 
mission  :  c'est  qu'en  Angleterre,  il  y  a  des  siecles 
que  cet  enseignement  est  le  but  des  efforts  les  plus 
energiques  et  les  plus  perseverants.  C'est  que,  chez 
nous ,    c'est  d'hier   seulement  que  les  citoyens , 
<;essant  de  tout  attendre  et  de  tout  exiger  de  leur 
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Gouvernement,  out  compris  qu'ilsdoiventbeaucoup 
faire  par  eux-mdmes  et  ont  commence  a  s'associer 
pour  propager  et  developper  le  progr^s ;  c'est  qn'il 
y  a  longtemps  quen  Angleterre^  cet  esprit  d'as- 
sociation  s'est  repandu  dans  toutes  1^  classes  et  a 
cree  une  foule  d'institutions  oii  les  citoyens  se  dis- 
ciplinant  eux-m^mes ,  maintenant  l*ordre  entre  eux^ 
s*occupent  de  propager  les  ameliorations  et  les  per- 
fecuonnements  ^  et  apprennent  par  une  experience 
journaliere  que  le  desordre  est  le  plus  grand  ennemi 
du  bien. 

Car,  sachez-le ,  Messieurs,  le  progr^  de  la  raison 
et  du  bien-etre  du  peuple  tient  sans  doute  et  essen-r 
tiellement  a  la  perfection  et  a  la  generalisation  de 
Tenseignement  qui^st  donn^  a  sa  jeunesse;  mais  il 
tient  aussi,  et  dans  une  proportion  considerable , 
aux  efforts  qui  sont  faits  ensuile  pour  appliquer  el 
developper  de  plus  en  plus  les  connaissances  deja 
acquises  ,  pour  en  ajouter  de  nouvelles ,  pour  pro- 
pager les  progres  et  les  decouyertes,  pour  exciter 
de  plus  en  plus  Tamour  des  bonnes  choses  et  des 
choses  utiles ,  pour  iroprimer  enfin  aux  travaux 
de  Thomme  une  direction  de  plus  en  plus  feconde 
et  sage.  Ne  comprenez-vous  pas ,  Messieurs  ,  que 
Tagriculteur ,  par  exemple,  qui  voit  d'honnStes 
citoyens  se  reunir ,  mettre  en  commun  leurs  travaux 
et  les  sacrifices  qu*]ls  s'imposent,  consacrer  d*inr 
cessants  efforts  a  ecafter  la  routine,  a  redresser 
les  erreurs,  a  indiquer  les  bonnes  methodes,  a 
signaler  les  perfectionnements ,  a  rechercher  poup 
les  recompenser  les  bons  exemples  d'inlelligence  et 
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de  travail ;  croyez-yous ,  dis-je ,  qu'il  Be  se  sent  pas 
exdte  a  tenter  loi-m^me  plus  d'efforts,  a  am^liorer 
ses  travaux  et  k  conquerir  des  titres  a  votre  ap- 
probation qui  est  pour  lui  le  gage  de  Testiine  publique? 
Groyez-Yous  que ,  dans  les  concours  des  cornices , 
dans  les  reunions  publiques  des  societes  comme 
la  indtre,  dans  les  communications  et  dans  les 
exemples  qu'il  re^oit ,  il  ne  recueille  pas  le  germe 
d'un  nouveau  zele  pour  le  travail  et  le  desir  de 
le  rendre  et  plus  utile  et  plus  fecond?  Croyez-vous 
que  rouvrier,  qui  invente  un  perfectionnement  ou 
qui  decouvre  un  procede,  n'est  pas  heureux  de  ren- 
contrerpres  delui  une  association  qui  prend  connais- 
sance  de  son  oeuvre ,  qui  lui  donne  des  encoura- 
gements et  des  conseils^  et  qui  la  signale  a  Tattention 
et  a  la  reconnaissance  publiques?  Cro^ez-vous  que 
cette  ftte  de  rhorticulture^  que  vous  avez  organisee 
nagu^re  et  k  laquelle  tant  de  visiteurs  sont  venus 
participer,  n'a  pas  relev^  le  merite  de  ces  ouvriers 
inteUigents  qui  obtiennent  de  la  terre  tant  de  pro- 
duits  difii^rents  destines  a  la  table  du  pauvre  comme 
a  celle  du  riche ,  et  de  ceux  qui  elevent  cette  pro- 
fusion de  belles  fleurs  et  de  plantes  magnifiques 
qui  font  Tomement  le  plus  beau  de  nos  maisons? 
Mais,  surtout,  je  vous  le  demande,  croyez-vous 
qu'au  dela  de  I'accroissement  des  ressources  ma- 
tmelles  qui  font  la  ricbesse  du  pays,  il  ne  sorte 
pas  de  vos  efforts  un  bien  moral  qui  exercera  la 
plus  utile  influence  sur  Tavenir  de  la  societe,  sur 
les  progres  de  la  civilisation  nationale?  Vos  conseils 
et  vos  recompenses  excitent  et  developpent  le  gout 
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du  travail.  Est-il  rien  qui  moralise  davantage  qa& 
le  travail?  il  eloigne  les  mauvaises  pensees;  il  cor- 
rige  les  mauvais  penchants ;  en  attachant  rhomme 
a  ses  oduvres »  il  lui  fait  mieux  comprendre  les 
notions  du  juste  et  de  Finjuste ,  les  droits  de  la  pro* 
pri^te,  les  devoirs  de  la  famille.  II  donne  a  rhomme 
rintelligence  de  sa  force  et  la  conscience  de  sa 
dignite.  II  eleve  ses  pens^  a  la  religion  et  a  Famoor 
de  Dieu.  Jamais  on  n'a  mieux  defini  llnflnence 
religieuse  et  moralisatrice  du  travail  que  quand  on 
a  prononce  pour  la  premiere  fois  ces  mots  bien 
simples  pourtant :  qui  travaille  prie. 

Avecle  travail,  se  developpent  Tesprit  d*^conomie 
et  Tesprit  d'am^lioration.  L'homme  qui  travaille 
eonnait  fe  prix  du  temps  et  la  valeur  des  biens  qu'il 
a  conquis  par  ses  sueurs  et  par  ses  fatigues.  D  ne 
se  laisse  pas  entratner  a  les  dissiper  follement  et. 
il  apprend  ainsi  a  reprimer  ses  passions ,  a  vaincre 
ses  appetits  et  a  sacrifier  le&  jouissances  du  present 
en  vue  des  besoins  de  I'avenir.  —  L'homme  qui 
travaille  est  naturellement  entrain^  a  chercher  le& 
moyens  de  rendre  son  travail  moins  penible  et  jJus 
fecond ,  et  il  applique  son  intelligence  a  Tameliorw 
et  a  le  perfectionner  sans  cesse. 

Qui,  Messieurs,  la  mission  des  associations  qui 
se  vouent  a  I'encouragement  des  arts ,  des  sciences 
et  de  Tagriculture,  n'a  pas  pour  unique  resultat 
I'accroissement  des  richesses  materielles  et  du  bien- 
dtre  d'un  pays;  elle  a  aussi  pour  effet  d*y  exciter 
aux  vertus  et  a  la  morale ;  elle  laisse  dans  les  coeurs 
comme  dans  les  intelligences  des  germes  feconds. 
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£Ue  contribue  ainsi  doublement  k  I'oeuvre  de 
civilisation  en  elevant  de  pins  en  pins ,  dans  toutes 
les  classes  qui  subissent  son  influence,  le  niveau 
de  rinstrnction  et  de  la  moralite  indispensables  an 
r61e  qu'eUes  ont  a  remi^ir  dans  la  hierarchie 
sociale. 

Poursuivez  done ,  avec  Constance ,  avec  fermete, 
la  t&che  que  vous  avez  entreprise.  Yous  pouvez 
vous  rendre  celte  justice  que  celte  t^che  est  grande 
et  beUe,  m^nie  dans  les  modestes  propprtiotis  aux- 
quelles  notre  insuffisance  nous  contraint  de  la  re- 
duire;  cette  justice  aussi  que  vous  n^avez  ete  ^branles 
ni  par  le  bruit  d'une  revolution  inattendue^  ni  par 
les  emotions  des  discordes  civiles ,  ni  par  les  preoc- 
cupations d  un  present  douloureux  et  d'un  avenir 
mena^ant.  Vous  ne  Tavez  pas  etedavantagelorsqu'au 
jour  ou  vous  pensiez  avoir  acquis  plus  de  droits  a 
la  protection,  vous  avez  appris  tout  a  coup  que  la 
malveillance  avait  attire  sur  vous  une  defaveur  mo- 
menlan^.  Yous  saviez ,  Messieurs ,  que  s'il  est  des 
moments  ou  la  religion  d'un  gouvernement  equi- 
table pent  dtre  suprise ,  la  malveillance,  de  quelque 
point  qu'eile  parte ,  ne  pent  remporter  pr^  de  lui 
qu'un  triomphe  ephemere.  De  toutes  parts ,  de  nou- 
veaux  temoignages  d'une  cbaleureuse  sympathie 
seraient  venus  vous  rassurer  et  vous  consoler,  si 
vous  ne  Teussiez  ^t^  d^ja  par  les  paroles  si  bien- 
veiUantes  du  digne  magistrat  a  qui  I'Empereur  a 
confie  Fadministration  de  notre  beau  dq>artement. 
La  verite  n'a  pas  tarde  a  luire  a  ses  yeux ;  car,  dhs 
le  premier  jouP;  il  a  demande  place  dans  nos  rangs 
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el  nous  n  avons  cesse  de  recueillir  de  nouvdles 
preuves  de  son  approbation.  J*aurais  voulu ,  Mes^ 
sieurs^  qu'il  assistit  k  cette  seance  pour  y  recevoir 
I'expression  publique  de  notre  reconnaissance  ei 
de  la  sympathie  croissante  que  nous  inspire  son 
administration  si  inielligente  et  si  digne. 

Assures  de  son  appui ,  certains  que  le  GouTer- 
nement  de  TEmpereur  nous  rendra  desormais  la 
justice  qui  nous  est  due^  non  moins  certains  de  la 
sympathie  publique,  nous  pouvons  poursuivre  avee 
confiance  une  tache  que  tout  nous  atteste  avoir  et^ 
utile  etfeconde. 


Digitized  by 


Google 


—  f7  — 


PROGRAMME 


DIB 


Aceardies  par  la  SoeUti 

R  MsnmAs  bars  u  sbNci  nnidR  OKmii  u  » sinvni  isn. 


PRIIES  DlEPARTEimiTALES. 

1*  Hedaille  d'argent,  grand  module,  et  prime 
de  200  francs  a  H.  I^erre,  maitre  de  poste  a  Re- 
miranont,  pour  sa  bonne  exploitation  rurale; 

2*  M^daiUe  d'argent,  grand  module,  et  prime  de 
€0  francs  a  H.  Hubert  Thiaville,  d'filoyes,  pour 
creation  de  prairies  naturelles  i 

3*  Medailled'argenty  grand  module,  et  prime  de 
60  francs  a  M.  Jean-Nicolas  Pierre,  de  Saint-Nabord, 
section  de  Fali^re8>  pour  ses  ameliorations  agricoles; 

4^  Prime  de  50^  francs  a  H.  Valdenaire,  de  Belle- 
fbntaine,  section  de  Mailleronfaii^,  pour  irrigations 
et  prairies  artifidelles; 

S"  Prnne  de  SO  francs  a  M.  Romary  BaiUy,  cul- 
tivateur  a  Saint-£tiaine ,  pour  dtfrichements. 
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PUIES  OnHilRES. 

I. 

CR^TION  n   IRRIGATION  BE   PR4IRIiS8. 

6*  Hedaille  d'argent ,  petit  module ,  et  prime  de 
40  francs  a  M.  Ame  Houot,  de  Saint-fitienne ; 

T  Prime  de  40  francs  a  M.  Augostin  Thiebaut^ 
de  Rupt. 

n. 

CREATION   DB   PRAIRIBS  ARTIFIGIRLLB8. 

.  9"  Medailled'ai^ent,  grand  module ,  k  M.  Charles 
Floriot^  proprietaire  a  Lamarche; 

9*  Medaille  d'argent^  petit  module ,  et  prime  de 
20  francs  k  H.  Jean-Baptiste  Petot,  cultivateur  a 
Frizon. 

III. 

D^FRICHBIIBNT 
BT  MISB  EN  CULTURE  DB  TERRAINS  BUMIDBS  ET  MAR^GAGEUX^ 

10"  Medaille  d'argent^  petit  module^  et  prime  de 
40  francs  a  M.  Blaise  Aubel,  de  Saint-Nabord ; 

11*  Medaille  d'argent,  petit  module,  et  prime  de 
30  francs  a  M.  Charles  Grandjean,  des  AbleuTeaettes; 

12*  Prime  de  30  francs  a  M.  Nicolas  Amonld » 
de  Laveline-du-Houx. 
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rv. 

1NVBMTI01I8   ET  PERPBCTIONNBMBNTS 
DAUB  VB&  ARTS  Ml&GikNiaCBS  BT   INDUSTRIBLS. 

IS""  Medaille  d'argent,  grand  module ,  a  M.  Levi^ 
fabricant  de  clous  et  de  pointes  a  Bains. 

V. 

RBPEUPLEHENT  et  GR^ATKKf  DBS  FOR&TS. 

14^  Medaille  d'argent,  petit  module ,  a  M.  Do- 
minique Ghevillot,  garde  forestier  a  Bouxurulles, 
avec  prime  de  30  francs. 

HORTICULTURE. 
LEGUMES.  —  l**'  Concours. 

15*  1"  Prix  :  A  la  plus  belle  exposition  maraich^re, 
sous  le  rapport  de  la  vatiete  et  de  la  beaute  des 
prodnits.  —  Medaille  d'argent,  grand  module^  et 
prime  de  50  francs  a  M.  George; 

ISf"  Medaille  d'argent,  grand  module,  aM.  Adelphe 
Jeanjacquot. 

^  Concours. 

\T  A  I'esp^e  de  l^umes  la  mieux  cultivee  et 
presentant  les  plus  beaux  resultats.  — -  Medaille  d'ar* 
gent  a  M.  Yoirin,  pour  ses  magnifiques  chicorees; 

18^  Mentions  honorables  a  MM.  Bazoche,  jardinier 
chez  M.  Derazey,  et  Charles  Louis ,  jardinier  de 
M"*  Bienayme,  du  Louvre. 
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PEUIT8. — l**  Concaurs* 

19*  I*'  Prix  :  Au  lot  le  plus  beau ,  le  jdus  Tarie, 
le  plus  nombreux  en  espk^es ,  rqpr6sait^  chacune 
par  trois  ^hantillons. 

M^daille  d'argent  a  M.  Paul,  jardinier  de  H.  le 
comte  de  Bourcier,  a  Girecourt ; 

20*  2*  Prix  partag^  entre  MM,  Vernier ,  jardinier 

de  M.  Lormont ,  et  Yoirin  :  a  chacun  une  medaille 

d'argent. 

2*  Concaurs. 

SI""  A  la  corbdlle  de  fruits  la  plus  belle,  la  plus 
variee,  la  plus  complete.  —  Medaille  d'argent,  grand 
module,  a  M.  Yaudrey,  pepinieriste  a  Mirecourt; 

22*  Medaille  d'argent,  hors  concours,  a  M.  Lam-> 
binet,  p^re,  pour  ses  arbres  chaises  de  fruits; 

25*  Mention  honorable  a  M.  Adelphe  Jeanjacquot. 

.    FLBURs.  —  !•'  Concaurs. 

24*  1*  Prix  :  A  I'ensemble  des  divers  g^ires  de 
plantes  les  plus  remarquables ,  sous  le  triple  rapport 
de  la  beaut^ ,  de  la  variete  et  de  la  nouveaut6.  — 
Rappel  de  la  medaille  d'or  obtenue  en  1847  et  prime 
de  50  francs  a  M.  P^heur ,  fils ; 

25*  2*  Prix  :  Medaille  d'argent  a  M.  Bazoche, 
jardinier  chez  M,  Derazey. 

2*  Concours. 

W  A  la  plus  belle  collection  de  rosi^^s  fleuris. 
-  Medaille  d'argent,  grand  module,  a  M.  Pecbeur,  fils. 
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3*  Concours. 

27*  A  la  coUectioD  de  verTeines,  pensees  ou  phlox, 
la  plus  belle  et  la  plus  variee.  —  Medaille  d'argent 
a  M,  P6cheur^  fils. 

4^  Concours. 

28*  A  la  plus  belle  collection  de  p^lai^oniums , 
fiischias  ou  calyeolaires.  -^  M^daille  d'argent  a 
M.  Bazoche,  jardinier  de  M.  Derazey. 

S^  Concours. 

29*  A  la  collection  la  plus  ricbe,  la  plus  yariee, 
la  plus  nouirelle  de  reines-marguerites.  —  Medaille 
d'argent  a  M.  Lambinet,  jardinier  a  Remiremont. 

6*  Concours. 

30*  A  la  plus  bdle  collection  d'achim^nes.  — 
Medaille  d'argent  a  M.  Lecomte,  de  Bruy^res. 

T  Concours. 

31*  A  la  corbeille  de  fleurs  coupees  la  plus  variee 
et  la  plus  remarquable  par  Feclat  des  couleurs. 

8*  Concours. 

32*  A  la  collection  de  daMias  coupes ,  presentant 
le  plus  de  nouveautes  et  le  plus  beau  choix  d'^- 
chantillons.  —  Medaille  d'argent ,  grand  module , 
k  M.  Richard  (Louis);  fleuriste  et  p^pinieriste  a 
Neufchateau ; 
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"55^  Mention  honorable  a  M.  Pecheur^  fils. 
OBJETS  DART. 

54*  A  Tobjet  le  plus  recommandable  par  son  milit^r 
sa  nouveaute,  sa  confection.  —  Medaille  d'argent 
aM.  Villemin^  potier  a  Spinal,  pour  sa  fabrication 
de  lampes  a  suspension ,  corbeilles  et  vases  de  terre; 

W  Prime  de  25  francs  a  M.  Terrier,  eleve  jardinier 
ehez  M.  Pecheur,  pour  ses  meubles  rustiques  eo 
bois; 

SG""  Mention  honorable  a  M.  Volterre ,  jardinier 
a  Bruy^res,  pour  le  mSme  objet; 

HT  Mention  honorable  a  M.  Mathiot,  serrurier  a 
£pinal  ^  pour  ses  chaises  et  tables  rustiques  en  fer. 

ARBRES  VERTS. 

38^  Medaille  d'argent,  grand  module,  aM.  Renaud, 
pepinieriste  a  Bulgneyille,  pour  sa  belle  collection 
de  coniferes; 

39^  Mention  honorable  a  M.  Pecheur,  pour  sa 
collection  d'arbustes  d'agrement. 

ARBRES  FRUITIERS. 

40^  Medaille  d'argent,  grand  module,  a  M.  Vaudrey, 
pepinieriste  a  Mirecourt,  pour  sa  belle  collection 
d'arbres  frui tiers; 

AV  Mention  honorable  a  M.  Richard,  de  Neuf^ 
ch&teaU;  pour  ses  arbres  greffes. 


Ipinal,  T^GUj,  Inf. 
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COMPTE.  RENDU 

DES  TRAVAUX 

DE  LA  mitt  D'flULATIOll 

DD  DISPARTBHENT  BES;T08eES« 

0Bri7tS  LB  3S  BOTBHBtB  1853,  iftPOQUB  DB  8A  DBBBlitB  SlftlllCB  POBLIQUI, 

PahH.HAXO, 

SKCR^TAinE    PERPiTCBL. 


If  ESSIfiURS  , 

L'annde  derniire ,  k  pareille  ^poque ,  en  Vous  entretenant 
des  ^vinements  qui  venaient  de  s'accomplir  dans  le  monde 
politique,  en  mettant  en  regard  les  menaces  de  4854  etles 
promesses  de  4852 ,  en  i^pprochant  les  dangers  qu'avaient 
counts  la  socidtt ,  la  civilisation  tout  entiere ,  de  la  s^curit^ 
qu'a  fait  renattre  I'acte  Mroique  qui  nous  a  sauv^s  tous ,  notre 

honorable  President  nous  disait :  « loin  que  les  progr^ 

accomplis  soient  menaces,  nous  voyons  s'ouvrir  de  toutes 

parts  les  sources  de  progrfes  nouveaux  : le  present  est 

calme ,  Tavenir  ne  nous  offre  que  des  gages  de  s^curit^.  » 

De  semblables  paroles  ne  pouvaient  manquer  d'etre  favo- 
rableaient  accueillies  dans  cette  enceinte  od ,  chaque  ann^e , 


Digitized  by 


Google 


—  u  — 

viennent  se  i^unir  les  hommes  dont  la  prfoccupation  cons- 
tante  est  de  travailler  au  pragrds  en  toutes  choses  dans 
notre  beau  d^pfiu*t6ment ,  d'y  entretenir  le  go(!^t  des  travaux 
de  I'esprit,  et  de  maintenir  les  Vosges  au  rang  honorable 
oil  les  ont  plac^es  vos  pers6v6rants  efforts  et  ceux  de  vos 
devanciers. 

C'est  qu'en  effet,  Messieurs,  personne  n'a  plus  besoin  de 
calme  dans  le  present ,  de  s^curit^  dans  I'avenir ,  que  celui 
qui  se  voue  h  chercher  dans  les  d^veloppements  de  I'esprit 
humain  >  dans  Tapplication  des  connaissances  acquises ,  dans 
les  innovations  rdfl^chies ,  de  nouveaux  moyens  cl'^largir  la 
sphere  d6j&  si  vaste  dans  la^uelle  se  meut  et  s'agite  sans  cesse 
rimagination  deThomme.  Sans  le  calme,  sans  las^curiti, 
oil  est  la  possibility  de  se  livrer  tout  entier  k  ce  recueil- 
lement  qu'exigent  les  Etudes  sinenses ,  k  ce  repliement  sur 
soi-m^me  que  demandent  les  investigations  p^nibles  ,  ies 
essais  laborieux,  les  tentatives  hardies  que  le  succ^  ne 
vient  justifier  souvent  qu'au  prix  de  mille  efforts »  de  mille 
difBcult^s  vaincues? 

Aussi »  quelles  actions  de  gr&ces  ne  devons-nous  pas  k  1& 
pens6e  courageuse^  k  la  main  ferme  et  puissante  qui  a  su 
faire  sortir  I'ordre  et  la  confiance  dans  I'avenir »  du  sein  de 
ce  chaos  dans  lequel  dtait  plough  notre  malheureuse  Franc4;, 
alors  que  les  debris  impuissants  des  partis  se  disputaient 
les  lambeaux  du  pouvoir,  sur  les  mines  ^parses  d'une  au- 
torit^  m^connue  et  m^pristo  I 

Ne  nous  lassons  pas  de  le  redire^  c'est  au  d^vouement 
du  chef  de  Tlfetat ,  c'est  k  son  g^nie  si  heureusement  inspird « 
que  nous  devons  les  jours  prospires  qui  luisent  enfin  sur 
notre  pays  si  cruellement  6prouv6«  C'est  k  lui ,  c'est  k  sa 
gto^reuse  initiative  que  nous  devons  i  nous  en  particuUer « 
de  pouvoir  encore  aujourd'hui  rendre  compte  k  nos  conci- 
toyens  du  fruit  de  nos  veilles ,  du  r^sultat  de  nos  travaux* 

La  solennitS  qui  nous  r^unit  annuellement  est  toujours 
pour  nous  une  veritable  f^te  :  mais  ne  semble*t-il  pas  que , 
cette  ann^ ,  elle  emprunte  des  circonstances ,  de  I'ipoquti 
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i  laquelle  nous  Tavdns  Aube  (4) ,  un  charqw  que  nous  ne  Inl 
avons  pas  encore  connu;  qu'eUe  y  puise  un  int^rM  dont 
nous  retrouvons  la  trace ,  non-^ulement  dans  cet  auditoire 
6hoisi ,  toujours  si  empress^  de  nous  encourager  de  sa 
presence ,  mais  encore  dans  cette  foule  en  habits  de  f6te 
qui  drcule  dans  nos  rues ,  anime  nos  places ,  peuple  nos 
promenades  et  sembie  s'dtre  donn^  rendez-vous  dans  notre 
cit6  pour  applaudir  k  notre  ceuvre  et  nous  louer  de  notre 
persivirance  ? 

Loin  de  moi  Tid^  de  vouloir  y  par  des  61oges  qui  vous 
paraltraient  sans  doute  exag6rfe ,  bien  qu'ils  ne  fuss^nt  que 
jttstes  et  m^rit6s ,  bless^  votre  modestie.  Sans  soulever 
entidrement  le  voile  derriire  lequet.  vend  avee  toujours  eu  le 
bon  esprit  de  vous  abriter  pour  vous  livrer  k  vos  pacifiques 
et  utiles  travaux ,  je  veux  pourtant  essayer  de  retracer  li  vos 
souvenirs ,  k  ceux  de  nos  concitoyens ,  Phistoire  de  notre 
association ,  de  d^tenniner  fimportance  du  r61e  qu'eUe  a 
jou£  dana  notre  pays  depuis  sa  fondation ,  ^influence  qu*elle 
jr  a  exerote ,  la  part  qui  lui  nevient  dans  le  bien  qui  s'y 
est  fait,  TimpQlsion  qu'elle  a  su  imprimer  k  toutes  les 
branches  de  connaissances  qui  sont  de  son  ressort  et  le 
progrte  qui  s'e^t  accompli  autour  de  nous  depuis  que  la 
Soci6tb  d'ifemulation  est  venue  servir  de  limi ,  de  centre  de 
ralliement  k  fous  les  bomnnes  laborieux  et  ddvoute  qui , 
iour  it  tour,  ont  figurd  dans  ses  rangs. 

€e  tableau  r^trospedif ,  ce  fragment  de  Thistoire  intelleo* 
teelle  de  notre  pays  ne  sera  peuf-6tre  pas  sans  utilitt ;  il 
pourra  non-seulement  servir  k  graver  dans  la  m^oire  dea 
populations ,  trop  oublieuses  des  services  rendus ,  lesr  noma 
des  hommes ,  fecommandables  k  des  titres  divers ,  qui  se 
sont  honorte ,  depuis  une  p^riode  de  prte*  de  40  ans ,  en  se 
d^vouant  k  ramilioration  morale  et  intelledfuelle  de  leura 
eoncitoyens;  mais  encore  il  servnrade  rdpmise  aux  insinuationa 

(I)  Lft  B&oce  pttbtiqne  de  It  SoeliU  •  en  Ifea  le  99  tfeplembre' ,'  qvel^M 
JMrtf  aprii  Ur  Au  fttroMfo  d'^iMiL 
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malveillantes  par  lesquelles  on  a  quelquefois  outrage  vos 
intentions,  dont  on  a  trop  souvent  rfeompens^  votre  par- 
triotisme  et  Totre  disint^ressement. 

Dte  le  retour  de  la  paix ,  k  une  ipoque  oil  les  forces  vives 
de  la  nation,  jusque-lk  dirig6es  k  pen  prte  exclusivemeot 
vers  les  conquAtes  et  les  travaux  de  la  guerre,  allaient 
trouver  un  plus  utile  emploi  dans  les  recherches  scienti- 
fiques,  dans  la  culture  des  lettres,  des  sciences,  des  beaux- 
arts  ,  les  hommes  entratn^s  par  inclination  vtrs  ces  tendances 
pacifiques  6prouv6rent  partout  le  besoin  de  s'unir ,  de  combi- 
ner leurs  efforts  pour  les  rendre  plus  puissants  et  plus 
productifs.  Inspires  par  les  mdmes  goOts ,  livr^  aux  mimes 
etudes ,  marchant  vers  un  but  commun ,  ils  sentirent  bient^ 
que  risolement  6tait  pour  eux  une  condition  d'impuissance, 
et  que  ,  pour  ne  pas  rester  st^riles ,  il  fallait  que  leurs  tra- 
vaux fussent  relics  enire  eux. 

C'e^t  alors  que  se  form6rent ,  sur  toute  la  surface  de 
la  France ,  ces  nombreuses  associations  qui ,  sous  le  litre 
d* Academies,  de  Soci^tSs  scientiflques ,  d'^mulation ,  d* Agri- 
culture, etc.,  peuvent  bien  exciter  le  dMain  de  quelques 
esprits  l^ers  et  superficiels,  mais  n'en  sent  pas  moins  la 
lumi6re ,  I'intelligence  de  notre  pays,  et 'coopftrent,  plus 
qu'on  ne  veut  se  Tavouer  peut-^tre ,  k  le  placer  au  rang 
honorable  qu'il  occupe  dans  la  civilisation  du  monde. 

La  Soci^ti  d'ilmulation  des  Vosges  n'a  pas  d*autre  origine ; 
elle  est  nte  de  ce  mouvement  intellectuel  et  progressif  qui , 
depuis  4820,  n'a  pas  cess^  d'etre  ascensionnel ,  et  qui  porte 
la  soci6t6  fran^ise  vers  les  travaux  utiles  ,  vers  les  conqudtes 
de  I'intelligence ,  aussi  invinciblement  que  les  premieres 
ann^  du  sitole  la  poussaient  vers  les  rudes  travaux  de  la 
guerre  et  les  conquAtes  territoriales.  Get  irr^istible  entrat- 
nement  qui  dirige  sans  cesse  I'esprit  humain  vers  un  but 
qui  satisfasse  son  insatiable  activity ,  se  fit  sentir  dans  nos 
Vosges  comme  dans  le  reste  du  pays ;  et  comment  en  eOt41 
M  autrement  ?  Quand  il  s'^tait  agi  de  courir  aux  frontiftres , 
de  d^fendre   le  sol  national   contre  les  envabissements  de 
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r^tranger,  l68  Vosges  s'^taient  toujours .  fait  remarquer  par 
la  promptitude  de  leurs  armements ,  par  la  spontaneity  de 
tear  palriotique  61an ;  pouvaient-^Ues  rester  en  arriire  qnand 
te  pays  fatigu6 ,  plus  encore  que  vaincu ,  demandait  h  ses 
enfants  d'autres  efforts  et  un  autre  d^vouement  ? 

Non ,  Messieurs ,  nos  devanciers  le  comprirent ;  Us  surent 
Mre  de  leur  6poque.  Plusieurs  d'entre  eux  ne  posirent  leurs 
armesy  devenues  inutiles,  que  pour  leur  substituer  les 
inoffensifs  attributs  des  travaux  de  la  paix  :  la  plume ,  le 
eompas ,  le  burin ,  le  pinoeau ;  aux  guerriers  succM^rent 
les  litterateurs ,  les  savants ,  les  artistes ;  au  lieu  de  propager 
les  id^es  du  si^cle  h  coups  de  fusil ,  on  s'appr^ta  k  les  pro-< 
pager  par  les  lettres ;  au  lieu  d'assidger  les  villes  ou  de  les 
detmire  h  coups  de  canon ,  on  se  mit  h  rechercher  les  traces 
des  anciennes  cit6s ,  on  fouilla  la  terre  pour  retrouver  leurs 
ruines  et  remettre  debout  leurs  monuments  depuis  longtemps 
enfouis.  D'autres  travaux ,  moins  brillants ,  peut-etre ,  mais 
non  moins  utiles,  et  qui  devaient  acqu^rlr  bientdt  plus 
d'importance ,  furent  aussi  entrepris.  L'agriculture ,  jnsque-Ifc 
si  negligee ,  devint  I'objet  des  plus  vives  preoccupations ;  ses 
progres  si  arridres  dans  nos  montagnes  furent  le  sujet  des 
etudes  de  quelqties^uns  de  nos  compatriotes ,  et  sous  Tempire 
de  cette  impulsion  puissante  qui  reunissait  dans  une  memo 
pensee  de  progres  tant  d'esprits  genereux  et  distingues ,  tant 
de  tendances  diverses  *  mais  sympalhiques ,  plusieurs  asso- 
ciations naquirent  et  prosperferent. 

Nos  archives  ,  en  effet ,  font  foi  que ,  des  1820  ,  deux 
commissions ,  dites  d'agriculture  et  des  antiquites ,  furent 
organisees  sous  le  patronage  de  Tautorite  administrative »  et 
ne  tarderent  pas  h  fournir  des  preuves  multipliees  du  de- 
vouement  de  leurs  membres  et  du  zeie  qui  les  animait.  En 
parcourant  les  memoires  qu'ils  nous  ontlaisses,  et  qui  forment 
les  premieres  bases  du  monument  scientifique  et  litteraire 
auquel  vous  ajoutez  chaque  jour  de  nouvelles  assises ,  on 
peut  prendre  une  idee  de  Tesprit  qui  dirigeait  ces  rechercbes 
perseverantes  des  ruines  du  passe ,  des  traces  enfouies  do 


Digitized  by 


Google 


rancienoe  histoire  du  pays.  En  j^ant  un  coup  d'oBil  sup 
|es  Dombr(&ux  dessins  qui  enridii3$ent  les  cartons  deran-* 
cienne  commission  des  antiquitte ,  desaias  qui  m6riteraient 
d'fttre  moins  oubli^s ,  on  n^  peut  que  rendre  une  telatanto 
justice  au  talent ,  k  la  patiente  activity  des  homm^  qui  en 
formirent  le  premier  noyau;  c'est ^  eux  que  nous  devons 
les  vesti^  restaurs  de  tant  de  monuments  disparus ,  I'image 
fiddle  de  ce  qu'ils  ^ient ,  alors  que  le  temps  ne  les  avait 
pas  renyers^s  ou  alt^r&i. 

Dte  cette  ipo<|ue,  d6}k  loin  de  nous,  apparaissent  de^ 
noms  que  nous  avons  la  douce  habitude  de  ne  prononcer 
qu'avec  le  respect  dA  k  leur  m&moire,  avec  le  sentiment 
de  reconnaissance  que  nous  ^nspirent  leurs  longs  et  utiles 
travaux  :  ceux  des  JoUois ,  des  Hogard,  des  Pari^otf 
des  Laurent,  des  Mathieu,  queues  regrets  put suivis dans 
la  tombe,  ^t  celui  de  cet  homme  excellent,  de  cet  inf»T 
tigable  collogue,  toujours  jeune  par  le  coBur,  que  nous 
avons  encore  le  bonheur  de  compter  parmi  nous ,  du  ¥6? 
n^rable  docteur  Mougeot ,  qu'avec  tant  de  raisons  nous  rer 
gardens  comme  notre  matU'e  k  tou$ ,  et  que  nous  soa^mes 
fiers ,  k  bon  droit »  d'opposer  k  tout  ce  que  d'autres  contrie^ 
peuvent  offrir  de  bon ,  de  g6nfeeux ,  de  profondiment  d^ 
vou6  &  la  science  et  k  son  pays. 

A  cAti  de  ces  hommes  laborieux  qui ,  placte  k  la  IMe  de 
pe  mouvement ,  ne  s'6taient  assocife  que  pour  faire  profiter 
leurs  concitoyens  du  fruit  de  leurs  itudes  et  d'une  expe- 
rience p6niblement  acquise,  nous  voyons  figurer  tout  ce  que 
notre  ville  renferme  d'honorable ,  de  lettrd ,  tout  ce  que  le 
d^partement  compto  d'hommes  distingue  soit  par  leur  posi- 
tion sociale ,  soit  par  leur  position  administrative ,  soit  m&n 
par  leur  goAt  pour  T^tude  ou  leur  entratnement  vers  les 
occupations  scientifiques  qui  avaient  pour  but  la  satisfaction 
des  besoins  moraux  de  I'^poque  ou  des  int^rSts  industrials 
de  la  contrto  :  M.  le  due  de  Choiseul,  M.  le  comto  de 
Meulan,  prdfetdu  d^partoment,  plusieurs  membres  du  conseil 
geni^rai  ,    MM.   de   Razey   p^re ,    Drouel ,    d'Hennezel , 
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Marand,  Lepaige;  un  grand  nombre  de  membres  da  eonseil 
municipal  d'^pinal,  MM.  Sautre,  Doublat ,  Vosgien , 
Cirny,  de  Razey  fils,  GuilgoP-Brocard ,  Billot;  des  d^ 
put6s  desVofiges^  MM.  Falatieu,  Vaulot,  Champy  ;  les 
mMecins  les  plus  en  renom,  MM.  Deguerre,  Demangeon^ 
Febiyrd,  Pellicot,  Tkiriat,  Turek,  Gamiery  Jtsequoi , 
iPrappier  ;  des  magistrats ,  des  ing^nieurs ,  46s  architectes , 
ites  litterateurs,  des  artistes,  MM.  Delpierre,  Claudel, 
Perrin,  GHllot,  Laurent,  Pellet,  MontSmont,  Dutae; 
en  an  mot  tout  ce  que  les  Vosges  possMent  d'hommes  in* 
telligents,  studieux,  se  fait  un  devoir  de  s'unir,  de  s'entendre, 
de  8^  conc^rter,  de  mettre  ei\  commun  leurs  Iqmiires,  leurs^ 
connaissances  acquises,  afin  d'en  feire  profiter  leur  pays 
et  de  payer  h  V&ayi  Tun  de  Tautre  ce  tribut  de  Feconnais- 
sance  et  de  d^youement  que  tout  citoyen ,  digne  de  ce  nom , 
ne  saurait  refuser  k  sa  patrie ,  sans  encourir  le  repioche , 
justement  m6nt&^  d'ingratitnde  et  d'^oisme. 

Tons  ces  Aliments  de  progrte  et  de  prosperity ,  places  si 
prte  les  uns  des  autres ,  agissant  dans  la  mdme  sph&re  , 
eonvergeant  vers  le  m6me  but,  devaient  tdt  ou  tard  se  mA~ 
ler  et  se  oonfondre.  Mus  par  le  m^me  amour  du  bien  public, 
animus  du  mime  ^ir  de  donner  un  libre  oours  it  cette 
ardear  intellectueUe  qui  Atait  le  cachet  de  r^poque ,  les 
hommes  composant  lea  deux  commissions  d^agvieulture  et 
des  antiqailte  furent  tout  naturellement  amends  k  s'associer, 
k  travailler  en  commun.  Sous  Tinspiratton  d^un  de  ces  ad- 
ministrateurs  habiles  et  eclairds ,  qui  ont  le  sentiment  des 
bonnes  choses  et  savent  fteonder  les  germes  heureux,  M.  le 
comte  de  Meulan;  avec  le  concoura  acttf  d'un  de  ces  hommes 
laborieax  et  devours  qui  transfoiment  tout  ce  qu'ils  touchent,^ 
M.  Paiisot,  la  Society  d'jfemulation  fut  formto  des  ele- 
ments des  deux  commissions ;  le  ^0  f6vrier  4825  un  re- 
giement,  Hbrementdiscute,  futsoumis  k  la  sanction  royale, 
et  au  mois  de  novembre  4886  la  Societe ,  enfin  reconnue 
par  le  (youvemement,  fut  definitivement  et  legalement  consti- 
tnee. 
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L'exemple  qu'avaient  donnd  tant  d'hommes  honorables  ne 
pouvait  manquer  d'exciter  Tdmulation  ,  de  stimuler  le 
z^le  de  tous  ceux  qui  sentaient  brAler  au  fand  de  lear 
cceur  une  dtinceUe  de  ce  feu  sacrt  qui  inspire  les  viuis 
d^vouements ,  crte  les  (Buvres  utiles ,  et  arraehe  k  Pengouiw 
dissemeut  de  la  vie  materielle  les  &mes  d'61ite  qui  se  seuteDi 
ntos  pour  autre  chose.  L'appel  fait  k  tous  les  genres  de 
m^rite  et  de  distinction  ne  tarda  pas  k  Stre  entendu ,  et  la 
plus  noble  Emulation  fit  accourir  dans  les  rangs  de  la  nou-^ 
velle  Soci6t6  tous  ceux  k  qui  leur  Education  ,  leurs  etudes, 
la  sp6cialit6  de  leurs  goAts ,  de  leurs  tendances ,  la  dis- 
illusion amende  par  les  malheurs  de  la  patrie ,  le  besoin  de 
donner  une  autre  direction  a  cette  activity  ddvorante ,  jusque- 
lii  absorbde  par  les  dvtoements  publics,  semblaient  d'avanoe 
y  assurer  une  place. 

Si  le  nombre  des  membres  rfeidants  dtait  limits  par  une 
legislation  ombrageuse ,  mais  prudente ,  celui  des  associte 
libres  et  des  correspondants  pouvait  du  moins  s'agrandir 
sans  danger,  et  bientdt  il  n'y  eut  pas  un  homme  quelque 
pen  marquant  dans  le  pays ,  ou  qui  lui  eHi  appartenu  mo-> 
mentandment  par  des  fonctions  publiques,  qui  ne  tint  k 
honneur,  qui  ne  se  fit  un  devoir  de  se  ranger  sous  la 
bannidre  du  savoir  modeste  au  service  de  rutilitd  gdnirale. 

Pour  donner  une  juste  Hie  de  Tensemble  de  la  SociitA  en 
4632,  par  exemple,  ^x  ans  aprds  sa  constitution,  il  me 
faudrait,  Messieurs,  reproduire  ici  la  liste  complete  de  ses 
membres ,  alors  que  sous  la  prdsidence  d'un  administraleur 
qui ,  jeune  encore ,  pr^Iudait  dans  nos  Vosges  k  de  plus 
hautes  destines ,  et  s'essayait  k  porter  dignement  un  nom 
illustrd  ddja  par  deux  generations,  M.  le  comte  Simton, 
elle  se  signalait  par  d'importants  travaux  et  rdpondait  k  la 
conflance  encourageante  que  lui  temoignaient  Padministration 
et  le  conseil  general  du  departement,  par  des  oeuvres  que 
le  temps  et  restime  g^nerale  ont  depuis  longtemps  sane- 
tionnees.  Vous  y  retrouveriez  les  noms  de  tous  les  hommes 
(]ui  se  sont  distingues  dans  la  carriere  qu'ils  ont  parcouroe. 
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^ans  les  diverses  fondioiis  qui  leur  itaient  confites »  keM& 
4e  eeox  qui  out  su  ajouter  au  titre  de  Vosgien  un  lustre 
dont  nous  pouvons  nous  parer  avec  un  legitime  orgudl.  J'y 
▼ois  figurer  en  effet  :  MM.  Chavanne,  ancien  iI6ve  de  1*6- 
eole  polytechnique ,  associ6  h  I'exploitation  de  la  manufacture 
de  Bains;  de  Billy,  ing6nieur  en  chef  des  mines,  sorti 
•de  la  mftme  ^le,  qui  a  fourni  k  la  France  tant  d'hommes 
^minents ;  le  colonel  Puton,  qui  apr6s  s'^tre  distingui  dans 
les  rangs  sup^rieurs  de  Tarmte ,  consacrait  une  activity  toute 
ju^inile  encore  aux  travaux  de  la  paix;  Boula  de  Cour- 
lombiers,  ancien  pr6fet  des  Vosges  et  qui  futaussi  Tun  de 
leurs  diput^s,  comme  M.  Nau  de  Champlouis,  que  nous 
avons  vu  singer  plus  tard  dans  les  rangs  de  la  pairie;  et 
qui  a  laissi  dans  notre  pays  de  si  honorables  souvenirs ; 
de  Cherrier,  ancien  sous-pr6fet  de  Neufch&teau ,  auteur  d'un 
ouvrage  trte-estim^  sur  la  lutte  des  papes  avec  les  empe- 
reurs  de  la  maison  de  Souabe ;  Friry,  ancien  magistrat , 
Tun  des  correspondants  historiques  du  ministere  de  Tin- 
I6rieur;  Richard,  biblioth^caire  h  Remiremont,  auteur  de 
si  curieuses  recherches  sur  les  anciens  usages  de  nos  pires  ; 
Bra4^07mot,  I'illustre  chimiste,  membrede  Tinstitut^  dont 
la  science  n'a  d'^gale  que  la  modestie;  Bottin,  secretaire 
perp^tuel  de  la  society  des  antiquaires  de  France  ;  de  Chamr 
beret,  ancien  ing^nieur  en  chef  du  d^partement;  Morel 
de  VindS,  notre  compatriote,  agronome  6rudit,  qui  fut 
membre  de  I'institut  et  pair  de  France  ;  Denis ,  m^decin 
a  Commercy ,  Saucerotte ,  k  Lun^ville ,  tons  deux  connus 
par  des  publications  remarquables ;  de  Beaulieu,  membre 
de  la  society  des  antiquaires  de  France;  le  docteur  Pariset, 
Tune  des  sommit^s  mMicales  de  notre  temps ,  et  auquel  les 
Vosges  peuvent  k  bon  droit  s'honorer  d'avoir  donn6  nais- 
sance ;  Boulay  de  la  Mev/rthe ,  qui  fut  le  second  magistrat 
de  la  R^publique  apr^s  avoir  itb  choisi  comme  mandataire 
du  pays,  I'un  de  ces  noms  qu'on  ne  prononce  qu'avec  res- 
pect ;  Petot ,  enfant  d'Epinal ,  ancien  6ieve  de  Ttoole 
polytechnique  i  ing^nieur  en  chef ;    Gravier ,   receveur  de 
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renregistrement,  anteur  d'tine  exoelleiile  histoifede  la  ville 
ipiscopale  et  de  I'arrondissenient  de  SainlrDid;  PmuSe,  notre 
compaUiote,  Tami  et  I'inginieux  interprtte  de  M .  de  JoUois  ; 
Soyer-Willemet,  I'infatigable  organe  de  la  sociM  cenlrale 
d'agricuUuFe  de  Nancy ;  le  doctenr  Gaillardot,  de  LtinAviUe^ 
qui  a  portd  jasqu'en  Syrie  la  science  du  mMecin  et  le  dA^ 
vouement  du  philanthrope ;  Massan ,  pr6»ident  de  chambre 
it  la  cour  imp^riale  de  Nancy ;  Bresson,  bean-Mre  de  notre 
Pellet ,  magistrat  doquent  et  int&gre ,  qui  a  laiss6  one  re- 
putation si  brillante  et  si  pure;  Didelot,  ancien  procureur 
g^n^ral ,  Tun  des.  d6put^  des  Vosges ;  Merlin,  ancien  of- 
ficier  sup6heur  d'artillerie ;  Piroux,  le  digne  continuateur 
de  Tabbi  de  r^p6e ,  et  qui  par  entralnement ,  par  humaait6» 
s'est  fait  le  p^re  et  I'instituteur  des  sourds  -  mueCs  'd|&  opa 
contrtes ;  et  tant  d'autres  dont  je  me  yois  k  regret  obligi§ 
d'abr^ger  la  nomenclature,  mais  qui  tous,  it  des  titres  diTers* 
ont  su  bien  m^riter  du  pays ,  dont  les  relations  avec  noua 
ne  se  sont  jamais  interrompues  malgr6  I'^loignement  et  les 
anndes ,  ou  dont  la  m^moire ,  toujours  bonorto,  vit  encore 
au  milieu  de  nous. 

Ces  details ,  sur  lesquels  je  serais  heureux  de  m'ilendfe 
davantage ,  mais  que  j'abrtge  pour  ne  pas  lasser  la  patience 
de  ceux  qui  m'feoutent ,  suffiront ,  je  pense ,  k  prouver  aux 
esprits  rifl^chis ,  aux  hommes  qui  reoonnaisseiit  dan&  la  ne 
d'autres  intdr^ts  que  les  int^rftta  mat^iiels ,  q;u'autour  du 
drapeau  de  I'^tude ,  de  I'utilitA  publique ,  drapeau  que  la 
Soci6t6  n'a  cess6  de  tenir  d'une  main  ferme  depuis  one  p6- 
riode  de  prto  de  40  annies ,  sont  venus  tour  &  tour  se  grouper 
tons  les  hommes  de  quelque  valeur  qui  se  sont  fait  con- 
natlre  chez  nous ,  ou  autoi^  de  nous ,  par  leurs  travaux  ^ 
par  leurs  productions  diverses,  par  leur  amour  £clair6 
des  choses  de  I'esprit,  par  la  culture  de  Tintelligence ;  ils 
suffiront  aussi ,  je  Tespdre ,  k  r^pondre  aux  soeptiques  aveugles, 
aux  Agoistes  indolents  et  railleurs ,  tristes  malades  de  Botre 
6poque ,  qui  ne  s'^vertuent  souvent  &  rire  de  vos  laborieux 
efforts,  de  vos  gto^reux   sacrifices »   que  pour  disaimuler 
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ieiir  propre  impnissance  sous  le  masque  d'une  b&ite  indif-- 
ffirence,  et  esaayer  de  se  tromper  eux-mtmes  sur  la  honte  de 
leur  existeace  oisive  et  iautile. 

Mais  c'est  peu  que  des  noms  pour  vous  assurer  Testime 
de  nos  concitoyens;  quelque  honoris  que  soient  ces  noms, 
quelque  haut  places  qu'ils  se  trouvent ,  ils  ne  suffiraient  pas 
h  imposer  silence  k  Tesprit  de  dtoigrement  et  de  jalousie 
s'ils  n'itaient  accompagnte  d'oeuvres  utiles ,  auxquelles  le 
temps,  le  jugement  des  hommes  compitents,  Topinion  pu^ 
blique  elle-mdme »  sont  venus  douner  leur  consecration ; 
Tengpuement  ou  la  camaraderie  peuvent  bien ,  k  la  y^ritt , 
rtusair  quelquefois  it  en  donner  rapparence  it  ces  productions 
j6ph6m6res  et  futiles  dont  notre  ipoque  nous  o£fre  plus  d'un 
example ,  mais  die  n'est  durable ,  elle  n^est  rfeUe ,  que  lors** 
4iU'eIle  s'attaehe  au  veritable  mirite. 

Vous  ne  formez ,  il  est  vrai ,  ni  une  acad6mie ,  ni  ua 
/Conclave  litt^aire;  ces  pretentions  sent  loin  de  vous,  un 
orgueil  maladroit  ne  vous  les  inspirera  jamais ,  mais  il  ne 
laut  pas  non  plus  qu'un  exc^s  d'iiumilite  vous  aveugle  sur 
votre  veritable  valour.  Si  vous  n*avez  pas  la  mission  spteiale 
de  cultiver  exdusivement  telle  ou  telle  partie  du  domaine 
intellectuel ,  vous  ne  vous  6tes  pas  constituis  en  sooiete  dans 
Tunique  but  de  vous  poser  en  savants ,  ou  de  servir  de  com- 
parses  k  des  vanitds  locales ,  k  des  capacity  de  clocher  qui 
lireraient  de  vous  leur  importance  et  trouveraient  en  vous 
la  satisfaction  de  leur  amour-propre.  Votre  but  est  plus 
s6rieux,  vos  actes  ont  un  autre  mobile,  vos  determinations 
lendent  plus  haut  ;  encourager  tous  les  genres  d'etudes , 
seconder  tous  les  efforts  utiles ,  constater  et  encourager  les  pro- 
grte  accomplis  dans  le  cercle  od  votre  action  s'exerce  et 
dans  la  mesure  de  vos  facultes ,  telle  est  votre  mission , 
telle,  du  moins ,  vous  I'avez  comprise;  aussi^  chaque  annto, 
venez-vous  mettre  sous  les  yeux  du  public  6claire  le  fruit 
de  vos  travaux ,  de  votre  perseverance,  de  vos  sacrifices ,  et 
demander  k  I'opinion  un  jugement  equitable  et  la  sanction 
de  vos  ceuvres.  Les  sympathies  nombreuses  que  vous  avez  su 
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conquMr  dans  toutes  les  classes  de  la  socidt6 ,  les  eocoura- 
gements  qui  vous  yiennent  en  aide,  soit  de  la  part  du 
Gouvernement ,  soit  de  celle  du  conseil  g^n^ral ,  en  voos 
donnant  la  possibility  d'accomplir  YOtre  oeuvre ,  le  conoours 
empress^  que  vous  6tes  assurfe  de  trouver  dans  toute  admi- 
nistration Mairte »  Tardeur  soutenue .  avec  laquelle  sont 
reeherchtos  yos  publications  ,  les  nombrenses  relations  que 
vous  entretenez  avec  les  associations  semblables  k  la  vOtre 
qui  couvrent  le  sol  de  notre  France ,  tout  s'accorde  k  vous 
pronver  que  vous  avez  su  compr^dre  cette  mission  el  que 
vous  atteignez  votre  but. 

Pour  mieux  s'en  convaincre  d'ailleurs ,  tl  suiBt  d*ouvrir  et 
de  compulser  vos  AnncUes ,  d'en  parcourir  les  volumes  A&jk 
nombreux  et  si  bien  remplis.  Cette  collection  ,  dont  vous 
travaillez  k  augmenter  chaque  ann^e  I'lmportance,  n'est 
autre  chose,  aprte  tout,  queThistoire  du  iHX>grfes  intellec- 
tuel ,  scientifique ,  litt^raire ,  agricole  de  notre  pays ,  depuis 
4820.  Si  cette  histoire  n'est  pas  Ik,  qu^on  me  dise  done  od 
il  faut  la  chercher?  qui  done  a  travaill6  plus  que  vous  et 
vos  devanciers  k  ce  progr^s ,  qu'on  ne  saurait  nier  et  dont 
il  faut  bien  trouver  la  cause  quelque  part?  qui  plus  que 
vous  a  le  droit  de  s'en  reconnaltre  I'auteur ,  de  s'en  dire 
I'origine  et  le  point  de  depart?  Cette  pretention ,  si  juste , 
si  naturelle ,  sera-t-«lle  revendiqute  par  ces  hommes  d^soeu- 
vr6s ,  personnels  ,  qu'on  rencontre  partout ,  qui ,  ne  vivant 
que  pour  eux ,  concentrent  sur  leurs  int^r^ts  priv^s ,  sur 
leurs  plaisirs  ,  sur  les  jouissances  purement  sensuelles  de 
leur  carrifere  inoccupte,  I'exercice  de  leur  intelligence?  par 
les  incapables ,  les  envieux  de  toute  superiority ,  qui  ne 
savent  se  venger  de  leur  impuissance  et  de  leur  inutility 
que  par  le  denigrement  et  la  raiUerie  ? 

Mais  les  faits  sont  Ik  pour  r^pondre ;  les  Merits  font  foi , 
et  parlent  plus  haut  que  les  plaisanteries  ou  les  declamations. 
Qui  done  a  introduit  et  mis  en  honoeur  parmi  nous  cette 
science  encore  nouvelle  par  sa  date ,  mais  dejk  ancienne  par 
ses  progr^s,  la  geologic?  n'est--ce  pasle  Uocteur  Mougeof,, 
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oe  Nestor  de  toutes  les  idies  g^nireuses  et  utiles,  n'est-ce  pas 
M.  Hogard,  M.  Delesse,  M.  Carriirey  M.  Puton,  H.  Lebrtm, 

M.  Lecoq ,  M.  Tkwrmcmn,  M.  LeveUlois,  M.  de  Billy  f 

Us  sont  tous  Yos  coU^es  ou  ils  I'ont  6t6 —  Qui  s'est ,  avec 
plus  de  fruit,  occup6  d'archtologie ,  de  numismatique?  qui 
a  donn^  une  plus  vive  impulsion  aux  recherches  des  anti- 
quitte  ?  qui  en  a  mieux  retrouvd  les  debris  enfouis  dans  le 
sol  de  notre  pays  7  qui  en  a  mieux  fait  revivre  les  monuments 
que  MM. /o//oif,  Hogard  fhvey  Pensee,  Laurent,  Bigot, 
Beaupre,  de  BeatUieuf,,.  lis  ont  6t6  ou  sont  encore  vos 
cdl^es.  Et  I'histoire  naturelle,  qui  I'a  fait  aimer,  recher^ 
cber,  Studier  dans  les  Vosges,  si  ce  n'est  encore  M.  Mougeot, 
et  sous  sa  savante  direction  MM.  Mougeot  ills ,  Guery , 
Berher ,  Jacquel ,  Kirschleger,  Gaulard,  le  docteur  Ch. 

Mar  tint  f Ils  sont  tous  vos  coUfegues  I  Faut-il  parler  des 

sciences  qui  ont  pour  objet  I'agriculture  ?  qui  leur  a  imprimd 
dans  nos  Vosges  une  impulsion  plus  intelligente  et  plus 
ficonde ,  soit  par  I'enseignement ,  soit  par  I'exemple ,  que 
notre  r^ettablelfa^Aiai^,  queMM.  le^wn^  d'Hennexel, 

Morel  de  Vinde,  Marand ,  Berthier  de  Rovillef Ce 

sont  Ik  encore  des  noms  de  collogues  I  Qui  pent  parler  de 
m^tforologie ,  cette  science  difficile  et  ingrate  ,  avec  plus 
d'autorit^  que  ne  I'a  fait  le  v^n^rable  Parisot,  que  ne  le 
fait auyourd'hui  M.  Berher?  Les  lettres  proprement  dites ,  la 
poteie ,  I'histoire ,  la  critique  litt^raire ,  ont-elles  dans  d'autres 
pays  des  interprites  plus  dignes  et  plus  justement  estimte  que 
notre  Barde  des  Vosges,  notre  regrettable  Pellet,  dont  les 
podsies  rivalisent  avec  ce  que  Chaulieu  ^  Bernis ,  Bouflers , 
Pamy  ont  laiss£  de  plus  harmonieux  et  de  plus  suave ;  que 
MM.  de  Cherrier,  Beaulieu,  Beaupri,  Meaume,  Gravier, 
Richard,  Briguel,  Mansion?  Ne  sonMls  pas  ou  n'ont-ils 
pas  itA  vos  coll6gues  ?  Les  beaux-arts  peuvenl-ils  6tre  plus 
noblement  repr^sent^  que  par  MM.  Lav/rent,  Pensie , 
Desbctufs  et  ce  due  de  Choiseul ,  qui  s*en  est  constamment 
montrd  le  M^ne  intelligent  et  gdndreuxT  Les  sciences  me- 
dicates, n'ont-elles  pas  toujours  comptd  parmi  vous  des  adeptes 
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ferventd ,  des  teritralns  habiles  el  AnidlM  t  to  doeteuf  Aeman^ 
geon  6tait  Fami  et  Nmule  de  Gall  et  de  Spurzheim,  ses 
ouvrages  ont  pris  rang  dang  la  science;  MM.  Turck,  Jaequot, 
Grandclavrde ,  Mamelet,  Lheritier,  Grosjean  ont  i^h  con- 
nattre ,  dans  des  ouvrages  qui  font  autoriti ,  les  propri^tfe 
si  remarquables  et  si  bienfaisantes  de  nos  eaux  min^rales. 
Plusieurs  d'entre  eux  sont  encore  dans  vos  rangs.  MM.  Sati- 
eerotte,  Denis,  de  Commercy,  Malgaigne,  Putegnat, 
Deguerre,  Lesaing,  Oulmont,  vos  collies  aussi ,  ont 
enrichi  vos  Annates  de  m^moires  int6ressants ,  ou  vos  archives 

d'ouvrages  d'un  m^rite  reconnu Plusieurs  de  vos  collies 

cultivent  avec  succte  les  sciences  mathimatiques ,  toonookiques 

et  statistiques Wi.Sarrazin,  Lionnet,  d'Esiocguois, 

Perrey  sont  associ6s  k  vos  travaux;  le  savant  Coriolis, 
membre  de  I'institut ,  itait  votre  coU&gue ,  Braeonnot  Vest 
encore;  notre  President,  M.  Maud'hetix,  s'est  fait  tonnattre  par 
des  mimoires  remarquables  sur  le  regime  de  la  Moselle ,  sur 
le  commerce  des  c£r6ales,  sur  les  chemins  de  fer,  etc.  MM.  le 
comte  Simion,  Lepage,  Noel,  Lair,  le  docteur  Drahen, 
et  bien  d'autres  dont  je  craindrais  que  la  nomenclature  ne 
devlnt  fatigante ,  tous  ceux-Ui  ont  fait  leurs  preuves ,  et  tottS' 
ils  sont  vos  collogues. 

Voilk  pourtant ,  Messieurs ,  ce  que  Ton  trouve  dans  vos 
Annates  quand  on  sait  y  cbercher;  voil&  les  noms  qui  ^y 
rivdlent  k  chaque  page ;  et  combien  n'en  ai-)e  pas  -omiSt 
qui  sont  dignes  de  flgurer  prte  de  ceux-147  Voili  ce  que 
vous  pouvez  montrer ,  non  sans  quelque  orgueil ,  k  vos 
compatriotes ,  ce  que  vous  pouvez  opposer  k  vos  rares  d^trac- 
teurs ,  mettre  avec  confiance  sous  les  regards  de  tous;  ce  sont 
Ut  vos  titres  de  noblesse,  vous  les  avez  acquis  par  vos  services; 
c*est  un  privilege  qu'on  peut  vous  envier ,  dans  ce  sitele 
otk  ils  sont  tous  abolis ,  mais  qu*on  ne  saurait  vous  enlever. 

Pour  mieux  se  convaincre ,  d'ailteurs ,  de  Tutilit^  de  votre 
association  ,  de  son  importance  dans  le  pays ,  cherchez  s'il 
est  autour  de  vous  une  seule  institution  d'utilit^  publique 
qui  ne  tire  d'elle  quelque  lustre  ou  k  laquelle  elle  ae  prftte* 
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quelque  concours.  Les  itablissements  d'iDstniction  publique 
sont  peuplte  de  vos  collies ,  les  biblioth^ues  sont  consei^ 
vies  par  eux ;  celle  d'Ji^pinal ,  par  exemple ,  la  plus  consi- 
derable du  d^partement ,  la  plus  ricbe  en  ouvrages  remain 
quables^en  manuscrits  prteieux,  par  quia-t-elle  6t6  organist, 
rang£e ,  catalogue  ?  par  M.  Parisot ,  votre  premier  Secretaire 
perpituel ,  I'un  des  fondateurs  de  la  Society.  H.  Briguel  ^  qui 
lui  a  succMi  dans  I'honneur  d'etre  votre  organe  habituel , 
lui  a  succede  aussi  dans  la  mission  d'achever  son  oeuvre 
commencee  k  la  bibliotheque  de  notire  ville.  Le  musie  depar-- 
lem^tal,  oette  fondation  qui  assure  au  departement  des 
Vosges  un  rang  si  honorable  parmi  ceux  od  le  culte  des 
beaux-arte  et  de  I'histoire  naturelle  est  le  plus  en  honneur » 
k  quelle  noMe  inspiration  le  doit-on  ?  h  celle  de  H.  le  due 
de  Ckoiseul,  votre  ooUegue.  Qui  en  aete  le  premier  consei^ 
vateuf?  M.  loi^rm^  pere ,  cet  artiste  charmant,  auquel  nous 
devonsGuUenberg,  lareineClbtilde,  Callot,  Galilee,  ettant 
d'autres  taMeaux  qui  reveient  oe  talent  gracieux  et  frais  qui 
lui  a  vAlu  une  place  si  distinguee  parmi  nos  peintres  de 
genre  :  il  a  eie  Tun  des  fondateurs  de  la  Societe.  Qui  le 
dirige  aujourd'bui  avec  lant  de  distinction ,  et  Ta  dote  de  ce 
medailter  que  nous  envient  des  cites  plus  populeuses  et  plus 
importantes?  encore  un  de  vos  coUegues,  M.  Laurent  flls« 
Qui  a  etabli ,  enrichi ,  classe  cette  galerie  d'histoire  naturelle 
qui  s'augmente  chaque  jour  par  les  soins  et  par  les  dons 
de  ce  savant  modeste  autant  qu'infatigable ,  qu'il  faut  tou-^ 
joura  nommer  quand  on  parle  des  choses  utiles  et  des 
hommes  qui  ont  eu  le  plus  en  vue  le  bien  public?  qui, 
si  ce  n'est  votre  excellent  coUegue,  M.  ledocteurlfoi«^eo^? 
N'est-ce  pas  lui  aussi  qui ,  par  son  influence  ,  par  la  grande 
et  juste  autorite  qu*il  exerce  au  Conseil  general,  a  fait 
decider  la  construction  de  cette  carte  geologique  des  Vosges, 
qui  n'a  pas  cotkte  moins  de  42  annees  de  travail  k  un  autre 
de  vos  coUegues ,  H.  de  Billy,  et  qui  sufBrait  a  classer  le 
departement  parmi  les  plus  avances  sous  le  rapport  de  la 
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connaiMance  parfaite  de  sa  composition  gtelogique ,  de  se$ 
ricbesses  min^rales ,  de  ses  eaax  thermales ,  etc. ,  puisque 
9St  seulemeDt  sar  86  jouissent  de  rimmense  a?antage  de^ 
possMer  une  carte  semblable  7 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire  valoir,  entre  tous  les 
titres  qui  vous  assurent  la  reconnaissaDce  da  pays,  un  de  ceax 
qui  me  paraissent  le  moins  contestables  et  le  plus  complets  : 
je  Tcux  parler  de  la  statistique  du  d^partement,  vMtable 
monument  scientifique,  administratif  et  litt^raire,  auquel  ont 
contribu^  la  plupart  des  membres  de  la  Soci6t£  et  qui  a 
itk  entrepris  et  termini  sous  Tinspiration  f6conde,  sous 
I'habile  direction  de  M.  le  comte  Simeon,  alors  pr^fet  des 
Vosges.  II  en  avait  dress^  le  plan  et  indiqu6  les  details ; 
aussi  vous  vous  6tes  empress^,  k>rs  de  son  depart,  de  lui 
darner  le  titre  de  prteident  honoraire,  pour  constater  aux 
yeux  de  tous  le  souvenir  que  nous  avons  tous  gardi  de 
sa  trop  courte  administration  et  la  reconnaissance  que  lui 
conserve  le  dSpartement  pour  la  part  si  grande  qu'il  a  prise 
h  cette  oeuvre  encyclop6dique  dont  vous  avez  dot6  le  pays. 
C'est  \k  une  de  ces  choses  qui  restent  et  qui  font  6poque. 

Ne  dois-je  pas  aussi  rappeler  que  si  la  pisciculture  est 
aujourd'hui  une  science  qui  a  ses  pr6ceptes ,  sa  thtorie,  sa 
pratique ,  c'est  k  votre  heureuse  initiative  qu'on  to  doit?  car 
c*est  vous  qui  avez ,  les  premiers ,  encourage  les  travaux  des 
deux  p^cheurs  vosgiens  Remy  et  G^hin ,  et  c'est  sous  votre 
inspiration  que ,  dans  un  travail  rteent ,  j'ai  fait  connaitre 
les  proc^d^s  qu*ils  emploient  pour  obtenir  la  fteoodation 
artificielle  et  Ttolosion  des  ceufs  de  poissons. 

Si ,  sous  un  autre  point  de  vue ,  le  d^partement  occupe 
un  rang  si  distingu6  dans  Ttehelle  de  Tinstruction  primaire, 
n'est-il  pas  juste  d'attribuer  une  bonne  part  de  Thonneur 
qui  en  rejaillit  sur  nos  Vosges  aux  encouragements  de  tous 
genres  et  aux  m6dailles  que  vous  avez  prodigu6s  pendant  tant 
d'ann^  aux  instituteurs  les  plus  capables ,  les  plus  d^vou^, 
aux  distinctions  honorifiques  que  vous  n'avez  jamais  en  vain 
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sollicittes  pour  eux?  Et  ragriculture,  que  ne  vous  doit^lle  pa$7 
Si  cet  art  qu'on  d^re ,  avec  plus  d'empbase  que  de  convic- 
tion ,  du  titre  de  premier  des  arts ,  a  fait  dans  nos  Vosge$ 
quelques  progrte,  que  les  bona  esprits  se  plaisent  k  re- 
connaltre ;  si  les  ii^struments  h  sop  usage  sont  aujourd'hui 
mieux  confectionn^ ;  si  les  proc^d^  de  culture  sont  mieux 
compris ,  mieux  appropri6s  h,  notre  40I ,  si  les  m^thodes 
sont  simplism  et  perfectfonntes;  si  de^  plantes  nQuvelles 
ont  6hi  introduites ;  si  nos  prairies  9ont  miaux  tenues ,  plus 
intellig^nment  arros^,  par  cons^uent  p(tts  productives; 
si  nos  t^rains  incultes  tendent  ft  disparattre »  nos  terrea  fan^ 
gBuses  h  s'amifiliorer ,  si  les  assolements  sont  mieux  en-r 
tendus,  si  les  legumes  sont  plus  beaux,  lies  fruits  plus 
savoi||»ux,  les  fleurs  plus  r^papdues,  mieui  et  plu$  g6n6- 
ralement  cultivtos  :  q^i  pounrait  vous  contester  la  plus  large 
p^rt  dans  ces  r6sultats  si  ^antageux  pour  le  pays ,  dans 
ces  8ucc6s  qui  en  ont  cbang6  la  face,  am^iord  les  produits , 
augments  le  revenu  7  N'est;-H:e  p^^s  Ik  ^videaprnpnt  Tbeureux 
rteultat  de  vos  concours  annuels,  de  vos  expositions,  de 
vos  eocouragem.ents  da  toute  espica  ?  P^'est-oe  pas  vous  qui 
avez  donn^  Pessor  aux  cornices  agricoles  et  qui  en  avez 
augments  Tinfluence ,  en  leur  aceordant  en  toute  ocpasion  le 
plus  Intdligent  concours  ?  Sous  quels  efforts  ont  disparu  ces 
graves  arides  qui  ddshonoraient  l^s  rive$  de  )a  Moselle ,  ces 
steppes  incultes  et  savages  ou  ml  trqupeau  n'aur^t  pu 
trouver  nagu^re  un  seul  bnn  d'herbe ,  et  qui  accusaient 
ai  bautement  Tincurie  des  communes  riveraines,  pour  faire 
place  k  c^  riantes  et  f6coi|4es  prairies,  dont  les  richer 
pro4ui|^se  refl^tent  aujpurd'tmi  dans  le  miroir  limpide  49 
ces  eaux  qu'elles  contiehneat  et  qui  tes  fertilisent?  qui  ^ 
fait  sortir  du  niant  ces  magniOqu^  crtetioas?  qui  |.  doti 
U  pays  du  capital  important  qu'elles  repr^sentwt ,  en  m£me 
tej^ps  que  4'une  pipinitee  d'irrigateur^  pratiques,  dont 
la  reputation  solidement  iitablie  les  fait  pe^bercber  jusqua 
dans  les  d^partements  le$  plus  ^oi{^s7  qui  ?  si  ce  n'e^t  4eux 
de  vos  collogues ,  MH.  les  fr&res  Dutac ,  auxquel^  ce  travail 
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de  g^ant  eQt  At  assurer  Fopulence ,  et  qui  n'en  ont  gu&re 
retir6  que  I'honneur  d'avoir  comqu  ,  entrepris  et  ex6cut6  un 
travail  qu*on  peut  consid6rer  comme  la  realisation  de  ce 
que  la  science  des  irrigations  et  des  nivellements  pouvait 
produire  de  plus  complet  et  de  plus  parfait  7 

N'est-iJ  pas  aussi  Tun  des  vdtres  cet  homme  d'jfetat  dis- 
tingue qui ,  k  un  d,ge  ob  les  hommes  politiques  entrent 
k  peine  dans  la  carri^re ,  a  su  s'61ever  deux  fois  k  I'hon- 
neur de  tenir  le  sceptre  de  Tagriculture ,  sous  Phabit  du 
Ministre?  et  cet  agronome  module,  ce  praticien  si  habile 
que  le  pays  a  choisi  pour  diriger  I'instruction  agricole  de 
la  ferme-6cole,  M.  Lequin ,  ne  le  comptez-vous  pas  aussi 
au  nombre  de  vos  associ^s? 

Oui ,  je  me  plais  h  le  r^p^ter,  partout  ou  il  y  a  quelque 
chose  d*ntile  h  faire ,  une  reforme  k  op^rer,  un  enseigne- 
ment  k  donner,  un  bon  exeihple  k  suivre  ou  k  proposer, 
une  innovation  avantageuse  it  introduire,  un  sacrifice  k 
s'imposer  pour  le  plus  grand  bien  du  pays,  on  est  sdr  de 
rencontrer  Taction  de  la  Society  d'^mulatioh;  elle  est  partout, 
elle  tient  k  tout ,  k  r^glise ,  k  Tadministration ,  aux  tribu- 
naux,  k  Tarmee,  elle  a  pouss^  partout  de  profondes  et 
vigoureuses  racines,  elle  touche  k  toutes  les  institutions, 
elle  prend  une  large  part  k  tout  le  bien  qui  se  fait;  quand 
elle  ne  le  provoquepaselle-mdme  elle  lefavorise  ouy  applaudit; 
elle  attire  k  elle  tons  les  hommes  utiles ,  elle  s'assimile 
toutes  les  bonnes  volont^s,  elle  recompense  toutes  les  bonnes 
oeuvres ,  elle  honore  toutes  les  bonnes  actions ,  publie  on 
repand  les  bons  ouvrages ,  vulgarise  les  pens^es  fecondes , 
protege  les  inventions  heureuses ,  encourage  les  perfection- 
nements ,  et  par  cette  action  multiple ,  incessante ,  perse- 
verante  surtout,  elle  travaille  constamment  k  la  gluire  do 
pays;  elle  tend  a  en  augmenter  la  prosperite  et  s'efforce 
de  repondre  k  I'estime  donton  I'environne,  aux  sympathies 
qu'elle  excite  dans  toutes  les  classes  de  la  societe  par  les 
nombreux  services  qu'elle  a  rendus,  par  ceux  qu'elle  est 
toujours  disposee  k  rendre. 
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Quelques  mots  ajoutis  a  ce  tableau  trop  imparfait ,  suffi- 
ront  h  prouver  que  vous  n'avez  pas  d6g£n6r6  de  votre  n(Ale 
origine  ni  dementi  vos  honorables  ant^cMents;  que  vos  tra- 
vaux  de  I'annto  peuvent ,  sans  rien  perdre  it  ce  rapproche- 
ment ,  figurer  k  cdt6  de  ceux  des  ann^es  ^ul6es ;  qu*ils 
continuent  djgnement  ccttc  chaine  non  interrompue  de 
traditions  utiles  qtit  font  k  la  longue  Thistoire  d'un  pays, 
et  marquent  la  trace  des  generations  successives  qui  tour 
k  tour  ont  contribud  k  r^crire. 

Je  ne  Teux  pas  vous  fatiguer  d'une  longue  enumeration; 
le  coup  d'QBil  retrospectif  que  j'ai  jete  sur  votre  passe  me 
laisse  peu  de  place  pour  tracer  Thistoire  du  present ;  je  ne 
•  dois  pas  oublier  d'ailleurs  que  Ik ,  devant  moi ,  il  y  a  de 
justes  impatiences  k  satisfaire,  d'utiles  labeurs  k  recompenser, 
d'honorables  exemples  k  proposer  k  ceux  que  tentent  nos 
couronnes ,  aux  hommes  laborieux  qui  veulent  k  leur  tour 
meriter  les  palmes  que  nous  sommes  si  heureux  de  donner 
aux  vainqueurs  de  nos  pacifiques  concours. 

Pideie  k  I'utile  mission  qu'il  s*est  imposee,  notre  infa- 
tigable  coUegue/  M.  Mougeot,  a  enrichi  nos  Annates  de 
cette  annee  du  •  compte  rendu  annuel  des  accroissements  de 
la  galerie  d'histoire  naturelle  de  notre  musee.  En  relisant 
ces  documents  que  trace  depuis  tant  d'annees  la  main  si 
ferme  encore  de  notre  venerable  doyen ,  ceux  qui  viendront 
aprte  nous  trouveront  dans  ces  pages  najivement  eioquentes 
rhistoire  complete  d*un  etablissement  dont  seraient  jaloux 
des  departements  plus  importants  que  le  n6tre ,  sous  le  rap- 
port du  cbifTre  de  la  population ,  du  developpement  de  Tin- 
dustrie  et  de  la  somme  de  la  richesse  publique.  C'est  k 
notre  digne  coUegue  que  cette  histoire  sera  due ;  chaque 
annee  il  y  ajoute  un  chapitre  et  il  semble  qne,  chaque  annee, 
rimportance  des  documents  qu'il  y  accumule  augmente  avec 
i'ardeur  qu'il  met  k  les  faire  ressortir.  C'est  Ik  que  la  ge- 
neration actuelle  de  notre  pays  a  puise  les  premiers  ele- 
ments et  le  goQt  des  sciences  naturelles,  aujourd'hui  si 
cultivees,  que  les  generations  k   venir  iront  s'inspirer  du 
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Ai&iT  d'augmenter  les  richesses  dejk  acquises  et  du  bonhear 
tranquille  qu'OD  goute  dans  le  culte  et  I'^tude  de  ia  nature. 
Vous  avez  vtk  heureux  d'accueillir  aussi  pour  votre  recueil 
la  suite  des  consciencieuses  recherches  que  ne  cesse   de 
faire  notre  collie  K.  le  docteur  Carriire,  de  Saint-Di6, 
sur  la  composition  intime  des  roches  de  nos  montagnes  et 
les  tr^rs  ni6tallurgiques  qu'elles  contiennent.  M.  Lebrun, 
Tun  de  nos  plus  laborieui  associte,  n'a  pas  youIu  laisser 
inachev6  son  travail  commence  sur  la  nature  gtologique  de 
la  cdte  d'Essey,  et  cette  ann6e  il  vous  a  envoy6  la  suite  de 
ses  observations  sur  cette  portion  si  curieuse  de  notre  ter* 
ritoire.   M.  Query  nous  a  fait  part  de  la  decouverte  qu'il 
est  parvenu  k  faire,  apr^s  bien  des  recherches,  des  debris, 
d'un  a^rolithe  tomb^  il  y  a  quelques  ann^ ,  aux  environs 
d'Epinal ,  et  les  observations  qui  lui  ont  6ib  inspire  par 
cet  ^v^nement  vous  ont  paru  si  pleines  d'int^r^t  que  vous 
avez  r^solu  de  les  soumettre  k  I'appr^ciation  de  TAcad^mie 
des  Sciences ,  qui  jusqu'aujourd'hui  ne  nous  a  pas  encore  fait 
part  de  son  appreciation.  Vous  avez  cru  devoir  aussi  sou- 
mettre au  jugement  de  la  society  gtologique  de  France  une 
question  soulev^e  dans  votre  sein  a  propos  d'une  ammonite » 
de  forme  particuli^re,  trouv^e  non  loin  d'Epinal  par  HM.  Query 
et  Defranoux,  et  dont  la  determination  faite  par  M«  Mougeot 
avait  laiss6  quelques  doutes  dans  quelques  esprits.  Esperons 
que  la  savante  society  dont  vous  avez  invoqu6  les  lumiires 
mettra  fin  k  cette  discussion  qui  prouve,  du  reste,  rinter^t 
si  vrai  que  vous  portez  k  si  juste  titre  k  tout  ce  qui  a 
trait  k  la  g^ologie.  Vous  attachez  avec  raison  une  grande 
importance  aux  observations  m^t^orologiques ,    et  a  votre 
prifere  ftotre  coUfegue ,  M.  Berher,  a  bien  voulu  continuer 
la  s6rie   de  celles  qui  ont    6te   pendant  si  longtemps   et 
avec  tant  de  soin  consignees  dans  vos  Annales  par  H.  Pa- 
risot.  La  mani^re  ing^nieuse  et  piquante  dont  M.  Berher 
les  fait  ressortir  prouve  qu'il  n'est  pas  de  science ,  si  aride 
qu'elle  paraisse,  que  le  talent  et  1  observation  ne  puissent 
rendre  attrayante.  M.  Kirschleger  continue  la  publicatioo 
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de  sa  Flore  d'Alsace,  el  M.  Godron,  de  Nancy,  vous  a  adressd 
quelques  observations  surdes  points  importants  de  labotanique 
de  Dos  contrfes.  L'agriculture  continue  k  6tre  en  honneur 
parmi  vous ;  vous  ne  perdez  pas  de  vue  que  dans  un  pays 
agricole  corome  les  Vosges ,  tout  ce  qui  tend  k  ram61iora- 
tion  de  cette  source  importante  de  la  richesse  publique  a  de 
justes  droits  &  vos  preoccupations.  La  maladie  des  pommes 
de  terre  a  surtout  excite  votre  Emulation ;  grftce  k  vous ,  des 
instructions  utiles  ont  ^\jk  adress^es  a  nos  cultivateurs  sur 
les  soins  k  donner  k  la  semence  et  sur  ia  necessity  de  tenter 
quelques  experiences  sur  la  plantation  hibemale,  afin  d'avdir 
raison  de  ce  cruel  fl^au  qiii  depuis  lant  d'ann^es  nnenace 
et  decime  cette  importante  r^colte,  la  plus  pr^cieuse  assur6- 
ment  pour  nos  montagnes ,  ou  la  culture  des  c6reales  n'est 
h  vrai  dire  qu'un  accessoire  insuflisant.  S'il  me  fallait  rap- 
peler  ici  toutes  les  communications  que  vous  avez  re^es 
relativement  aux  diverses  branches  de  Tagriculture ,  je  d^ 
passerais  de  beaucoup  les  bomes  du  cadre  que  je  me  suis 
trace,  aussi  m'en  abstiendrai-je  avec  soin ;  je  me  bornerai 
k  vous  dire  que  vous  avez  voulu  que  Thorticulture  reQtkt 
aussi  de  vous  des  encouragements  et  que  vous  lut  avez 
prepare  une  fete  (4)  k  reclat  de  laqu^Ue  rien  n'a  manque ,  ni 
vos  soins ,  ni  Tardeur  des  exposants ,  ni  les  encouragements 
d'un  public  emerveilie  de  tant  de  magnificence  et  de  variete, 
et  qui  a  pu  s'assurer  que  dans  nos  Vosges ,  od  I'on  cultive 
aussi  bien  les  jardins  que  les  champs ,  I'amour  des  fleurs , 
cette  passion  si  charmante  et  -si  repandue  aujourd'hui ,  pent 
8'allier  atec  des  occupations  plus  serieuses  et  plus  productives. 
Les  sciences  mathematiques  et  physiques ,  Tarcheologie  , 
I'histoire ,  les  lettres ,  les  sciences  medicales  ont  eu  aussi , 
comme  les  annees  precedentes ,  part  it  vos  travaux ,  et  ont 
toor  k  tour  occupe  vos  seances ;  ii  me  suflSra  de  citer  un 
M^naire  su/r  VAtPraetion  moUeulaire,  par  M.  d'Estocquois ; 

(i)  L'expofition  des  produils  de  riiorlieollare  voigienne  a  eu  Hen  les  94 , 
15,  96  et  37  septeoibre. 
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une  Notice  sur  la  Telegraphie  electrique ,  par  votre  nou- 
veau  collogue ,  M.  Cherest ;  un  Recueil  de  Notices  arckdo- 
logiques,  par  M.  Simon ,  de  Hetz »  Tun  de  vos  plus  z6Ks 
correspondants ;  des  Recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  /.  Callot,  par  M.  Meaume,  professeur  &  l'6cole  foresti^re 
de  Nancy ,  qui  a  soliicit6  Thonneur  de  prendre  part  k  yos 
travaux  et  dont  vous  vous  &ies  empresses  d'accueillir  la  de- 
mande;  des  Notices  biographiques  sur  deux  m^ecins  de 
Nancy,  calibres  k  des  titres  divers ,  MM.  les  docteurs  Leuret 
et  Bonfils  p^re  ,  par  M.  H^uet ,  ancien  ouvrier  typographe, 
dont  le  remarquable  travail  a  mMtA  le  suffrage  des  homines  de 
go(it  et  lui  a  valu  le  titre  de  correspondant ;  des  Recherches 
de  bibliographic  lorraine,  par  votre  collogue,  M.  Beaupr6» 
de  Nancy ;  divers  terits  du  laborieux  M.  Lepage ,  que  sa 
collaboration  a  la  Statistiqtue  des  Vosges  a  depuis  4ongtemps 
associ6  k  vos  travaux;  des  Observations  de  pratique  me- 
dicale,  par  M.  le  docteur  Li^gey;  une  Note  sur  le  Goitre 
endemique  de  Sere'court,  par  votre  coU^e,  M.  le  docteur 
M6nestrel ,  dont  notre  coU6gue ,  M.  le  docteur  Crousse,  nous 
a  rendu  compte  et  qu'il  a  jugee  digne  de  figurer  dans  les 
Annales  de  Tan  prochain ;  un  Memoire  sur  un  Nouveau 
mode  de  traitement  des  maladies  periodiques,  parM.  le 
docteur  Baud ,  inspecteur  des  eaux  de  Contrexiville »  qui  a 
sollicit6  et  obtenu  son  admission  parmi  vous;  un  volume 
A' Observations  cliniques  sur  I'effet  des  eaua  thermales 
de  Plombiires  dans  le  traitement  du  rhumatisme,  ou* 
vrage  qui  a  servi  de  titre  k  Tappui  de  la  candidature  de 
M.  le  docteur  Lh^ritier ,  inspecteur-adjoint  de  I'^tablissemeiit 
de  Plombi^res ,  et  qui  vous  a  d^terminte  a  vous  associer  cet 
habile  praticien ,  pour  lequel  cette  mesure  a  itb  une  sorte 
d'acte  de  naturalisation  vosgienne. 

Tel  est  y  fort  en  abr6g6 ,  Tensemble  des  travaux  par  lesquek 
la  Soci^t^  d'Emulation  s'est  signal^e  cette  annte,  et  qui 
sent  de  nouveaux  titres  k  la  reconnaissance  du  pays.  Plus 
que  personne  je  regrette  de  ne  pouvoir  que  les  indiquer  k 
la  h&te  et  par  leur  seul  titre ;  il  m*eQt  &tik  bien  doux  d*eB 
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faire  ressortir  le  mMte  ,  d'en  constater  les  qualitfe  de  plu& 
d'uDe  sorte,  mais  il  me  reste  k  peine  le  temps  de  vous. 
f^lidter  de  cette  perseverance  dans  la  voie  du  bien ,  de^ 
I'utile.  C'est  ainsi  que  vous  vans  montrez  dignes  de  ceux  qui 
vous  ont  precedes  dans  cette  enceinte  et  qui  vous  ont  trac6^ 
le  chemin  que  vous  savez  si  bien  suivre.  Vous  en  avez  vequ 
dA}k  la  plus  douce  recompense.  Les  hommes  mus  par  les. 
memes  sentiments  que  vous,  ceux  qui  sentent  battre  leuc 
c(Bur  quand  on  leur  parle  de  I'interet  public ,  quand  on 
leur  montre  le  bien  que  pent  faire,  dans  un  pays  comme 
ie  n6tre ,  une  association  d*hommes  laborieux,  guides  par  le 
seul  desir  d'etre  utiles  en  mettant  en  commun  leurs  lu- 
mieres  et  leurs  bonnes  volontes ,  ceux-lii  sont  venus  k  vous  : 
ils  vous  ont  tendu  la  main  ,  et  vous  vous  etes  empresses  de 
les  accueillir  comme  des  amis ,  comme  des  coUaborateurs 
apportant  aussi  leur  pierre  k  redifice.  M.  de  Pironne^ 
M.  Cherest  ont  veqix  de  vous  le  titre  de  membres  residants ; 
MM.  Peehin ,  Sou»-prefet  de  Remiremont ,  Noel ,  President 
da  Comice,  Danis,  Secretaire,  Baud,  Inspecteur  des  eaux 
de  Contrexeville ,  ont  demande  et  obtenu  celui  de  membres 
associes  libres ;  MM.  Meaume ,  professeur  k  recole  forestiere, 
HSquet ,  ouvrier  typographe  k  Nancy ,  Lheritieti  mededn 
k  Pm% ,  se  sont  associes  k  vous  comme  correspondants ;  enfin  ^ 
Messieurs,  le  nouvd  administrateur  que  la  conflance  de 
S.  M.  a  appeie  k  la  tete  de  notre  beau  departement ,  n'a 
pas  cru  pouvoir  mieux  inaugurer  sa  prise  de  possession , 
manifester  d'une  maniere  plus  edatante  son  desir  d'etre 
adopte  par  le  pays  et  d'inspirer  k  tous  les  habitants  la  confiance 
dont  il  se  montre  si  digne ,  qu'en  vous  exprimant ,  le  jour 
meme  de  son  arrivee ,  le  desir  d'etre  associe  k  vos  travaux. 
Vous  avez  compris  ,  Messieurs ,  tout  ce  qu'une  si  flatteuse 
demarche  avait  d'honorable  pour  vous ,  pour  la  Societe  dont 
vous  etes  les  dignes  continuateurs ,  aussi  vous  etes-vous 
empresses  d'inscrire  le  nom  de  M.  le  Prefet  en  tete  de  votre 
Uste  et  de  creer  pour  lui  le  titrc  de  President  d'honneur,  qui 
lui  donnera  la  faculte  de  diriger  vos  travaux  toutes  les  fois 
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qab  sea  graTi^  oc6H{»afioti$  lui  permettroiit  d'adsister  k  toft 
sAanc^.  C'est  aitiBi,  M^^ieHfe,  e'eftt  eh  dtttretthaiit  arec 
soin  rharhionie  la  plfii  parftite  diitm  voUd  et  l*adminls1ta6oti , 
c'est  en  rendant  judUoe  ati-K  bonnea  iBt^titioii^  de  FaUtoriK , 
en  vous  honorant  de  yds  relations  avec  elie ,  que  votid  par- 
Tiendrez  k  assUref  votre  marche ,  k  fteonder  ves  efforts  et 
k  multiplier  les  moyidns  d'atteindrd  vofre  but ,  <|ai  est  de 
favorid^  rutilitA  gftndrale  et  de  servir  I'ltit6r6t  public. 
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l&^]^]^lEtl^ 


8UR   LA 


DISTRIBUTION  DES  PRIMES 

d^cern^es 

A  I'AfiBICULTDia  R  i  I'lHDUSTRIE, 


PAR   M.    LEROY, 

liiHtllt  TlTOtAlltB. 


Messieurs  , 

Je  viens  au  nom  de  la  Commission  des  primes  veus  faire 
connattre  le  rtsultat  de  ses  travaux ,  et  tous  signaler  les 
noms  de  ceux  de  tos  comcitoyefas  qui  m^ritent  des  t^teom- 
penses. 

Les  primes  d^p&rtementales  deVaient^tire ,  ei^  4853 ,  affectiies 
k  rarfondissetnent  de  Remiremont ;  ati6^i  votre  Commission 
a-t-^lle  6t6  sur  les  lieux  examinei*  les  titres  des  concurrents 
et  Atikdier  la  cultui^e  particuliftre  de  cet  arrondissement.  Ce 
ne  sont  point  Ul,  comme  ailleurs,  de  vastes  domaines.  Des 
monts  escarp^  qui  s'^Mvent  de  200  k  800  metres  de  hauteur, 
coup^  par  deux  valines  pfincipales ,- tel  est  I'aspect  de  cette 
partie  de  notre  beau  dipartement.  Toutes  ces  montagnes , 
nagti^re  encore ,  ^taient  couvertes  de  forfits  imp^n6trabies , 
de  rocbes  primitives  ou  de  blocs  erratiques ,  qui ,  semblables 
aux  laves  de  volcans  ^teints  ,  n'offraient  aux  regards  que 
^aspect  de  la  desolation  et  les  signes  manifestes  des  convul- 
sions de  notre  globe. 
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Ed  face  de  cette  nature  aride  et  sauvage,  que  pouvait  (aire 
rhomme  ,  comment  pourvoir  a  sa  subsistance  7  mais  rien  , 
vous  le  savez ,  Messieurs ,  ne  peut  s'opposer  k  l'actiyit6  hu- 
maine  I  Ces  rochers  gigantesques ,  au  moyea  de  la  poudre , 
volent  en  6clats ;  ces  arbres  s^cnlaires ,  abattus  par  la  haclie 
du  d^fricheur  infatigable ,  se  convertissent  en  ustensiles  de 
manage  commodes  et  ^l^gants ;  ces  eaux  rdunies  forment  de 
clairs  ruisseaux  qui  coulent  et  tombent  en  cascades  pour 
faire  mouvoir ,  plus  bas  dans  la  vallto »  des  usines  impor- 
tantes.  A  c6\ik  de  ces  rivieres  de  rochers  s'6tendent  des 
prairies  fertiles ,  oil  viennent  p&turer  de  nombreuK  et  riches 
troupeaux ;  des  fennes  blanches  et  coquettes  disperse  0  et 
Ik  sur  les  flancs  des  montagnes ,  qui  se  mirent  dans  les  eaux 
limpides  des  lacs  solitaires.  Rien  de  plus  attrayant  pour  le 
touristc  et  pour  Tobservateur  que  cette  partie  des  VosgesI 
Activity ,  Industrie ,  commerce ,  agriculture ,  tout  se  trouve 
riuni  I  Aussi  I'habitant  de  ces  lieux ,  un  peu  plus  haut  sur 
les  confins  de  I'arrondissement  de  Saint-Di6 ,  s'teriait-il  dans 
un  naif  accte  d'amour-propre  : 

Sans  GSrardmer  et  v/npeu  Nancy,  que  strait  la  Lorraine! 

Depuis  quelques  anntes  surtout ,  les  travaux  de  d^friche- 
mait  et  la  crtotion  des  prairies  ont  pris  dans  cet  arrondis- 
sement  une  extension  remarquable ,  grftce  it  I'exerople  que 
donnaient  k  leurs  concitoyens  des  hommes  tels  que  le  vinfr- 
rable  cur6  de  Remiremont^  M.  Thouvenel,  prgsident,  et 
M.  Minette ,  greffier  du  tribunal. 

Dans  ces  temps  qui  semblent  d^  loin  de  nous ,  lorsque 
le  peuple  le  plus  spirituel  de  la  terre  faisait  le  plus  de  sottises» 
nos  grands  industriels  des  Vosges ,  MM.  Hildebrand ,  Fla- 
geollet,  Beaudoin ,  etc. ,  disaient  k  leurs  ouvriers  au  moment 
du  chdmage  :  «  il  y  a  encore  dans  ce  dipartement  plus  de 
vingt  mille  hectares  de  terrains  en  friche »  prenez  la  pioche 
et  venez  avec  nous ;  en  livrant  k  I'agriculture  des  terrains 
improductifs ,  nous  accroltrons  la  richesse  nationale ,  et  nous 
fournirons  aux  malheureux  de  nouveaux  moyens  de  subsis- 
tance. »  Nul  ouvrier  ne  resta  sourd  k  la  Voix  de  son  maltre , 
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el  aujourd'hui  on  remarque  des  champs  culti^»  des  prairies 
lertiles ,  oh  ne  croissaient  que  la  ronce ,  I'ipiDe ,  le  geott 
et  la  brnjAre. 

VoiUi  t  Messieurs ,  comme  nous  oompreuons  les  devoirs  du 
riche  el  les  obligations  du  pauvre. 

Ces  exemples  lrouv6renl  de  nombreux  imilateurs. 

Prte  de  Remiremont ,  sur  la  route  du  Val-d'Ajol,  dans 
un  site  d^licieux ,  Thospice  de  celle  ville  possMe  une  ferme 
qui »  ioute  par  M.  Pierre,  maltre  de  poste  k  Remiremont, 
pour  neuf  anntes ,  nourrissait  k  peine  sepi  t6tes  de  bitail. 
Cel  habile  agronome  compril  bientAt  le  parti  qu'il  pouvait 
lirer  de  ces  lerres  arides ,  s'il  parvenait  k  les  irrig^er  d'une 
mani^re  convenable ;  mais  pour  arrive  k  ce  rfeuital ,  11  ne 
fallail  reenter  ni  devant  le  Uavail ,  ni  devani  la  dipense. 
Bouleverser  de  fond  en  comble  celle  propriitd  qui  contenail 
seise  k  dix-sepi  hectares ;  dislribuer  avec  discemement  les 
eaux  qu'il  pouvait  possMer ;  ouvrir  plus  de  2,500  mMres 
de  drainage  pour  assainir  les  parties  Irop  humides ;  difricher 
six  hectares  qui  n'avaient  jamais  6t6  cultivte;  nivder  le  ter^ 
rain  par  des  pontes  bien  entendues ;  construire  des  murs  de 
soutteemeni,  des  rigoles,  des  r^rvoirs  avec  des  roches 
exiraites  du  terrain ,  el  fumer  le  tout  avec  de  puissants  en- 
grais ,  voilk  ce  qu'entreprit ,.  voilk  ce  qu'exteuta  M.  Pierre  I 

Anjourd'hui ,  celte  ferme  nourril  facilemeni  plus  de  Irenle 
ttles  de  bitail ,  c'estrii-dire  quatre  fois  plus  qu'elle  n'en  comp- 
tail  il  y  a  quelques  anntes.  II  fallail  6tre  puissammeni  anim6 
de  I'amour  du  bien  pour  sacrifier  pr&s  de  44,000  francs  sans 
Aire  assur6  de  pouvoir  couvrir  celte  dipense ;  car  vous  vous 
te  rappelez ,  H.  Pierre  est  simple  locataire  el  son  bail  ue 
devul  durer  que  neuf  anntes. 

Heureusement  pour  lui ,  les  adminislrateurs  de  Thospice, 
comprenani  la  vaieur  qu'avaieni  donnfe  it  celte  ferme  les 
Iravaux  de  eel  habile  agriculleur ,  prorog6renl-ils  de  neuf 
ann^es ,  aux  m6mes  conditions ,  le  bail  primitif. 

De  tels  hommes  soni  rares ,  Messieurs  I  Nous  ne  pouvons 
nous  emptoher  de  d^lorer  que  les  fonds  alloute  celte  annfe 
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k  la  Soci6l6 ,  lie  ooos  penMttettt  p«»  do  r^oompenser  d'une 
maniire  plua  digtie  I'ftgronotne  distifigii*  dmt  J^  viens  de  dire 
le  courage ,  les  sacrifices  et  Tabn^gaiion. 

Votre  Commission  voas  propose  d'accorder  k  M.  Pierre 
une  mMaille  d'argent ,  grand  module ,  et  ane  somme  de 
200  francs*  G'est  peu  sans  douie ,  Messieurs ,  mais  com'me 
H.  Pierre  a  entrepris  ses  Iravaux  sans  se  prfoccoper  des 
Mnftfices  qu'il  poufait  en  tirer,  paye»-le  par  vos  applau-^ 
dissements.  n  saura  qu'il  a  bien  inMVk  de  son  pays ,  et , 
nous  en  sommes  convaincus ,  c*est  Ik  son  unique  ambition. 

Dans  le  joli  village  d'lfeloyes,  prAs  des  bords  de  la  Moselle , 
euste  depuis  un  temps  immemorial  une  famille  qui  tou- 
jours  a  donn^  I'exemple  du  travail ,  de  I'ordre  et  de  la 
probity.  Je  veux  parler  de  la  famille  Thiaville.  Plus  de  dix 
hectares  de  prairies  ont  4t6  crMs  par  ses  soins ,  mais  pour 
arriver  k  un  tel  rfeultat,  il  fallait  vaincre  bien  des  dUBcult^ 
et  surtout  itablir  un  barrage  k  travers  notre  capriciense 
riviire  pour  dinger  sur  ses  rives  incultes  les  eaux  fertiUsantes. 
M.  Hubert  Thiaville  a  suivi  I'exemple  de  ses  anc^tres.  En 
prolongeant  la  direction  des  eaux  qu'ils  avaient  6tablie ,  il 
vient  de  transformer  des  terrains  arides  en  prairies  fertiles. 
Gette  transformation  a  nteessiti  des  travaux  de  terrassement 
considerables.  Des  remblais  de  50  k  dO  centimetres  de  hauteur 
ont  ete  effectufe  sur  le  tiers  de  la  surface  de  ces  prairies; 
des  terres  ont  itk  transportees  et  niveiees  k  grands  frais  pour 
que  les  eaux ,  en  se  repandant ,  permettent  encore  de  noiivelles 
ameliorations. 

En  4848,  vous  accordiez  une  mention  honorable  k  H.  An* 
toine  Thiaville,  d'^loyes.  Vous voyez ,  Messieurs,  les  heureux 
resultats  de  vos  recompenses.  Donnez  k  M.  Hubert  Thiaville, 
qui  I'a  si  bien  meritee ,  une  medaille  d'argent  grand  module, 
ajoutes-y  une  somme  de  60  francs ,  et  nous  pouvons  Tassurar 
k  Tavance ;  cette  medaille,  qui  ira  decorer  Thumble  demeure 
des  Thiaville,  sera  pour  ieurs  descendants  un  utile  ensei* 
gnement ,  une  source  feconde  d'emulation. 

Non  loin  de  1& ,  k  Saint-Nabord ,  un  cultivateur  intelligent 
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et  lalK)rieux ,  M.  Jean-Nicolas  Pi«rre ,  achate ,  il  y  a  quelquw 
ann^ ,  de  I'hoapice  de  Remiremont ,  une  vaate  ferme  dont 
quatorze  hectares  dtaient  en  quelque  sorta  voute  it  la  stirilitt. 
Mik  \m  marais  bourbeux  a  6t6  converti  en  une  prairie  naturelle 
qui  contieot  plus  de  huit  hectares.  Ce  qu'il  a  fallu  de  cou^ 
rage,  de  patience,  d'^nergie  pour  crter  une  propriSti  qui 
ne  le  cide  k  aucune  autre  de  la  locality ,  nul  ne  le  sait  que 
H.  Pierre.  Aucun  obstacle  ne  I'arr^te ,  aucune  difficult^  ne 
le  rebute.  Peu  soueieux  de  sa  peine  ou  de  sa  bourse ,  il 
Q'est  avare  que  de  la  terre ;  aussi ,  pour  ne  pas  en  pmlre 
une  parcelle ,  a-*t41  fait  construtre  des  murs  de  sout^nement 
d'une  longueur  considerable.  L'importance  de  cette  partie  de 
TancLenne  ferme  nteessita  la  construction  de  vastes  b&timepts. 
Par  malheur,  au  printemps  dernier,  its  devinrent  la  proie  dei 
flammes.  Un  autre  aurait  iik  d^uragi;  mais  k  peine  les 
cendres  6taient-elles  refroidles,  que  M.  Pierre,  la  pioche  k 
la  main,  cr^ait  de  nouveaux  sillons,  creusait  un  vaste  canal 
pour  amiliorer  sa  propriety. 

En  donnant  k  H.  Jean-Nicolas  Pierre  une  m^aille  d'argent 
grand  module  et  une  prime  de  60  francs ,  vous  r^mpenserez 
le  travail ,  Phabilet^  et  la  persdv^rance. 

A  Bellefontaine ,  M.  Valdenaire  loua,  il  y  a  quelques  anntes, 
de  M.  Febvrel,  une  ferme  dont  la  contenance  estd'environ 
dix-huit  hectares  :  cinq  hectares  en  prairies  naturelles ,  trois 
hectares  en .  prairies  artificielles ;  ce  loeataire  intr^pide  ne 
craignit  pas,  k  sas  frais  ,  de  d^fricher  et  niveler  un  hectare  et 
demi  de  terres  incultes  et  d'am^liorer ,  par  la  formation  de 
siilons  bien  entendus ,  un  hectare  de  pr6.  On  le  vit  aussi 
Gonstruire  un  canal  de  4S0  mitres  de  longueur  pour  amener 
les  eaux  au  sommet  de  la  prairie  et  pour  la  rendre  plus 
fertile. 

Rteompenser  un  loeataire  aussi  d^vou^ ,  aussi  laborieux , 
Cest  an  utile  exempie  k  proposer ;  aussi  votre  Commission 
demandM-elle ,  pour  M.  Valdenaire,  une somme de 50  francs. 

M.  Romary  Bailly  acheta  en  4840  ,  it  N^xixure,  commune 
de  S^-]^tienne ,  une  ferme  entour^e  en  partie  de  pierres ,  de 
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broussailles  ou  d'eaux  croupissantes.  Grftce  aux  travaux  de 
cet  agriculteur ,  la  ferme  a  plus  que  double  de  valeur.  Les 
terrains  humides  et  fangeux  out  6t6  assaints  par  des  fossfe 
qui  repr^nteot  un  diveloppement  de  plus  de  &00  mitres. 
Les  genftts ,  les  ronces  ont  ktik  enlevfe ,  les  roches  out  M , 
au  moyen  dela  poudre»  rMuites  en  poussiire.  Des  sources 
ont  6t6  trouv^  et  recueillies  de  maniire  it  arroser  prte  de 
six  hectares  de  prairies.  Enfin  les  terrains  trop  rebelles  k 
la  main  de  Pouvrier  ont  M  plants  d'arbres  rfeineux  qui 
s'ilivent  aujourd'hui  k  plus  de  six  mMres  de  hauteur.  Cette 
ferme »  qui  offrait  le  spectacle  de  la  delation  et  de  raridit^ , 
est  aujourd'hui  dans  le  meilleur  itat.  Votre  Commission  vous 
propose  d'accorder  it  M.  Bailly »  comme  k  M.  Valdenaire ,  une 
prime  de  50  francs. 

PRIMES  ORDINAIRES   DE   LA  SOCIJ^TJ^  D'l&MULATION. 

4®  CREATION   ET  IRRIGATION   DE  PRAIRIES. 

En  4830 ,  H.  Am6  Houot  acheta  la  ferme  des  Cailles  Joliot, 
sur  la  commune  de  Saint-j^tienne.  Cette  propri6t&  6tait  par 
malheur,  comme  bien  d'autres ,  dans  le  plus  deplorable  ^tat. 
Dans  les  montagnes ,  la  richesse  du  cultivateur  consiste  en 
prairies.  Or ,  dans  cette  ferme ,  au  lieu  de  prte ,  M.  Houot 
ne  trouva  que  ronces ,  6pines  et  marais.  C'itait  rude  besogne 
a  entreprendre  que  de  crtor  des  prairies.  Cependant  les 
difficult^  ne  firent  que  grandir  son  corurage.  Au  moyen  de 
rigoles  il  assiunit  les  terrains  fangeux ;  en  enlevant  les  roches  t 
les  bruyires  et  les  genftts,  et  en  conduisant  de  I'eau  sur 
les  terres  incultes ,  il  parvint  k  cr^er  plus  de  sept  hectares 
Ad  prairies  excellentes.  Pour  vous  donner  une  idfe  des  travaux 
extents  par  ce  courageux  agronome ,  qu*il  nous  suffise  de 
vous  dire  que  d'une  partie  d'un  terrain  contenant  un  hectare 
vingt  ares,  il  enleva  plus  de  sept  mille  voitures  de  pierres. 

Nous  demandons  pour  M.  Ami  Houot  une  mMaille  d'ar- 
gent,  petit  module,  et  une  prime  de  40  francs. 
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Quand  on  vmt  on  pent,  a  dit  un  vieux  proverbe.  M.  Ao- 
gustin  Thi^baut  a  pris  cet  adage  pour  r^gte  de  conduite  et 
il  a  i^ussi.  Simple  ouvrier ,  n'ayant  que  ses  bras  pour  vivre 
et  nourrir  sa  famille ,  i)  a  pu ,  it  force  de  travail  et  d'dconomie, 
acheter  une  petite  ferme  qu*il  a  successivement  agrandie  et 
am6Iiorto ,  en  achetant  et  en  difrichant  des  terrains  impro- 
ductifs;  mais  il  fallait  le  voir  apr^s  sa  joum^  d'ouvrier 
termin£e ,  se  rendant ,  la  pioche  sur  T^paule ,  vers  ses  chores 
propri^t^.  Rien  ne  I'arr^te ,  la  pluie ,  le  vent ,  la  neige  ou 
la  temp^te;  il  est  toujours  ISi  k  son  ouvrage  bien  avant  le 
lever,  bien  aprte  le  coucher  du  soleil.  Chaque  parcelle  de 
terre  a  6t^  arrosie  de  ses  sueurs  I  Des  roches  inormes  ont  kit 
extraites  et  ont  servi  de  mur  de  soutinement  it  un  jardin 
potager  qui  entoure  sa  demeure ,  qui  charme  it  la  fois  et 
Dourrit  sa  famille. 

A  ce  brave  ouvrier  vous  accorderez ,  Messieurs ,  avec  le 
regret  de  ne  pouvoir  faire  plus  ,  une  somme  de  40  francs ; 
mais  avec  cet  argent  il  ach^tera  un  nouveau  champ  pour 
le  d^fricher ,  et  de  cette  mani^re  vous  aurez  rendu  service 
au  pays  en  mfime  temps  qu'it  un  honnfite  homme ,  it  un 
toborieux  cultivateur. 

^  CREATION  DB   PRAIRIES  ARTIFIGIBLLES. 

H.  Floriot,  d^Lamarche,  est  un  ancien  militaire.  Sur 
sa  poitrine  brille  le  signe  de  Vhonneur.  Apr6s  avoir  combattu 
glorieusement  pour  la  France ,  il  voulut  encore ,  rentr6  dans 
ses  foyers ,  ^tre  d'une  autre  mani^re  utile  it  son  pays.  Bntre 
autres  propriit^s ,  H.  Floriot  possMait  six  hectares  de  terrains 
dont  la  valeur  ne  s'61evait  pas  it  500  francs.  Par  des  travaux 
intelligents,  il  augmenta  leur  produit ,  et  aujourd'hui ,  aprte 
les  avoir  convertis  en  luzerni6res ,  il  ne  les  cMerait  pas  pour 
2,000  francs.  Cet  exemple  trouva  dans  le  canton  de  nombreux 
imitateurs,  et  gr&ce  k  lui  beaucoup  de  propri6t6s  ont  double 
de  valeur.  A  cdt6  de  la  croix ,  Messieurs ,  vous  placerez  une 
mMaille"d*honneur,  et  si  Tune  rappelle  le  sang  vers*  pour 
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te pays ,  I'autre  rappellera  les  services  rendua  it  ragricultiure 
par  cet  e^ellent  citoyeo. 

M.  Petot ,  da  Frizon ,  pos^ide  enviroa  7  heotares  da  terres 
qui  nagufere  ^taiQOt  de  mMiocre  quality.  A  force  de  travail 
et  de  soins,  aprto  les  avoir  co0venableiiient  disposdes  et 
arrange ,  M.  Petot  est  parvenu  h  tripler  la  productioa  des 
ann6es  prteMentes. 

Cos  travaux  m^ritent  des  ^ocouragemeats  i  aussi  votre 
Commission  vous  propose  d'accorder  h  ce  cuUivateur  une 
mMaille  d'argeat  petit  module  et  une  prime  de  24  frizes. 

in. 

DEFRIGQSVl^NT  ^T  MISE  EN   VALOUR  DK  TBRHUNS 
IMPRODUGTIPS. 

M.  Jean-Blaise  Aubel  poss6de  dans  la  commune  de  Saint- 
Nabord  une  ferme  appel^e  les  Pics ;  ce  nom  vous  indique 
Qssez  sa  nature  et  sa  situation.  A  cOti  se  trouve  un  pr6 
Gontenant  3  hectares  qui  pouvait  ^  peine  servir  k  la  nour- 
riture  de  deux  vaches.  M.  Aubel  achate  25  kilog.  de  poudre, 
fait  sauter  k  la  mine  des  rochers  6normes,  creuse,  foullle, 
remue  tant  et  tant  son  pr6 ,  qu'il  finit  par  trouver  le  tr^r 
qu'indiquait  le  vieillard  k  ses  enfants  dans  notre  boo  La- 
fontaine.  Avec  les  matiriaux  trouvte  dans  cette  propri6t6 
il  fait  240  metres  de  cbemin ,  qui  sert  non-seulement  &  I'ex-^ 
ploitation  de  sa  ferme,  mais  encore  ^  la  vidange  de  tous 
les  pr^  de  cette  locality ,  et  il  itablit  un  mur  de  soutane- 
ment  qui  a  plus  de  300  metres  d'^tendue. 

Nous  vous  demandons  pour.  &(•  Aubel  une  n^aille  d'aiy 
gent  petit  qivpdule  et  une  prime  de  40  fr. 

H.  Grandjean ,  des  Ableuvenettes ,  est  une  de  .nos  vieilles 
connaissances.  Plus  d'une  fois,  nous  avons  dtl  signals  k 
nos  concitoyens  les  travaux,  les  am^lioratiops  de  ce  brave 
cuUivateur.  Comme  M.  Grandjean  ne  cesse  de  travailler,  de 
d^fricher,  vous  ne  cessez  de  I'encoura^er,  de  le  rteompenser. 
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el  aujourd*l)ui  encore  votre  Commission  vous  propose  de  lui 
accorder  une  mMaille  d'argent  petit  module  et  une  prime 
<le  40  fr. 

A  Laveline-diHHoux ,  sur  les  pentes  rapides  qui  environ-* 
neni  cette  commune ,  un  pauvre  vieillard  possMait  quelques 
parcelles  de  terre  contenant  ensemble  435  ares;  mais  ces 
lerres  ne  pouvaient  subvenir  k  sa  nourriture.  Des  genets , 
des  bniyires,  voilii  les  seules  moissons  qu'il  pouvait  re- 
cueillir  sur  ces  cdteaux  st^riles.  Nicolas  Arnould ,  malgr£ 
son  ^e,  forme  le  projet  de  les  am^liorer;  mais  un  malheur 
horrible  vint  arr^ter  ses  travaux.  En  faisant  sauter  un  rocher, 
un  Mat  vint  le  frapper.  U  6chappa  k  la  mort,  mais  pour 
toujoursil  est  estropl^.  Ces  champs  qui  devaient*  nourrir 
ses  vieux  jours  sent  encore  imiN*oductif5.  Pour  vivre  il  fallut 
en  vendreune  partie  et  hypoth^quer  I'autre.  Tenez-lui  compte, 
Messjeurs ,  de  ses  essais,  de  ses  bonnes  intentions ,  accordez* 
lui  une  prime  de  30  (r. ,  ce  sera  k  la  fbis  acte  de  justice 
et  d'humanitd. 

Enfin  votre  Commission  vous  propose  d'accorder  &  M.  Jean^ 
Joseph  Vauthier,  de  Renauvoid ,  une  prime  de  20  fr.  pour 
avoir  d£fonc6  et  am^lior6  un  terrain  de  4  hectare  80.  ares. 
Cest  un  infatigable  travailleur,  aussi  lui  diron&-nous  :  k 
rannte  prochainel 

IV. 

DEFRIGHEMENT  ET   MISE  EN   CULTURE   UE  TEBRAINS   HUMIDES  ET 
MARECAGEUX  AU   MOYEN   UU  DRAINAGE. 

Vons  aviez  mis  au  concours  cette  importante  question  du 
drainage.  Votre  Commission  a  le  regret  de  ne  pouvoir  vous 
prAsenter  un  concurrent  tout  h  fait  digne  de  recevoir  une 
rteompense.  Sans  doute  des  essais  ont  itA  tenths,  des  ri- 
goles  d'assainissement  ont  dib  Stabiles ;  mais  ces  travaux  ne 
leatrent  pas  d'une  maniire  assez  complete  dans  les  dispo- 
sitions de  vQtre  programme  pour  m^riter  des  primes.  Cepen- 
dant  les  cultivateurs  devraient  comprendre  Timportance  de 
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cette  question ,  au  point  de  vue  de  la  production  et  de  la 
salubrity.  En  Angleterre  ces  travaux  s'exfeut^t  sur  une 
vaste  ^helle  au  moyen  de  tuiles  ou  de  tuyaux  en  terre  cuite. 
L'l^tat  pr£te  des  fonds  au  cultivateur  aprte  avoir  fait  constater 
rntilit^  du  travail,  et  il  arrive  fr^uemment  que  la  rScolte 
d'une  ann6e  paye  tons  les  frais  du  drainage.  Esp^rons  que 
I'annte  prochaine ,  nos  cultivateurs  pourront  lutter  avanta- 
geusement  avec  nos  voisins,  et  qu*ils  m6riteront  les  r6compenses 
que  vous  d^cernez  chaque  annte  au  drainage. 


V. 


INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS  DANS  LES  ARTS 
MtCANIQUES   ET  INDUSTRIELS. 

II  y  a  quelques  mois ,  Messieurs ,  un  de  vos  coU^es , 
accompagn^  d'un  ancien  616ve  de  T^le  centrale ,  parcourait 
pr^  de  Bains  cette  jolie  promenade  k  laquelle  on  n'a  pu 
enlever  son  vilain  nom  de  Rangaine.  Rien  de  plus  char- 
mant  que  cette  allte  a  mi  -  c6te ;  de  beaux  arbres  touffus 
pr^taient  leur  ombrage  d^licieux ;  au  fond  de  la  vall6e  un 
ruisseau  brisait  en  murmurant  ses  ondes  agitto  contre  des 
rochers  converts  de  mousse.  Nos  deux  promeneurs  gardaient 
le  silence ,  se  laissant  aller  k  cette  douce  m^lancolie ,  k  cette 
myst^rieuse  reverie  qu'inspire  toujours  le  spectacle  de  la 
nature. 

Tout  h  coup  un  bruit  de  marteieiux  frappant  en  cadence 
se  fait  entendre. 

—  D'ou  vient  ce  tapage?  demanda  votre  coll6gue.  Je  croyais 
qu'il  n'existait  de  ce  c6ti  aucune  manufacture. 

—  Comment ,  refprit  relive  de  vicole  centrale ,  un  membre 
de  la  Soci6t6  d'lSmulation  ne  connatt  pas  une  des  usines  les 
plus  curieuses  de  son  d^partementl 

—  Ma  foi ,  non  I  Tu  le  sais ,  je  n'ai  jamais  pu  mordre  aax 
math^matiques ,  et  si  j'admire  les  merveilles  des  machines, 
ce  n'est  jamais  que  dans  leurs  r^sultats. 
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—  Soit ;  mais  au  moins  faudrait-il  connattre  une  invention 
qui  a  attir6  sur  son  auteiir  Tattention  du  monde  industriel 
et  qui  a  fait  venir  de  Gharleville  des  fabricants  qui  ont  achet6 
poor  une  somme  importante  la  moiti^  du  brevet  d'invention 
de  ton  compatriote. 

Tout  en  devisant  ainsi ,  nos  deux  promeneurs  arrivftrent 
prts  d'une  fabrique  situ6e  au  bout  de  la  Rangaine. 

Le  mattre  de  I'^tablissement  les  regut  avec  une  bonbomie 
t^harmante  et  voulut  bien  leur  expliquer  en  detail  les  secrets 
de  sa  fabrication. 

Dans  cette  usine  existent  dix  machines ;  chacune  d'elles 
peut,  terme  moyen,  fabriquer  440  clous  k  la  minute,  et 
comme  elles  marchent  46  heures  par  jour,  on  arrive  k  pro- 
duire  dans  une  journ6e  4,354,009  clous  de  diverses  gros* 
seurs. 

Votre  collogue  itait  6merveill6 ;  il  interrogea  M.  Livy,  le 
propri^taire  de  cet  6tablis$ement.  Que  vous  dirai-je?  comme 
lous  les  inventeurs ,  H.  L6vy  avait  fait  bien  des  essais  in- 
fructueux.  II  avait  pass6  par  des  phases  bien  diverses,  tantdt 
ricke,  tantdt  pauvre. 

Votre  collftgue  se  rappelait  ce  vers  d'un  de  nos  plus  illustres 
compatriotes  : 

Le  tftleot  ranM  et  mavI  s^il  n*«  dfi»  atles  d'or. 


Mais  au  moins ,  lui  disionsr-nous ,  nous  venons  d'apprendre 
avec  plaisir  que  vous  avez  vendu  avantageusement  la  moiti6 
de  votre  brevet, 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cela?  disait-il  en  hochant  la  t£te  avec 
nne  simplicity  cbarmante .  lis  sauront  exploiter  mon  invention; 
ils  y  gagneront  cent  fois  plus  que  moi. 

C'est  toiijours  le  He  vos  non  vobis,  mais  au  moins  ne  m'en- 
Kveront-ils  pas  le  seul  m6rite  que  j'aie  jamais  ambitionn^. 
J'ai  moralist  I'ouvrier,  je  I'ai  empdch6 ,  comme  dans  les 
fabriques  k  la  main ,  d'aller  du  cabaret  d^penscr  le  fruit  du 
travail  de  chaque  jour. 
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M.  lAvy  parla  des  machines  qu'il  avail  invent^,  des 
instruments  qu'il  voulait  erter ;  mais  c*est  lit  un  secret  qu'on 
ne  peut  encore  divulguer. 

Nos  deux  promeneurs  se  retirftrent  enchants  et  votre  col- 
logue promit  bien  que  la  Sociiti  d'^mulation  s'occnp^^t  de 
cette  invention  ,  et  il  vient  payer  sa  dette  m  inroposant ,  an 
nom  de  la  Commission  des  primes ,  d'accorder  h  M.  Uvy  une 
mMaille  d'argent  grand  module;  par  malheur,  absent  des 
Vosges  en  ce  moment,  il  ne  pourra  pas  larecevoir  &  oette 
stance ;  mais  puisse  I'toho  de  vos  applaudissements  lui  ap- 
prendre  que  jamais  la  Soci6t6  d']^mulation  n'a  &ib  indiffirenle 
au  progrte,  auxperfectionnements,  aux  dicouvertes,  et  qu'eUe 
sail,  chaquefois  qu'elleen  trouve  Toccasion ,  rteompenserun 
honnftte  homme,  un  habile  industriel,  un  noble  enfant  des 
Vosges. 

Depuis  la  fermeture  du  concours ,  de  nouvelles  machines 
vous  ont  616  adressfes,  un  grand  van  pour  vanner  le  bl6y 
une  charrue  perfectionnte ,  etc.  Vous  vous  6tes  empresses 
de  nommer  des  Commissions  pour  examiner  ces  divers  instru- 
ments ,  et  les  inventeurs  peuvent  compter,  s'ils  en  sont 
dignes ,  de  recevoir  Pannte  prochaine  de  justes  rfeompenses. 

VI. 

REPEUPLEMENT   ET  CREATION    DES   FORftTS. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire,  Messieurs,  quelle  est 
rimportance ,  pour  les  Vosges  ,  de  repeupler  nos  fortta , 
puisque  chaque  ann6e  vous  mettez  cet  objet  au  concours. 
M.  Dominique  Chevillot,  garde  forestier  k  BouxuruUes,  a 
paru  digne  k  votre  Commission  d'obtenir  une  recompense.  Cet 
agent  d6vou6  et  intelligent,  dans  Tespace  de  45  annta,  a 
repiqui  plus  de  800,000  brins  de  di verses  essences,  et  &  ses 
frais  il  a  plants  2  hectares  de  terrains  en  friche  qui ,  aujour- 
d'hui ,  sont  converts  de  chCnes  et  de  hfitres  magnifiques. 
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Nous  vous  pmposons  d'accorder  a  M.  Ghevillot  une  mi- 
daille  d'argeat  at  one  prime  de  20  fr. 

Ma  ttobe  serait  terminde ,  Messieurs ,  si  je  ne  devais ,  au 
nom  de  la  Commission  des  primes,  formuler  en  stonoe 
publique  un  Toeu  qu'dle  tous  a  exprim6.  Depuis  plusieurs 
ann^  votre  Soci6tt ,  comprenant  que  i'agriculture  est  le 
premier  des  arts ,  avait  fini  par  n'accorder  pour  ainsi  dire 
des  primes  qu'^  cette  branehe  importante  de  noire  richesse 
nationale.  C'^it  bien  sans  doute,  car  ils  n'existaient  pas,  ces 
Cornices  agricoles  dont  Tinfluence ,  d'accord  avec  la  vOtre , 
exerce  une  si  puissaate  action  sur  les  habitants  des  cam- 
pagnes. 

Mais  votre  Commission  a  pensi  qu'il  faudrait  &  I'avenir 
ouYrir  de  noovdles  voies  fc  Vactivit^  humaine,  rteliser  dans 
toute  son  acception  le  mot  l&mulation  que  vous  avez  pris 
pour  devise.  Quel  dipartement  en  France  peut  offrir,  plus 
que  les  Vosges,  au  pein^,  k  Thistorien,  au  savant,  au 
nstuFaUsie,  des  objets  dignes  de  ses  etudes,  deson  admi- 
ration? A  cbaque  pas  nous  rencontrons  les  monuments  des 
divers  ftges  qui  se  sont  succM^  dans  le  monde.  Celtes, 
Gaulois ,  Remains ,  Francs  ont  laiss6  tour  k  tour  des  traces 
de  leur  passage  h  travers  nos  pittoresques  montagnes.  La 
fitodalitd  guerriire  et  la  ftoddit^  religieuse  ont  6tabli  sur 
le  sommet  des  monts,  au  milieu  des  for^ts,  au  fond  des 
valines  leurs  cb&teaux  0U|leurs  monast^res.  Et  nous  pou- 
vons  le  dire  avec  regret :  qui  dans  les  Vosges  connalt  This- 
toire  de  son  pays?  it  peine  si  quelque  ^rudit  peut  nous 
donner  Texplication  de  ces  tourelles  croulantes  derri^re  les- 
quelles  s'abritaient  le  courage  et  le  patriotisme  de  nos  pires; 
h  peine  si  quelque  savant  peut,  en  traversant  les  ruines  des 
monast^res ,  nous  apprendre  quelques  noms  de  ces  religieux 
qui  ont  sauv6  la  civilisation. 

Nous  habitons  une  des  contr^es  les  plus  po^tiques ;  quel 
est  le  peintre  qui ,  dans  ses  tableaux,  reproduit  ces  sites  d6- 
licieux,  ces  cascades  aux  ondes  argent^es,  ces  clairs  ruisseaux, 
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ees  rochers  granitiques?  quel  est  le  poete  qui ,  dans  des  vera 
immortels,  nous  retrace  ces  Mgendes  myst<&rieuses ,  ces  cou- 
tumes  bizarres,  ces  processions  pittoresques?  H61asl  tout 
s'en  val  Et  bienMt  de  cette  poAsie  du  pass6  que  resterart417 
Le  commerce ,  I'industrie  s'avancent  k  pas  de  gtonts  et 
menacent  de  tout  envahir ;  k  cdt6  du  bruit  des  cascades , 
du  murmure  des  ruisseaux ,  on  entend  le  grincement  de  la 
scie ,  ou  le  bruit  monotone  des  marteaux.  A  Dieu  ne  plaise 
que  nous  nous  plaignions  des  merveilles  de  la  civilisation, 
des  encbantements  de  la  science  modeme ;  mais  qu'un  vaste 
concours  soit  ouvert,  et  qu'it  votre  Sociit6  comme  centre , 
convergent  tous  les  rayons  de  Tintelligence  vosgienne.  R^ 
veillez  par  vos  r^mpenses,  par  vos  applaudissements,  le 
courage  qui  animait  les  vieux  b^nidictins ;  ranimez  r^tin- 
celle  po^tique  qui  flt  les  Gilbert,  les  Claude  GeXie ,  les  Pellet, 
et  croyez-^n  votre  Commission,  des  Vosgiens,  vous  pouvez 
tout  attendre. 

Voyez  votre  exposition  d'horticulture  cette  ann6e.  Un  autre 
que  moi  vous  en  dira  les  merveilles;  mais  soyez-en  convaincus, 
en  ouvrant  un  concours  it  Tintelligence,  comme  vous  en  avez 
ouvert  un  depuis  quelques  anntes  h  Tagriculture  et  it  I'hor- 
ticulture ,  vous  aurez  suscit^  une  oeuvre  digne  de  la  Soci^ 
d'jfemulation  ,  digne  des  Vosges  I 
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RAPPORT 


SUK 


LlXPOSinON  DES  PRODUTS 


DB 


LHORTICULTDRE  VOSGIENNE. 


PAB  H.  BERBER, 

■laiRK  TITVLAWt. 


Messieurs  , 

Charge  par  la  Commission  des  primes  de  vous  faire  un 
rapport  spteial  sur  Texposition  d'horticulture  qui  vient  d'^taler 
ses  richesses  sous  vos  yeux ,  je  viens  m'acquitter  de  ma  tftche. 
J'aurais  bien  iisM  que  mes  paroles  ne  fussent  point  indignes 
du  sujet  que  j'ai  k  traiter  et  les  Clever  k  la  hauteur  de  son 
importance  par  les  dfiyeloppements  qu'il  m^ite;  mais,  apr^s 
les  brillants  discours  que  vous  venez  d'entendre,  mon  devoir  est 
d*6tre  court :  quelques  mots  done  seulement  afin  de  ne  point 
fatiguer  votre  bienveillante  attention ,  puis  pour  satisfaire  k  la 
juste  impatience  des  laurfots ,  je  me  h^terai  de  vous  rendre 
compte  des  apprtoiations  et  des  dtoisions  du  jury  auquel 
mission  avait  6ik  donnie  de  juger  du  m6rite  des  divers  objets 
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L'exposition  horttculturale  vosgienne,  qae  vous  avez  pro- 
voqu6e  et  que  vous  annonciez  par  votre  programme  il  y  a 
deux  mois  k  peine »  a  eu  lieu  cette  fois  dans  la  vaste  salle  de 
rScole  d'enseignement  mutuel  d'lfcpinal,  splendidement  dteorfe 
pour  cette  exhibition  par  les  soios  entendus  de  votre  Commission 
des  primes.  Malgrd  les  contrariStfe  d'nne  temperature  parfoia 
trop  s^che  ou  trop  pluvieusO;  et  le  pen  de  temps  laiss6  k  leur 
disposition  pour  s'y  preparer,  nos  horftculteurs  maratch^s  et 
fleuristes  Tont  bieh  mis  k  profit,  car  vous  Favez  vu  et  vous 
devez  vous  en  f^liciter,  Texposition  offrait  un  ensemble  remar- 
quable,  autant  par  les  plantes  qui  s'y  trouvaient  que  par  le  gotlt 
qui  avait  preside  k  leur  arrangement.  Sous  tous  les  rapports  , 
elle  etait  brillante ,  riche ,  vari^e  et  aurait  fait  envie  k  des  villes 
plus  considerables ,  plus  importantes  que  Thumble  chef-lieu 
des  Yosges ;  c'est  qu'aussi ,  et  j'aime  k  le  constater,  une  louable 
emulation  6'etait  empar^e  de  nos  habiles  praticiens ;  tous ,  et 
ils  etaient  nombreux ,  ont  rivallse  d'ardeur  dans  ces  luttes  pa- 
cifiques  :  c'etait  k  qui  pr^senterait  les  plus  beaux  produits ,  les 
arbres  les  mieux  faits ,  les  v^getaux  et  conif^res  les  plus  nou- 
veaux  et  les  plus  splendides ;  les  objets  d'art  et  d'industrie  y 
figuraient  aussi  avec  distinction.  Tous  nos  exposants  avaient 
compris  ce  qu'il  y  avait  d'avantageux  pour  eux  et  pour  le 
pays  dans  de  pareils  concours ,  profitables  k  leur  industrie 
par  les  moyens  faciles  et  stirs  qu'ils  offrent  aux  urn  de  se  faire 
connattre  lorsqu'ils  debutent ,  aux  itutres  de  cimenter  leur 
reputati(m  lorsqu'elle  commence ,  aux  auti^s  de  la  conserver. 
Tous  enfin ,  et  nous  devons  en  ranercier  principalement  les 
etrangers  accourus  des  villes  voisines  pour  rdpondre  k  notre 
appel ,  ont  fart  les  plus  louables  efforts  pour  se  rendre  d^oea 
des  recompenses  que  vous  allez  aecorder  k  leur  mMte. 

Dans  ce  moment  heureusement  choisi ,  0(1  les  etiungers 
abondent  dans  notre  ville ,  et  sous  Theureuse  inspiration 
d'une  loterre  organis^e  pour  la  vente  des  produits  exposes 
par  les  horticuUeurs  marchands  ,  loterie  qui  a  tres*bien 
reussi ,  puisque  pres  de  2,000  billets  k  25  cent.  Tun  ont 
6te  places  et  ont  servi  a  faire  I'acquisition  de  206  lots  formes 
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d6  plaates ,  arbres ,  objets  d'art  et  liftgumes ,  le  pobtic ,  malgrt 
ie  temps  affineox  qui  a  T6gp6 ,  ne  voiis  a  point  fait  ddfaiit,  il  a 
pnniT6  par  sa  presence  toute  sa  sympathie ,  combien  11  s'asso- 
dut  et  s'inttrMsait  k  oette  CMe  de  TborticQUure ;  car  tontes  les 
daases  de  la  sOci^ti  se  sont  empress^es  de  visiter  I'exposition , 
comprenant  admirablement  que  dans  les  succte  tenths  pour 
Yous  oflrir  de  belles  productions ,  tout  le  monde  en  retirerait 
avantage  et  bien-Atre ;  aussi  n'est-il  pas  besoin  de  vous  rap- 
pder  Taffluence  des  Yisitenrs  k  I'exposition ,  de  vous  redire 
avec  quelle  admiration  Ton  s'arrfttait  devant  ces  tables ,  ces 
supports  pliant  sous  le  poids  de  volumineux  legumes ,  de 
radnes  alim^taires,  de  produits  maratchers  de  toute  sorte, 
accusant  tous  les  soins  les  plus  entendus,  et  dont  la  culture, 
la  plus  importante  de  toutes ,  brillait  avec  tant  d'6clat  et 
d'abondance  k  notre  exposition ;  cette  production ,  recon- 
naissons-le ,  est  digne  au  plus  haut  point  de  nos  encoura- 
gements ,  car  elle  est  la  plus  utile ,  la  plus  profitable ,  puisque 
c'est  par  ses  moyens  que  le  moindre  espace  de  ten-ain  cultiv6 
rend  le  plus  grand  produit ,  et  que  les  legumes  en  province 
constituent  sp^dalement  et  presque  uniquement  la  nourriture 
des  cultivateurs  et  des  ouvriers.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  ie 
ces  fruits  succulents  et  volumineux  6talte  avec  profusion  sur 
▼OS  tables,  flattant  k  la  fois  la  vue  et  Todorat ,  et  excitant  la 
convoitise  et  I'appMit.  Pas  davantage  encore ,  et  k  mon  grand 
regret ,  de  oette  belle  exhibition  florale ,  faisant  honneur  aux 
exposants  et  ayant  Theureux  privilege  de  satisfaire  toutes  les 
classes  de  la  soci^t6  par  les  douces  et  pures  jouissances  que 
procure  la  culture  de  ces  belles  plantes ,  offrant  aux  regards 
charmte,  avec  la  suavity  des  parfums,  la  vari^t^  la  plus  ^tendue 
et  les  diverses  combinaisons  des  plus  riches  couleurs ;  c'est 
qu'aussi  la  floriculture,  objet  d'un  grand  commerce  maintenant, 
est  devenoe  un  art  dans  lequel  brille  le  savoir-faire  de  Thomme 
par  les  procM^s  qu'il  met  en  usage  pour  hybrider  et  varier  k 
I'inflni  ce  qui  toujours  le  charme  et  excite  son  admiration.  Je 
passerai  ^alement  sous  silence  ces  objc^  d'art  et  dMndustrie , 
ces  vases  en  terre  cuite ,  ces  suspensions ,  ces  sieges  en  fer,  ces 
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tables  rustiques ,  ces  corbeilles  k  fleurs  qui  embdlissai«it  voti« 
exposition  et  que  vous  aves  tant  admirte;  oes  bettes  coUectioDs 
d'arbres  fruitiers,  forestiers  et  d'agrtmeut :  les  rappeler  impw- 
faitement  h  votre  souvenir  en  ce  moment,  ce  serait  affaibl^  la 
rtelit^  de  I'agriable  impression  qu'eUes  ont  laissde  dans  yds 
esprits. 

Je  me  laisserais  entratner,  Messieurs;  h&tons-nous  d'arriver 
aux  appreciations  du  jury.  Je  vais  done  vous  en  rendre  compte : 
le  jury  s'est  r6uni  au  nombre  de  huit  membres  le  dimanche  25, 
h  dix  beures  du  matin,  dans  la  salle  de  I'exposition ;  Ut,  ajH^ 
examen ,  et  tenant  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite  dans  les 
jardins  de  nos  borticulteurs ,  il  a  arrftt^  les  recompenses  ainsi 
qu'il  suit : 

LEGUMES. 

Six  jardiniers,  tons  de  la  locality,  ont  pris  part  k  ce  concours : 
ce  sont  MM.  George,  Adelphe,  Lainel,  Voirin ,  Bazoche  et  le 
jardinier  de  M*"^  BienaymS;  tons  avaient  de  superbes  produits, 
aussi  le  jury  a-t-il  M  fort  embarrass^  pour  etablir  ses  choix, 
tant  les  differences  etaient  peu  sensibles ;  c*est  dire  assez  que 
les  maraichers  qui  n'ont  pas  obtenu  de  primes  approchaient 
infiniment  prfes  du  m^ritede  ceux,  plus  heureux,  auquel  le 
jury  a  decern^  des  prix.  C'6tait,  pour  le  premier  concours,  k 
la  plus  belle  exposition  maratchere ,  sous  le  rapport  de  la 
variete  et  de  la  beaute  des  produits. 

Premier  prix  h  M.  Jean  George ,  une  medaille  d'argent  grand 
module  et  une  prime  de  50  fiancs. 

Outre  la  beaute  de  ses  legumes ,  M.  George  se  reconunandait 
par  sa  culture  de  porte-graines  et  celle  en  grand  de  ses  superbes 
cboux. 

Deuxieme  prix  k  M.  Jean  Jacquot ,  dit  Adelphe,  une  medaille 
d'argent  grand  module  et  le  Manuel  pratique  de  la  culture 
maratchire ,  par  Moreau  et  Daveme. 

Deuxiime  concours :  k  I'espece  de  legume  lamieux  cultivee 
et  presentant  les  plus  beaux  resultats. 
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Priispteial  &M.  Voirin,  Jean-Baptiste,  une  mMailled'argeot 
et  la  Cours  il4mentaire  de  culture  maratehire,  public  sous 
le  patronage  de  la  Socidt6  d'Horticulture  de  la  Seine,  pour  ses 
diicorfes  endives  i'6\6  d'un  volume  prodigieux  et  dont  il  avait 
aliments  les  marchfe  pendant  tout  TdtS. 

Mentions  trts^honorables  doivent  etre  attributes  k  HH.  Ba- 
zoche ,  Lainel  et  le  jardinier  de  H"'*^  Bienaymi ;  car  on  doit  le 
r6p6ter,  leurs  cultures  ^taient  tr^s-bien  entendues  et  leurs  pro- 
duits  rivalisaient  avec  bonbeur  avec  ceux  de  leurs  concurrents. 

FRUITS. 

Cinq  jardiniers  ont concouru  :  c*6taientHH.  Paul,  jardinier 
de  M.  le  comte  de  Bourcier,  de  Girecourt ;  Lamblnet ,  Voirin, 
Jean  Jacquot,  d'^pinal,  et  Vaudrey,  de  Mirecourt.  A  cette 
^foqnej  et  particuli^rement  cette  annte,  les  fruits  d'automne 
n'avaient  point  encore  acquis  tout  leur  d^veloppement ,  et 
cependant  il  y  en  avait  de  volumineux  et  de  Irfes-remar- 
quables ;  on  admirait  surtout  le  duvet  velout6  des  belles 
ptehes  pr^nttes  par  M.  Paul.  Le  jury  a  d6cern^  les  recom- 
penses de  cette  cat6gorie  ainsi  qu'il^  suit  : 

Premier  concows  :  au  lot  le  plus  beau ,  le  plus  varii ,  le 
plus  nombreux  en  esptees  repr^senttes  chacune  par  trois 
tebantillons. 

Premier  prix  k  H.  Paul ,  jardinier  de  H.  le  comte  de  Bour- 
cier,  de  Girecourt ,  une  mMaille  d'argent  grand  module  et  le 
Traite  de  la  taille  des  arbres  fruitiers,  par  Hardy,  jar- 
dinier en  cbef  des  jardins  du  Luxembourg. 

Deuxi^me  prix  k  cbacun  de  MM.  Vernier  et  Voirin ,  une 
mMaille  d'argent  grand  module. 

DeuxUme  concours  :  h  la  corbeille  de  fruits  la  plus  belle , 
la  plus  varite  et  la  plus  complete. 

Prix  spteial  k  M.  VaudrS ,  p6pini6riste  k  Mirecourt ,  une 
midaille  d'argent  grand  module  et  Yinstruetion  ilimentaire 
9ur  la  conduite  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  par  Croux, 
pour  sa  belle  et  nombreuse  collection  de  vari^t^s  de  poires. 
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line  mMaille  bors  concours  a  6t6  d^eernte  it  M.  Lambinet 
p^re,  d'j^inal,  pour  les  aurbres  chargte  de  beaux  fruits  qn'il 
avait  pr^sentte  en  pots  it  rexpoBitiou  et  proveuant  de  ses 
cultures;  puis  une  mentioa  honorable  a  ^  accordfe  k 
H.  Braconnot,  pour  un  fruit  nouveau^  poire  d'un  trds^grand 
volume  et  d'excellente  quality ,  pr6sentte  par  lui  et  percrae 
dans  le  jardin  de  M.  Gabon. 

FLORICULTURE. 

Six  horticulteurs,  MM.  P^cheur  et  Bazoche,  d'^pinai  , 
Lambinet,  de  Remiremont,  Lecomte,  de  Bruyferes,  Ridiard , 
de  Neufch&teau,  et  Vaudrey,  de  Mireeourt,  ont  pris  part  k 
cette  exhibition  qui ,  si  elle  n'est  la  plus  utile,  est  sanscontredit 
la  plus  brillante  et  digne  aussi  d'un  grand  int^r^t ,  car  le  com- 
merce des  fleurs  est  tr6s-considtoible  et  ne  peut  manquer  de 
s'^tendre  dans  notre  locality  comme  il  le  fait  dans  une  viUe 
voisine ;  nous  portons  ce  jugement  en  consid^rant  les  superbes 
plantes  toutes  fleuries  6tal6es  sur  les  gradins  de  M.  Ptebeur 
et  des  autres  exposants.  A  oette  ^poque  avanc6e  de  Tannte ,  il 
y  avait  lieu  de  s'6tonner  de  voir  autant  de  plantes  en  fleurs,  et 
pourtant  M.  P^cbeup  ^talait  des  collections  completes  et  char- 
mantes  de  roses ,  malgr^  les  diificult^s  qu'il  avait  rencontrtes 
dans  Tesp^  de  maladie  qui  attaque  ce  vi^6tal  et  qu'il  avait 
su  conjurer  pour  le  moment,  de  fuschias,  verveines,  adiimtoes, 
plantes  de  serre  chaude  et  de  pleine  terre  admirablement 
soign^es.  Dans  le  lot  de  M.  Lambinet ,  de  Remiremont ,  on 
admirait  deux  fuschias  a  grandes  fleurs  >  le  fulgmis  et  le 
corymbosa ,  tous  deux  61ev6s  en  arbre  et  accusant  des  soins 
tr6s-entendus. 

Le  jury,  apr^s  un  examen  attentif  et  raisonnS ,  a  distribu6 
les  recompenses  de  cette  cat^orie  de  la  manifere  suivante : 

Premier  concours :  k  Tensemble  des  divers  genres  de  plantes 
les  plus  remarquables  sous  le  triple  rapport  de  la  beauts ,  de 
•la  vari6t6 ,  de  la  nouveaut6. 
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Premier  prix  k  M.  PAcheur,  d*£pinal ,  rappel  de  la  mMaille 
d'or  qu'il  a  ddjit  obtenae  h  aotre  derniire  exposition  de  4846  et 
une  prime  de  SO  francs.      % 

La  Commission  a  pens6  que  la  beauts  et  la  JwAitA  des  cot*- 
lections  pr^ntfes  par  H.  Ptoheur,  T^tat  de  vigueur  et  de  santi 
de  ses  fleurs,  t^moignage  d'une  culture  aussi  attentive  qu'in- 
tdligente,  miritaient  une  recompense  plus  ilevfe  que  la  md- 
daille  d'argent  promise  par  le  programme ,  et  elle  a  cm  ne 
pottvoir  mieux  faire  que  de  lui  accorder  le  rappel  de  la  mMaille 
d'or  qu'il  a  obtenue  k  I'exposition  de  4846.  Nous  retrouverons 
M.  Pteheur  dans  les  divers  concours  spteiaux  du  programme, 
atteignant,  sinon  dans  tons  k  la  superiority,  du  moins  presque 
toujours  k  regalit6\  k  tel  point  que  si  quelquefois  le  prix  a 
&&  attribue  k  d'autres ,  la  Commission  s'y  est  determinto  par 
des  motifs  puissants,  on  ne  saurait  le  m6connaitre,  mais  qui 
peuvent  ichapper  k  des  yenx  moins  attentifs  que  les  siens ,  et 
qui  n'dtent  rien  au  mirite  des  collections  de  M.  P^cheur.   « 

Deuxidme  prix  k  H.  Bazoche ,  d'^pinal ,  une  m^daille 
d'argent  grand  module ,  pour  la  variety  et  la  beaute  de  ses 
plantes  irte-bien  soignies. 

Deuxiime  c(me<ywrs  :  k  la  plus  belle  collection  de  rosiers 
fleuris  present6s  en  pots. 

Prix  k  M.  Pecheur,  une  mddaille  d'argent  grand  module  et 
I'ouvrage  de  M.  Loiseleur  Deslonchamp,  la  Rose,  histoire, 
culture ,  po^sie.  H.  Picbeur  n'avait  pas  moins  de  200  rosiers 
fleuris. 

TroiHime  eoneows :  k  la  collection  de  verveines  ou  pblox 
la  plus  belle  ef  la  plus  vari^e. 

Prix  k  M.  Pecheur,  une  m^daille  d'argent  et  un  traits  sur 
la  culture  de  ces  plantes.  Ces  fleurs  gracieuses  formaient  la 
coilection  bi  plus  complete  en  nouveautes. 

Quatriime  concours  :  k  la  plus  belle  collection  de  pe* 
largoniums ,  fuscbias  ou  calctolaires. 

Prix  k  H.  Bazoche,  une  mMaille  d'argent  et  un  traite  sur 
la  culture  de  ces  plantes.  Tons  ses  fuscbias  formaient  des 
pieds  charmants  artistement  dtaies. 
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Cinquiime  concaurs :  k  la  collectioD  la  plus  rictae »  la  plus 
varife,  la  plus  uouveUe  de  reines  marguerites. 

Prix  k  H.  Lauibinet,  de  Remirtmont ,  une  mddaille  d'argeut 
grand  module. 

On  rencoDtrait  dans  sa  collection »  ainsi  que  dans  celles  de 
MM.  Pteheur  et  Richard ,  de  Neufch&teau ,  les  plus  beaux 
spteimens  de  ces  fleurs ;  malheureusement  la  saison  £tait  un 
peu  avancte  pour  leur  fraicheur. 

Sixiime  eoneours  :  au  plus  beau  lot  de  plantes  yari^es 
de  pleine  terre,  vivaces  ou  annuelles,  pr6sent£es  en  pots. 
Les  plantes  prisenttes  pour  ce  eoneours  ayant  paru  insuffi- 
santes  pour  son  attribution ,  il  a  6t6  remplac6  par  un  prix 
accord^  k  M.  Lecomte,  de  Bruyires,  comme  encouragement 
pour  sa  culture  d'achimdnes ,  plantes  si  belles  et  si  dilicates. 

Septiime  eoneours :  k  la  corbeille  de  fleurs  couples  la  [rtus 
yaride  et  la  plus  remarquable  par  Tfelat  des  couleurs. 

Prix  k  M.  P^heur,  une  mMaille  d'argent  grand  module. 
Rien  de  plus  frais  et  de  plus  ravissant  que  sa  corbeille. 

Huitiime  eoneours :  au  cadre  de  dahlias  coupte ,  pr^ntant 
le  plus  de  nouveautis  et  le  plus  beau  choix  d'^antillons. 

Prix  k  H.  Richard,  de  Neufch^teau ,  une  mMaille  d'argent 
grand  module. 

Quoique  fanto  et  un  peu  flitrie  par  le  voyage ,  la  collection 
de  dahlias  de  M.  Louis  Richard  a  paru  au  jury  digne  de  la 
r^mpense  promise  k  ce  eoneours ,  parce  que  sa  collection 
6tait  compost  de  nouveautte  et  des  vari6t£s  les  plus  m^ritantes 
et  qu'il  cultive  en  grand  ces  belles  plantes ;  M.  P£cheur  en 
6talait  aussi^une  corbeille  briUante  par  sa  Wcheur  et  ses 
nouveaut^s. 

OBJETS  d'art  bt  d'industrie  se  rattaghant  a  l'hortigui.turb. 

Les  exhibitions  de  cette  nature  ne  manquaient  pas ;  on  s'ar- 
retail  avec  admiration  devant  de  superbes  coii>eilles  k  fleurs 
et  k  fruits ,  des  candelabres ,  des  tables  en  bois  dans  le  genre 
rustique,  fabriqu^s  par  MM.  Voltaire,  de  Bruyires,  et  le  jeune 
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AymS  Terrier,  des  chaises  et  tables  en  fer  par  M.  Hathiot ,  et 
de  la  poterie  en  vases  k  suspension ,  nouvelle  industrie  imports 
dans  le  dipartement  par  H.  Yillemin ,  d'^pinal. 

Le  jury  a  d6cern6  la  mMaille  d'argent  k  M.  Yillemin ,  k  raison 
de  son  industrie  nouvelle,  et  une  prime  en  numeraire  au  jeune 
Aym6 Terrier,  comme  tSmoignage  d'encouragement  pour  les 
objets  de  bon  gotkt  exposes  et  sortis  de  ses  mains ;  mention 
honorable  h  M.  Hathiot ,  d'J^pinal ,  pour  ses  sieges  et  tables 
en  fer. 

Vous  avez  remarquS ,  Messieurs ,  h  I'entrte  de  la  salle  d'ex- 
position ,  ces  beaux  vigStaux ,  ces  arbres  de  belle  croissance , 
dont  quelque&-uns 6taient  charges  de  fruits;  ils  provenaient 
des  cultures  de  MM.  Pteheur,  Lainel,  Yaudrey  et  Richard, 
de  Neufchftteau.  Le  jury  a  r^ompensS  d'une  mMaille  d'argent, 
comme  la  plus  m^ritante ,  la  collection  de  M.  Yaudrey ,  de 
Mirecourt ,  qui  avait  en  outre  exposi  une  collection  de  conif^res 
en  pots  des  plus  rares  et  des  plus  nouveaux ;  elle  mentionne 
trisr-honorablement  les  collections  des  concurrents  pr6cit£s , 
MM.  Lainel ,  Ptoheur  et  Richard. 

Enfin  vous  aviez  promis  un  prix  k  la  collection  la  plus  com- 
plete d'arbres  r6sineux ,  pr6sent6s  en  pots  ou  en  mottes. 

M.  Renault ,  p^pini^riste  k  Bulgn^ville ,  qui  vous  est  i6}k 
connu  par  la  recompense  que  vous  lui  avez  decemee  rann^e 
demiire  pour  ses  arbres  de  repeuplement ,  est  le  candidat  qui 
vous  a  presents  la  collection  la  plus  complete ,  la  mieux  r6ussie 
et  de  la  plus  belle  venue ;  le  jury  vous  demande  pour  cet  ho- 
norable horticulteur  une  mMaille  d'argent. 

J'ai  terming ,  Messieurs ,  maintenant  ma  tftche  est  remplie , 
pnisque  je  vous  ai  fait  connattre  les  decisions  et  les  attributions 
diverges  de  la  Commission. 
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NOTICE 


SUR 


LA  TfllGBAPHIE  fLEGTBIQUE, 


PAR  Ed.  CHEREST, 

■UI«R1  TlTOtAlftl. 


Sur  una  des  nambrettses  Hgnes  de  cbemin  de  for  qui 
sillonnent  actueliement  la  surface  de  iioire  globe,  une  dame 
fauait  an  jour  cette  riflexion  ingdnae  :  <  mais  le  teUtgraphe 
Mactrique  d^,  faactionne  done  paa  aajourd'huiT  depuis  deux 
beures  je  regarde  attentivemenl  lea  fila  et  je  n'ai  encore  vu 
pasaer  aucane  ddptehe.  » 

Que  a'imaginait  done  cette  bonne  dame?  pensait-elle  que 
MS  fila,  sur  lesquels  elle  ne  voyait  rten«  devaient  reeevoir 
fiielque  niorceau  de  papier  qui ,  grtce  auiluide  tieelrique  i 
aerait  transporlft  it  une  distance  i^ua  ou  moins  grande  avee 
mie  Titeaae  plus  ou  moins  considerable  T  Quelle  idto  se  fiiH. 
sail-MIe  de  la  l6Kgraphie  ?  nous  rignorons  :  tout  ee  que  nous 
poavona  afBrmcar ,  c'est  qu'elle  itait  dana  le  cas  d'un  grand 
Mflafape  de  personaea  qui  saveni  qu'au  moyen  de  oes  fib  on 
peut  eonespondre  d'ua  point  k  on  autre »  mais  qui  n'ont 
jamaia  eberebi  k  comprendre  comaient  un  pareil  prodige 
paRimt  se  rtaiiaer,  et  qui  ne  se  sont  jamais  prtoccup^  da 
savour  ce  qu'eat  I'eau.  dont  elles  font  iin  usage  joumalier ; 
ce  fu'est  I'ak  sans  lequel  elles  ne  pourraient  exister. 
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L'insouciancc  en  mati&res  scientiflques  fut  de  tous  les  Ages ; 
on  vit  trop  sans  prater  la  moindre  attention  aux  choses  de 
chaqne  jour.  Ces  choses  sont  parce  qu'elles  sent  :  pourquoi? 
comment?  on  Tignore.  Le  plus  souvent,  on  ne  songe  pas  h 
se  poser  ces  questions;  aujourd'hui ,  est-il  consciencieusement 
perrois  au  romancier ,  k  Phistorien ,  au  poete ,  h  la  femme 
il^gante ,  et  mftme  au  plus  simple  habitant  des  campagnes , 
de  rester  compl^temeat  Stranger  aux-  progrfes  inoessants  de 
la  science? 

II  y  a  40  ans ,  la  physique  6tait  au  berceau ;  il  y  a  20  ans, 
on  insultait  encore  k  sa  st£rilit6 ;  mais  la  machine  k  vapeur 
gronde  dans  nos  ateliers,  miigit  sur  les  chemins  de  fer» 
bouillonne  sur  TOc^an ;  des  torrents  de  lumi^re  et  de  chaleur 
s'tehappent  de  la  pile ,  cet  autre'  Protfe  qui  saura  prendre 
aussi  toutes  les  formes ;  le  daguerrtotype  fait  du  raycui  lumi- 
neux  si  d61i6  et  si  subtil  le  plus  exerc6  des  dessinateurs » 
et  la  telegraphic  61ectrique  comble  les  vallons ,  abaisse  les 
montagnes,  supprime  les  distances,  pour  confondre  en  un 
seul  tous  les  peuples  de  la  terre. 

La  science ,  c'est  aujourd'hui  la  lumi^re  de  Taurore ;  elle 
va  toujours  grandissant,  et  cette  luoiiire  doit  partout  porter 
ses  rayons ,  dans  Thumble  cabane  du  pauvre  comme  dans 
le  palais  le  plus  somptueux;  elle  ne  doit  pas  Atre  le  priviMge 
exclusif  de  quelques-uns  ,  et  c'est  un  devoir  pour  lous  de 
travailler  k  la  r6pandre  le  plus  largement  possible.  £tre  utile 
k  quelques  personnes ,  en  cherchant  k  leur  faire  eomprendie 
ce  que  c'est  que  la  telegraphic  eiectrique,  tel  est  notre  unique 
desir ,  et  nous  serons  trop  heureux  si ,  en  presentant  les 
phenomenes  sous  une  forme  simple,  et  en  laissant  oompl^- 
tement  de  cdte  les  theories  scientiflques ,  nous  arrivons  k  porter 
quelque  Inmiere  dans  les  esprits,  sur  une  de  ces  questions 
qui ,  diaque  jour ,  acquierent  une  nouvelle  importance.  Ge 
n'est  done  pas  une  dissertation  philosophique  que  neus  aboi^ 
dons;  ce  n'est  point  une  theorie  nouvelle  des  phenomenes 
eiectilques  que  nous  avons  I'intention  de* presenter;  nous 
nous  renfermons  dans  des  limites  beaiicoup  plus  etroiles , 
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vottlant  9en\emeat  que  chacun ,  q>r68  avoir  lu  ces  quelques 
Ijgnes ,  puisse  r^pondre  &  cette  simple  question  : 

Quest-<e  que  la  telegraphic  electrique? 

Pour  atteindre  ce  but,  il  nous  est  indispensable  de  rap- 
peler  les  phtoomftnes  sur  lesquels  s'appuie  cette  d^uverte. 
Tune  des  plus  brillantes  des  temps  modernes  :  k  ceux  qui 
les  ^connaissent ,  ces  premiers  details  parattront  peut-6tre 
trop.  longs  et  superflus ,  mais  c'est  pour  ceux  qui  ne  savent 
pas.  que  nous  les  rapportons,  et  c'est  &  ces  derniers  surtout 
que  nous  nous  adressons;  nous  serons  d'ailleurs  bref,  en 
nous  eifonant  de  ne  pas  sacrifler  la  clarti  k  la  prteision ; 
nous  laisserons  de  c6t&  tout  ce  qui.ne  serait  pas  indispen- 
sable k  notre  sujet,  et  nous  nous  contenterons  du  rOle  de 
simple  narrateur. 

D6s  la  plus  haute  antiquity ,  on  avait  d^uvert  que  cer- 
taines  substances  frotites  avec  diverses  gtoffes  acqu^raient 
la  propri^t^  singuli&re  d*attirer  les  corps  lagers ;  chacun  sait 
qu'un  b&ton  de  cire  k  cacheter  frott^  centre  un  vfttement  de 
laine  pent  soulever  des  barbes  de  plume ,  de  petits  fragments 
de  papier.  Au  temps  de  Thal6s  de  Hilet ,  ce  fait  6tait  d6j& 
bien  connu »  et  comme  la  premiere  experience  avait  it&  faite 
sur  Tambre »  on  appela  electricity,  du  nom  que  Tambre 
portait  chez  les  Grecs ,  la  force  ainsi  d^veloppte  par  le  frot* 
tement.  Bient6t  on  remarqua  que  les  corps  frottte  se  com- 
portaient  diff^remment,  que  certains  corps  electrises  exer^aieni 
t&ntdt  une  attraction ,  tantOt  une  repulsion  sur  les  matieres 
qui  se  trouvaient  dans  leur  sphere  d'action,  et  Ton  fut 
conduit  k  admettre ,  pour  Texplication  des  phenomenes , 
I'existence  de  deux  fluides  eiectriques ,  le  fluide  positif  et 
le  fiuide  negatif,  chacun  d'eux  repoussant  ses  propres ' 
moieeules  et  attirant  celles  du  fluide  contraire.  Tons  le^  corps 
de  la  niature  possederaient  alors ,  en  quantites  egales  et  inde- 
finies »  les  deux  fluides ,  k  retat  de  combinaison  ou  de  neu- 
tralisation mutuelle ;  un  corps  electrise  positivement  posse- 
derait  le  fluide  positif  en  excis ;    ce  serait  Tinverse  pour 
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un  corps  Aeetrisd  ii6gativem6i>t ;  lea  deux  fluides  tondraient 
sans,  cesse  k  se  recombtner  pour  former  le  fluide  neutre. 

Tous  les  corps  sont  susceptibles  d'dtre  ilectrisfe,  mais 
quelques  corps  particuliers  (ce  sont  les  bans  eandueteurg] , 
s'^lectrisent  dans  toute  leiir  £tendue  aussitdt  qu'ils  sont  mis 
en  contact  avec  un  corps  d6jii  ilectrisi  :  tels  sont  les  m^taux, 
Ye^n  y  la  terre ,  le  corps  humatn ;  d'autres  n'acquidfent  les 
propriit^s  6lectrtques  que  dans  ^itendue  de  la  surface  frotMe 
(oe  sont  les  mauvais  eonducteurs) :  les  r6smes ,  le  verre,  la 
soie ,  etc.  Ces  demiers  sont  employes  comme  isolants  ;  quand 
lis  sont  places  entre  un  corps  ftlectrisi  et  la  terre,  iis  em- 
ptehenl  le  fluide  de  se  r6pandre  el  de  se  perdre  dans  le  sol. 

Supposons ,  sans  dire  d'aiHeurs  quels  seront  les  moyens  qui 
permettront  d'y  arriver ,  qu'un  cylindre  m^tallique ,  posi  sor 
des  supports  isolants »  soit  charge,  pendant  un  certain  temps, 
d'unedesdeux  6lectricitte,  d'^ectricitj positive,  par  exerople. 
Lorsqn'une  porsonne  pr6sente  le  dolgt  au  conducteur ,  elle 
en  tire  une  itiucelle  qui  lui  fait  ^prouver  une  commotion 
l^us  ou  moins  vive ;  le  fluide  neutre  de  cette  personne  a  dt6 
dteompos^ ,  le  fluide  positif  repoussd  dans  le  sol,  et  I'dtincelle 
est  due  a  la  combinaison  du  fluide  n^gatif  avec  une  portion 
du  fluide  du  conducteur.  L'^ther,  I'alcool,  la  poudre  k  canoD 
peuvent  6tre  cnflamm(s  par  ce  moyen  ;  des  feuilles  d'er  et 
d*argent  sont  bri^l^es ,  des  lames  de  verre  perches  dans  lea 
mdmes  circonstances.  Inutile  du  reste  d*insister  sur  ces  pM- 
Romanes ;  chacun  connatt  la  foudre ,  et  ses  eflTets  formidablea 
Be  sont  dus  qu'a  T^lectrkitA  dont  se  trouvent  charge  les 
Buages.  Un  6clair  n'est  qu'une  imm^se  ^tinoeHe  Mectriqoe; 
le  tonnerre  n*est  qu^un  bruit  violent  qui  suit  le  d^plaoemeiit 
des  molfeules  de  Tair ,  comme  cela  a  lieu  lors  de  la  dMoBation 
d*une  arme  k  feu.  Lorsqu'elle  tombe  k  la  surface  de  la  leire , 
la  foudre  agit  comme  T^tincetle  Alectrique  avec  une  violence 
souvent  terrible ,  elie  brise  les  corps  solides ,  enBamme  les 
matiires  combustibles,  fond  ou  volatilise  les  m^taux  et  doniie 
la  mort  aux  animaax  qu'elle  rencontre  sur  son  chemin. 

Nous  n^avons  done  rien  k  ajouter  pour  rappeler  ce  que  c'est 
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que  r£leciri(dt£  el  faire  voir  par  quels  pbioomtoes  elle  se 
manifesle  k  naus^  Mais  poursuivoBs  et  remarquons  en  passant 
oomme&t  lea  petites  causes  peuvent  amener  de  grands  rteul- 
lats;  cela  se  rencontre  anssi  fi*6quemment  dans  Thistoire  des 
aciences  que  dws  celle  des  nations. 

La  d^uverte  de  VeUetrieUS  voUaique  se  rattache  en  effet, 
de  la  mani^re  la  plus  directe ,  h  un  16ger  rhume  dont  une  dame 
l)olOiiftlse  fut  atteinte  en  4790 ,  et  au  bouillon  de  grenouHles 
que  son  mMecin  lui  prescrivit  pour  remMe.  Quelques-uns 
de  ees  animaux  >  d^k  d^pouill^s  par  la  cuisiniire  de  M""*  GaK 
vaai  t  dit  H«  Arago  ,  gisaient  sur  une  table ,  lorsque ,  par 
basard ,  on  d^cbargea  au  loin  une  machine  ^lectrique  :  les 
muscles ,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  6t6  frappte  par  T^tincelle , 
iprouvdrent  de  vives  contractions.  Oalvani ,  savant  anatomiste, 
trottva  le  pb6nom6ne  surprenant ,  varia  Texp^ience  en  mille 
manidres  et  finit  par  remarquer  que  les  membres  d'une  gre- 
aouillet  d^capitie  depuis  plusieurs  heures>  dprouvaient  des 
eoDtraetions  tr6s4ntenses ,  sans  Tintervention  d'aucune  61ec^ 
Critit6  toangtoB,  lorsqu'on  interposait  une  lame  m^lallique , 
on  mieux  encore  deux  lames  de  m^taux  diff^rents  entre  uti 
flitiscle  et  un  nerf.  Yolta,  professeur  de  physique  k  Pavie, 
qui  rip^tait  aveo  une  attention  scnipuleuse  les  exp^riencea 
de  Galvani »  fut  conduit  par  ses  recherches  k  6tablir  que  le 
eonfelct  seul  de  deux  mtoux  de  nature  difKrente  produisait 
de  Mectricit^.  U  tint  compte  de  plusieurs  pb^nomSnea  de 
MBftations,  auxquels  on  n'avait  pas  fait  assez  d'attention  jus*^ 
qu'aiors  ,  sans  doule  h  cause  de  leur  isolement ,  mais  qui , 
convenablement  examines ,  se  rapportent.  de  la  maniire  la 
plus  6vidente  k  Taction  irritante  excitie  par  le  contact  mutuel 
de  plusieurs  mitaux.  11  fit  revivi^e,  par  exemple,  une  expe-^ 
rience  que  Ton  trouve  dans  un  ancien  ouvrage  intitule  Thiorie 
du  plaisir ,  et  qui  est  extr^mement  propre  k  montrer  cette 
influence.  On  prend  deux  pitees  de  m^taux  diff^rents  (le 
iiiieux  est  que  Tune  soit  d'argent  ou  de  cuivre  et  Tautrc  de 
zinc] ;  on  pose  Tune  de  ces  pieces  au-dessus  et  Tautre  au- 
deasous  de  la  languc,  de  mani^re  qu'ellcs  la  di^passent  un 
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peu.  On  ne  recoit  aucune  sensation  particaliire  tant  que  les 
pitees  ne  se  touchent  pas;  mais  aus^UVt  qn'on  les  met  en 
contact ,  il  se  produit  une  saveur  aigre  et  d^sagr^able.  Ici  * 
d'apr^s  Yolta ,  Mectricit^  est  diveloppte  par  le  contact  mutuel 
des  deux  pieces  et  c'est  la  surface  de  la  langue ,  couverte  de 
papilles  nerveuses  extraordinairement  sensibles ,  qui  lui  sert 
de  conducteur. 

Dans  cette  experience,  que  chacun  peut  si  facilement  r6p6ter, 
se  trouve  le  germe  de  la  dicouverte  qui  devait  exercer  une 
si  grande  influence  sur  les  progrfes  de  la  physique  et  de  la 
chimie.  Que  Ton  6tablisse  en  effet  le  contact  entre  un  disque 
de  cuivre  et  un  disque  de  zinc ;  que  sur  ce  der- 
1  nier  on  pose  une  rondelle  de  drap  humeclfe 
Id'eau  acidulte;  qu'au-dessus  on  dispose  dans 
he  ni£me  ordre  un  disque  de  cuivre ,  un  disque 
Ide  zinc  et  une  rondelle  humide,  et  que  Ton 
Icontinue  ainsi ,  on  a  une  siric  de  petits  appareils 
qui  foumissent  tons  une  certaine  quantity  d'6- 
lectricite,  et  celle-ci  se  transmet  de  Tun  &  I'autre  par  I'in- 
termMiaire  du  liquide.  Est-ce  le  contact  seul  des  deux  m^taux 
h6t6rogtoes  qui  produit  de  r^lectriciti  ?  est-ce  Taction  chi- 
mique  de  Tacide  sur  le  cuivre  et  le  zinc  ?  peu  nous  importe. 
Ce  que  nous  avons  k  constater  ici ,  c'est  qu'un  pas  immense 
est  fait ;  nous  avons  dicouvert  une  nouvelle  source  d'^lectricitd 
bien  plus  f^nde  que  celle  que  nous  connaissions ;  nous  avons 
conquis  un  agent  formidable;  nous  avons  cr6d  une  force 
nouvelle ,  dont  les  effets  seront  immenses.  Nous  avons  la  pile 
ilectrique. 

Sans  entrer  dans  les  details  de  la  construction  des  piles 
aussi  varices  que  nombreuses  que  nous  possMons  aujourd'hui, 
disons  deux  mots  de  la  pile  k  auges  qui,  mieux  que  toute 
autre ,  nous  permettra  de  faire  comprendre  ce  que  noife  ap- 
pelons  courant  voltaique.  La  pile  h  auges  est  formte  d'une 
caisse  rectangulaire  en  bois  ipais ,  sur  les  faces  opposfes  de 
laquelle  sont  pratiques,  &  Tint^rieur,  des  rainures  parall61es 
et  verticales.   Dans  ces  rainures  on  dispose  des  couplet 
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rectaogulaires ,  formte  chacun  d'une  plaque  de  ciuyre  sandfe 
avec  une  plaque  de  zinc;  on  les  place  de  telle  faQon  qu'on 

ait  alternati  vement  cuivre  et  zinc « 
qu'ii  Tune  des  extr^mitis  de  la 
pile  on  ait  du  cuivre ,  k  Pautre 
du  zinc.  Dans  Tintervalle  qui  s^ 
pare  deux  couples ,  on  verse  un 
iiquide  acidul^  qui  remplace  le$  rondelles  de  drap  humide 
dont  il  vient  d'etre  question.  La  pile  ainsi  dispose  contiendra 
simultaniment  les  deux  fluidesi  positif  et  n^gatif;  toutela 
moiti^  correspondante  k  Textr^mitS  zinc  sera  ^lectristo  posi- 
ti vement,  Tautre  moiti6  ndgati vement ;  au  milieu  se  trouvera 
le  fluide  neutre,  et  la  quantity  de  chaque  fluide  sera  d*autant 
plus  grande  qu'on  s'avancera  davantage  vers  ehaque  extr^mit^. 
On  appelle  pdle  positif  I'extr^mit^  zinc ,  et  pdle  negatif 
rextr6mit6  cuivre. 

L'^lectricit^  d^velopp^e  par  la  pile  agit-elle  comme  celle 
qu*on  obtient  par  le  frottement?  Dis  son  origine  ellese  ma- 
nifestapar  des  phtoom^nes  de  combustion,  dc  lumiere,lde 
d^mposition  chimique  de  mi^me  nature  et  g^n^ralement  plus 
intenses  et  plus  merveilleux.  Une  dift(^rence  caract^ristique , 
c'est  que  T^lectricit^  produite  par  les  piles  n'a  pas ,  comme 
r^lectriciti  produite  par  le  frottement,  la  tendance  continuelle 
a  abandonner  les  conducteurs  mdtalliques  dans  lesquels  elle 
circule,  et  cette  mani^re  de  se  mouvoir  que  posside  T^lectricit^ 
des  piles  am^ne  k  I'observation  de  ph^nomenes  d'un  tout  autre 
ordre,  lorsqu*on  r^unit  les  deux  pdles  par  un  ill  m6tallique. 
Les  fluides  contraires,  accumul6s  k  chaque  pdle,  tendent  &  se 
recombiner  &  travers  ce  fll ,  mais  la  cause  qui  d^veloppe  I'^lec- 
tricit^  dans  la  pile  agissant  continuellement ,  les  fluides  neu- 
tralises se  reproduisent  sans  cesse,  et  le  fil  conducteur  est 
incessamment  sillonn^  par  deux  courants  contraires.  Tun 
d'^lectricitS  negative,  allant  du  p61e  cuivre  au  p61e  zinc; 
Tautre  d*eiectricit6  positive,  allant  du  p61ezinc  au  p61e  cuivre. 
Un  mouvement  semblable  a  necessairemcnt  lieu  dans  la  pile 
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dle-mtoie ;  le  Huide  positif  va  dans  la  pile  de  I'extrtttiitt  euine 
i  reitrtmitt  zinc,  et  le  fluide  ndgatif  suit  une  direction  opposAe;. 
La  pile  et  le  fit  conductenr  torment  dte  lors  un  circuit 
coinplet ,  dans  lequel  les  deux  Mectricitfe  positive  et  negative 
se  meuvent  en  quelquesorte  circulairement,  Tune  dansun 
sens,  Pautre  dans  le  sens  contraire;   mais  pour  plus  de 

simpUcitA,  on  convient  de  ne 
poDsid6rer  dans  la  pile  en  aotiviti 
que  le  mouvement  de  Ti&leotricilifr 
positive ,  et  Ton  dit  que  le  eaurani 
va  du  pOle  zinc  aq  pMe  cuivre  m 
passant  par  le  fli  conducteur ,  el 
du  pAle  cuivre  au  pdle  zinc  en 
passant  par  la  pile  elloHnfime. 

Nous  voici  done  possesseurs  d'uQ  courant;  que  de  riohesses 
ne  lui  devons-nous  pas  I  toute  la  t£16graphie  est  M^.  II  nous 
^rait  faoile  de  nous  ^teqdre  longuement  sur  les  propriMs 
des  courants  ^lectriques,  de  parler  de  Paction  des  courante 
sur  les  courants ,  de  Taction  de  la  terresur  les  courants,  de 
Taction  des  courants  sur  ies  aimants ,  etc.  Mais  c'est  ici  sun 
tout  qu'il  faut  savoir  nous  borner ,  et  ne  prendre  que  ce  qui 
nous  conduira  sftrement  1^  la  solution  do  la  question  qui  nous 
occupe, 

Avant  tout,  rappelons  encore  qu'un  aimantest  une  suIh 
stance  qui  jouit  de  la  propriit^  d'attirer  le  fer  et  d'etre  attirfe 
par  lui ;  qu'un  aimant  artificiel  est  en  g6n6ral  un  banreau 
on  une  aiguille  d'acier  possMant  le  pouvoir  magn^tique; 
que  dans  un  aimant  existent  deux  fluldes  dlstribuAi 
com  me  dans  la  pile  et  portant  les  m^mes  noma;  que 
Tacier  tremp6reste  aimant,  que  leferdouxou  tortement 
recuit  ne  conserve  pas  la  moindre  trace  du  magn^ 
tisme  quand  Tun  et  Taqtre  ont  &tA  soustraits  k  Taction 
d'un  corps  aimantd;  rappelons  enfln  qu'une  aiguille 
d'acier  aimant6e,  une  aiguille  de  boussole,  mobile 
autour  d*un  axe  vertical  passant  par  son  centre  de 
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Pour  employer  les  couraaU  It  la  trausmisftion  de  signes 
quelconques «  il  fallait  trouver  le  moyen  de  rendrs  sensible 
it  distaDce  la  prtseuce  de  I'^lectricit^  par  une  action  mtot- 
nique  ou  physique*  Une  dfeouverte  faite  en  4819  par  le  phy- 
lieien  danois  (Ersted,  leva  la  difficult^.  Lcnrsqu'un  courant 
Medrique  est  plaeii  au-dessus  ou  aunlessoos  d'une  aiguille 
de  Umssole,  11  la  fait  d^vier  de  sa  position  nomale  et  la 
Iwee  i  se  metto  en  croix  airec  lui«  •e'est-iiHlire  i  se  fixer 
difBs  une  direction  perpendiculaire  It  la  sienne  :  en  outre, 
b  deviation  de  Taiguille  atmantfe  se  fait  dans  un  sens  bn 
dsM  utt  sBtie,  suivant  la  direction  ou  la  position  du  eourant. 
n  est  done  possible  diji  de  faire  mouvoir  une  aiguille 
aimanlfe  ^  plaofe  k  une  distanoe  quelconque  de  la  pile »  au 
moysn  d'un  fil  mttallique  asses  long  qui  passera  aU'^essus 
on  an*dessous  de  cetle  aiguille.  Imaginons  aUtant  de  fits 
esndudeurs  et  d'aiguilles  aimant^  qtt*il  y  a  de  lettres  dans 
f alphabet ;  plafons  chaque  lettre  sur  une  aiguille  diffi6rente» 
et  mettant  It  Paris  Tun  des  flls  en  oommunioation  atec  la 
pilOt  nous  imprimerons  i  Marseille  un  mouvement  it  I'ai- 
gttille  correspondante.  L'idfe  premiere  de  la  t^Mgraphie  est 
Ut,  et  cetle  idto  fut  cells  de  notre  illustre  physicien  Anipire. 
A  ioi  I'honneur  de  la  dfeonverle  de  la  ttfi&graphie  Mee- 
Mque. 

Le  probl^me  6tait  done  rftsotu,  mais  k  vrai  dire  plutAt 
th(k>riquement  que  pratiquement.  11  fallait  encore  quelques 
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gra&des  eonquftCes;  elles  ne  se  dont  pas  fait  aUendrer  e( 
nous  sonunes  heureux  et  fier  de  citer  encore  comme  une 
des  plas  importantes ,  comme  celle  qui  fit  faire  k  la  science 
un .  pas  de  gtent  et  donna  la  vie  k  la  t^l^graphie  61ectrique, 
celle  d'un  francs ,  rillustre  secretaire  perpdtnel  de  TAca- 
dimie  des  sciences.  M.  Arago  observa  le  premier  que  si 
Ton  ploDgeait  dans  de  la  limaille  de  fer  une  portion  du  fit 
qui  joint  les  deux  pOles  de  la  pile ,  la  limailie  s'enronlait 
autour  du  fil,  et  y  restait  adh^rente  tant  que  le  couranl 
passait;  elle  se  d^tachait  et  tombait  aussit6t  quele  circuit 
etait  rompu.  U  remarqua  encore  le  premier  que  de  petites 
aiguilles  d'aci^  pr^nttes  au  courant  s*y  attacbaient  en  se 
mettant  en  croix  avec  lui ,  et  conservaient  leur  magn^tisme 
quand  on  les  en  s6parait.  Le  courant  a  done  le  pouvoir  d'agir 
comme  un  aimant,  il  attire  le  fer,  il  pent  d^elopper  da 
magn^tisme  dans  le  fer.  Hultiplions  le  courant;  que  le  ftl 
conducteur  fasse  cent  tours  et  I'effet  sera  cent  Vois  plus  grand, 
pourvu  toutefois  que  le  fluide  ilectrique  parcoure  toutes  les 
circonvolutions  du  fll  sans  passer  latiralement  d'un  contour 
k  I'autre.  Pour  remplir  facilement  cette  condition ,  prenons 
un  fil  de  cuivre  rev6tu  dans  toute  sa  longueur  d'un  fil  de 
sole,  dont  les  tours  sent  trto-serris  (la  sole  agit. comme 
isolant);  faisons-le  s'enrouler  autour  d'un  barreau  d'acier, 
kpen  prfe  comme  du  fil  sur  une  bobine;  mettons  les  deux 
extrimitis  en  contact  avec  les  pAles  de  la  pile  et  le  barreau 
d'acier  sera  instantaniment  aimant^,  et  I'aimantation  persistera 
•m6me  apr^s  Tinterruption  du  courant.  Rempla^ons  I'acier 
par  le  fer  doux,  et  celui-ci  pour  un  instant  devenu  aimant ,  ne 
conservera  plus  rien  des  propri^tis  magnitiques,  quand  il 
ne  sera  plus  sous  I'influence  du  courant.  N'est-ce  pas  Ik  un 
faitbien  important  etbien  riche  d'avenir?  Pouvoir  transforms 
le  fer  doux  en  aimants ,  en  aimants  qui  ne  tirent  leur  force 
que  de  la  prince  du  courant  et  qui  peuvent  6tre  6tablis 
ou  d^truits  en  un  instant  autant  de  fois  que  Ton  vent,  puis- 
qu'il  suffit  pour  cela  de  former,  le  courant  ou  do  le  romprc  I 
Ces  aimants  artiflciels  s'appellent  Electro-Aimants,   lis  se 
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composeot  en  g^ndral  d'un  fer  it 

cheval ,  dont  les  deux  branches 

sont  enveloppies  d'un   tr^s-long 

fil  de  cuivre  recouvert  de  soie. 

Peuvent-iU    agir    avec    grande 

intensity?   L'Electro-Airaant  de 

,  M.  PouiUet,  construit  en  4834  , 

porte  aisiment  plus  de  mille  kilogrammes,  quand  le  cou- 

rant  est  produit  par  une  pile  de  vingt-quatre  couples.  L'^ 

lectro-Aimant  peut  tirer,  pousser,  frapper,  presser;  n'aglt-il 

pas  comme  une  main  que  Ton   pourrait  ^tendre  de  Paris 

k  Marseille  ou  de  New-York  k  la  Nouvelle-OrI6ans  ? 

Que  faut-il  maintenant,  pour  mettre  Paris  et  Strasbourg, 
par  exemple ,  en  communication  instantan6e?  l^tablir  k  Paris 
une  pile,  de  Tun  des  pdles  faire  partir  un  fil  conducteur 
qui  ira  jusqu'k  Strasbourg,  enrouler  celui-ci  autour  d'tine 
lame  de  fer  doux.  Le  fluide  ^lectrique  d^gag6  k  Paris ,  arrive 
bient6t  k  Strasbourg  et  sert  k  aimanter  le  fer  doux ,  qui 
attire  alors  un  disque  de  fer  mobile  placi  pr^s  de  lui.  Si  k 

Paris  le  courant  est  alternative- 

ment  ^tabli  ou   interrompu,    k 

Strasbourg  le  disque  mobile  est 

alternativement  attir6  et  repouss^; 

il  y  a  mouvement,  et  ce  mouve- 

ment  de   va-et-vient  du  disque 

^  peut  ais6ment  imprimer  un  mou- 

^^^"^^      ^^^^        vement  de  rotation  k  une  aiguille 

qui  se  meut  sur  un  cadran  od 

se  trouvent  les  lettres  de  I'alphabet;  puis ,  le  fll  se  continuant, 

reviendra  de  Strasbourg  k  Paris,   rejoindre  Tautre  pdle  de 

la  pile,  afin  que  le  circuit  soit  complet.  Tout  cela.est  bien 

simple ,  bien  petit  en  apparence ,  et  sous  cette  petite  appa- 

rence,  il  y  a  une  puissance  comme  inflnie,  il  y  a  un  monde 

de  merveiiles;  il  y  a  la  facility  donnte  k  I'homme  de  mettre 

en  action ,  k  quelque  distance  que  ce  soit,  toutes  les  forces 
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de la  rafeanique,  ai  d'obtenir  par  consiquent  les  effets  les 
plus  varite  et  les  plus  inatteudus. 

€k>iabien  de  dispositions  diverses  n'ont  pas  6i6  propos6es 
pour  la  r^isation  pratique  du  til^graphe  ilectrique?  La 
question  6tait  trop  importante  pour  que  chacun  n*y  traYaill&t 
*pas  avec  ardeur  et  n'apport&t  point  son  contingent.  En  4838, 
M.  Wheatstone  disait  &  M.  Qu6telet  qu'il  avait  d^jit  recueilli 
pour  sa  part  les  noms  de  62  pr6tendants  k  la  dteouverte ; 
mais  laissons  Tbistoire  dija  longue  de  ces  difiKrents  essais , 
et  voyons  comment  fonctionne  un  appareil  trte-simple,  que 
nous  avons  gto&ralement  dans  nos  cabinets  de  physique  et 
qui  est  plus  spicialement  r6serv6  aujourd'hui  au  service  des 
gares  de  chemin  defer.  II  est  dH  k  H.  Breguet,  savant  et 
praticien  de  premier  ordre ,  qui  a  construit  tout  le  mat6nel 
employ^  en  France.  Cet  appareil  se  compose  dedeux  parties 
distinctes ,  Tune  It  la  station  de  depart ,  I'autre  h  la  station 
d'arrivie.  A  la  staiion  de  depart,  nous  avons  une  pile 
quelconque  P  (le  mieux  estud'avoir  une  pile  qui  produira  pen- 
dant assez  longtemps  un  courant  ayant  la  m£me  intensity, 
une  pilede  Bunsen  ou  de  Daniel ,  par  exemple]  (*).  Du  pdle 
£inc  Z  part  le  courant  pour  se  rendre  dans  une  roue  di6- 
lallique  mobile  R.  La  circonfSrence  de  celle-<^i  est  partagie  en 
vingt-six  cases  igales ,  qui  sont  moiti6  en  mital ,  moitid  en 
ivoire.  Sur  chaque  case  se  trouve  une  lettre  de  Valphabet; 
centre  la  circonf6rence  de  la  roue  s'appuie  un  ressort  m6- 
tallique  6 ;  si  ce  dernier  est  en  communication  avec  une  des 
portions  mStalliques  de  la  roue,  il  est  traverse  par  le  courant; 
s'il  touche  Tivoire  (mauvais  conducteur  de  r6lectricit6) ,  il  y  a 
interruption  du  courant.  En  faisant  tourner  la  roue  sur  son  axe 


[*)  Ktfiit  dcvoM  teue  pltukeb^  ainkt  qll€  \h  trtti  saivtntM  k  M.  Chferki 
Herartin ,  profeslettr  d€  itmih  in  c^\U^  d*ip)n«l ;  qti^il  doM  Mil  pcrtab  it 
In  naerdtr  d*tv^r  re*d«  MnifUs  k  VttW  It  di«|K»UI*h  d*fl|>|»ireilt  fmtt 
lellpnit  let  deioriplloni  MTticnt  iii«t(Bmilci<  Rovs  He  povrriom  li«p  Iki 
Mvoir  gre  de  ion  excetiive  obligeettce« 
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se  mettre  en  oommunieation  avee  la  persimne  ptaoie  k  la 
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au  moyen  d'uoe  petite  manivelle  M ,  et  amenant  chaque  lettre 
Tift-&-vls  un  point  fixe ,  ou  point  de  repire  0 ,  on  a  done  un 
circuit  Atabll  et  interrompu  loraqu^on  pasae  d'une  onie  k  la 
anivante. 

Au  ressort  estattacM  le  fit  conduitfeur  F  qui  doit  traasmettre 
le  luide  it  la  station  d'arrkee.  lit  se  trouve  un  ]feleetr€^ 
Alnant  B ,  et  it  pea  de  distanoe  des  pdles  une  plaque  de  fer 
doux  mobile  «.  Dte  que  le  courant  passe  dans  le  fil  de 
l*Blectro-Aimant ,  la  plaque  est  attirto  et  reste  flxte  oontre  lea 
pMes  pendant  loute  la  durte  du  passage  du  courant;  quand  le 
eouraat  est  interrompu ,  elle  reprend  aa  position  primitive. 
A  celle  plaque  est  soudte  une  petite  tige  amm  mobile  autour 
du  point  ^ ,  fusant  coips  avec  un  tebappemeat  F  destind  h  faire 
toumer  uae  roue  dentfe  S  dont  Taxe  parte  une  aiguille  h  qui  se 
meat  sur  nn  cadran  immobile ;  celui-€i  est  divist  aussi  en  Yingt^ 
six  oases  dgales  contenant  leslettre^  de  I'alpbabet.  Le  mteanisme 
est  tel ,  qu*k  ehaque  interruption  du  ooorant  produite  par  le 
Hieuvement  d'une  case  de  la  roue  mobile  R  &  la  station  de 
depart,  Taigullle  h  de  la  station  d^arrivte  passe  d'une  case  h 
la  suivante.  On  convient  que  lorsque  Tappareil  est  au  repos, 
ralguille  h  restera  sur  la  lettre  qui  se  trouve  au  point  da 
fepim  k  la  station  de  depart.  Le  petit  morceau  de  fer  doux  m 
qui  transmet  son  mouvement  it  Taiguille  A  pent ,  lorsque  le 
tAKgraphe  ne  fonctionne  pas,  empteber  it  la  station  d'arrivfe 
Paction  d*un  ressort  permanent  g ;  mais  si  Ton  veut  transmettre 
vne  d^ptebe,  le  fluide  circule  et  aussitdt  I'dehappement  de«* 
Tenant  libre,  s'agite,  une  petite  sonnette  e  ou  un  marleau 
ftappe  un  timbre;  I'attention  de  fobservateur  est  rappelto 
par  ce  signal  que  lui  a  transmis  Tappareil  lui^m^ne.  Aprda 
avoir  agi  it  la  station  dVrlvte,  le  fit  condudeur  /'revient 
au  p61e  cuivre  C  de  la  pile ,  le  circuit  galvaaique  est  complet. 

A  chaque  station  doivent  se  treuver,  bien  ent^du ,  lea 
deux  appareils  et  de  la  station  d'arrivte  et  de  la  station  da 
depart.  lis  sent  disposfe  de  telle  facoq  qo'ils  a'en  constituent 
qu'un  seul.  Une  personae  plae«e  it  la  station  de  depart  vent 
se  mettre  en  ooiiimuni43ation  avec  la  persenne  phM^fe  k  la 
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station  d'arrivfe;  elle  Ten  avertit  d'abord  au  moyen  du  timbre 
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occoper  huit  poftitiooft  diffiSrentes  autour  de  son  centre,  oe 
qui  foumtt,  par  leor  oombinaison ,  soixanto^quatre  signaux 
difKrents. 

C'est  la  pitoe  essentielle  de  Tappareil  qui  vient  d'arriver 
h  ]6pinal.  Dans  cet  appareil  que  nous  avons  pu  examiner 
ea  detail,  grtoe  ,h  robligeance  du  direoteur  et  des  8tati(HH 
nairea  da notre  posle,  on  ne  distingue,  h  premidre  vue,  rien 
qui  resaemble  an  tdKgrapbe  dent  nous  venons  de  donner  la 
dfiseriptton.  On  ne  ¥oit  pas  de  roue  mobile,  pas  d'lllectro* 
Aimant,  pas  de  cadran ,  pas  d'aiguille ;  mais  si  cbaque  pitee 
ne  se  prteente  pas  immMiatement ,  elle  ne  s'y  trouve  pas 
moina  :  qu*il  'y  ait  des  modifications  dans  la  constructioii » 
soit  I  et  chaque  jour  en  amtoera  de  nouvelles ,  mais  si  la 
forme  change ,  le  fond  est  conserve.  Quiconque  a  bien  saisi 
oe  que  nous  avons  dit  pr6cMemment,  pent  trte-ais6menl 
CQfnprendre  comment  fonctionne  cet  appareil.  Aussi  ne  ehet- 
cheroni^nous  pas  k  en  expUquer  tout  le  mteanisme.  II  nous 
faudrait  une  longye  foum^ration  de  parties,  et  oe  qne  noii» 
avons  de  mieux  it  faire,  c'est  d'in?iter  chacun  k  Taller  exa- 
miner ;  il  sera  beauooup  plus  satisfait  aprte  Tavoir  yu  lui- 
m6me  fonctionner ,  et  nous  serons  heureux  de  pouvoir  donner 
encore  quelques  explications  &  ceux  qui  voudraient  bien  nous 
en  demander. 

Ajoolons  cependant  quelques  observations.  Une  des  piteea 
essentielles ,  avons -nous  dit,  est  un  petit  tdl^graphe  de 
Cbappe,  plac£verticalement,  a,  b,  c,  d,  e,  f.  [Fig.  /**.)£» 
ftusant  prendre  telle  ou  telle  position  aux  bras  mobiles ,  on  a 
tA  aigne,  telle  lettre,  telle  phrase,  d'aprto  les  conventions 
pfteMeument  etablies.  Chacun  des  bras  doit  Atre  mis  en  mou- 
vement  simultaniiment,  puisque  c*est  de  leur  eombinaison  que 
r^sulte  un  signal.  II  faudrait  pour  cela  que  les  deux  bras  fussent 
en  communication  avec  le  courant ,  et  pour  cela  il  feudrait  deux 
flisentre  les  deux  stations:  or,  nousn'en  avonsqu'unentre  Spinal 
et  Nancy,  et  Ton  sera  oblige  d'imprimer  deux  mouvenents  aa 
mdme  bras  pour  reprSsenter  une  seule  lettre.  In^^pendamment 
de  la  perte  de  temps,  on  doit  regretter  ici  la  dIfllcuMdeleclurp; 
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deux  signes  simultante  sont  bien  plus  facilement  compris  qu^ 
deux  signes  successifs.  II  est  yrai  de  dire  que  MM.  les  agents 
s'y  habituent  assez  promptement ;  I'oreille  devient  ell&-m£m6 
si  exerc^ ,  que  pour  eux  le  signe  d'appel  consiste  seulement 
en  un  tour  de  Tun  des  bras  de  I'appareil  :  le  petit  bruit  du 
rouage  sulBt  pour  les  rappeler  imm^diatement  k  leur  poste 
d'observation. 

L'Electro-Aimant ,  la  plaque  de  fer  doux  mobile ,  le  syst^me 
qui  ramdne  cette  derni^re  a  sa  position  quand  le  courant  est 
interrompu ,  toutes  ces  pieces  sont  renferm^  dans  une  beite : 
ABCDBFG,  kla  partie  ant^rieure  de  laquelle  se trouve 
un  carreau ,  permettant  de  voir  le  t^l^graphe  de  Chappe. 
Eltes  sont  mises  en  mouvement  au  moyen  de  m^canismes 
analogues  k  celui  dont  nous  avons  parl6  pr6c6demment.  Pour 
itablir  ou  interrompre  successivement  le  courant,  on  emploie 
un  manipulateur  (figure  2)  qui  n'est  plus  un  cercle  k  la 
circonf^rence  duquel  certaines  portions  sont  en  ivoire  ^  mais 
un  ressort  est  successivement  ^n  contact  ou  k  distance  d'une 
roue  mitallique  dans  laquelle  arrive  le  courant ,  de  sorte  que 
Teffet  est  toujours  le  m(me. 

R  est  cette  roue  :  elle  a  huit  dents,  mt  est  une  tige  en 
m^tal  f  dont  Textr^mitS  t  est  arrondie  de  telle  sorte  que , 
lorsque  la  roue  R  est  en  mouvement,  cette  tige  appuie 
constamment  centre  une  des  dents  de  la  roue ;  s  est  I'ex* 
tr^mit^  d'une  autre  tige  taill^e  de  telle  fagon  que  dans  le 
mouvement  de  la  roue  R,  celle-ci  est  altemativement  en 
contact  ou  en  non  contact  avec  la  tige  n  ^ ,  de  mani6re  que 
le  courant  venant  de  la  pile  en  K  et  passant  par  mt ,  puisse 
traverser  la  tige  ns  ou  ne  pas  aller  au  delk  de  la  roue  R ; 
lorsqu'on  met  done  la  roue  R  en  mouvement  au  moyen  de 
la  manivelle  A ,  le  courant ,  pour  aller  de  K  en  P ,  est  obligd 
de  passer  dans  la  tige  mt,  puis  dans  la  roue  R ,  puis  dans  la 
tige  9n,  puis  dans  le  fil  p.  Mais  gr&ce  k  la  disposition  de  la 
tige  9n,  le  courant  est  interrompu  k  chacune  des  dents ,  et 
e'est  prteis^ment  k  cette  interruption  qu'est  dA  le  mouvement 
du  disque  mobile  defer  qui  eaten  presence  de  I'^lectro-Aimant ; 
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par  un  mteanisme  analogue  h  celui  que  nous  avons  dtoit 
pour  1-appareil  des  gares ,  ce  mouyement  se  transmet  au  bras 
du  petit  t616graphe.  La  manivelle  du  manipulateur  et  le  bras 
Indicaieur  marchent  toujours  ensemble ;  ilsex^cutent  toujours 
un  m6me  mouvement ,  si  Ton  fait ,  bien  entendu ,  marcher 
constamment  dans  le  m6me  sens  la  manivelle  du  manipula- 
teur. Si  Ton  a  done,  Tun  k  cdt6  de  I'autre ,  deux  manipulateurs 
semblables  k  celui  de  la  figure  2 ,  on  pourra  mettre  en 
mouyement  chacune  des  deux  manivelles  ayec  chaque  main  , 
par  suite  les  deux  bras  indicateurs  cd  et  ef(fig.  /**) ,  et  Ton 
produirait  ainsi  trte  -  facilement  Tun  quelconque  des  64 
signaux;  mais  comme  nous  Tayons  dit,  il  faudrait  deux 
fils  entre  les  stations ;  k  Spinal ,  il  n'y  a  moyen  de  faircs 
fonctionner  qu'un  seul  manipulateur  et  cons^emment  un 
seul  bras  indicateur.  Le  courant  reyient  de  la  station  d'arrivfe 
k  la  pile  par  le  fil  ZT  ou  par  la  terre. 

Une  des  choses  les  plus  remarquables  du  systime,  mais 
qui ,  nteessairement ,  le  complique  un  pen ,  c'est  la  disposition 
qui  permet  de  changer  le  sens  dans  lequel  s'effectue  le  courant, 
au  moyen  de  simples  tiges  mobiles  que  Ton  met  en  contact  ayec 
telle  ou  telle  autre  plaque  m^tallique.  Le  systime  des  comnvun 
tateurs  permet  k  un  stationnaire  d'enyoyer  le  fluide  de  sa  pile 
dans  la  partie  gauche  ou  dans  la  partie  droite  de  son  appareil, 
ou  de  I'enyoyer  k  un  poste  yoisin ,  ou  de  le  faire  agir  sur  une 
boiissole,  afin  qu'on  en  puisse  appr^er  Tintensitd,  ou  de  le 
laisser  perdre  dans  le  sol.  C'est  au  moyen  d'un  systftme  de 
commutateurs  de  cette  nature  qu'^pinal ,  qui  est  en  commu- 
nication continuelle  ayec  Nancy ,  pourra  6tre  mis  en  commu- 
nication directe  ayec  Paris,  sans  que  la  d^ptehe  s'anr6te  k 
aucun  poste  intermidiaire.  ifepinal  pr^yient  Nancy,  Nancy 
pr6yient  Bar ,  Bar  pr^vient  Chftlons,  et  chacun  de  ces  postes 
^tablit  le  commutateur  de  maniire  que  la  diptebe  circule 
sans  entrayes  d'jfepinal  k  Paris.  Dans  ce  cas ,  il  faut  une 
plus  grande  force  au  courant  partant  d'^pinal ;  I'appardl  pent 
itre  mis  ^  communication ,  k  yolonti ,  au  moyen  d'un  simple 
fil ,  ayec  une  pile  de  SO ,  30 ,  40 ,  55  ou  70  ildments  de  DanieL 
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Souvent  la  foudre »  rencontrant  les  fils  mdtatUques  ^tablU 
entre  deux  stations ,  suit  de  pr6f6rence ,  comme  elle  a  Vbw- 
bitude  de  le  faire ,  ces  bons  conducteurs ,  et  peut  ainsi  causer 
des  accidents  graves  k  un  poste  plus  ou  moins  distant  du 
lieu  de  I'orage.  On  pare  aisiment  k  cet  inconvenient :  au  mojen 
d'un  commutateur ,  on  donne  une  autre  direction  au  courant» 
on  le  fait  passer  dans  la  terre  comme  cela  se  fait  avec  les 
paratonnerres  ordinaires;  mais  on  ne  peut  prendre  cette  pr6^ 
caution  que  lorsqu'on  est  pr^venu  qu'il  y  a  de  Torage  sur  un 
point  de  la  ligne ;  aussi  y  a-t-il  un  paratoniMfkre  special  fono- 
tionnant  d'une  maniire  continue.  Dans  de  petits  cylindres  est 
renfermie  une  spirale  d'un  fil  excessivement  fin  :  tant  qu'il 
n'a  pas  trop  d'intensit^ ,  le  courant  la  traverse  sans  Tattaquer ; 
dans  le  cas  contraire ,  il  la  fait  fondre ;  le  circuit  est  alors 
interrompu  et  les  stationnaires  sont  k  I'abri  de  tout  danger. 

Dans  ces  appareils ,  on  ne  fait  aucun  usage  de  la  dicouverte 
d'CErsted ,  on  ne  fait  plus  agir  le  courant  sur  les  aiguilles 
aimanttes  que  pour  connattre  Tintensiti  du  courant ;  on  n^ 
s'en  sert  plus  pour  avoir  des  signes  d'aprte  tel  ou  tel  mouve- 
ment  particulier  des  aiguilles.  C'est  que  celles-ci  peuvent  6tre 
troubles  par  des  courants  produits  par  des  circonstances  m^tto- 
rologiques ,  des  orages ,  des  aurores  bortoles ,  etc. ,  ou  peut- 
itre  m£me  par  de  brusques  variations  de  temperature.  Nous 
avonsd'ailleurs  consider^  particuliirement le  teiigraphe  tel  qu'il 
est  aujourd'hui  realise  en  France.  Mais  le  phenomine  observe 
par  le  physicien  Danois  est  le  principe  du  teiegraphe ,  dit 
leiegraphe  anglais  >  k  peu  pr^s  exclustvement  employe  de 
I'autre  cete  de  la  Manche ;  il  servit  d'ailleurs  de  base  aux 
premiers  essais  teiegraphiques.  Nous  voyotis  en  4837,  par 
exemple,  H.  Steinheil  presenter  un  appareil  qui  n'est  que 
^application  de  la  decouverte  d'CErsted.  C'est  un  fil  dans  lequel 
circule  le  courant  qui  agit  sur  des  aiguilles  aimantees.  Les 
deviations  produites  sur  celles-ci  ont  lieu  instantanement ; 
elles  donnent  le  moyen  d'obtenir  des  signes.  II  n'en  faut  pas 
davantage  pour  communiquer  les  idees.  Mais  il  y  a  dans  le 
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tiI6graphe  de  Steinheil  quelque  chose  de  bien  plus  important 
encore  et  dont  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  dans  la  construction 
des  appareils  actuels  :  c'est  la  production  des  sons  qui ,  frap- 
pant  I'ouie,  peuvent  faire  du  langage  t^l^graphique  une 
imitation  de  la  parole.  Pour  atteindre  ce  but ,  M.  Steinheil 
place ,  h  cdt6  des  aiguilles  aimanttos  de  son  t6I6graphe,  deux 
petites  cloches  donnant  chacune  un  son  qui  lui  est  propre  et 
qui  se  distingue  facilement  de  celui  de  la  cloche  voisine. 
Chaque  deviation  d'une  aiguille  occasionne ,  de  la  part  de 
celle-ci ,  un  choc  contre  la  cloche  correspondante ,  et  comme 
on  produit  k  volenti  la  deviation  de  Tune  ou  de  Tautre  des 
deux  aiguilles  en  dirigeant  le  courant  galvanique  dans  un 
sens  ou  dans  Tautre ,  on  obtient  instantan6ment  le  son  que 
Ton  desire.  M.  Steinheil  ne  s'est  pas  born6 ,  dans  la  dispo^ 
sition  de  ce  t616graphe ,  h  la  prodliction  de  sons  fugitifs ;  il 
a  voulu  aussi  fixer  ces  sons  en  traQant  sur  le  papier  des  signes 
qui  les  rappelassent.  II  y  est  parvenu  en  faisant  avancer ,  au 
moyen  de  la  direction  des  deux  aiguilles  aimant^ ,  deux 
petits  tubes  pointus  munis  d'une  encre  particuliferc.  A 
chaque  coup  de  cloche »  on  pent  voir  Tune  des  pointes  s'a- 
vancer  contre  une  bande  6troite  de  papier  qui  se  meut  devant 
elles ,  d'un  mouvement  lent  et  uniforme ,  et  y  d6poser  un 
point  bien  distinct  repr^sentant  la  note  musicale  que  la  cloche 
fait  entendre  :  les  points  ou  notes  laiss^s  par  chaque  pointe 
sont  sur  la  m6me  ligne ;  il  y  a  done  deux  lignes  de  notes. 
En  combinant  les  sons  et  les  notes  jusqu'a  quatre ,  M.  Steinheil 
aobtenu  un  alphabet  parl6  et  un  alphabet  6crit,  comprenant 
les  lettres  n^cessaires  pour  repr^senter  tons  les  mots  de  la 
langue  allemande ,  et  de  plus  les  chiffres. 


A  B   I)  K  I"    iy    i\    C\\  SCHI  K  L  M    N    O    V    K     S  T  \'  W    / 
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N'est-€e  pas  Ik  un  veritable  t^l^graphe  daos  la  pure  acception 
du  mot?  n'est-ce  pas  un  appareil  qui  parle  un  langage  facile  k 
eomprendre  et  qui  torit  lui-m6me  ce  qu'il  dit ,  ou  plutdt  ce  qu'on 
lui  fait  dire  ?  Obtenir  un  alphabet  phonique ,  par  la  combi- 
naison  de  quatre  coups  produits  sur  deux  cloches ,  n'esl-ce 
pas  une  idte  tr6s-heureuse ,  qui  devra  6tre  adoptee  un  jour 
pour  des  t^l^graphes  plus  parfaits  ? 

La  force  d^veloppte  par  le  courant  dans  F^lectro-Aimant 
pennet  aussi  d'avoir  d'autres  Telegraphes  imprimeurs,  des 
t^l^graphes  qui  conserveront  la  d6p6cbe ,  et  pour  lesquels  la 
presence  continue  d'une  personne  ne  sera  pas  n^cessaire. 
Qu'k  la  tige  mobile  de  fer  doux ,  on  attache  en  effet  une 
pointe  stehe  qui  se  meuve  dans  un  plan  vertical ,  et  que  se 
pr^sentent  successivement ,  au-dessous  d'elle,  les  diverses 
parties  d'une  longue  bande  de  papier  pr6par6  chimiquement 
et  mis  en  mouvement  entre  deux  rouleaux  par  une  force  m6r 
canique  quelconque.  Si  le  circuit  est  fermS  ou  ouvert  rapi- 
dement^  la  pointe  laisse  sur  le  papier  de  simples  points; 
s'il  reste  ferm^  pendant  un  certain  temps ,  la  pointe  marque 
une  Ugne  d'autant  plus  longue  que  le  temps  de  la  fermeture 
est  lui-mftme  plus  long ;  le  papier  oiTre  un  large  intervalle 
de  blanc,  si  le  circuit  reste  ouvert  un  temps  considerable. 
Ges  points ,  ces  lignes  et  les  espaces  blancs  oonduisent  k  une 
grande  vari6td  de  combinaisons.  M.  Morse  les  a  utilis^es 
pour  repr^nter  les  lettres  et  les  chiffres  ,  et  avec  son  appareil 
on  peut  tracer  quarante  k  quarante^sinq  caract&res  en  une 
minute.  Ce  t^lSgraphe  est  surtout  employ^  aux  ]^tats-Unis , 
od  le  syst^me  de  la  t616graphie  ilectrique  est  d^veloppi  sur  une 
unmense  fehelle ;  il  y  est  en  usage ,  concurremment  avec 
ceux  de  Bain  et  de  House ,  dont  le  syst^me  g£n6ral  consiste 
aussi  k  tracer  mteaniquement  ou  chimiquement  des  alphabets 
de  convention  et  k  fournir  une  diptehe  ecrite ,  tandis  qu'en 
France  et  en  Angleterre ,  la  d£p6che  est  toujours  lue  et  ne 
laisse  aucane  trace.  Dans  le  systime  House ,  4  50  ou  200  lettres 
peuvent  etre  imprimtes ,  dit-on ,  en  une  minute ;  mais ,  il 
y  a  ici ,  comme  pour  la  mithode  accil^rte  de  Bain ,  qui 
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depose  sur  un  papier  chimi(|ue  un  millier  de  lettres  par 
minute ,  une  circonstance  grave  h  mentionner,  c'est  le  temps 
qu'il  Ifaut  pour  preparer  la  d^ptehe,  ce  qui  Stablit  une 
compensation.  Dans  un  seul  jour  de  l'6t6  de  185S ,  la  ligne 
de  Bain  transmit,  de  Boston  h  New-Tork,  500  messages, 
formant  plus  de  5000  mots,  de  nouvelles  politiques  et 
commerciales  I 

C'est  h  la  jeune  et  audacieuse  Amirique  que  revient  aussi 
rbonneur  d'avoir  appliqu6  la  premiere  le  plus  menreilleux 
de  tous  les  r6sultats  de  la  t^l^graphie  Slectrique.  C'est  elle 
qui ,  la  premiere,  itablit  k  New-^Tork  le  syst&me  sou&>marin. 
Tout  le  monde  salt  que  la  France  et  TAngleterre  se  touchent 
aujourd*hui :  entre  Paris  et  Londres,  plus  d'abtme,  plus  de 
distance ;  le  g^nie  de  I'homme  ies  a  fait  disparattre  I  Un  c&ble 
mitallique ,  contenant  quatre  flls  s6par£s  les  uns  des  autres » 
revdtus  de  gutta-percha  et  entourte  d'un  melange  de  rteine  et 
de  graisse ;  de  fortes  spirales  en  fer  recouvrant  le  tout  dans 
une  longueur  de  40  kilometres  environ ,  voilii  ce  qui  permet 
une  communication  continuelle  entre  Calais  et  Douvres.  Et 
ces  fils  conducteurs  du  t^l^graphe  sous-marin, 'domain  ils 
uniront  les  quatre  points  cardinaux ,  et  la  parole  humaine 
oourra  d'un  p61e  &  I'autre  avec  la  rapidity  de  Ticlair  I  N'est-il 
point  i&jk  question  en  ce  moment  de  faire  passer  un  fil 
sous-marin  d'ltalie  en  Corse,  puis  un  autre  de  Corse  en 
Sardaigne  et  de  continuer  le  courant  par  un  troisiime ,  ani- 
vant  en  Afrique,  un  peu  k  Touest  de  Tunis?  Tout  grandiose 
qu'il  est,  ce  projet  serait41  impossible?  Nil  morkUibus 
arduum  est. 

A  ces  documents  ajoutons-en  quelques  autres,  extraits 
d'un  travail  de  M.  Babinet ,  que  vient  de  publier  en  juin 
la  Revue  des  Deux-Mondes ,  travail  auquel  nous  avons  d'ail- 
leurs  diik  fait  quelques  emprunts ;  et  qu'il  nous  soit  p^rmis 
d'inviter  k  le  lire  les  personnes  auxquelles  nous  aurons  eu  le 
bonheurd'inspirerquelque  goOt  pourlat616graphie61ectrique; 
eUesy  puiserontde  nombreux  renseignements  sur  le  dSveloppe^ 
ment  actuel  de  la  t^l^graphie  en  France,  en  Angleteire ,  en 
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AmMque  et  sur  le  continent  enropten »  et  grftce  au  plaisir 
qu'elles  dprouveront  k  la  lecture  de  cet  ouvrage ,  eUe3  nous 
saoront  peut-dtre  grt  de  Tavoir  signal^  k  leur  attention. 
€  Ce  n'est  guire  que  depuis  1850,  dit  ledocte  membre 
de  rinstitut,  que  notre  pays  est  entr6  sirieusement  dans 
la  voie  de  la  t616graphie  Slectrique.  Cette  belle  branche 
de  la  science  et  de  Tindustrie  y  prend  aujourd'hui  un 
raplde  d^veloppement.  Strasbourg,  Lyon  ,  Marseille,  Tou- 
louse, Bordeaux,  Nantes,  le  H&vre,  Calais,  Dieppe, 
sent  en  communication  avec  Paris,  et  de  semaine  en 
semaine ,  les  lignes  se  multiplient  d'aprte  le  magnifique 
plan  mis  en  execution  par  notre  belle  administration 
t&l^graphique  francaise.  L'ann^e  4853  ne  se  terminera  point 
sans  qu'on  ne  relie  k  Paris  tous  les  chefs-lieux  des 
dipartements.  L'^le  poljtechnique,  appeltoit  concourir 
par  ses  Hbves  au  perfectionnement  de  la  t^ligraphie  scien- 
tiflque,  y  portera  comme  elle  Ta  d6jk  fait  dans  d'autres 
services  publics ,  la  sive  vigoureuse  d'une  instruction 
sup6rieure. 

»  En  Angleterre,  il  y  avait  k  la  fin  de  4852  plus  de 
300  stations  pourvues  de  t616graphes  61ectriques.  La  Ion* 
gueur  des  routes  occuptes  t^l^aphiquement  est  d'environ 
8,000  kilometres.  Les  fils  anglais  font  aujourd'hui  en 
longueur  la  cinquiime  partie  du  contour  de  notre  plandte. 
On  lvalue  la  longueur  des  fils  t^l^graphiques  aux  £tats* 
Unis  k  25,000  kilometres  environ,  c*est  plus  que  la  moitid 
du  tour  de  la  terre;  et  il  faut  compter  le  Canada  comme 
faisant  un  dixi^me  du  total  de  cette  toorme  longueur. 
L'importance  des  tei^graphes  de  Tancien  monde  est  d'ail- 
leurs  tellem^t  dipasste  par  celle  des  teiigrapbes  d'Am6^ 
rique,  qu'il  n'y  a  aucune  comparaison  k  etablir.  JA  comme 
ailleurs  devait  se  manifester  le  g^nie  commercial  et  in- 
dustriel  deTAmericain.  Les  fils  circulentpartout,  ilstraversent 
d'immenses  contrtes  d^sertes  oil  nagu6re  on  ne  voyait  que 
des  sauvages  cbassant  aux  fourrures ;  les  arbres  des  for^ts 
y  servent  de  poteaux ,  et  bient6l  le  fluide  s*etendra  jusqu'en 
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9  CalKomie ,  dans  TOrAgon  et  au  Nouveau-Mexique,  portaot 
»  la  civilisation  dans  ces  pays  barbares. 

»  En  Angleterre  comme  en  France ,  il  y  a  le  long  des 
»  chemins  de  fer  des  fils  exclusivement  r^servfe  au  service 
»  du  rail-vay.  Un  tr^^-petit  nombre  de  fils  est  r6serv6  k 
»  I'usage  exclusif  du  Gouvernenient ;  m^is  le  plus  grand 
»  nombre  est  au  senice  du  public  pour  les  besoins  du 
»  commerce.  Les  compagnies  des  chemins  de  fer  transmet- 

>  tent  un  nombre  inflni  d'ordres  sur  la  ligne  :  le  Gouver- 

>  nement  en  transmet  aux  arsenaux,  aux  ports  et  auxchantiers 
»  de  construction ;  enfin  le  public  fait  de  ces  ills  un  moyen 
»  de  communications  priv^  dont  I'^ndue  et  le  nombre 
»  augmentent  tons  les  jours.  Les  marchands  et  les  capitalistes 
»  envoient  leurs  instructions  aux  fabricants  de  province ; 
»  ceux-ci  rfciproqueraent  font  connattre  les  progrfes  de  leurs 
»  travaux.  Les  propri^taires  de  vaisseaux  et  les  bureaux 
»  d'affaires  maritimes  correspondent  avec  tous  les  ports.  Les 
»  avocats  et  hommes  de  loi  s'entretiennent  avec  leurs  clients 
»  et  avec  les  t^moins.  Les  commis-voyageurs  tiennent  leurs 
»  patrons  au  courant  de  leur  gestion.  Les  mMecins  consultent 
»  entre  eux  et  sont  consult6s  par  leurs  malades.  La  police 
»  transmet  des  ordres  pour  i'arrestation  des  malfaiteurs.  Les 
»  r^sultats  des  Elections ,  des  courses  de  chevaux ,  des  assem- 
»  bites  politiques,  et  g^n^ralement  de  tout  ce  qui  fixe  Tattention 
»  publique,  sont  connus  immidiatement.  Vitst  du  temps  qu'i) 
»  fait  en  chaque  endroit  est  instantan^ment  transmis  aux  int6- 

>  ress^s.  Des  families  enti^res  se  rendent ,  chacune  de  son  cdt^, 
»  aux  deux  extr^mit^s  de  la  ligne  tiectrique  qui  les  sdpare 
»  et  s'entretiennenl  de  leurs  affaires  domestiques.  Des  ventes 
»  importantes  se  font ,  des  transactions  sont  proposes ,  I'^H 

>  pareil  fonctionne  :  il  est  difficile  d'imaginer  des  limites  k 
»  Temploi  utile  du  t^l^graphe  Slectrique  :  bien  sup^rieure  k 
»  celle  des  ailes  mythologiques  de  I'Amour,  la  rapidity  da 
»  t^l^graphc  a  m6me  supprim* ,  dit  -  on  ,  les  manages 
»  impromptus  de  Gretna-Green,   sur  la  frontidre  d'^cosse. 

»  Les  correspondants  condensent  leur  message  autant  que 
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»  possible ,  car  la  compagnie  ang^aise  pergoit  3  francs  pour  la 
»  transmission  de  vingt  mots,  si  la  distance  n'excMe  pas  400 
»  milles  anglais  (4  64  kilometres) ,  et  le  double  pour  des distances 
»  supineures.  Celui  qui  vent  terire  remplit  un  papier  blanc 
»  foumi  par  I'administration ;  un  employ^  compte  les  mots, 
»  touche  le  prix,  donne  un  recu  et  porte  le  papier  k  la 
»  machine  qui  transmet  immMiatement  le  message.  Si  le 
»  correspondant  ne  se  trouve  pas  au  bureau  ou  la  d6p6dbe 
»  est  envoys ,  il  y  a  des  facteurs  qui  la  portent  k  son 
»  adresse  »  (•). 

«  Je  declare,  dit  encore  M..  Babinet,  que  la  plus  belle 
»  propri6t6  du  t616graphe  61ectrique  est  celle  qu'il  a  d'em- 
»  p^dier  la  plupart  des  accidents  qui  arriveraient,  sans  lui, 
»  sur  les  chemins  de  fer,  accidents  G«mparativement  trto- 
»  rares  aujouird'hui.  Comment,  eneffet,  sansle  t616graphe 
»  eiectrique,  faire  d^blayer  la  ^oie  et  dviter  de  funestes  ren* 
»  centres.  Ajoutons  que  M.  Breguet  a  garni  un  grand  nombre 
»  de  convois  d'appareils  ^lectriques  mobiles ,  en  sorte  que 
»  partout  od  Pon  s'arr^te ,  de  gr^  ou  de  force ,  on  correspond 
»  avec  les  deux  stations  entre  lesquelles  on  se  trouve.  II  y 
»  a  tir^s-peu  de  jours ,  un  convoi ,  sur  la  route  d*Orldans 
»  k  Paris,  n*a  pu  continu;?r'$a  marche ,  par  suite  de  la 
»  fracture  d'un  essieu.  Un  secours  a  et6  demand^  par  Tap- 
»  pareil  mobile  de  M.  Breguet,  ei  obtenu  avec  une  telle 
»  promptitude  qu'on  s'est  k  peine  aperQu  du  retard  6prouv6. 
»  Disons  encore  que  oette  facility  d'appelerdurenfort  a  permis 
»  de  diminuer  consid^rablement  le  nombre  des  locomotives 


(^)  En  France,  les  posies  lel^raphiqoes  dn  Couvernement  sonl  oaverls 
•OS  parlicoliers  de  7  beares  du  matin  %  9  heures  da  soir  (lieare  de  Paris). 
On  paie ,  ponr  one  dep^che  de  30  mols  ,  ezp^diee  d*Epinal  h  Nancy ,  3  fr. , 
I  Slrasbourg  A  Tr.  50  cent. ,  i  Paris  6  Tr.  60  cent.  Chaqoe  diiaine  de  mols 
en  plus  ciMfe ,  poor  Nancy  75  cent.,  punr  Stfasboarg  i  fr.  25  cenL  et  poor 
Paris  i  Tr.  6j  cent.  Le  port  de  la  d^p^che  esl  tarifd  h  50  centimes  ponr  let 
dcpartemenls ,  ii  J  fr.  ponr  Paris. 

L!adresic ,  la  dale  et  la  signatnre  lont  eompUef  dans-rdvalnalion  det  mots. 
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>  qu'on  itait  oblige  de  tentr  en  relais  pour  par»  aux  ac- 
»  cidents,  et  qu'ainsi  it  en  rtsulte  6conomie  et  sArelft.  Les 
»  gens  qui  ne  sont  contents  de  rien  critiquent  la  t61^;n4>hie 
»  ilectrique,  en  ce  qn'elle  est  impuissante  k  transporter  sur 
»  ses  fils  un  papier  pesant  seulement  un  gramme ;  ils  lui 
»  doivent  peut^tre  la  vie ,  parce  qu'elle  aura  pr^venu  une 
»  catastrophe  qui  leur  eti  ^t/k  fatale.  Le  plus  beau  titre 
»  d'honneur  de  la  t^lSgraphie  ilectrique  est  la  sAret6  des 
»  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer,  sdretik  pour  laquelle 
»  elle  a  plus  fait  que  tons  les  rftglements  impost  aux  em- 
»  ployte,  et  dont  cent  fois  le  hasard  d^jouait  la  pr^voyance.  » 

II  y  a  deux  ans,  lors  de  Texposition  universelle  dans  le 
Palais  de  cristal ,  oil  s'abritaient  sous  le  verre  et  le  fer  les 
produits  les  plus  varife  des  dimats  les  plus  opposes ,  dans 
ce  vaste  temple  de  la  science  oil  chacun  s'itait  empress^ 
d'apporter  ce  que  Tart  et  I'industrie  avaient  pu  enfanter  de 
plus  merveilleux ,  nous  avons  6\&  assez  heureux  pour  voir 
fonctionner  plusieurs  t^Ugraphes,  et  it  c6t6  de  I'un  d'eux  se 
trouvait  cette  inscription  :  Tiligraphe  sans  fnle.  Ici  le 
doute  surgit  :  on  ne  sait  plus  que  croire;  on  s'effraie  des 
moyens  que  pourront  employer  ceux  qui  nous  succMeront 
sur  cette  terre ;  Timagination  la  plus  active  est  impuissante 
h  pr6voir  et  k  6num6rer  les  r&ultats  merveilleux  et  inat- 
tendus  que  Ton  devra  r^liser  encore.  Un  tti^graphe  sans 
pile  I  et  cependant  rien  de  plus  simple.  En  1834,  M.  Faraday 
d6montrait  que  si  un  courant  ilectrique  pouvait  aimanter 
un 'i^Iectro-Aimant ,  r^ciproquement,  un  aimant  pouvait  de- 
terminer un  courant  dans  un  ^tectro-Aimant;  qu'il  sulBsait 


jSi 


A 


^".i 


TT 


-or 


Digitized  by 


Google 


—  OT  — 

de  faire  totirner  un  fer  it  cheval  aimanti  A  deyant  un  jfelectrcK 
Aimant  ou  une  simple  bobine  B  pour  obtenir  des  courants  et 
des  courants  mdme  intenses.  kpris  cette  immortelle  dteouverte, 
iki'y  avait  phis  besoin  de  piles.  Un  appareil  magneto-  tieetrique 
6tait  bien  moins  embarrassant,  bien  plus  facile  bmanier,  bien 
plus  sAr ;  de  plus  il  agissait  toujours  avec  une  mftme  intensity. 
M.  Wheatstone  comprit  k  quelles  applications  merYeilleuses 
pburrait  servir  ce  nouveau  et  si  puissant  mobile. 

Si  nous  n'avons  rien  dit  encore  des  progrte  immenses 
que  M.  Wheatstone  fit  faire  k  la  telegraphic ,  si  nous  ne 
I'avons  d&jk  proclam^  le  yrai  criateur  de  la  telegraphic  eieo* 
trique ,  c'est  que  nous  nous  proposions  de  faire  apprecier 
par  chacun  combien  il  a  merite  de  tons,  par  les  belles 
applications  dont  il  a  dej&  dote  Tuniii^rs.  En  mftme  temps 
qu'il  transmet  instantanement  une  depftche  k  une  distance 
quelconque ,  le  savant  professeur  de  King's-CoUege  pent  it  cette 
meme  distance  mettre  en  action  les  forces  les  plus  puis* 
santes  de  la  nature ,  des  poids  enormes  et  les  ressorts  les 
plus  energiques.  ifetablissez  un  conducteur  eiectrique  qui  li« 
Paris  et  Londres,  et  un  enfant,  sans  quitter  le  sol  britan- 
nique,  par  I'effet  imperceptible  d'un  de  ses  doigts,  fera 
retentir  sous  les  coups  redoubles  d'un  lourd  marteau,  I'im- 
mense  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris.  Avec  ce  m6me 
conducteur,  au  moyen  des  plus'ingenieux  appareils,  une 
seule  4  meme  horloge  indiquera  Theure,  la  minute ,  la 
seconde  en  tel  nombre  de  lieux  et  it  des  distances  aussi 
grandes  qu'on  voudra.  L'heure  d'une  premise  horloge  pent 
etre  donnee  dans  toutes  les  chambres  d'une  maison »  dans 
toutes  les  maisons  et  sur  toutes  les  places  d'une  ville;  une 
seule  horloge  pent  repeter  mille  fois  et  sur  miile  points  dif- 
ferents  son  heure  et  sa  minute  regulatrice;  Theure  donnee 
par  une  horloge  it  Tobservatoire  de  Paris  sera  celle  de  toute 
la  France ;  une  depeche  partie  de  la  capitale  it  midi  n'arrivera 
plus  it  Rouen  it  midi  moins  cinq  minutes. 

Greenivich  est  aij^ourd'hui  en  communication  eiectrique  avec 
line  grosse  boule  vide  et  legere ,    pouvant  se  mouvoir  le 
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long  d*UQe  tige  qui  la  traverse  :  k  une  heure  precise ,  k  une 
aeconde  precise ,  la  grande  borloge  r^gulatrice  de  Tobsenra- 
toire  met  en  mouvement  un  petit  ressort,  le  fluide  se 
transmet,  et  la  boule  est  prfeipitte  d'une  hauteur  de  430 
pieds  anglais;  or,  elle  a  6  pieds  de  diamfttre ,  elle  est  peinte 
en  couleurs  vives,  elle  peutdtre  aperQue  k  une  grande  distance 
et  de  tous  cAt^s.  Un  cadran ,  itabli  comme  la  boule ,  k 
Toffice  tdl^graphique  du  Strand ,  indique  Theure  de  Green-< 
wich  tout  le  jour  et  toute  lanuit.  Pour  les  navigateurs  qui 
s'approdient  de  la  c6te  anglaise,  Theure.  sera  bient6t 
annoncte  par  le  canon  lui-m6me. 

Suivant  I'expression  naive  d'un  heureux  t^moin  des  ex- 
periences de  M.  Wheatstone ,  n'est-ce  pas  conduire  le  temps 
k  travers  les  rues  de  nos  cit^s ,  comme  on  y  conduit  Teau 
et  le  gaz*?  Voilk  r^solu  le  grand  probl^me  de  Charles  VI. 
(Puissent  ses  m&nes  s'en  r^ouir.)  Ce  bon  roi  d'Espagne  re^ 
montait  de  son  auguste  main  les  365  pendules  de  son  palaia 
de  TEscurial,  et  il  n'eut  jamais  le  plaisir  de  les  entendre 
sonner  toutes  ensemble  I 

En  s'appuyant  toujourssur  le  principe  de  la  t^ligraphie 
61ectrique ,  M.  Wheatstone  est  parvenu  encore  k  mesurer 
la  dur6e  des  mouvements  qui  se  produisent  dans  un  temps 
tr6&-court;  la  vitesse,  par  exemple,  k  tous  les  points  de 
leur  parcours,  des  projectiles  lancte  par  les  bouches  &  feu 
les  plus  puissantes.  Ce  n'est  pas  tout.  Les  profondeurs  de 
Tespace  et  de  I'abime  nous  sont  devenues  accessibles  :  vous 
y  dSposez  des  instruments  inertes ,  et  vous  recevez  instan* 
tan^ment  les  indications  de  pression  atmosph^rique ,  de  t^n* 
p6rature,  d'humidit^;  elles  vous  arrivent  de  toutes  parta 
comme  par  enchantement  dans  votre  laboratoire ,  et  vous 
recueillez  en  un  instant  des  observations  m^ttorologiques  faites 
plus  exactement  que  par  le  physicien  le  plus  exerci. 

Mais  qu'est-ce  done  encore  que  cela ,  si  Ton  songe  qu*on  peut 
autographier  soi-mime,  k  une  distance  quelconque  donnfe, 
sa  propre  teriturel  The  copying  Uligraph,  nous  dit  H. 
Moigno ,  permet  de  transcrire  k  distance  des  copies  d'une 
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d^ptehe  terite,  de  telle  sorte  que  le  correspondant  reconnusse 
immMiatement  i'^criture  de  celui  qui  lui  adresse  une  nouvelle 
ou  un  ordre.  Avec  un  seul  ill  conducteur,  on  peut  terire 
400  lettres  par  minute  I  En  outre  de  cette  rapidity  excessive 
et  phtoomtoale ,  le  t^lSgraphe  autographe  a  Tavantage  im* 
mense  de  rendre  comme  impossible  toute  erreur  dans  la 
transmission  d'un  message  et  de  donher  une  conflance  beau- 
coup  plus  grande,  puisqu'en  reconnaissant  I'^criture  du 
correspondant,  on  est  mieux  assure  de  la  y&nt&  de  la  nouvelle 
qu'il  transmet  ou  de  la  volonti  qu'il  exprime. 

Dans  quel  monde  de  merveilles  sommes-nous  done  transr 
pertfe?  Vapeur,  galvanoplastie ,  daguerrtotype ,  t^l^graphie, 
n*6tes-vous  point  les  faeries  de  la  science?  Et  encore ,  nous  n'as- 
sistons  pr^sentement  qu'au  lever  du  rideau  de  Tindustriel  Les 
faits  parlent  trop  d'eux-m6mes  pour  que  nous  ayons  k  ajouter 
quelque  chose;  terminons  et  faispns-ie  en  transcrivant  ces 
paroles  chaleureiises  de  M.  Louis  de  Cormenin :  «  Nous  avions 
donn£  des  ailes  k  la  matiire,  nous  avions  le  vaisseau,  nous 
lui  avions  souffle  le  feu  de  la  vapeur ;  nous  avions  le  chemin 
de  fer,  jambes  d'acier,  poumons  de  bronze,  ailes  do soie; 
nous  avons  voulu  lui  ajouter- la  parole  et  le  geste;  le  geste 
par  le  t^l^graphe  dont  les  bras  s'agitent  dans  I'espace;  Ja 
parole ,  par  T^lectricit^  dont  le  111  va  causer  d*un  continent 
k  I'autre.  Nous  ne  doutons  pas  qu'on  puisse  un  jour  itablir 
un  tuyau  assez  resistant  et  assez  continu  pour  nous  mettre 
avec  FAm^rique  en  communication  directe  et  constante.  En 
quelques  secondes,.la  parole  port6e  par  Tfelair,  irade  Tan* 
cien  monde  au  nouveau;,  k  5  h^res ,  nous  aurons  le  cours 
de  la  bourse  de  Baltimore  :  les  loways  et  les  Ob-ji-be-waa 
nous  teriront,  sur  raiguille  aimantto,  les  mercuriales  des 
montagnes  Rocheuses.  » 
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ESPfiCES  MINfiRALES 

ODI  ENTRBIT  GOIOR  PARUBS  GORSnTDANTES, 

BSSENTIELLES  OU  AGGESSOIRKS, 


DES  ROCHES  GRISTAIUIES  9ES  VOSfiES, 

Par  ls  DocTm  GARRIERE , 
dm  Mat-IHtf. 


(Toir  Icf  AmHml4s  dt  id  9»eidti  d'tmutmUom  des  VtgBs,  taa^  ISSt.y 


AMPHIBOLE. 

La  rtunion  en  une  seule  esptee  des  nombreuses  variMfitf 
min^ralogiqaes  qui  appartiennent  k  VAmphiholt  est  duei 
comme  on  sait,  aux  travaiu  d'Hauy.  Les  analyses  exfeutees 
ensuite  par  les  plus  habiles  min6ralogistes  de  notre  6poquei 
n*ont  fait  que  conflrmer  le  fait  itabli  par  Tillustre  cristallo^ 
graphe,  savoir :  que  les  minSraux  si  varife  dans  leurs  carae^ 
t6res  ext^rieurs  et  dteignfe  sous  les  noms  de  TrtmoUtey 
Strahlstein,  Hornblende,  etc.,  etc.,  appartiennent  tous  ib 
une  seule  et  mime  espto.  (Traits  de  mindralogie,  t.  2,  pages 
398  et  suiv.) 
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Cependant,  tout  en  admettant  Funit^  spteiflque,  la  plupart 
des  min^ratogistes  ont  conserve  Tancienne  division  qu'ils 
appliquent  seulement  aux  principales  variitAs  min^ralogiques 
de  TAmphibole;  ainsi  la  Trimolite  comprend  les  variitfe 
blanches  ou  blano-gris&tre  dont  le  type  classique  nous  est 
offert  par  les  cristaux  ou  les  masses  fibreuses  et  aciculaires 
du  Saint-Oothard.  C*est  YAmphibole  caleaire.  VActinoie^ 
caractiriste  par  sa  belle  couleur  verte  et  sa  tran^arence,  a 
pour  type  les  longs  cristaux  et  les  faisceaux  bacillaires  du 
ZiUerthal.  Cost  Tamphibole  caicarAo-ferrugineuse. 

Enfin ,  le  groupe  de  la  Hornblende  comprend  toutes  les 
vari^tte  noires  ou  vert-noir&tre ,  opaques ,  it  tissu  plus  ou 
moins  lamelleux,  qui  se  rencontrent  avec  une  si  grande 
abondance  dans  beaucoup  de  roches  de  direrses  ^poques  et 
engines,  depuis  les  syenites  jusqu'aux  laves  modemes.  La 
hornblende,  qui  pent  6tre  considir^e  comme  Tamphibole 
tUumino-ferruginewe,  est  la  seule  vari6t6  qui  joue  un  rOle 
important  dans  la  constitution  miniralogique  des  roches; 
c*est  aussi  celle  qui  se  prtsente  avec  les  formes  les  plus  nettes 
et  les  mieux  caract^risdes.  Les  beaux  cristaux  de  Bohfime,  du 
cap  de  Gates,  d'Arendal,  du  Yteuve,  etc.,  qui  se  trouvent 
daois  toutes  les  collections,  appartiennent k  la  hornblende. 

La  TrAnoUte  n*existe  pour  ainsi  dire  que  pour  m^moire 
dans  les  Vosges.  Je  ne  Pai  observto  jusqu'ici  que  dans  le 
calcaire  de  Laveline,  0(1  elle  forme  des  espices  de  filaments 
aplatis ,  isolte  ou  r^unis  en  faisceaux  divergents  et  radite , 
dans  certaines  parties  de  la  roche  dont  la  structure  est  plus 
grenue  et  moins  Tranchement  cristalline  que  celle  du  reste 
de  la  masse.  Sa  couleur  est  le  blanc  ou  le  blanc  grisfttre, 
avec  un  6clat  l^girement  soyeux.  On  Tisole  facilement  du 
calcaire  en  dissolvant  celui-ci  dans  Fadde  hydrochlorique. 
On  peut  alors  s'assurer  que  ces  aiguilles  ou  ces  petites  lamelles 
ne  sont  ni  de  Tasbeste  ni  du  disfhtoe,  car  elles  n*ont  pas  la 
flexibility  propre  it  la  premiere  de  ces  substances,  et  elles  sont 
facilement  fusibles  en  un  verre  blanc  laiteux.  II  est  probable 
que  ce  mineral  existe  aussi  dans  quelque^uns  des  autres 
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ealcaites  saccharoides  des  Yosges,  mais  je  n'ai  pas  eu  enoor^ 
Foccasion  de  Fy  rencontrer.  II  est,  du  reste,  assez  rare  dans 
celui  de  Laveline. 

Actinote.  Cette  vari^tt  d*amphiboIe  D*est  pas  prfeis^ment 
aussi  rare  dans  les  Vosges  que  la  Mmolite ;  cependaot , 
eile  ne  s'y  observe  gu^re  non  plus  que  comme  substance 
accidentelle  associte  k  d'autres  min6raux  dans  d^  circon- 
stances  particuli^res. 

Au  Saint-Philippe,  on  trouve  Factinote  sous  forme  de 
cristaux  minces  et  allonges,  dans  des  flions  d'orthose  qui  tra- 
versent  le  gneiss  aux  environs  de  la  carriire  de  pierre  k 
chaux;  elley  est  presque  toi^ours  assocife  k  de  Tasbeste  gri» 
verdfttre  et  k  des  cristaux  plus  ou  moins  nets  d'orthose  blane 
de  lait.  Ces  min^raux  tapissent  des  druses  ou  des  fissures  dans 
lesquelles  on  voit  quelquefois  les  cristaux  d*actinote  libres  par 
une  de  leurs  extr^mitte;  mais,  le  plus  souvent,  cepmdant, 
ils  sent  compl6tement  engages  dans  le  feldspath  qui  censtitne 
les  parois  de  ces  cavit^s  irr^guliSreS)  autour  desquelles  ilssont 
disposes  sans  ordre  apparent. 

Ces  cristaux  aciculaires  ont  rarement  une  forme  distincte; 
dans  ce  cas,  ce  sont  des  prismes  k  six  pans  aplatis,  compost 
des  faces  M  et  d'une  modification  parall^le  k  la  petite  diago* 
nale.  Us  ne  sont  jamais  terminus;  le  plus  souvent,  ilssont 
amincis  aux  extr^mit^s  et  presque  toujours  strife  en  longumr. 
Leur  couleur  varie  du  gris  verdfttre  au  vert  d'herbe  on  au 
vert  poireau.  Les  cristaux  k  teintes  claires  sont  translucides 
ou  m^me  transparents. 

Les  caract^res  pyrognostiques  de  Tactinote  du  Saint-Philippe 
ne  different  pas  sensiblement  de  ceux  de  Tamphibole  com- 
mune des  roches.  Elle  fond  au  chalumeau ,  sans  difficult^ , 
en  un  verre  de  couleur  vert  bouteille.  Le  borax  la  dissout 
trfe-lentement ,  mais  compl^tement :  la  perie  diaphane  prend 
une  teinture  de  fer  assez  prononcfe. 

Le  sel  de  phosphore  Tattaque  encore  avec  plus  de  difficult^  : 
le  fragment  blanchit  et  se  dfeolore ,  et  le  verre  prend  une 
l^g^re  coloration  verd&tre  qui  s*efface  par  refroidissemrat ;  avec 
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la  soude,  fusion  prompte  et  complete,  accompagnto  de  bouil* 
lonnemeot.  —  Masse  vitreuse  ou  scoriacfe,  de  couleur  jaune^ 
yerdfttre. 

Uamphibole  actinote  s*observe  encore  dans  des  circonstances 
anatogues  sur  plusieurs  autres  points.  Ainsi ,  je  Tai  troufto 
ao-dessus  de  Lusse ,  k  la  mont^e  d'Urbeiss ,  dans  un  filon  qui 
coupe  les  schistes  de  cette  locality ;  aux  roches  Margot ,  prds 
de  Senones,  etc.  Mais  il  paratt  qu^  Texistence  de  Tactinote 
dans  les  Yosges  n*est  pas  limitSe  &  ces  cas  rares  et  insigni* 
fiants.  D'apr^s  M.  Delesse ,  Tamphibole  qui  entre  dans  la 
composition  de  quelques-unes  de  nos  roches,  doit  dtre  rapports 
k  cette  vari^t6.  Je  citerai  plus  particuli^rement  ici  Tamphibole 
des  diorites  de  Pont-Jean  et  du  Thillot,  que  les  recherches 
de  notre  savant  ami  le  portent  k  consid6rer  comme  une 
veritable  actinote. 

Hornblende.  C'est  cette  vari6t6  de  Tamphibole  qui  joue 
surtout  un  r61e  important  dans  la  constitution  min^ralogique 
de  plusieurs  esp&ces  de  roches  tris  -  r^pandues  dans  notre 
syst^me  de  montagnes ,  notamment  les  syenites  et  les  diorites. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  vert  fonc6  ou  le  noir 
verdtoe  :  quelquefois  elle  prend  par  alteration  une  teinte 
brun&tre ,  ou  m^me  bronz^e.  Son  tissu  est  quelquefois 
fibreux ,  surtout  dans  les  vari^t^s  k  teintes  vertes ;  le  plus 
souvent ,  il  est  franchement  lamelleux ,  ce  qui  tient  k  la 
grande  facility  avec  laquelle  s*op£re  sa  division  suivant  ses 
joints  naturels.  Ceux-ci  d^terminent  deux  plans  de  clivage 
igalement  nets  qui  se  coupent  sous  Tangle  de  424<^  30' , 
caractiristique  de  Pamphibole.  Les  surfaces  de  clivage ,  sans 
avoir  pr^cisSment  un  iclat  tr6s-vif,  r^fl^chissent  cependant 
la  lumi^re  d'une  maniftre  assez  prononc^e  pour  dtre  toujours 
parfaitement  apparentes,  de  sorte  que,  si  Ton  imprime  un 
I6ger  mouvement  k  un  tohantillon  lamelleux,  on  voit  ces 
surfaces  s'telairer  altemativement ,  et  Ton  pent  mfime 
apprteier,  d*une  manifere  approximative,  Tangle  tr6s-ouvert 
qu*elles  forment  par  leur  intersection.  Ce  caract^re ,  si  facile 
k  constater,  est  d'une  grande  utility  pour  les  personnes  peu 
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habitudes  k  la  determination  des  min^raux  dans  les  roches , 
car  il  permet  de  distinguer  imraMiatement  Famidiibole  du 
mica  et  du  pyroxtoe.  —  En  effet ,  la  premiere  de  ces  deux 
substances  n'offre  qu*un  seul  plan  r^fl^chissant ,  et  Fautre 
poss6de  deux  clivages  qui  se  coupent  sous  un  angle  tr^ 
rapprochd  de  Tangle  droit  (87^  5') ,  par  cons^uent  beaucoup 
moins  ouvert  que  celui  de  Tamphibole. 

La  hornblende  de  nos  roches  se  pr^sente  ordinairement  en 
lamelles  cristallines ,  quelquefois  en  aiguilles  ou  en  cristaux 
aciculaires  oblit6r6s ,  plus  rarement  en  cristaux  d^terminables. 
Ceux-ci  sont  en  g6n6ral  des  prismes  rhomboidaux,  plus 
ou  moins  allonges  dans  le  sens  de  Taxe  vertical  et  constitute 
par  les  faces  M  de  la  forme  primitive,  auxquelles  se  joint 
quelquefois  une  modification  pen  d^veloppte,  parall61e  au 
plan  diagonal  ^i  (fig.  20).  Tels  sont  les  cristaux  qui  se 
trouvent  dans  les  granites  de  la  cdte  de  S^-Marie,  de  la  Bresse, 
etc. ,  et  dans  les  syenites  des  Ballons.  lis  sont  rarement 
terminte ;  cependant ,  on  observe  quelquefois  des  indices  bien 
prononc^s  de  la  base  P  r6unie  au  biseau  «'.  Ces  cristaux  sont 
ordinairement  strite  dans  le  sens  de  leur  hauteur. 

Dans  certaines  diorites ,  et  notamment  dans  la  belle  va- 
vim  du  ban  d'^tival ,  la  hornblende  s'offre  quelquefois  sous 
la  forme  de  gros  cristaux  courts  que  Ton  reconnait  distincte- 
ment  k  la  coupe  pour  des  prismes  k  six  pans  terminus  par 
des  pointements  triples  tr6s-surbaiss6s.  Us  se  composent  des 
faces  M  ,  des  plans  diagonaux  ^i  et  des  modifications  ei , 
qui,  par  leur  reunion  k  la  base  P,  constituent  le  pointement 
(fig.  24),  ToUs  ces  cristaux  sont  toujours  compl^tement  en- 
velopp6s  dans  la  roche  dont  ils  font  partie,  et  Ton  ne  pent 
gu6re  apprtoier  leur  forme  que  par  la  figure  de  leur  coupe , 
ou  par  Texamen  attentif  de  la  portion  de  leur  surface  que  la 
cassure  de  la  roche  met  k  dteouvert.  Mais ,  je  le  ripite ,  il 
est  assez  rare  d*observer  des  cristaux  ddterminables ,  et  la 
hornblende  se  prteente  presque  toujours  en  lames  cristallines  ou 
en  aiguilles  :  telle  est  sa  manidre  d*etre  dans  la  plupart  des 
syenites  et  des  diorites.  La  forme  aciculaire  qui  correspond 
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wi  strahistein  des  min^ralogistes  allemaods,  s^observe  queb- 
quefois  dans  les  syenites  et  les  porphyres  qui  en  dependent » 
mais  elle  appartient  plus  particuli6rement  h  certaines  va- 
ri6t6s  de  diorites.  -^  Par  exemple ,  dans  la  belle  roche  que  Ton 
trouve  auHlessus  de  Fouday ,  k  Waldersbach ,  h  Simmering , 
et  sur  plusieurs  autres  points  du  Ban-de-la-Roche. 

On  Yoit  quelquefois  la  hornblende  former  des  masses  plus 
ou  moins  volumineuses  k  tissu  lamelleux ,  ou  mdme  compost 
de  larges  lames  cristallines;  telle  est  la  vari^td  que  Ton  ob- 
serve au  Saint-Philippe.  Sa  couleur  ordinaire  est  brun&tre , 
et  Talt^ration  lui  communique  une  teinte  bronz^e  et  un  telat 
m6talloide  qui  Font  fait  consid^rer  par  la  plupart  des  observa- 
teurs  comme  du  diallage  ou  m^me  comme  de  Thypersth^ne ; 
mais  il  est  facile  de  s^assurer  qu^elle  possMe  les  clivages 
propres  h  Tamphibole ,  dont  elle  pr^sente  d^ailleurs  les  pro- 
pri^tes  physiques  et  la  composition  chimique. 

Les  diverses  vari^tte  de  hornblende  qui  font  partie  de  nos 
roches  $  different  tr^-peu  entre  elles  sous  le  rapport  de  leurs 
caract^res  ext6rieurs ,  de  leurs  propri6t6s  physiques ,  et  pro- 
bablement  de  leur  composition  chimique. 

Yoici  les  chiffres  qui  repr^sentent  la  density  de  la  hornblende 
dans  les  principales  esp^ces  de  roches  dont  elle  fait  partie  : 

Hornblende  noire,  lamellaire,  dans  la  diorite  de  Fouday  3  421 
Idem     vert-fonc6 ,  dans  la  diorite  de  la  cdte  Daniale  3  119 

Idem     dans  la  diorite  d'^tival  — ....  3  125 

Idem danslakersantitedeWisembach  3  119 

Idem     dans  la  syenite  des  Ballons 3  114 

Idem     brunitre  du  Saint -Philippe 3  113 

Caracthres  chimiques :  Chalumeau.  Toutes  les  hornblendes 
sont  fusibles  en  un  verre  noir  ou  vert-foncS  :  la  fusion ,  e&n6- 
ralement  assez  facile,  s*accompagne  quelquefois  de  bouiUon- 
nement,  par  exemple,  pour  la  vari^td  du  Saint -Philippe. 

Avec  le  borax,  la  hornblende  du  Saint-Philippe  se  dissout 
tr^facilement  :  toutes  les  autres  que  j*ai  essayfes  rteistent 
bien  davantage  et  ne  se  dissolvent  qu'avec  beaucoup  de  lenteur. 
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Dans  tDug  les  cas ,  le  verre  limpide  et  diaphane  est  toiyours 
assez  fortement  colort  par  I'oxyde  de  fer. 

Le  sel  de  phosphore  n'atta<}ue  toutes  les  vari^tfe  de  hora- 
blende  qu*avec  la  plus  grande  difficult^  :  le  plus  souvent , 
le  flragment  d'essai  s'arroudit  seulement  sur  les  bords  et  se 
dteolore  k  la  surface ,  aprte  avoir  tournoyi  longtemps  dans 
la  perle.  Celle-ci  prend  une  16g6re  teinture  de  fer  qui, 
gtadralement ,  s'efface  et  disparatt  par  le  refiroidissement. 

Avec  la  sonde ,  la  fusion  s*op6re  toujours  promptement  et 
avec  la  plus  grande  facility  :  elle  s'accompagne  ordinairement 
d'unbouillonnementplus  ou  moins  prononc6.  La  masse  fondue 
a  une  couleur  jaunfttre  ou  brun&tre,  due  h  une  forte  proportion 
de  for ;  quelquefois  elle  tire  sur  le  vert ,  par  la  presence  d*une 
petite  quantity  de  manganese. 

Voici  la  composition  de  quelques  variSt^s  d'amphibole , 
6tablie  d*apr6s  les  analyses  de  M.  Delesse  : 

N^  I.  Hornblende  extraite  de  la  syenite  des  Ballons. 

N^  II.  Idem  de  la  diorite  de  Payment. 

N^  III.  Actinote  extraite  d*une  diorite  du  Thillot. 

N®  IV.  Hornblende  en  masses  lamelleuses  du  S'-Philippe. 

I         n       in       IV 

Silice 47,40  44,99  50,04  44,82 

Alumine 7,35  44,86  8,95  43,48 

Oxyde  de  chrOme »  »  0,24  traces. 

Protoxyde  defer 45,40  22,22  9,59  44,47 

de  manganese  traces.  »  0,20  traces. 

Chaux 40,83  9,55  44,48        9,69 

Hagn^sie  (difference).  45,27  42,59  48,02  49,48 

S?:::::::::::::i  «'««  '''*   «•<«    * 

Perteaufeu 4,00       0,47       0,59        4,66 

400,00    400,00    400,00    400,00 
L'amphibole  est  Tun  des  6Uments  constitutifs  de  plusienrs 
esptees  de  rocbes  qui  jouent  un  rdle  important  dans  la  cons- 
titution miniralogique  de  notre  systime  des  Vosges.  Pour  ne 
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parler  que  des  roches  cristallines ,  nous  citerons  seulement 
ici  les  syenites ,  les  diorites  et  les  porphyres  qui  so  rattachent 
k  Tun  ou  k  Tautre  de  ces  deux  groupes. 

Dans  les  syenites,  Tamphibole  est  associ6e  k  Torthose  et  h 
an  deuxi6me  feldspath ,  qui  est  assez  g^n^ralement  I'andteite. 
Sa  proportion  relative  est  tr^variable,  cependaptelle  reste  tou- 
jours  fortau-dessous  de  ceUedes  feldspaths.  Le  mica  s*associe 
parfoisiicette reunion  de  min^raux,  etalors  illui  arrive  souvent 
de  prendre  la  place  de  la  hornblende,  k  laquelle  il  se  substitue 
plus  ou  moins  complStement.  Nous  avons  d&}k  eu  Foccasion 
de  dire  que  dans  ces  cas  m6me ,  la  roche  n*en  est  pas  moins 
pour  nous  une  veritable  syenite.  Cette  substitution  s'observe 
beaucoup  plus  commun^ment  dans  les  roches  sy^nitiques  du 
ChanipHlu-Feu  ,  que  dans  celles  du  massif  des  Ballons. 
Ainsi,  dans  la  vallte  de  Natzwiller,  k  Solbach ,  k  Belmont, 
it  Bellefosse ,  dans  beaucoup  d'autres  Iocalit6s  du  Ban-de-Ia- 
Roche ,  et  sur  le  versant  alsaciep ,  au  Hohwald ,  aunlessus  de 
Barr  et  d'Andlau ,  etc.,  on  rencontre  k  chaque  pas  de  ces  sy^ 
nites  plus  ou  moins  d6pourvues  d^amphibole.  Le  mica  qui 
remplace  ce  mineral  est  brun  fonc6 ,  vert  noir&tre  ou  noir ; 
il  est  ordinairement  en  lames  hexagonales  r^guliires ,  et  en 
giu6rvl  mieux  cristallisi  que  dans  les  granites.  De  mdme 
que  les  vari6t^s  amphiboliques  y  ces  roches  renferment  de 
r^pidote  diss6min6e  ou  rSunie  en  veines  ou  noyaux,  du 
sphfene  brun,  du  fer  oxydul6  titanif^re  en  petits  cristaux, 
et  m6me  des  zircons,  et  elles  out,  si  je  puis  ainsi  m*expri- 
mer,  nne  physionomie  caract^ristique  toute  diff^rente  de 
celle  des  granites  qui  constituent  le  massif  central  de  la 
chatne  desYosges. 

Le  quartz  se  montre  aussi  assez  g6n6ralement  dans  les 
syenites,  du  moins  dans  les  vari6t6s  porphyroides  ou  k  grands 
il^ments,  par  exemple,  dans  la  plupart  de  celles  des  Ballons, 
du  Champ-du-Feu ,  etc.  :  dans  les  vari^t^s  granitoides  ou  k 
petits  ^l^ments ,  il  est  beaucoup  plus  rare  ou  paratt  m6me 
quelquefois  manquer  compl^tement.  —  Par  exemple ,  k  Saint- 
Jean-d'Ormonl,  laHollande,  etc.  Toutefois,  lorsqu'ilyexiste, 
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il  prtsente  la  mfime  teinte  rose,  que  Ton  retrouve  dans  les 
quartz  de  toutes  les  sytoites  bien  caract^risies  aux  Ballons , 
au  Champ-du-Feu ,  au  Jacgerthal ,  dans  la  vallfe];  de 
Senones,  etc. 

La  hornblende  des  syenites  est  gin^ralement  bien  cristallisAe. 
Ses  cristaux  d*une  belle  teinte  yert-foDc6  sont  dissSminfe  assez 
uniform^ment  dans  la  masse  de  la  roche ;  rarement  ils  sont 
concentre  sur  quelques  points ,  au  voisinage  des  fllons.  On 
les  YOit  souvent  p6n6trer  les' cristaux  de  feldspath ,  mais  plus 
particuli^rement  ceux  d'and^site. 

Dans  les  diorites,  la  hornblende  est  associ6e  k  un  feldspath 
du  sixiftme  syst&me  blanc  de  lait  ou  verd&tre.  Sa  proportion 
est  extrfimement  variable,  relativement  h  celle  de  son  ^ISment 
cong£n6re.  Dans  certaines  vari^tis  des  environs  de  Fouday , 
Solbach ,  etc. ,  la  masse  de  la  roche  parait  constitu^  par 
r^l^ment  feldspathique ,  dans  lequel  sont  enveIopp6es  de  pe* 
tites  lames  de  hornblende  noire  ou  vert  noir&tre ,  isoltes  ou 
r^unies  en  petits  groupes  irr^guliers.  Dans  d'autres,  au 
contraire ,  Tamphibole  devient  tellement  prMominante  qu*elle 
imprime  ses  caract&res  h  toute  la  masse ,  et  que  la  roche  peut 
dtre  consid^rte  comme  une  veritable  amphibolite.  Telles  sont 
les  belles  vari^tte  k  teintes  vert-fonc6  que  Ton  trouve  dans  la 
partie  sup^rieure  de  la  valine  de  la  Moselle,  h  Pont- Jean , 
Fresse ,  Saint-Maurice,  etc. ,  et  dans  la  valine  de  Massevaux , 
k  Rimbach,  etc.  Tons  les  degr^s  interm6diaires  s'observent 
dans  les  roches  de  diverses  locality.  Ajoutons  encore  que'les 
diorites  offrent  rarement  dans  la  repartition  de  leurs  elements 
constituants  ,  Tuniformit^  constante  que  Ton  trouve  dans 
la  plupart  des  granites  et  syenites.  II  arrive  souvent ,  au 
contraire ,  que  dans  un  bloc  peu  volumineux ,  certaines  parties 
sont  tr^s-riches  en  hornblende,  tandis  que  d'autres  en  sont 
presque  entiferement  d^pourvues  et  r^duites  pour  ainsi  dire 
k  leur  616ment  feldspathique.  Ces  accidents  de  structure  s*ob- 
servent  plus  particuli^rement  dans  les  diorites  qui  forment 
des  fllons  peu  pi\issants  ou  de  petits  pointements  isol6s  , 
encaissfe  dans  les  terrains  cristallins.  —  Par  exemple ,  au 


Digitized  by 


Google 


—  109  — 

Thillot,  au  Val-d'AjoI,  h  ^tival,  etc.  :  ils  sont  beaucoup 
plus  rares  ou  du  moins  ils  n*0Dt  lieu  que  snr  une  grande 
tehelle  dans  les  masses  plus  importantes ,  qui  constituent 
par  leur  reunion  le  terrain  ou  le  groupe  dioritigt^  pro- 
prement  dit. 

ramphibole  entre  encore  comme  616ment  accessoire,  ou 
simplementaccidentel,  dans  la  composition  de  plusieurs  roches 
plus  ou  moins  r6pandues  dans  la  formation  cristalline  de 
notre  syst&me  :  ainsi,  on  la  rencontre  souvent  dans  les 
granites  porphyroides ,  od  eUe  est  quelquefois  presque  aussi 
abondante  que  le  mica  ( Sainte- Marie -aux- Mines,  Lusse, 
Clefcy,  la  Bresse,  le  Tholy),  etc.,  etc. 

On  Tobserve  aussi  dans  les  filons  feldspathiques  d6signis 
sous  les  noms  d*eurites  porphyroides ,  qui  se  rattachent  au 
terrain  du  granite ;  dans  les  micacites  ou  kersantites ,  od 
on  la  voit  former  des  veines  et  de  petits  amas;  enfln,  dans 
les  gneiss  *eux-m6mes  et  dans  les  granites  qui  s*y  rattachent , 
quoiqu*elle  y  soit  relativement  beaucoup  plus  rare. 

Les  roches  amphiboliques  sont  remarquables  par  leur  grande 
tenacity,  surtout  dans  les  espices  ou  vari^t^s  dont  la  structure 
cristalline  est  peu  d^velopp^.  Toutefois ,  nous  ferons  remar- 
quer  ici  que  la  rteistance  au  choc  que  possMent  k  un  si  haut 
degr6  certaines  variSt^s  de  roches ,  appartient  souvent  h  leur 
616ment  feldspathique ,  autant  et  plus  peut-6tre  qu'k  Tamphi- 
bole  qui  entre  dans  leur  composition.  Ainsi ,  le  maximum 
de  tenacity  [paralt  r6sulter  de  Tassociation  de  Tamphibole 
avec  Tun  des  feldspaths  du  sixi^me  type ,  imparfaitement 
cristallis^  ou  h  Titat  c^roide. 

PYROXENE. 

Rappelons  d'abord ,  en  commencant  cet  article ,  que  c'est 
encore  la  cristallographie  qui  a  servi  k  ^tablir,  de  la  maniftre 
la  plus  positive ,  TunitS  sp^cifique  du  groupe  nombreux  de 
min^raux  r^unis  aujourd'hul  sous  la  denomination  de  Pyra^ 
xine.  En  effet,  avant  que  Fanalyse  chimique  n'edt  d6montr6 
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la  similitude  de  la  composition  des  principales  vari6tte  de  ce 
groupe,  si  difiKrentes  et  si  £l0ign6es  Tune  de  Tautre  sous  le 
rapport  de  leurs  caractftres  extSrieurs ,  le  g^nie  d'Hauy  avait 
saisi  le  lien  qui  les  unit,  dans  Tidentitd  de  leur  forme  cristalline. 

Hon  intention  n*6lant  point  de  tracer  ici  une  descripdon 
complete  de  Tesptee ,  je  n'entrerai  dans  aucun  detail  sur  les 
nombreuses  vari^t^s  dont  elle  se  compose;  je  dirai  seulement 
que  la  classification  adoptfe  aujourd*hui  pour  les  pyroxtoes 
proprement  dits ,  et  fondte  principalement  sur  la  composition 
chimique  de  ces  min^raux ,  reproduit  assez  exactement  Tan- 
cienne  dirision ,  qui  avait  pour  bases  les  caractires  ext£rieurs 
et  la  disposition  des  formes  secondaires  des  cristaux. 

Ainsi  la  plupart  des  min6ralogistes  divisent  encore  les  py- 
roxtoes  en  deux  groupes ,  dont  Tun  comprend  les  yari6tfe  h 
bases  de  chaux  et  de  magnfeie ,  et  I'autre  celles  k  bases  de 
magnisieet  d*oxydede  for.  Le  premier  se  compose  des  min^raux 
connus  sous  les  nomsdeDiopside,  Alalite,  Malacolite,  Sahlite, 
Hussite,  Fassaite,  etc.,  et  a  pour  type  les  beaux  cristaux  blano- 
verd&tre  et  transparents  d'Ala  ou  du  val  de  Lans ,  en  Pigment. 
L*autre,  qui  correspond  h  YAugite  de  Werner,  comprend  tons 
les  pyroxenes  noirs  et  a  pour  type  les  cristaux  emp&t&  dans 
les  roches  basaltiques  de  la  Bohdme. 

Cette  division  est  d'autant  plus  rationnelle ,  qu*elle  est  appli- 
cable non-seulement  auxcaractires  ext^rieurs  et  k  la  disposition 
g^nirale  des  formes  cristallines  des  pyroxenes ,  mais  encore 
au  mode  d*origine  de  ces  min^raux  et  h  leur  mani^re  d'etre 
dans  la  nature.  En  eifet ,  le  Diopside  et  toutes  les  varidt^ 
qui  s*y  rapportent  appartiennent  aux  terrains  anciens  et  aux 
d6p6ts  m^tallif^res ,  tandis  que  YAugite  s'observe  peut-6tre 
exclusivement  dans  les  roches  d'origine  ign6e. 

Le  mode  de  gisement  du  pyroxene  dans  les  Vosges  fournit 
une  nouvelle  preuve  h  Tappui  de.ce  fait  remarquable.  En  effet, 
chacun  des  deux  groupes  se  trouve  repr6sent6  dans  la  consti- 
tution min6ralogique  de  notre  syst^me ,  savoir  :  le  Diopside 
par  une  vari6t£  vert-clair  (Halacolite) ,  qui  fait  partie  d*une 
roche  subordonn6e  au  terrain  du  gneiss ;  et  I'Augite  par  une 
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ymM  d*un  vert  plus  ou  moins  tonc6  ou  noir&tre,  qui  oonstittte 
Fun  des  Aliments  des  porpbyres  labradoriques  que  Ton  doit 
ranger  paroii  les  roches  Sruptives  les  plus  modemes  des  Vosges. 

A.    MALAGOLITE. 

Cette  vari^tS  de  pyroxtoe  entre  dans  la  composition  d*une 
roche  qui  forme  de  petits  amas  accidentels  dans  le  terrain  du 
gneiss ,  et  qui  n*a  &\&  observ6e  jusqu'ici  que  dans  les  environs 
de  Sainte-Mari^-aux-lfines,  au  Saint -Philippe  et  dans  le 
Rauenthal ,  et  k  la  partie  sup^rieure  du  val  de  ViU6.  Cette  roche, 
dont  nous  avons  i&ih  eu  Toccasion  de  parler  h  Tarticle  sph^ne, 
se  compose,  comme  on  sait,  d^orthose  blanc  de  lait,  de  pyrox^e 
vert  clair  ou  gris  verdd,tre  et  de  sph^ne  brun.  Elle  renferme  en 
outre  accidentellement  de  I'albite ,  du  grenat ,  de  ramphibole 
actinote ,  de  Tasbeste ,  etc. 

Le  pyroxtoedu  Saint-Philippe  est  constamment  cristallis^.  U 
possMe  trois  clivages  faciles,  dont  deux  parall^les  aux  faces  M 
se  coupent  sous  Tangle  de  87®  5' ,  caract^ristique  de  Tespice, 
tandis  que  le  troisl^me  correspond  h  la  base  P.  II  en  r^sulte 
que  le  solide  de  clivage  reprisente  la  forme  primitive  du  py- 
roxene (fig.  5J).  On  y  observe  en  outre  des  indices  de  joints 
naturels  dans  le  sens  des  deux  diagonales  de  la  base.  Les 
cristaux  r6guli6rement  d^velopp^s  sont  assez  rares ,  et  comme 
ils  sont  toujours  compl^tement  engages  dans  la  roche,  il  est 
fort  difficile  de  les  obtenir  intacts ,  et  m6me  de  s^parer  une 
certaine  ^tendue  de  leur  surface  du  feldspath  qui  les  enveloppe 
et  auquel  ils  adherent  fortement.  Cependant,  on  y  parvient 
quelquefois  lorsque  le  pyroxfene ,  compl6tement  exempt  d'al- 
t^ration ,  a  conserve  toute  sa  resistance  au  choc.  Ces  cristaux 
sont  g^n^ralement  des  prismes  k  huit  pans  plus  ou  moins 
allonges ,  composes  des  faces  M  et  des  plans  diagonaux  gi  et 
h* ;  plus  rarement  la  modification  h^  existe  seule  avec  les 
faces  M ,  et  le  prisme  n*a  que  six  pans.  lis  ne  sont  pas  toujours 
terminus,  et  lorsqu*ils  le  sont,  c'est  par  la  base  P.  Ces  formes 
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correspondent  aux  vari&tfe  d&ign^  par  Hauy  sous  les  noms 
de  pSrihexaidre  et  pdrioctaidre  (fig,  33  etfig.  ii), 

Notre  pyroxene  malacolite  a  une  duret6  un  pen  infSrieure 
k  celle  du  feldspath  :  il  est  assez  tenace  lorsqu*il  n*a  sabi 
aacune  alteration.  Sa  poussiire  a  une  couleur  blanchfttre. 

Sa  density  =  3,855. 

CaracUres  pyrognostiques.  Chalumeau.  Seul  entre  les 
pincettes ,  il  fond  avec  quelque  difficult^  en  un  verre  de 
couleur  verte. 

Le  borax  Tattaque  tris-diificilement :  la  pitee  d*essai  tour- 
noie  longtemps  dans  le  fondant  et  diminue  avec  une  extreme 
lenteur ;  cependant ,  k  Faide  d'un  feu  soutenu ,  elle  finit  par 
disparaltre  compl^tement.  La  perle  prend  une  16g6re  teinture 
de  fer  qui  disparatt  par  refroidissement.  Le  sel  de  phosphore 
Fattaque  avec  encore  plus  de  difficult^.  Lorsque  le  fragment 
consiste  en  une  mince  esquille,  ou  que  la  substance  est  r^uite 
en  poudre ,  elle  se  gonfle  l^tr^rement  en  mdme  temps  qu^elle 
se  d6colore,  et  finit  par  se  r6duire  k  un  squelette  de  silice  qui 
nage  dans  un  verre  16g6rement  colore  par  le  fer.  Cette  teinte, 
quoique  bien  prononc^ ,  s'efface  par  le  refroidissement  de  la 
perle.  La  sonde  le  dissout  tr^s-rapidement  et  en  toutes  pro- 
portions ;  la  masse  fondue  est  opaque  et  jaune-brun&tre. 

Les  cristaux  du  Saint-Philippe,  d'une  couleur  vert  olive 
Claire  et  exempts  d*alt6ration ,  donnent  k  Tanalyse : 

Silice 53,55 

Alumine 4,35 

Protoxyde  de  fer 8,45 

Chaux 24,80 

Magn&ie  (par  difiKrence)  .   .   .     14,85 

100,00 

Le  pyroxene  malacolite  se  trouve  non-seulement  dans  la 
roche  mdme  dont  il  fait  partie,  mais  aussi  dans  des  rognons 
feldspathiques  envelopp^s  dans  la  masse  de  calcaire  lamel- 
laire  au  voisinage  de  laquelle  cette  roche  apparatt  intercalfe 
dans  le  gneiss,  n  est  tr^s-rare  de  Tobserver  dans  le  calcaire 
lui-m^me. 
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Pyroxine  du  ChipaL  Ind^pendamment  de  la  vari^te  de 
pyroxene  que  nous  venous  de  d^crire,  le  terrain  du  gneiss 
en  renfenne  une  seconde  qui  n'en  diffire  gufere  que  par 
quelques  particularit^s  pen  importantes  dans  ses  propri^tfe 
physiques  et  sa  composition  chimique ,  particularity  qui  son! 
peut-6tre  en  rapport  avec  un  certain  degr^  de  pseudomorphose 
ou  d*alt£ration ,  mais  que  je  consid6re  plutdt  comme  rfeultant 
du  melange  d'une  certaine  proportion  d*un  mineral  stranger. 
C*est  dans  le  calcaire  du  Chipal  qu'on  rencontre  ce  pyroxftne. 
n  y  forme  de  petites  masses  plus  ou  moins  distinctement 
cristallis^es ,  ou  m^me  de  v6ritables  cristaux  enveloppSs  dans 
le  calcaire  m^me ,  dont  ils  sont  quelquefois  s6par6s  par  une 
couche  mince  de  mati6re  serpentineuse ,  analogue  k  celle  qui 
incruste  le  plan  de  contact  de  la  masse  calcaire  avec  le  dyke 
6ruptif  qui  la  traverse. 

Les  caract^res  ext6rieurs  de  cette  vari6t6  de  malacolite  one 
une  grande  analogic  avec  ceux  du  mineral  du  S^Philippe; 
cependant,  sa  couleur  est  plus  gris&tre,  ses  clivages  sont 
moins  apparents,  et  surtout,  sa  consistance  et  sa  duretd 
sont  beaucoup  plus  faibles.  Ses  cristaux  sont  presque  friables 
etilsontquelque  chose  d'onctueux  au  toucher,  comme  le  talc  ou 
la  serpentine.  En  les  examinant  attentivement,  on  voit  souvent 
tr6s-distinctement  qu*ils  sont  p^n^tr^s  de  cette  m^me  mati^re 
serpentineuse  qui  les  enveloppe  h  Text^rieur,  et  je  pense 
qu*on  doit  les  consid^rer  comme  composes  d*un  melange 
intime  de  pyroxfene  malacolite  avec  une  proportion  variable 
d*un  hydro-silicate  de  magn^sie  qui,  sans  influer  sur  la 
forme  de  ces  cristaux,  aurait  modifi6  et  alt6r6  leurs  propri6t£s 
physiques  k  un  degr6  proportionnel  h  la  quantity  de  matiftre 
^trang^re.  Ce  fait  n'est  d^ailleurs  pas  sans  exemple,  car  on 
salt  qu*il  existe  des  pyroxenes  qui  renferment  des  proportions 
considerables  de  principes  Strangers,  tout  en  conservant  la 
forme  propre  aux  cristaux  de  I'espfece. 

Le  pyroxfene  du  Chipal  a  une  density  ~  3,048  sensiblement 
inf6rieure  k  celle  des  autres  vari6t6s  de  Tespftce,  et  d'ailleurs, 
ses  propri6t6s  chimiques  et  sa  composition  sont  tout  a  fait 
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en  faveur  de  Fhypothtee  d'un  melange  d'hydro-silicate  magn6- 
sien.  En  effet,  il  donne  par  la  calcination  une  quantity  d'eau 
qui  pent  all^  jusqu*ii  3  on  4  pour  100,  et  M.  Delesse,  qui, 
de  son  cdt6,  a  fait  une  6tude  minutieuse  de  ce  mineral,  a 
obtenu ,  pour  rfoultat  de  son  analyse ,  les  proportions  suivantes : 

Silice 54,04 

Alumine: 4,40 

Protoxyde  de  fer 4,25 

—       de  manganese  .  .   .    traces. 

Chaux 46,40 

Hagn^sie  (par  difference)  .  .  .    20,94 
Perte  au  feu 3,60 

400,00 
Or,  en  prenant  pour  bases  la  composition  de  la  malacolite 
du  Saint-Philippe  et  celle  des  vari^t^s  les  plus  communes 
de  serpentine,  on  pent  admettre  que  le  mineral  du  Chipal 
reprfeente  un  melange  d'environ  0,75  de  pyroxfene  et  0,25 
de  serpentine.  L'analyse  que  je  viens  de  transcrire  pent  en 
effet  se  partager  de  la  maniire  suivante  : 

flIalacoIite« 

Silice 42,04 

Alumine 0,97 

Protoxyde  defer,  .   .   .     4,25 

de  manganese  traces 

Chaux 46,40 

Hagn^sie 44,22 

Eau 1 


74,55 


Scrpenda*. 

.   12,00     = 

54,01 

.     0,<3    = 

1,10 

»      = 

4,25 

»      = 

» 

»       = 

16,10 

.     9,72    = 

20,94 

.     3,60    = 

3,60 

.  25,46    = 

100,00 

B.   AUGITE. 


L*augite  de  nos  roches  pr^sente  deux  vari^tfe  bien  dis- 
tinctes  sous  le  rapport  de  la  couleur,  savoir  :  celle  des 
m^/aj^Ayre^  proprement  dits,  qui  est  noire  ou  vert  noir&tre 
trte-fonc^,  et  celle  des  porphyres  f>erts,  qui  est  vert  olive 
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ou  m£me  vert  d*asperge  assez  clair.  La  premise  rentre  dans 
la  rtgle  commune  de  ce  groupe  de  pyroxenes  dont  la  teinte  est 
g(n6ratement  noire;  Fautre  constitue  one  exception  assez 
remarquable  pour  que  Ton  puisse  douter  au  premier  abord 
si  elle  appartient  bien  k  Faugite.  Mais  la  forme  de  ses 
cristaux  qui  est  tout  k  fait  caract6ristique  ne  laisserait  aucun 
doute  k  cet  6gard,  brs  m6me  que  sa  composition  n*6tablirait 
pas  de  la  maniftre  la  plus  positive  qu'elle  doit  6tre  rapportte 
k  ce  groupe.  On  sait,  du  reste,  que  cette  exception  n'est 
pas  sans  exemple,  car  les  cristaux  enveloppfe  dans  les  laves 
modemes  du  Y^suve  ofFrent  le  biseau  caract^ristique  de 
Faugite,  dont  ils  out  d'ailleurs  la  composition,  quoique  leur 
couleur  vert  olive  semble  devoir  les  faire  ranger  dans  le 
groupe  du  diopside. 

L'augite  des  m61aphyres  a  une  texture  cristalline  bien 
prononc6e;  elle  possMe  quatre  clivages  dont  deux  paralliles 
aux  faces  H,  et  deux  autres  aux  plans  diagonaux  jn  et 
&■;  ces  derniers 's'obtiennent  moins  facilement.  La  cassure 
en  travers  est  viti-euse  et  conchoiidale.  Ces  caraotdres  s*ob- 
servent  Element  dans  la  variit6  verte  qui,  cependant,  ofhre 
assez  g6n6ralement  une  texture  moins  distinctement  lamel- 
leuse,  et  qui  a  aussi  quelque  chose  de  plus  vitreux  qu*elle 
doit  sans  doute  k  sa  demi-transparence. 

Les  deux  vari6t6s  se  prtsentent  souvent  en  cristaux  assez 
nets,  dont  la  forme  est  tout  k  fait  celle  de  Taugite  des 
basaltes.  C*est  un  prisme  k  six  ou  k  buit  pans  g6n6ralement 
aplati,  compost  des  faces  H  et  de  la  modification  hi,  sur- 
monti  du  biseau  ei  qui  se  retrouve  sur  tons  les  cristaux 
d*augite  [fig.  25  et  26). 

Ce  n'est  pas  dans  les  porphyres  bien  caract^ris^s  que  se 
rencontrent  les  cristaux  les  plus  nets  et  les  mieux  prononcds, 
mais  bien  dans  les  roches  d*origine  douteuse.qui  les  ac- 
compagnent  toujours  et  qui  n*en  sont  souvent  qu*une  d^ 
gradation.  Ainsi ,  certaines  vari6tte  des  environs  de  Belon- 
champ ,  Melisey ,  etc. ,  dans  lesquelles  les  cristaux  de  labrador 
sont  devenus  rares   et  sont  plus  ou  moins   complitement 
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remplacis  par  des  globules  ou  des  veines  de  chaux  carbo^ 
natte,  renferment  de  fort  beaux  cristaux  d*augite  vert  d'asperge, 
dont  la  hauteur  atteint  souvent  plusieurs  centimetres. 

L'augite  a  une  duret^  un  peu  inf6rieure  h  celle  du  feldspath. 
EUe  est  tris-fragile  et  se  laisse  pulveriser  avec  beaucoup  plus 
de  facility  que  la  malacolite;  sa  poussi^re  a  une  couleur 
gris&tre  pour  la  vari6t6  noire,  et  gris-verd4tre  clair  pour  la 
variety  yerte.  Cette  derni^re  est  translucide  lorsqu*elle  est  en 
lames  minces;  Tautre  est  tout  &  fait  opaque. 
Sa  density  r^  3,43  k3,44. 

Caractires  pyrognostiqu^s,  L'augite  est  fusible  au  chalu- 
mean,  avec  quelque  difficult^ ,  en  un  verre  vert  fonc^  ou  quel- 
quefois  en  une  scorie  vitreuse  gris&tre. 

Le  borax  la  dissout  promptement  et  facilement.  La  perle 
diaphane  est  fortement  color^e  par  le  fer. 

Le  $el  de  phosphore  Tattaque  aussi  avec  facility ,  et  la 
dissolution  peut  dtre  complete  k  Taide  d'une  insufflation 
sui&samment  prolong^e. 

Avec  la  sonde,  on  obtient,  selon  la  proportion  du  fondant, 
une  masse  vitreuse  jaun&tre  ou  une  scorie  noirfttre  diffici- 
lement  fusible. 

La  composition  de  Taugite  de  nos  porphyres  labradoriques 
a  ete  etablie  par  les  analyses  si  exactes  de  notre  savant  ami 
M.  Delesse.  Je  me  borne  h  transcrire  ici  les  r^sultats  qu*il 
a  obtenus  pour  Taugite  du  porpbyre  de  Ternuay : 

Silice 49,00 

Alumine 5,08 

Chaux 48,78 

Magnesie 45,95 

Oxyde  ferreux 7,49 

—    manganeux traces. 

Eau 2,26 

98,26 
On  sera  sans  doute  frapp6  de  la  proportion  considerable 
de  reau  renfermee  dans  un  mineral  qui  fait  partie  consti- 
tuante  d*une  roche  dont  I'origine  ignee  ne  peut  etre  contestee. 
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Le  rOle  du  pyroxene  dans  la  constitution  min^ralogique 
de  noire  systime  de  montagnes  est  infiniment  plus  restreint 
que  celui  de  Tampbibole.  La  vari6t6  malacolite  peut  k  peine 
entreren  lignede  compte,  car  la  roche  qui  la  renfermene 
constitue  elle-mdme  qu*un  accident  insignifiant  et  tout  &  fait 
iso\&  au  milieu  des  terrains  cristallins.  L'augite  a  bien,  il 
est  vrai,  une  certaine  importance ,  puisqu^elle  est  Tun  des 
il^ments  constituants  essentiels  des  porphyres  labradoriques; 
mais  ces  roches ,  circonscrites  dans  un  espace  relativement 
tr6s-limit6  et  se  rapportant  h  une  seule  6poque  gtologique , 
n'ont  encore  qu'une  importance  assez  secondaire,  si  on  les 
compare  aux  syenites  qui  constituent  des  masses  beaucoup  plus 
imposantes,  ou  mfime  aux  diorites  qui  se  rencontrent  sur 
presque  tons  les  points  du  syst^me. 

Les  roches  pyrox6niques  se  divisent  en  trois  groupes  qui 
se  distinguent  par  la  disposition  de  leurs  616ments  constituants 
et  de  Taugite  en  particulier.  Ce  sont  les  porphyres  proprement 
dits,  les  m^laphyres  et  les  roches  k  caract^res  plus  ou  moins 
ambigus  qui  se  rattachent  k  ce  groupe. 

Les  premieres  sont  assez  improprement  d^signtos  sous  la 
denomination  qu'on  leur  a  imposte ,  car  elles  ne  prisentent 
point  les  caract^res  essentiels  des  v^ritables  porphyres, 
c*est-k-dire  une  p&te  enveloppant  des  cristaux  plus  ou  moins 
bien  d6velopp6s.  Lorsqu'elles  sont  bien  caract6ris6es ,  les 
deux  cements  dont  elles  se  composent,  labrador  et  augite, 
sont  au  contraire  Tun  et  Tautre  k  T^tat  cristallin  et  par- 
faitement  distincts ,  de  telle  sorte  que  la  structure  est  plutdt 
granitoide  que  porphyroide ;  aussi  quelques  gtologues 
avaient-ils  senti  la  ntoessit^  de  leur  donner  des  noms  par- 
ticuliers,  et  H.  Cordier  entre  autres  avait  indiqud  celui 
i'ophitone,  ne  trouvant  pas,  dans  la  nomenclature  g6n^ 
ralement  adoptee,  une  designation  qui  fAt  applicable  k  ce 
groupe  de  roches. 

Les  melaphyres,  au  contraire ,  sont  de  viritables  porphyres 
qui  pourraient  m£me  servir  do  type  pour  une  description 
miniralogique  de  cette  espace  dc  roches,  car  ils  sont  constitute 
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par  une  pftte  parfaitement  homog^nequi  enveloppe  des  cristaux 
nettement  terminus  de  feldspath  labrador  blanc-verd&tre  et 
d'augite  vert-noirfttre  ou  noire.  Ceux-ci ,  beancoup  plus  rares 
que  les  premiers,  sont  aussi  moins  uniform6ment  r^partis 
dans  la  roche,  mais  la  pftte  noire  ou  brune  contient  elle- 
m^me,  k  Vital  de  melange  intime,  une  proportion  considerable 
de  pyroxene. 

C*est  aussi  k  F^tat  de  cristaux  emp&t6s  et  dissiminis  que 
raugite  s'observe  surtout,  dans  les  roches  si  varices  qui  se 
lient  au  groupe  des  porphyres  labradoriques.  Ces  cristaux 
sont  g6n6ralement  plus  volumineux,  plus  nets  et  plus  rg- 
guliferement  d6veloppes  que  ceux  des  m61aphyres,  et  surtout 
que  ceux  des  porphyres  verts.  Quelquefois  ils  sont  noirs  ou 
vert  bouteille ,  mais  plus  souvent  vert  olive  ou  vert  d'asperge, 
vitreux  et  translucides. 

Les  roches  dont  nous  parlous  ici  se  rapprochent  souvent 
beaucoup  des  porphyres  ou  plut^tdes  m^laphyres,  auxquels 
elles  passent  par  une  gradation  &  peu  prfts  insensible ;  mais 
souvent  aussi,  elles  n'ont  presque  plus  rien  qui  rappelle 
les  roches  ^uptives,  et  elles  revMent,  au  contraire,  tons 
les  caractires  propres  aux  roches  s6dimentaires  modifltes 
par  une  action  ignte ,  post^rieurement  a  leur  A&f6t  et  h  leur 
consolidation.  C*est  qu'en  eflfet,  il  est  vraisemblable  que  toutes 
ces  vari^t^s  de  structure  et  de  composition  correspondent  h 
divers  degr^s  de  mitamorphisme ,  qui  se  sont  produits  par 
Taction  des  porphyres  labradoriques  sur  les  roches  de  tran- 
sition au  milieu  desquelles  ils  ont  fait  irruption. 

Les  vari6t6s  les  plus  rapproch^es  du  porphyre,  par  leurs 
caract^res  physiques  et  leur  composition  min6ralogique ,  sont 
probablement  de  v^ritables  porphyres  qui ,  lorsqu'ils  6taient 
en  fusion ,  ont  dissous  et  admis  dans  leur  propre  p&te  des 
mat^riaux  Strangers  enlev^s  aux  roches  ambiantes  :  c*est-ii' 
dire  que,  selon  Texpression  adoptee  par  M.  Fournet,  ce 
sont  des  roches  modifies  par  endomorphisme,  Celles,  au 
contraire,  dont  les  caract^res  s*iloignent  leplus  de  ceux 
de  la  roche  Eruptive ,  sont  des  roches  d*origine  s6dimentaire 
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qui,  it  r^poque  de  Tiruption  des  porphyries  labradoriques , 
86  sont  ramoUies  sous  rinllnence  de  la  pression  et  de  la 
haute  temperature  ddvelopptos  par  censnA ,  et  ont  laissi 
p£n6trer  dans  leur  propre  substance  quelques-uns  des  prin* 
cipes  constituants  de  ces  roches,  labrador  ou  pyroxene, 
lesquels  se  sont  introduits  it  Fitat  fluide  et  ont  (»1staUisi 
dans  la  roche  s6dimentaire  elle-m6me,  quia  ainsi  Aprouvft 
le  genre  de  modification  dteign6  par  M .  Poumek  sous  le 
nom  i'exomorphisme. 

MICA. 

Sous  le  nom  de  mica  on  a  longtemps  confondu  et  I'on  confond 
probablement  encore  aujourd*hui  un  certain  nombrede  sub- 
stances minirales  analogues  par  leurs  caractires  ext^rieurs, 
mais  bien  difKrentes  par  leur  composition  chimique,  et  m6me 
par  leurs  caract6res  physiques  et  cristallographiques. 

Le  r6sultat  des  analyses  exfoutfes  sur  un  grand  nombre 
de  varidt^s  de  micas  provenant  de  diverses  localitis,  a  mis 
dans  tout  son  jour  la  diversity  de  composition  de  ces  mi^ 
n^raux,  et  a  fait  reconnaltre  rimpossibiliti  de  les  riunir 
tons  dans  une  m£me  esptee ;  mais  ici ,  toutefois ,  la  chimie 
n'a  fait  encore  que  confirmer  les  inductions  de  la  physique, 
car  longtemps  auparavant,  les  travaux  de  M.  Biot,  sur  la 
Polarisation  de  la  Ivmiire,  avaient  conduit  ce  c616bre 
physicien  it  diviser  les  micas  en  plusieurs  groupes  fond6s  sur 
la  difference  de  leurs  propriety  optiques. 

La  concordance  des  rfeultats  foumis  par  I'analyse  chimique 
et  par  rexpirimentation  physique ,  dimontre  done  qu*au  lieu 
de  rapporter  tons  les  micas  it  une  seule  et  mdme  esptee 
min^rale,  on  doit  consid^rerrensemble  des  substances  revdtues 
des  caract6res  extdrieurs  propres  it  Tancienne  esptee,  comme 
un  groype  de  miniraux  entre  lesquels  il  est  souvent  fort 
diflScile  d'itablir  un  rapprochement  naturel ,  et  qui  peuyent 
mdme  n*avoir  de  commun  que  I'aspect  sous  lequel  la  nature 
nous  les  offre. 
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L'iiude  de  ces  substances  est  b£riss!te  de  difficult6s,  et 
il  serait  fort  difficQe  aiuourd*bui  d'indiquer  mdme  approxi- 
mativement  le  nombre  des  esptees  qui  se  rapportent  au  type 
mica,  dependant,  on  adopte  k  pen  prte  giniralement  une 
double  division  fondto  &  ia  fois  sur  les  proprifttte  optiques 
et  sur  la  composition  cbimique;  ainsi ,  sous  le  premier  point 
de  vue,  les  micas  sont  divisis  en  deux  groupes,  suivant 
qu'Us  possMent  un  seul  axe  ou  deux  axes  de  double  re- 
fraction; et,  sous  le  rapport  cbimique,  on  les  distingue  en 
magndsiens,  potassiques  et  lithiques. 

Les  micas  magnfeiens  paraissent  se  rapporter  en  g6n6ral 
aux  esptees  k  un  axe ,  tandis  que  les  ymUks  k  bases  alcalines 
possMent  toutes  deux  axes  de  double  refraction. 

Je  n'ai  pas  tent^  d*aborder  Tanalyse  cbimique  des  micas 
des  Yosges;  je  n*ai  k  ma  disposition  ni  les  moyens  ni  Tbar 
bilete  nteessaires  k  Texicution  d*un  pareil  travail  qui,  d*ailleurs, 
exigerait  beaucoup  plus  de  temps  que  je  ne  pourrais  lui 
en  consacrer.  J*ai  done  id  borner  mes  recherches  cbimiques 
il  de  simples  essais  comparatifs,  et  mdme  me  contenter 
souvent  des  rteultats  que  donne  Femploi  du  cbalumeau  et 
celui  des  r^actifs  dont  on  se  sort  habituellement  dans  les 
essais  pyrognostiques. 

Pour  retude  des  propri^t^s  optiques,  je  me  suis  servi  de 
Tappareil  k  tourmaline  ordinaire ,  et  j'ai  sounds  k  Taction 
de  la  lumi^re  polaris6e  toutes  les  vari6t6s  de  micas  que  j*ai 
pu  me  procurer  en  lames  assez  grandes  pour  se  pr6ter  k 
Texp^rience. 

Je  vais  exposer  les  r^sultats  auxquels  m*ont  conduit  mes 
rechercbes  sur  les  micas  de  nos  roches,  et  aprte  avoir  passi 
en  revue  les  donn^  foumies  par  les  propriety  pbysiques 
et  cbimiques  de  ces  min&raux ,  j'examinerai  si  elles  peuvent 
servir  de  bases  k  une  division  des  micas  en  plusieurs  groupes 
suffisamment  caract^risis. 

La  couleur  a  ici  plus  d'importance  qu*on  ne  lui  en  accorde 
g6n6ralemerit  dans  Tapprtoiation  des  caract&res  des  min^raux , 
car  elle  est  souvent  en  rapport  avec  les  propriety  physiques 
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et  la  composition  cbimique  des  micas.  Les  nuance  prince 
pales  sont  le  blanc  d'argent  ou  le  blanc-gris&tre  avec  telat 
m^talloide ;  le  gris-Terd&tre ,  le  vert  fouok ,  tirant  plus  ou 
moins  sur  le  noir;  enfin,  le  brun  foncA  passant  par  degrts 
au  noir.  Les  vari6t6s  blanches  ou  gris  claif ,  vues  par  trans- 
mission ,  paraissent  ordinairement  nuancfes  de  rose  ou  de 
lilas  clair ;  les  bruns  fonc6  et  m6me  les  noirs  ont  une  nuance 
brun-rougefttre  ou  orangto ,  quand  ils  sont  rMuits  en  lames 
trto-minces  :  ils  sont,  du  reste,  moins  transparents  que  les 
vari^tte  Claires ;  mais  ils  le  sont  souvent  plus  que  les  micas 
h  teintes  vertes  ou  vert-noir&tre. 

Taltiration  produite  par  Taction  des  agents  atmospb^riques 
donne  souvent  aux  micas  des  couleurs  toute  diffdrentes  de 
celles  qui  leur  sont  propres.  Ainsi,  les  micas  blancs,  en 
mfime  temps  qu'ils  perdent  leor  telat  argentin,  prennent  une 
teinte  sombre,  enfumfe  ou  brun&tre;  c*est  ce  que  Ton  pent 
parfaitement  observer  dans  les  larges  lames  des  filons  de 
pegmatite  du  Rauenthal,  de  Lusse,  de  ta  Haie-Oriselle , 
etc. ,  dont  une  partie  a  souvent  conserve  son  £clat  et  sa 
contour  primitifs,  tandis  que  Tautre  est  devenue  teme  et 
brun&tre.  Le  mica  magn^sien  des  calcaires  cristallins ,  g6n6- 
ralement  blanc-verd&tre  ou  vert  clair,  passe  k  la  teinte 
cuivreuse,  orangte,  rose  ou  rouge;  il  en  est  de  m^me  de 
celui  qui  s'observe  dans  quelques  vari6t6s  de  serpentines. 

Les  micas  noirs  ou  brun-noir&tre,  ceux  qui  font  partie 
des  granites  proprement  dits  et  de  certains  gneiss,  prennent 
quelquefois  une  couleur  vert  sale  comme  aux  environs  de 
Chatas ,  Vieux-Moulin ,  etc. ;  mais  le  plus  souvent  ils  de- 
viennent  brun  de  tombac,  fauves,  ou  m6me  jaune  d*ocre. 
Ces  modifications  paraissent  assez  ginSralement  en  rapport 
avec  la  proportion  d*oxyde  de  fer  que  renferment  les  micas. 

Transparence,  propriitis  optiques.  Tons  nos  micas  sont 
plus  ou  moins  transparents  lorsqu*ils  sont  en  lames  tr6sr 
minces;  Talt^ration  affaiblit  beaucoup  cette  propri6t6  et  peut 
mftme  les  rendre  k  peu  pr^s  opaques.  Le  degri  de  transparence 
est  tris-variable,  mdme  dans  les  vari^tte  analogues  par  tout 
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aspect;  il  est  toutefois  plus  prononcS  dans  les  micas  blancs 
ou  gris  clair.  Certains  micas  bran  foncS  ou  vert-noir&tre  k 
cassure  rteinoide,  transmettent  encore  assez  faciiement  les' 
rayons  lumineux;  mais  en  g6n6ral  les  yari6t6s  noires,  vertes 
ou  brun-jaun&tre  sont  si  peu  permtobles  it  la  lumiftre,  qu*il 
est  souvent  tr6s-<lifficile  d*^tudier  leurs  propriStfe  optiques. 
Avant  d*entrer  dans  aucun  detail  sur  ces  propridt^s,  rappelons 
d'abord  en  quelques  mots,  pour  les  personnes  peu  au  courant 
des  lois  de  la  physique,  en  quoi  elles  consistent  et  sur  quels 
principes  elles  reposent.. 

Lorsqu'un  rayon  lumineux  traverse  un  corps  transparent, 
il  iprouve,  de  la  part  de  celui-ci,  une  influence  qui  le 
fait  divier  de  sa  direction  primitive :  c'est  ce  que  Ton  nomme  la 
refraction.  Dans  cette  deviation,  tantdt  le  faisceau  reste 
mtier^r  tantOt,  au  contraire,  il  se  divise  en  deux  portions, 
d'oii  rfeulte  la  production  d*une  double  image,  ce  qui  constitue 
la  double  rS fraction.  Or,  Tobservation  a  d6montrd  que  le 
mode  d*influence  des  corps  sur  le  faisceau  lumineux  est  en 
rapport  intime  avec  leur  mode  particulier  d*agr6gation  mol6- 
culaire,  c*est-&-dire  avec  leur  6tat  cristallin;  de  telle  sorte 
que  ceux  qui  mstalUsent  dans  le  syst&me  r6gulier  qui  a 
pour  type  le  ctdfc ,  ne  d^terminent  point  la  division  du  rayon, 
et  out,  par  cons^uent,  la  refraction  simple,  tandis  que  ceux 
qui  appartiennent  h  tons  les  autres  syst^mes,  op6rent  cette 
division  et  poss6dent  la  double  refraction.  Ce  n*est  pas  tout : 
il  existe  dans  tons  les  cristaux  birefringents  une  ou  plusieurs 
directions  que  le  rayon  pent  parcourir  sans  se  diviser  et  qui, 
par  consequent,  ne  donnent  point  lieu  au  phenomtoe  de 
la  double  image.  Ces  lignes  se  nomment  axes  de  double 
refraction ;  quand  il  n*en  existe  qu'une  seule ,  elle  se  confond 
avec  Taxe  de  cristallisation  du  mineral ,  et  quand  il  y  en 
a  deux,  elles  determinent  un  plan  qui  contient  toujours 
ce  mdme  axe  :  or  Tobservation  demontre  encore  que  cette 
circonstance  est  subordonnee  aux  lois  de  la  cristallisation.  Bn 
effet,  les  cristaux  dont  tons  les  elements  sont  coordonnes 
symetriquement  et  k  des  distances  egales  autour  d*un  axe 
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unique ,  ne  possident  qu'im  seul  axe  de  double  refraction , 
et  ceux  dont  le8  elements  n'oflhrent  pas  cette  disposition  r^ 
guliire,  possMent  deux  axes  de  double  refraction.  Le  systin^e 
rbomboMrique  et  eelui  du  prisme  k  bases  carrtos  sont  dans 
le  premier  cas ,  et  le  prisme  rbomboidal  droit  ainsi  que  les 
prismes  obliques  dans  le  second. 

On  comprend  maintenant  combien  il  est  important  de 
reconnattre  si  une  substance  possMe  un  ou  plusieurs  axes 
de  double  refraction,  puisque  Ton  pent,  avec  cet  indice, 
determiner,  en  I'absence  de  cristaux  reguliers,  k  quel  systeme 
se  rattacbe  sa  cristallisation.  Cest  k  Taide  de  la  lumiere 
polarisee  que  Ton  arrive  h  la  solution  de  ce  probieme;  il 
s'agit  done  d'abord  de  se  procurer  de  la  lumiere  polarisee. 
Lorsqu'on  superpose  deux  lames  de  tourmaline  taiUees  paral- 
leiement  k  leur  axe  de  cristallisation,  et  qu*on  les  place 
entre  roeil  et  la  lumiere,  I'asselmblage  laisse  passer  les  rayons 
lumineux  tant  que  les  lames  restent  paralieies;  mais  si  Ton 
imprime  it  Tune  d*elles  un  mouvement  de  rotation  en  la 
maintenant  en  contact  avec  Tautre ,  on  voit  la  lumiere  s'af- 
faiblir  progressivement ,  et  s'eteindre  enfln  compietement 
quand  les  deux  axes  sont  devenus  perpendiculaires  entre 
eux  :  le  faisceau  lumineux  est  alors  polarisS.  Si ,  dans 
ceC  etat  de  choses,  on  interpose  entre  les  deux  tourmalines 
une  lame  transparente  d*un  mineral  cristallise,  voici  les 
pkenomenes  que  Ton  observera  :  si  le  mineral  ne  possede 
que  la  refraction  simple,  Tespace  restera  obscur,  et  aucune 
modification  apparente  ne  surviendra  dans  Tappareil  :  si , 
au  contraire ,  il  possede  la  double  refraction ,  le  passage  des 
rayons  lumineux  se  trouvera  retabli  et  les  tourmalines  re- 
prendront  leur  transparence.  En  outre ,  si  la  lame  a  ete  coupee 
perpendiculatrement  k  I'axe  de  cristallisation ,  de  nouveaux 
phenomenes  se  produiront.  Si  la  double  refraction  est  k  un 
seul  axe,  le  champ  redevenu  lumineux  laissera  voir  une  croix 
noire  entouree  d'anneaux  circulaires ,  concentriques ,  colores , 
et  si  elle  est  k  deux  axes ,  on  aura  deux  systemes  d*anneaux 
elliptiques  plus  ou  moins  allonges,  qui  se  Coupent  recipro- 
quement  et  que  traverse  une  ligne  obscure. 
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Je  reviens  maintenant  k  nos  micas.  On  salt  que  Tan  des 
earacteres  les  plus  saillaats  de  ce  genre  de  miniranx  est  de 
se  diviser  en  lames  foliac6es  excessivement  minces.  Or,  cette 
division  s'opire  prteisiment  dans  des  plans  perpendiculaires 
it  Taxe  de  cristallisation ,  ce  qui  favorise  F^tude  de  leurs 
propri6t6s  optiques  qui,  sans  cda,  n'auraient  mftme  pas  pu 
Atre  d£termin^. 

L'examen  des  micas  de  nos  foches  d^montre  qu*ils  ap- 
partiennent  presque  exclusivement  au  groupe  des  micas  d 
deux  axes  de  double  refraction ,  et  par  consequent  que  leur 
cristallisation  se  rapporte  k  Tun  des  syst^mes  prismatiques 
rhombo'idaux.  En  effet,  lorsqu*on  les  place  dans  Tappareil 
k  tourmalines,  ils  donnent  I'indice  de  deux  systftmes  d'an* 
neaux  elliptiques  trav^^s^s  par  une  bande  obscure.  Les  deux 
axes  de  ces  micas  sent  gen^ralement  trop  6cartes  pour  qu*on 
puisse  voir  &  la  fois  les  deux  syst^mes  d*anneaux  dans  le 
champ  de  Tinstrument,  et  il  faut,  pour  les  saisir,  incliner 
altemativement  Tappareil  dans  deux  sens  opposes,  vers  les 
extrimites  de  la  ligne  obscure  od  se  trouvent  leurs  foyers. 
Cependant,  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  cet  6cartement 
des  axes  n'est  point  le  m6me  pour  tous  les  micas ,  et  qu*il 
est  beaucoup  plus  considerable  pour  certaines  varietes.  Mes 
observations  m*ont  conduit  k  reconnattre  que  celles  qui  sont 
surtout  dansceeas  sont,  en  premiere  ligne,  les  micas  blane 
d'argent  des  pegmatites  k  tourmalines,  puis  les  micas  gris 
de  fumfe,  blanogrisktre  ou  blanc-jaunfttre  qui  font  partie 
de  la  plupart  des  gneiss  et  des  granites  k  orthose  qui  se 
rapportent  k  ce  groupe.  Les  micas  noirs ,  qui  sont  du  reste 
assez  difficiles  k  observer,  m'ont  paru  tenir  le  milieu  entre  ce 
groupe  et  le  suivant,  qui  se  compose  des  micas  brun  fence, 
vert-noir&tre  qui  appartiennent  aux  granites  k  deux  feldspaths, 
aux  syenites,  aux  porphyres  feldspathiques  et  syenitiques, 
aux  eurites  micacees  et  aux  veritables  minettes ,  et  enfln  des 
micas  verts  qui  font  partie  des  protogynes. 

N'ayant  pas  a  ma  disposition  les  instruments  necessaires 
pour  mesurer  Tangle  des  axes  de  double  refraction,  je  ne 
pourrais   mftme  pas  assigner  une  valeur  approximative  k 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Go©gIe 


r 


F/.>. 


\  F'l  ij-    .  -■■■ 


MK'A  . 


FioJH. 


p 


\ 


TOrnAJALIXE . 


Ffh'.Ho 


ir 


r:i:a/ 


»\ 


/i  /* 


/ 


/ 


^ 


JJfi'rU 


-r'  \ 


-   -I. 
'''   .'"  P 


S^BBbB 


Digitized  by 


Google 


—  425  — 

rtotrtement  des  axes  dans  les  deux  gronpes  de  micas  qtie  jo 
viens  de  signaler  :  je  dirai  seulement  que  le  premier  me 
paratt  devoir  se  rapporter  aux  micas  pour  lesquels  M.  Biot 
indique  Tangle  de  60®  it  63®,  et  que  le  second  rentrerait  dans 
les  esptees  auxquelles  Fillustre  physicien  assigne  Tangle  de 
66*  k  70®. 

Quant  aux  micas  k  un  seul  axe  de  double  refraction ,  je 
ne  connais  gudre  que  celui  des  calcaires  cristallins  et  les 
lamelles  verd&tres  ou  rouges  qui  se  trouvent  dans  quelques 
serpentines ,  que  Ton  puisse  rapporter  k  cette  cat^gorie.  Ds 
offrent  en  effet  des  anneaux  circulaires  et  deux  lignes  obscures 
dispose  en  croix.  Nous  verrons  bienUt  que  leur  composition 
cbimique  est  en  rapport  avec  cette  circonstance,  car  ils  ont 
pour  base  principale  la  magnisie. 

Cristallisation.  Abstraction  faite  des  rares  exceptions  que 
nous  venons  de  mentionner  en  dernier  lieu,  et  qui  paraissent 
se  rapporter  au  syst^me  rhomboSdrique ,  la  cristallisation 
de  tons  les  micas  de  nos  roches  appartient  au  quatri6me 
type  cristallin  (et  peut-£tre  dans  quelques  cas  au  cinquiMe) , 
et  les  cristaux  ont  pour  forme  primitive  un  prisme  rbomboldal 
sous  Tangle  de  420®  [fig.  97).  Ces  cristaux  sont  toujours  des 
prismes  hexagonaux  prodults  par  la  modification  g* ,  parallMe 
k  la  petite  diagonale  de  la  base,  et  comme  la  valeur  de  H 
sur  g^  est  igalement  de  420®,  il  en  r^sulte  que  le  prisme 
a  une  disposition  r6guli6re  [fig.  28].  Les  prismes  sont  souvent 
represents  par  de  simples  lames  hexagonales,  et  lorsqu*Us 
offrent  une  certaine  hauteur,  ils  paraissent  toujours  constitu^s 
par  la  superposition  de  ces  mftmes  lames ,  ce  qui  fait  que 
leurs  pans  sont  temes  et  charges  de  stries  dans  le  sens 
horizontal.  La  base  est  au  contraire  doute  d'un  vif  telat, 
et  la  division  micanique  des  cristaux,  paralieiement  k  cette 
face,  s'opire  avec  une  lelle  facilit6  qu*on  pent  en  siparer 
des  lames  d'une  excessive  tinuitfi;  cette  propriety  est  carac- 
teristique  du  mica. 

Dans  la  plupart  des  cristaux  que  j'ai  examines,  les  faces 
M  et  jn  m*ont  paru  perpendiculaires  sur  la  base;  cependant 
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j*ai  aassi  obs^r?^  des  cristaux  k  fonne  pyramidale :  telft  soot 
ceux  qui  adherent  k  des  druses  da  quartz  hyalin,  au  Br^soir 
et  aux  environs  de  Sainle-Marie-aux-Mines ;  peu(-£tre  cetle 
lonne  n'est-elle  que  le  rteultat  d'une  disposition  particulidre 
des  lanaes  superpostes. 

C'est  dans  les  roches  d6sign£es  par  nos  gtologues  sous  le 
]K)m  d'ewriies  porpkyrcides  et  dans  les  porphyres  sy^nitiques 
que  le  mica  s*est  surtout  d^veloppi  en  cristaux  nets  et  riguliers. 
On  Tobserve  sous  cette  forme  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
litis »  k  ttivsi,  k  Saint-Jean«d*Onnont,  k  la  Croix-aux-Hines, 
au  Ban-<le-la-Roche,  k  Barembacb ,  etc  Les  prismes  atteign^t 
souvent  plusieurs  millimetres  de  hauteur;  ils  appartiennent 
gin^lement  aux  variitfe  noires,  brun  fonc6  ou  vert-noir&tre. 

Les  micas  des  granites,  g6n6ralement  mal  cristallis^  ne 
consistent  le  plus  souvent  qu*en  de  simples  lamelles  k  contours 
irriguliers  et  quelquefois  k  surfaces  courbes.  Ce  n'est  gu6re 
que  dans  les  filons  qui  traversent  la  roche  ou  sur  les  parois 
de  quelques  cavity  naturelles,  qu'on  les  voit  revfitir  des 
formes  plus  arr6t^.  Dans  les  pegmatites »  od  la  crista!- 
lisation  est  largement  diveloppde ,  le  mica  blanc  argentin 
ou  accidentellement  brun&tre  forme  souvent  des  plaques 
^paisses,  irriguliftrement  hexagonales,  ou  bien  de  longues 
bandes  it  bords  paralUles,  qui  peuvent  atteindre  jusqu*& 
SO  ou  30  centimetres  sur  3  it  6  de  largeur,  par  exemple  dans 
la  roche  du  Rauenthal. 

La  densitS  des  micas  ne  pent  guire  £tre  d6tennin6e  avec 
facility  que  pour  les  varietis  en  cristaux  ou  en  grandes 
lames;  elleparatt,  du  reste,  peu  susceptible  de  variations: 

Mica  blanc  d'argent,  dans  la  Hyalomicte  de  la  Haie-Gri- 
selle,   k  Girardmer 2,824 

Mime  mica,  dans  la  pegmatite  de  Lusse 2,842 

Mica  bruB&tre,  dans  la  pegmatite  de  Sainte-Mane.    2,756 

Mica  noir,  en  grandes  lames »  dans  le  granite  des 
roches  Margot,  pris  Senones 2,830 

La  dwreU  des  micas  est  k  peine  igaie  k  celle  de  la  chaux 
carbonatee;   cependant,  il  n*est  pas  toujours  facile  de  les 
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rMuire  en  poudre.  La  couleur  de  leur  poussiire  ou  de  leor 
rftelure  est  le  blane^grisfltre .  quelle  que  soil  d'ailleurs  cdle  du 
mineral  lui-mdme. 

Les  micas  sont  flexibies  et  iloitiques  lorsqu^ils  sent  m 
lames  minces,  ce  qui  pent  servir  k  les  distinguer  immMiate^ 
ment  des  talcs,  qui  sont  flexibles  9(m$  elasticity,  k  la 
mani^e  do  gypse. 

Caractires  chimiques.  Les  caractires  fournis  par  Texamen 
pyrognostique  des  micas  sont  extrdmement  yariables  et 
indiquent  de  la  mani^re  la  plus  ^vidente  des  difKrenees  bi^ 
IranchSes  dans  la  composition  chimique  de  ces  min^raux. 
Nous  aliens  essayer  de  les  r^sumer  : 

4<>Dans  le  tube  fenn6,  tous  les  micas  donnent  deFeau, 
mais  en  proportion  variable.  En  outre,  k  la  temperature  0(1 
le  verre  commence  k  se  fondre,  certaines  yari^t^s  fournissent 
des  indices  souvent  tris-prononcte  de  la  presence  du  fiuor, 
caractMste  par  la  reaction  de  ce  corps  sur  le  papier  de 
Femambouc,  et  quelquefois  mtaie  sur  les  parois  du  tube  qui 
sont  visiblement  attaqutos.  Les  vari^l^s  qui  m*ont  pr^nt6 
cette  ration  de  la  mani^e  la  plus  manifesto,  6taient  g6n^ 
ralement  fonctes  et  riches  en  oxydes  de  fer  et  de  manganese; 
dies  provenaient  des  granites  sy^nitiques  des  roches  Margot, 
de  Teurite  micacte  de  Gerbamont,  des  poii>hyres  syinitiques 
du  Champ-du-Feu,.etc.,  etc.  Les  vari^tte  k  nuances  claires 
et  k  telat  argentin  m*ont  pam  g^niralement  ne  contenir  que 
de  faiUes  traces  de  fluor. 

3^  La  mdme  observation  s^applique  assez  g6n£ralement  au 
degrd  de  fusibility  qui  est  moins  prononcS  dans  les  micas  k 
teintes  claires  que  dans  les  micas  bruns,  vert  foncd  ou  noirs. 
Les  premiers  ne  peuvent  presque  jamais  6tre  r^duils  en 
baule,  et  ne  se  fondent  gu6re  qu'aux  bords  du  fragment, 
tandis  que  le  reste  conserve  mdme  son  6dat  en  perdant 
seulement  sa  transparence.  Les  micas  foncte  deviennent  sou- 
vent  ternes  et  rugueux  avant  de  se  fondre  et  prennent  des 
teintes  bronzies  et  mitaUoides. 

3®  Toutes  les  variStfe  de  nos  micas  sont  attaqufes  et  dissoutes 
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par  le  borax.  La  dissolution  s'opdre  presque  toujours  avec 
an  bouillonnement  plus  ou  moins  prononci,  h  moins  que 
le  mineral  n'ait  it&  prSalablement  rougi  et  calcin6.  Le  verre 
est  toujours  coIor6  par  le  fer,  et  TintensitS  de  cette  teinte 
est  g^niralement  en  rapport  avec  la  couleur  plus  ou  moins 
foncde  du  mica.  Les  micas  blancs  ou  gris  clair  se  dissolvent 
aussi  avec  beaucoup  plus  de  difficult^,  et  le  dSgagement 
du  gaz  est  moins  prononci. 

4^*  Le  sel  de  phosphore  attaque  aussi  tons  les  micas; 
mais  tandis  que  les  uns  se  dissolvent  assez  facilement ,  d*autres, 
au  contraire,  r6sistent  longtemps  k  la  decomposition  et  laissent 
un  volumineux  r^sidu  siliceux.  La  perle  toume  souvent  au 
blanc  de  lait  par  refroidissement. 

b^  Taction  de  la  sonde  est  encore  plus  variable  :  tantdt  la 
dissolution  s'opire  avec  la  plus  grande  facility ,  en  s*accom- 
pagnantd*un  bouillonnement  prononc6;  tantdt,  au  contraire, 
Tattaque  n*a  lieu  qulncompUtement  et  avec  beaucoup  de 
difficult^.  En  outre  la  masse  fondue  pent  6tre  vitreuse  et 
transparente  ou  bien  opaque  et  scoriae^ ,  enfin  incolore  on 
diversement  colorfe »  selon  la  teneur  des  micas  en  fer  et  en 
manganese. 

V  Les  micas  k  teinte  daire  donnent  souvent  avec  le  nitrate 
de  cobalt  une  coloration  bleue  dans  le  bourrelet  produit  par 
la  fusion  aux  bords  du  fragment. 

Afin  de  faire  ressortir  la  difiRSrence  de  ces  caractftres,  je 
vais  placer  en  regard  I'essai  de  quatre  micas  provenant  de 
roches  de  diverses  natures. 

N^  4.  Mica  blanc  d*argent,  en  grandes  lames,  dans  un 
fllon  de  pegmatite ,  k  Ranfaing. 

M^  2.  Micaros6  en  petites  paillettes  minces,  dans  le  calcaire 
du  Saint-Pbilippe. 

N^  3.  Mica  bronz6 en  larges  lames,  dans  une  eurite  micaofe 
de  Gerbamont  (Rocbesson). 

N®  4.  Mica  noir,  en  grandes  lames  hexagonales,  dans  un 
fllon  de  la  kersantite  de  Wisembach. 
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L'essai  par  voie  humide  coDflrme  et  complete  les  donn^ 
fournies  par  Texamen  pyrognostique.  D*abord ,  il  y  a  cer- 
tains micas  qui  rtsistent  compl^tement  k  Taction  des  acides, 
tandis  que  d'autres  se  laissent  attaquer  et  dto>mposer  par 
ces  mdmes  agents.  Parmi  les  premiers ,  il  faut  surtout  citer 
les  micas  blanc  d*argent  des  pegmatites ,  les  variit^s  gris 
de  fumfe,  gris-jaun&tre  ou  brun&tre  par  alteration  qui*  se 
rencontrent  dans  les  granites  h  orthose ,  dans  les  leptynites 
gneissiques,  dans  certains  gneiss  et  dans  les  micaschistes. 
Les  micas  attaquables  par  les  acides  sont  la  plupart  des 
vanity  briines,  vert-noir&tre  ou  vertes,  qui  passent  par 
alteration  aux  teintes  bronz^^  ou  brun  de  tombac.  On  les 
rencontre  dans  la  plupart  des  granites  k  deux  feldspatbs ,  dans 
les  syenites  et  les  porpbyresqui  en  dependent,  dans  les  eurites 
micacies,  les  minettes,  etc.  Le  mica  des  calcaires  cristallins 
appartient  aussi  k  cette  mdme  categoric.  Ces  micas,  traite$ 
k  chaud  par  Facide  sulfurique  concentre,  sont  promptement 
attaques  et  plus  ou  moins  compietement  decomposes  par  cet 
agent  qui  leur  enieve  leurs  bases  monoxydees.  L*essai  de  la 
dissolution  demontre  ensuite  que  ces  bases  consistent  princi- 
palement  en  oxydes  de  fer  et  de  manganese  et  en  magnesie, 
et  que  les  alcalis  y  sont  en  tres- petite  proportion.  Cette 
composition  differe  done  notablement  de  celle  des  micas 
insolubles  dans  les  acides ,  qui  sont  ricbes  en  alcalis  et 
renferment  au  contraire  fort  pen  de  magnesie  et  surtout 
de  fer  et  de  manganese. 

Ainsi ,  en  resume ,  les  micas  des  roches  cristallines  des 
Yosges,  bien  loin  d'appartenir  k  une  seule  espece,  consti- 
tuent un  groupe  probablement  assez  nombreux  d'e^^eces  et 
de  varietes. 

n  serait  tre&-difficile  de  determiner  le  nombre  de  ces  es- 
pices,  ou  mAme  d*indiquer  exactement  leurs  limites  respec- 
tives;  mais  Tensemble  des  curacteres  physiques  et  chimiques 
des  micas  conduit  k  divia^  ces  mineraux  en  deux  groupes 
principaux ,  bi^  disUncts  sous  le  rapport  de  leurs  proprietes 
et  de  teur  composition. 
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Le  premier  se  compose  des  vari£(6s  k  teintes  claires  et  k 
Mat  argentin.  On  ne  les  observe  gu6re  en  cristaax  rSguliers, 
mais  souvent  en  larges  lames  ou  en  plaqaes  plus  ou  moins 
ipaisses,  et  en  longues  bandes  compos6es  de  lames  foliactes, 
et  plus  souvent  encore  en  lamelles  minces  et  irr6guli6res 
di88<Smintes  dans  les  roches.  lis  ont  tons  deux  axes  de  double 
refraction  qui  ferment  entre  eux  un  angle  tr6s-ouvert.  Us  sent 
diflScilement  fusibles  et  prdsentent  g^n^ralement  plus  de  re- 
sistance k  Taction  des  fondants  que  les  micas  de  Tautre 
groupe.  Us  sont  inattaquables  par  les  acides ,  et  leur  essai 
demontre  qu*ils  renferment  pen  d*eau,  des  traces  k  peine 
sensibles  defluor,  etqu*ils  sont  riches  enalcalis.  Leur  base 
priocipale  est  lapotasse.  On  les  observe  principalement  dans 
les  granites  k  orthose,  les  leptyniles,  les  gneiss,  lesmica- 
schistes,  et  surtout  dans  les  fllons  de  pegmatite  qui  traversent 
le  terrain  gneissique.  Ds  sont  souvent  associ6s  aux  micas  de 
Fautre  groupe,  dont  on  les  distingue  facilement  k  leurs 
caractftres  exterieurs. 

Le  deuxiime  groupe  comprend  la  plupart  des  micas  licou- 
leurs  fonc^es,  bruns,  vert-noirfttre,  noirs,  et  les  micas 
Terts.  On  les  rencontre  souvent  cristallises  en  lames  hexago- 
nales,  on  mfimeen  v6ritables  prismes  k  six  pans.  lis  ont 
deux  axes  de  double  refraction  dont  Fteartement  est  gSnerale- 
ment  moins  grand  que  celui  des  esp^ces  du  groupe  precedent. 
Leur  fusibilite,  tres-variabled'ailleurs,  est  superieure  ii  celle 
des  micas  blanos  ou  clairs ,  ils  sont  aussi  plus  focilement 
atlaques  et  decomposes  par  les  flux.  lis  sont  attaquables  par 
Tacide  sulfurique  et  quelquefois  meme  par  Tacide  hydrochlo- 
rique  concentre.  Us  renferment  pen  d*alcalis  et  ont  pour  bases 
principales  la  magnesie  et  les  oxydes  de  fer  et  de  manganese. 
lis  donnent  k  Fessai  une  proportion  tres- variable  d*eau  et 
des  traces  souvent  tres-sensiBles  d'acide  fluorique;  nous 
designerons  ces  micas  sous  le  nom  de  ferro-magnesiens.  Us 
sont  beaucoup  plus  repandus  que  les  micas  potassiques  qui 
constituent  Tautre  groupe.  En  effet,  ils  se  rencontrent  avec 
oeux-ci  dans  les  gneiss,  les  leptynites  gneissiques  et  les 
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graniles  qui  appartiennent  k  cette  formation ,  et  de  plus , 
on  les  observe,  k  Fexclusion  des  autres  esp^ces,  dans  les 
granites  pc^pbyroldes  et  sy^nitiques,  dans  les  porphyres  qui 
en  dependent,  dans  les  micacites  et  kersantites,  dans  les 
eurites  micac^es  et  les  x>eTitables  minettes,  etc.,  etc. 

Les  micas  ont  un  rdle  lri&-important  dans  la  constitution 
min^ralogique  des  Vosges.  Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur 
r6num6ration  des  diverses  esptees  de  roches  dont  ils  font 
partie ,  nous  rappellerons  seulement  qu'ils  sent  Tun  des  616- 
ments  essentiels  des  granites  et  des  gneiss ,  c*est-it-dire  des 
roches  qui  constituent  la  base  et  la  partie  la  plus  importante 
de  notre  syst^me  de  mentagnes. 

La  proportion  relative  de  ce  mineral  et  la  disposition  pai^ 
ticuliire  qu*il  afifecte  dans  les  roches ,  influent  de  la  manifere 
la  plus  remapquable  sur  les  conditions  de  structure,  le  mode 
d*agr6gation  et  les  caractires  ext^rieurs  de  cellesK^i ,  et  par 
suite,  sur  les  denominations  plus  ou  moins  arbitraires  qui 
leur  ont  6t6  impos6es  par  les  g6ologues.  Citons  seulement  les 
vari6t6s  designees  sous  les  noms  de  gneiss,  .schistes  micacis , 
leptynites  gneissiques,  etc.,  etc. 

Dans  quelqiies  circonstances,  le  mica  paratt  6tre  le  produit 
d*une  action  m^tamorphique ,  ou  du  moins  s'6tre  d6velopp6 
sous  rinfluence  des  causes  qui  ont  determine  la  transforma- 
tion des  roches.  MM.  Dufrenoy  et  tike  de  Beaumont  pensent 
mime  qu*une  partie  de  notre  terrain  gneissique,  sinon  la 
formation  tout  enti^re,  doit  6tre  consid6r6e  comme  le  r6sultat 
du  m^tamorphisme  des  schistes  argileux,  et  M.  Foumet 
admet  cette  opinion ,  surtout  en  ce  qui  eonceme  les  gneiss 
schistoides  des  environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  Ribaui^ 
villers,  etc.  Mes  propres  observations  me  portent  k  asstgner 
la  m6me  origine  aux  schistes  micac6sde  Colroy  et  du  bassin 
de  Lubine,  etm£me  aux  v6ritables  micaschistesde  la  Basse^ 
du-Hang  et  du  pied  du  Climont.  II  existe  en  e£Eet  un  passage 
k  pen  prte  insensible  des  micaschistes  les  mieux  caract6ris6s 
aux  schistes  talqueux,  et  de  ceux-ci  aux  schistes  argileux  ^ 
qui  constituent  la  base  du  terrain  de  transition  de  cette  partie 
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de$  Vosges;  de  telle  sorle  que  Ton  peut  considSrer  les  deux 
premieres  yari^tte  de  roches  comme  des  degrds  difiKrents  de 
transformation  de  la  derni6re,  dont  le  terme  le  plus  avancd 
serait  caracterisi  par  le  d6veIoppement  du  mica,  peut-£tre 
sous  rinfluence  d'imanations  fluorif6res. 

On  salt,  du  reste,  que  les  conches  s^mentaires  qui 
appartiennent  an  groupe  du  Trias  on  au  terrain  jurassique 
renferment  des  roches  calcaires,  dans  lesquelles  la  trace  de 
Taction  mitamorphique  se  manifesto  surtout  par  la  prince 
du  mica,  qui  s*y  est  diveloppi  avec  plus  on  moins  d*abon- 
dance. 

TOURMALINE. 

Si  la  determination  sp6cifique  des  min^raux  avait  pour 
base  unique  leur  composition  chimique,  il  serait  impossible 
de  r^unir  dans  une  seule  esptoe  toutes  les  variitte  connues  de 
tourmalines,  car  il  est  pen  de  min^raux  dont  la  composition 
soit  plus  variable  sous  le  rapport  de  la  nature  et  des  propo^ 
tions  des616ments  composants. 

Mais  ridentitS  des  caract^res  cristallographiques  et  physi- 
ques ne  permettant  pas  de  scinder  Tespdce,  on  s'est  bomd  h 
divisor  les  tourmalines  en  trois  groupes  caractirisfo  par  la 
prince  d'une  base  alcaline  difl^rente,  et  Ton  a  group6  sous 
les  noms  de  tounnalines  llthiques,  sodiques  et  potassiques, 
toutes  lesvariSt&s  dans  lesquelles  prMominent  la  lithine,  la 
soude  ou  la  potasse.  C'est  h  ce  dernier  groupe  qu*appartient 
la  seule  vari^  que  j'aie  observte  jusqu*ici  dans  les  Vosges 
et  qui  se  rapporte  k  la  tourmaline  vulgaire  ou  schorl  noir. 

EUe  se  rencontre  presque  constamment  k  Y&tst  de  cristaux 
plus  ou  moins  parfaits ;  cependant  on  la  voit  former  de  larges 
bandes  amorphes  ou  des  amas  plus  ou  moins  volumineux  dans 
les  fllons  feldspathiques  qui  traversent  les  gneiss  des  environs 
de  Sainte-Marie-aux-Mines.  Ges  bandes  ou  amas  dQ  tourma- 
line massive  renferment  de  beaux  cristaux  remarquables  k  la 
fois  par  leur  forme  raccourcie,  leur  nettetS,  et  souvent  par 
leur  volume.  lis  sont  empfttfe  dans  la  masse  mAme  de  la 
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tonrmaline,  dontil  est  fort  difficile  de  les  isoler  coinpI6tement 
d  cause  de  leur  grande  fragility,  et  surtout  anssi,  parce  que  le 
plus  sonvent  lis  se  confondent  inseftsiblement  avec  leur  gangue 
par  une  partie  plus  ou  mains  6tendue  de  leur  surface.  Ces 
cristaux  sont  des  prismes  tr68p<x>urts,  k  douze  pans,  termi- 
n6d  par  des  sommets  rhomboMriques  {fig.  30).  Le  sommet 
infirieur  est  constitu6  par  les  seules  faces  du  primitif ,  tandis 
que  le  supirieur  porte  en  outre  sur  ses  ardtes  culminantes  la 
troncature  6^  qui  appartient  au  rhomboMre  ^uiaxe,  placd 
tangentiellement  sur  le  primitif.  Les  ^Kments  dont  Us  se 
composent  sont  done :  4^  deux  rhomboMres,  savoir  le  primitif 
et  Tiquiaxe  6*  ,  mais  ce  dernier  k  TStat  Mmiedriqut 
seulement;  V  deux  prismes  &  six  faces,  places.  Tun  sur  les 
aretes  lat^rales  du  primitif  (d^ ),  I'autre  sur  ses  angles  lat^ 
raux  e*.  Nous  verrons  bientAt  qu'il  est  fort  rare  de  rencon* 
trer  ce  dernier  complet  et  qu'on  ne  Tobserre  g6n6ralement 
qu*&  I'itat  h6miMrique,  c^est-&Hlire  rMuit  k  trois  de  ses 
faces. 

Les  cristaux  que  Ton  trouve  commundment  dans  les  granites 
et  dans  les  fllons  de  pegmatite  ont  tons  une  forme  allongte , 
qui  contraste  avec  celle  de  la  variStS  que  je  viens  de  dterire. 
Ce  sont  des  prismes  k  six  ou  k  neuf  pans,  qui,  lorsqu'ils  sont 
r^li&rement  divelopp6s ,  sont  terminfe  par  des  pointements 
rhomboMriques  simples  ou  modifite.  J'ai  rencontre  it  Lusse 
et  k  Lubine  des  cristaux  terming  aux  deux  extr£mit6s  :  la 
vari6t6  qui  paralt  la  moins  rare  est  un  prisme  k  neuf  pans , 
dont  le  sommet  sup^rieur  est  constituA  par  les  faces  du  pri- 
mitif,  et  dont  Tinfirieur  porte  en  outre  trois  petites  facettes 
triangulaires  e«  qui  appartiennent  k  un  deuxiime  rhomboMre 
k  r^tat  MmiMrique  ijig.  81  et  Si). 

Mais  les  cristaux  bien  d6termin6s  sont  assez  rares  :  ceux 
que  Ton  rencontre  communiment  dans  les  filons  de  quartz  ou 
de  pegmatite  sont  presque  toujours  d^pourvus  de  pointements : 
ce  sont  des  esptoes  de  baguettes  ou  d*aiguilles  aUongfes,  dans 
lesquelles  la  disposition  prismatique  est  g^n^ralement  assez 
bien  conserv6e ,  et  qui  prisentent  alors  six  ou  neuf  pans  bien 
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distincts.  Enfln ,  dans  certaines  circonstances,  la  forme  prk- 
matique  elle-mAme  disparatt  plus  ou  moins  compl^teinent , . 
et  la  tourmaline  se  pr^nte  sous  forme  de  cnstaux  cylindroides 
ordinairement  canuelte  ou  strife  en  longueur,  sur  lesquels  on 
retrouve  k  peine  quelques  vestiges  d'une  disposition  eristalline 
rSguliire.  Cette  mani^re  d*£tre  s'observe  surtout  dans  les 
roches  granitiques  proprement  dites. 

Propriety  physiques.  On  salt  que  la  tourmaline  est  extr6- 
mement  remarquable  sous  le  point  de  vue  physique,  par  les 
propriitfe  optiques  et  thermo-fleetriques  qu*elle  possMe. 

Les  premieres,  qui  ont  rapport  h  la  polarisation  delalumiftre, 
ne  peuvent6tre  constattes  sur  notre  tQurmaline  noire,  k cause 
de  sa  complete  opacit6 :  je  me  borne  done  k  les  mentionner  ici 
comme  propres  k  Tesptee  minSrale  ell&-m6me. 

Quant  k  la  vertu  thermo-Slectrique ,  il  est  tr6s-facile  de  la 
mettre  en  jeu ,  pourvu  qu*on  choisisse ,  pour  TexpSrience,  un 
prisme  d'une  certaine  longueur,  d^gagd  de  sa  gangue  et  exempt 
de  fissures  transversales.  Les  details  de  cette  curieuse  experience 
ne  sauraient  trojuver  place  dans  ce  m6moire ,  mais  je  ne:puis 
me  dispenser  de  rappeler  ici  le  fait  physique  lui-m£me ,  parce 
qu'il  est  intimement  116  it  la  cristallisation  de  la  tourmaline, 
eL  que  c*est  it  lui  que  paraissent  devoir  £tre  rapports  les 
anomalies  si  eurieuses  que  ce  mineral  prisente  dans  la 
symitrie  de  ses  formes  cristallines. 

Lorsqu'on  616ve  la  temperature  d*un  eristal  de  tourmaline , 
il  s'opdre  k  sa  surface  une  accumulation  de  fluide  ^lectrique 
qui  se  concentre  particuli6rement  vers  ses  extr6mit£s,  lesquelles 
S6  constituent  en  viritables  pOliis  Slectriques ,  tandis  que  le 
point  d'indiffgrence  occupe  le  centre  et  que  Taxe  d*£lectricit6 
se  confond  avec  Faxe  de  cristallisation.  Nous  venous  de  dire 
que  cette  singuliire  propriety  est  en  rapport  avec  les  d^fauts 
de  symitrie  que  Ton  observe  sur  tons  les  cristaux  de  tour- 
mattne;  nous  pourrions  m£me  ajouter  que  ce  dernier  pli6- 
nomdne  est  sous  la  d^pendance  directe  du  premier. 

Bn  effet ,  lea  parties  du  eristal  sur  lesquelles  porte  plus 
spteialanent  le  dtfaut  de  symitrie ,  sent  prteisdment  celles 
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qui  rtsultent  d'une  modification  de  Tun  des  ^limente  en 
rapport  direct  avec  les  extr6mit6s  de  l*axe  vertical  du  rliom*- 
boMre  primitif ,  savoir  :  t'angle  sommet  A  a,  les  arfiteseulmi- 
nantes  B  6,  et  les  angles  auxquds  aboutissent  ces  demi&res 
E  e  (^^.  i9) .  n  en  r6sulte  que  les  rhomboMres  secondaires  &«  e^ 
sont  toujours  &  Titat  h^miMrique ,  c*est-4-dire  r^duits  k  la 
moiti6  de  leurs  faces ,  el  ne  s*observent  par  consequent  que 
sur  Tun  des  sommets  du  cristal.  II  en  est  de  m£me  de  la  modi- 
fication a*  qui  repr^sente  la  base  du  prisme ,  et  de  cdles  qui 
correspondent  k  certains  mitastatiques. 

Mais  c*est  la  comparaison  des  deux  prismes  k  six  faces  qui 
met  cette  loi  dans  tout  son  jour.  On  salt  que  tous  les  rhom*- 
bo&dres  comptent,  an  nombre  de  leurs  solides  d^rivte,  deux 
prismes  k  six  pans,  dont  Tun  est  produit  par  une  modification 
sur  les  angles  lat^raux  E  et  6  {fig.  S9,) »  et  Tautre  par  une 
modification  tangente  aux  ar6tes  lat6rales  D.  Le  premier  est 
repr6sent6  par  Fexpression  symbolique  e*  et  le  second  par  ds 
et  c*est  de  leur  reunion  que  rfeultent  les  prismes  k  douze  pans. 
Or,  les  prismes  d^  et  e*  existent  sur  presque  tons  les  cristaux 
de  tourmaline ;  mais  tandis  que  le  premier  s*y  montre  toujours 
•complet ,  Tautre  ne  sV)bserve  guire  qu*it  r^t  himiMrique , 
c*est-ii-dire  rftduit  k  trois  de  ses  faces  en  alternant.  (Test  ce 
qui  explique  pourquoi  la  plupart  des  cristaux  de  tourmaline 
sont  des  prismes  k  neuf  pans  et  non  pas  &  six  ou  k  douze, 
ainsi  que  Texigerait  la  loi  de  symitrie.  Mais  revenons  un  instant 
sur  le  mode  de  dSrivation  des  prismes  d^  et  e*.  Le  premier, 
qui  r6sulte  d*une  modification  sur  les  arfites  latiraUs  du 
primitif,  n*est  point  placi  sous  la  d^pendance  directe  des 
sommets ,  aussi  n'est-il  point  atteint  par  rh^middrie.  Le 
second ,  an  contraire ,  est  produit  par  un  dteroissement  sur 
les  cmglts  lat6raux,  dont  trois,  en  alternant,  appar- 
tiennent  k  chaque  sommet :  on  peut  done  le  consid6rer  comme 
compost  de  deux  prismes  triangulaires  E*  et  e*,  dont  les  faces 
ordonntes  sym^quement  autour  du  m£me  axe,  se  coupent 
rtciproquement  k  des  distances  Agates  et  sous  des  angles  Sgaux. 
On  comprend  facilement  d*apr6s  cela  que  Tun  de  ces  prismes 


Digitized  by 


Google 


—  4S7  ^ 

parliels  doive  maaquer,  q^and  le  sommet  doDt  il  dirive  subit 
rinfluenoe  de  la  force  qudcongue  qui  engeadre  les  modiflcs^ons 
MmiMriques.  C*est,  en  effet,  ce  qui  a  lieu,  et  de  plus,  rexamen 
dfis  cristaux  a  conduit  k  ce  rtsultat  singulier,  savoir :  que  c'est 
presque  toujoun  la  portion  E>  qui  manque ,  tandis  que  la 
contre-partie  e*,  c'est-k-dire  celle  qui  derive  da  sommet 
inffirieur,  existe  presque  constamment. 

Enfin ,  un  dernier  fait  remarquable ,  c'est  que  dans  lea 
prismes  k  neuf  pans ,  les  trois  faces  qui  appartiennent  au  solide 
MmiMre  e*  prennent  presque  toi^gours  un  grand  diveloppemcmt 
aux  dipens  de  celles  du  solide  complet  if';  il  en  risulto  que  la 
disposition  gin6rale  du  cristal  est  telle  que  sa  coupe  transver* 
sale  a  une  forme  triangulaire  g^ndralement  cnnriligne,  qui 
caract6rise  la  tourmaline  et  la  fait  reconnattre  au  premier 
coup  d'oeil  par  les  personnes  les  moins  exerctes. 

La  couleur  de  notre  tourmaline  est  toqours  noire,  a|a$i 
que  je  I'ai  dijk  dit.  La  surface  des  cristaux  est  ordinairemeoit 
doufe  d*un  tolat  trte-vif.  Sa  cassure  est  irrigulidre  et  vitreuM 
dans  les  cristaux  non  slikriA.  Je  n'ai  pas  observe  d'indicea 
apparents  de  clivages. 

Sa  duret6  est  k  peu  prte  £gale  k  celle  du  quartz :  elle  mia 
les  fddspaths  avec  facility.  Elle  est  tr^fragile;  ses  fragmenti 
sont  irr^liers.  La  couleur  de  sa  poussi&re  est  gria  de  cendra 
elair. 

Sa  density  =  3,065  it  3,075. 

CaracUresptfrognoitiqiies.  Tourmalineen  grands  cristaux, 
du  Rauenthal,  it  Sainte-Marie^ux-Mines.  Seule  entre  les  pin^ 
cettes ,  elle  fond  aveo  facility  et  avec  un  iiger  bouillonnemwt » 
et  se  transforme  en  une  scorie  noir&tre. 

Avee  le  borax,  dissolution  facile  et  complete  accomp^ 
gnfe  d*une  vive  effervescence;  verre  diaphane  ofl^t  taut 
qu*il  est  chaud  une  lig&re  teinture  de  fer. 

Avee  le  sel  dephosphore,  dissolution  prompteavec  boullf 
lonnement,  perle  transparente,  l^drement  colorte  k  chaud 
par  Foxyde  de  fer  etcontenant  un  risidu  siliceux  opalin. 

Avec  la  saude,  la  fusion  s*optee  faolement.  La  matidns 
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bouiUonne  longtemps  et  flnit  par  se  rtduire  en  un  globule 
Titreux  parfaitement  sph^rique ,  d*UD  vert  jaunfttre  clair  el 
opaque. 

La  tourmaline  se  rencontre  avec  plus  ou  moins  de  frfiquence 
sur  presque  tons  lea  points  de  la  r^ion  granitique  du  systftme 
des  Vosges,  et  plus  particuliirement  dans  le  terrain  du  gneiss 
ou  du  leptjfnite.  Elle  est  quelquefois  diss6min6e  dans  le  gra- 
nite lui-mMe »  mais  le  plus  souvent  elle  est  engagfe  dans 
des  fllons  ob  elle  est  assodte  h  rorthose,  au  quartz  et  au 
mica  blanc  d*argent.  Bien  que  ces  fllons  ne  constituent  que 
des  accidents  dans  le  terrain  cristallin,  leur  grande  fre- 
quence, TidentitA  de  leur  composition  miniralogique  et  la 
puisswce  qu'ils  acqui&rent  dans  quelques  localitis,  les  ont 
fait  considfirer  comme  constituant  tine  roehe  particuli&re  h 
laquelle  on  a  donn6  le  nom  de  pegmatite.  Dans  quelques 
drconstanceSi  cependant,  les  fllons  qui  ne  consistent  qu'en 
des  veines  assez  minces  sent  enti&rement  composes  de  quartz 
blanc  et  de  tourmaline.  C'^t  ce  que  Ton  pent  observer  aux 
environs  de  Lusse,  Combrimont,  Lubine,  en  montant  au 
col  d*Urbeis/etc. 

Les  cristaux  de  tourmaline  sent  toujours  complitement 
enveloppfe  dans  la  substance  minirale  qui  leur  sert  de 
gangue,  quartz  ou  feldspath.  C*es(t  dans  la  premiere  que  se 
trouvent  g6n£ralement  les  cristaux  les  plus  volumineux,  les 
plus  riguliers  et  les  plus  nets. 

On  remarque  souvent  que  les  prismes  sont  diviste  en  plu* 
sieurs  tron^ons  s6parte  Tun  de  Tautre  par  du  quartz.  Ce  fait 
curieux  indique  que  les  cristaux  de  tourmaline  6taient  ddj& 
formte  avant  la  solidification  du  quartz  et  que,  s'itant  brisfe 
pendant  que  celui-ci  itait  encore  k  Titat  fluide  ou  pftteux, 
leurs  fragments  se  sont  trouv6s  enveloppis  9&par6ment  dans 
la  masse  siliceuse  qui  s*est  interposde  entre  eux  et  a  rempli 
rintervalle  qui  les  s^parait. 

On  trouve  la  tourmaline  dans  un  grand  nombre  de  localitfe : 
nous  citerons  seulement  parmi  les  plus  connuesLusse,  Lubine, 
les  environs  de  Sainte  -  Marie -aux- Mines,  au  Rauentbal, 
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G^rardmeri  aiix  Xettes,  k  la  Haie-Griselle,  etc:;  les  Arrenlis- 
de-&)rcieax9  au  pied  du  Haut-Naymont,  les  environs  de 
Remiremont,  k  Ranfaing,  Saint-Nabord ,  etc. 

ZIRCON. 

Ce  mineral  n*existe  dans  les  Vosges  qa'h  Tdtat  de  cristaux 
microscopiques  diss&ninte  dans  les  sytaites  et  les  granites 
sydnitiques  de  certaines  parties  dn  syst6me,  notamment  dans 
la  vallfe  du  Rabodean,  au  Champ-du-Feu ,  etc. 

On  sait  que  la  decomposition  de  ces  rochessous  influence 
des  agents  atmospMriques  foumit  entre  autres  produits 
nn  sable  noir  trto-fln  qui ,  lavi  par  les  eaux  pluviales ,  se 
rassemble  en  longues  tralntes  dans  les  rigolesi  les  omi&res 
des  chemins,  etc.,  od  il  est  recneilli  par  les  gens  du  pays, 
qui  le  vendent  conune  poudre  h  steher  Tferiture.  Ce  sable  est 
presque  enti^rement  compos6  de  fer  oxydul6  titanif6re»  en 
petits  grains  et  en  cristaux  octaMres  rtguliers.  n  y  a 
quelques  anntes  qu'en  rexaminant  au  microscope  j*y  dteouvris 
de  petits  cristaux  prismatiques ,  vitreux  et  transparents,  que 
je  reconnus  k  leur  forme  pour  appartenir  au  Ziram.  Ce 
sent  des  prismes  k  bases  ccurrtes  termini  par  des  sommete 
octaMriques  placte  sur  las  angles  sdides  a«  [fig.  30).  Certains 
cristaux  portent  en  outre  Tindice  d*un  dioctaMre  a*,  reprAsent6 
par  une  troncature  linteire  disposfe  en  zig-zag  sur  Tarftte 
d'intersection  des  faces  du  prisme  avec  ceUes  de  I'octaMr^ 
tmninal.  (VariitA  unibinaire  d*Hauy ,  fig,  34.) 

Ces  formes  itant  tout  it  fait  caractdristiques  suffisent 
pour  dtablir,  d'une  mani&re  positive «  Texistence  du  zircon 
dans  nos  syfinites  et  dans  les  granites  qui  s*y  rattachent. 

H.  Daubrfe  a  d'ailleurs  signald  la  prAsence  de  ce  mineral 
dans  les  syenites  du  Champ-du-Feu ,  et  il  Fa  observe  dans  des 
circonstances  identiques  k  cellos  ob  on  Tobserve  dans  la 
vallte  de  Senones,  c*est-iHlire  dans  un  sable  ferrugineui^ 
provenant  de  la  destruction  de  ces  roches.  (Descript.  min^r^ 
et  gtolog.  du  dipartement  du  BasrRbin ,  p.  25.) 
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rai  rechercM  dans  le  sable  femigiiieiix  das  environs  de 
Senones  las  petits  eristanx  de  eorindim  et  de  gremUy  indn 
qais  par  MM.  de  Dechen,  d'Oeynhansen  et  de  Laroche 
(Traduct.  francaise,  p.  54.) ,  mais  je  ne  les  y  ai  point  ren- 
eontris.  Je  feral  observe  que  le  quartz  hyalin,  qui  fait 
partie  de  ce  sable,  a  souvent  une  teinte  rose  ou  m6me 
rouge,  qui  pent  le  faiie  eonfondre  avec  le  grraal  ou  oer^ 
mines  varittte  de  corindon. 

GRENAT. 

Les  grenals,  sans  dtre  prfeistaient  trte-rares  dans  les 
▼osges,  sent  oependant  beaucoup  moins  ripandus  que  les 
minAranx  dont  nous  nous  sommes  occupd  jusqu'id.  On  les 
rencontre  principalement  dans  les  filons  ou  depots  mitalliftres, 
comme  h  Framont,  od  ils  exist^t  non-seulement  en  cris- 
lauxi  mais  en  grandes  masses  qui  constituent  de  Yiftritables 
voches.  (Mines  jaune  et  de  la  Chapelle.)  Je  ne  reviendrai 
point  sur  la  description  de  ces  variitfe,  dont  je  me  suis 
e6cup6  At^  dans  un  autre  mtooire.  Je  ne  parlerai  point 
son  plus  ici  des  nodules  ou  noyaux  grenatiques  emp&tfe 
dans  les  serpentines  de  quelques  localitAs  (Haut-Naymont| 
Champdray,  etc.);  fexaminerai  seulement  dans  oet  article 
les  grenats  qui  entrent  comme  figment  acddentel  dans  la 
composition  de  quelques  roches  appartenant  au  terrain  cristallin 
des  Vosges.  Ce  n*est  point  dans  les  granites  bien  caractAriste 
qu*on  les  observe,  mais  seulement  dans  le  leptynite  ou  les 
vari^ti^s  de  roches  qui  se  rapprochent  de  ce  type,  et  dans 
certains  gneiss  ou  schistes  micac6s. 

4*  Dans  le  leptynite,  le  grenat  se  rencontre  k  pen  prfts 
constamment  &  F^tat  granuli forme;  il  est  trfts-rare  d'y 
observer  des  cristaux  distincts.  Les  grains  cristallins  dont  le 
volume  varie  depuis  celui  d'un  petit  pois  jusqu*ii  des  propor- 
tions microscopiques,  sont  dissiminis  avec  plus  ou  moins 
d*abondance  dans  la  roche  mfime  dont  Us  font  partie ,  soit 
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qtt*Us  y  eiisteiit  seuls,  soil  qu'Us.  6*y  associeot  k  d*autres 
mintouixaccideotete  et  plus  spteialement  k  la  pinite. 

Us  aoiit  irrtguliftrement  arrondis :  leur  surface  nigueose  et 
indgale  offre  oepeudant  quelquefois  encore  des  indices  de 
facettes  cristaDines.  Leur  eouleur  varie  du  rouge  orangi  au 
rouge  bran ;  celle  de  leur  poussiire  est  jaun&tre.  Leur  cassure 
est  vitreuse  et  in^e.  On  y  observe  souvent  des  indices  de 
divages. 

Le  grenat  associS  k  la  pinite  de  Ranfaing  est  fusible  au 
chalumeau ,  en  imail  bran  foncd.  Avec  le  borax ,  sa  dissolution 
s*opire  lentement;  la  perle  transparente  prend  une  eouleur 
vert  de  bouteille  trte-prononcfe  qui  persiste  aprte  le  refroi- 
disseraent. 

Avec  le  sel  de  jdiosiribofe,  ii  donne  un  verre  diaphane 
offirant  tant  qu*il  est  chaud  une  Ugbre  teinture  de  fer,  et 
renfermant  un  volumineux  squelette  de  silice  d^lorte. 

Avee  la  soude,  attaque  trteniifficile  et  incompBte;  scorie 
bran  fonc6,  quelques  faiUes  indices  de  mangautee  sur  la 
fe«ille  de  platine. 

le  gienat  granuliforme  est  trto-commun  aux  environs  de 
Rmniremont,  ^  particulidrement  k  Ranfaing,  ob  il  est  dis^ 
simini  dans  un  leptynite  grenu  blanc,  gris&tre  ou  rosA.  On 
le  rencontre  encore  dans  la  mftme  locality,  dans  ane  rosbe 
granitoide,  ob  il  est  associS  k  la  pinite. 

Las  grains  y  smt  gfinfealanenl  plus  yolumiaeux  et  plus 
dislallins  que  dans  le  leptynite  proprement  dit. 

9^  Je  u'al  observe  josfu*ici  le  grenat  d^mg  U  gneiss  qu*au 
Saint-Philippe,  prte  Sainte-Marie^ux-Mines.  H  y  forme  des 
cristaux  rigidiers  quelquefois  tr^Tolumineux ,  do&t  la  forme 
est  le  dodtoiddre  largementimargini,  passant  au  trapixoh 
dre,  ou  mAme  ce  dernier  solide  complStement  divdoppi. 
dependant ,  il  est  beaucoup  jriius  commun  de  le  rencontrer  en 
petites  masses  cristaHines  irr^lidrement  polyMriques  oo 
sidbiroidales ,  dont  la  surface  se  coufond  avec  la  snbstanoe 
mtme  de  te  rodie  dans  laquelle  dies  sant  empkltes,  et  qui  ne 
peuvent  «tre  s6partes  de  celle-d.  Les  cristaux  euxHBAmes, 
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ceux  du  moins  qui  ont  un  grand  volunie,  prtsonl^t  raranent 
des  faces  nettes  etlisses;  le  plus  sotvent,  au  contraire,  ils 
8ont  ternes  et  rugueux,  encroQtis  d*une  matiire  verd&tre  qui 
n'est  pas  autre  chose  que  du  grenat  altirt,  et  qui  piuitie 
ni6me  dans  les  interstices  des  lames  dont  ils  se  composent, 
ee  qui  contribue  it  les  rendre  extrtmement  fragiles.  Qudque- 
fois,  cependanti  lorsqu*iIs  ne  d^passent  pas  certaines  dimen- 
sions, leurs  faces  sent  nettes,  exemptes  d*alt£ration»  et 
prisentent  mAme  un  certain  6clat  arec  la  couleur  rouge  brun 
ionc6  qui  leur  est  propre.  Cela  s*observe  surtout,  lorsque  les 
grenats  sent  engages  dans  des  filons  feldspathiques  ou  lors-r 
qu*ils  sont  groups  en  druses  avec  d*autres  miniranx. 

Le  grenat  du  Saint-Philippe  a  la  couleur  rouge  bnm  da 
grenat  commun.  Sa  structure  iminemment  cristallinepr6sente 
trois  clivages  rectangulaires  qui  correspondent  aux  faces  du 
pube.  L'un  de  ces  cliyages  est  toutefois  beaucoup  plus  fadle 
que  les  autres,  comme  U  arriye  asses  souvent  dans  les  gre- 
nats, quoiqueces  miniraux  appartiennent  au  systftme  r6ga* 
lier.  n  en  risulte  que  les  cristaux  se  brisent  an  molndre 
ehoc  et  se  divisent  en  tranches  ou  lames  plus  ou  moins 
Apaisses.  La  cassure  en  travers  est  vitreuse  et  oonchoidale, 
Les  lames  minces  sont  transluddes. 

n  raiele  quartz  comme  tons  les  grenats. 

Sa  density  =  4,068. 

Caraetires  pyrognostiques.  Ghalumeau.  Le  grenat  du 
Saint-Philippe  est  trto-rifractaire.  La  fusion  ne  s'opftre  gu6ro 
que  sur  les  bords  du  fragment  od  i)  se  forme  un  bourrdet 
brun  foncA. 

Le  borax  le  dissout  tris-lentement.  Le  verre  prend  une 
teinte  vert  bouteille  qui  s'affaiblit  ou  mAme  dispaiatt  par  le 
refroidissement. 

Le  $el  de  phosphore  donne  les  mAmes  rfisultats :  aprte  une 
tongue  insufflation,  le  fragment,  s*il  est  mince,  se  tUxdt  i^ 
on  squelette  de  silice  tout  it  fait  dteolorde. 

La  eaude  en  dissout  une  grande  quantity ;  la  masse  fondue 
pst  d'un  brun  foncA. 
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L'analyse  de  ce  grenat  m'a  donnd  la  compoaition  suivante  : 

^ce 44  00 

Alumine SS  45 

Protoxyde defer 42  3S 

—      de  maagantee traces. 

Chaux.  .  p ,..,..,  49  58 

Magnfoie  (par  diff.) i  98 

400  00 
La  rof he  dans  laquelle  sent  envelappis  les  grenats  que  je 
viens  de  d6crire  est  plutOt  un  sehiste  micaei  qifun  veritable 
gneiss,  et  plusieurs  g&)logues  qui  Font  itudite  s*accordent  & 
lui  assigner  une  origine  mitaoiorphique.  Telle  est  aussi  mon 
opinion  i  cet  6gard.  Ses  caract6res  ext^rieurs  sont  tris-Yaria- 
bles;  sa  couleur  est  tantdt  gris&tre,  bleu&tre,  tantdt  brune. 
La  partie  qui  renferme  plus  particuli6rement  les  grenats  est 
brun  rouge&tre  et  s'observe  surtout  vers  le  sommet  de  la 
montagne  du  Saint-Philippe ,  au-dessus  de  la  fameuse  car- 
riftre  de  pierre  k  chaux.  La  masse  calcaire  elle-meme ,  avec 
tous  les  min6raux  qui  Taccompagnent ,  est  encaissto  dans  cette 
roche,  ob  elle  ne  constitue  qu'un  simple  accident.  Le  grenat 
se  rencontre  non-rseulement  &  TStat  de  cristaux  dans  son  voi- 
sinage,  mais  il  forme  m6me  &  son  point  de  contact  plusieurs 
couches  continues  de  quelques  centimetres  d*£pais3eur,  dans 
iesquelles  il  a  pris  par  alteration  une  couleur  verdfttre  et  un 
de^  de  consistance  voisin  de  F^tat  de  friability. 

Indipendamment  d^  deux  gisements  sp^iaux  dont  je 
yiens  de  parler,  le  grenat  s*observe  encore  quelquefois  acci- 
dentellement  dans  des  fllons  feldspathiques  et  qi^artzeux  qui 
^versent  le  terrain  du  gpfieiss.  Tai  trouv6  dans  la  pegmatite 
0e  Lusse  de  jolis  cristaux  trap^zoidaux  et  parfaitement  nets 
d*uQ  grenat  rouge&tre,  devenant  verd&tre  par  alteration.  Us 
sontassociis  k  de  la  tourmaline  noire,  k  du  feldspath  rose  de 
pbair  et  k  du  quartz  blanc. 
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ARITHBIOBlfiTRE 

DEM.  THOMAS.  DEGOLMAR. 


PiB  M.  LEHOTNE , 
mstaUDK  m  can  m  abAvnuun  ns  tomu  , 

■IMMI  TtTSUni. 


CONCBPnON  KT  DESCRIPTION  G&rtRALB. 

La  machine  arithm^tique  de  M.  Thomas  consiste ,  fonda- 
mentalement,  en  un  certain  nombre  de  cylindres  placte 
parallilement  les  uns  aux  autres  et  qui  sont  command^ 
par  nn  m£me  arbre  de  couche»  de  sorte  qu'k  chaqne 
tour  qu*une  manivelle  fait  extouter  k  cet  arbre ,  cbaque 
cylindre  fait  aussi  une  r^olution. 

Les  cylindres  sont  munis  de  rainures  saillantes  sur  une 
partie  de  leur  circonfirence,  et  h  chaqiie  cylindre  correspond 
UA  pignon  enfll6  dans  un  axe  le  long  duquel  fl  peut 
glisser.  Ces  cannelures  du  cylindre  sont  au  nombre  de 
neuf  et  s*^elonnent  sur  sa  longueur,  de  sorte  que  dans 
telle  position  le  pignon  recoit  Taction  d'une  seule  canndure, 
mais  dans  d*autres  positions  il  y  a  deux  ou  trois  et  jusqu'k  neuf 
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caaiMlares  qui  agiaaeiit.  Bnflii,  dans  itne  demidre  poutid& 
tiro,  le  pignon  correspond  &  um  ptrtie  ^Miiremait  ligse  el 
leste  stationnaire  tarn  ob6ir  im  mouvement  de  roUttion. 

Les  cylindres  cannelfis  de  IL  Thomas  constituenl  done 
rhnrentioD  ingAmeusad^oii  engrenage  dont  le  nomlNre  des  dents 
Tarie  k  Tolontd,  selon  la  position  que  Ton  donne  au  pignon 
en  le  poussant  le  long  de  son  axe,  correspondant  a  une  rainure 
BQin6n>tte  de  z6ro  i^  neaf .  H  est  {H^sqne  inutile  d'ajouter  que 
les  axes  des  pignons  sont  des  lignes  parall^les  entre  dies  et 
anx  cjlindres. 

CMa  pee6,  il  n*7  a  plus  qu*iL  imaginer,  k  I'extrdmitf  de  Taxe 
du  pignon  mobile,  un  second  pignon  fixe  qui  base  toumer 
nn  eadran  nam6rot6  de  £6ro  k  neuf ,  et  dont  un  des  cbiffres 
apparalt  dans  une  lucame.  Supposons,  pour  fixer  les  idfes, 
que  le  nombre  des  cylindres  i  des  pignons  mobiles  et  des 
cadrans  soit  de  six  :  il  est  clair  que ,  si  aprts  avoir  fait  glisser 
les  pignons  suivant  leurs  axes  de  fa^on  k  repr^senter  un 
Bombre  N  de  six  chiffres,  on  donne  un  tour  de  mani?elle» 
ehaque  pignon  mobile  marchera  d*un  nombre  de  crana 
marqu6  par  sa  position ,  et  cbaque  eadran  asssi  toumera 
du  mAme  nombre  de  crans. 

Done,  si  les  cadrans  ont  tons  6t6  mis  primitivement  k  aSro, 
le  nombre  N  se  trouvera ,  par  ce  tour  de  manivelle ,  instanta- 
niment  terit  dans  les  lucames.  Donc^  si  les  cadrans  marquaient 
primitivement  un  autre  nombre  A,  ils  mardieront  de  faQOB; 
k  raarquer  le  nombre  A  -^  N,  sauf  toutefois  rinfluence  des 
retenues,  dans  le  cas  ot  cette  addition  eti  comporterait. 

Si  c'est  le  nombre  N  qui  itait  lui-mdme  icrit  primitivement, 
le  lour  de  maniyelle  donnera  8  N.  Autrement  dit,  si  lea 
cadrans  sont  kz^ro,  le  premier  tour  fera  lire  N,  le  second 
tour  fera  lire  2  N ,  le  troisidme  tour  3  N ,  ainsi  de  suite. 

On  pent  6galement  obtenir  la  somme  de  plusieurs  nombres 
A  +  B  +  C...,  en  terivant  d*ab<Nrf  te  nombre  A  avec  les 
boutons  qui  glissent  dans  les  rainures  pour  placer  ehaque 
pignon  k  la  place  Toulue,  et  donnant  un  tour  de  manivdle; 
en  terivant  ensuite  le  nombre  B,  et  donnant  un  antre  tour 
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46  mftBiveile;  puis  le  nambre  C,  eia  donnant  un  troisidme 
lour  de  manivelle. . . ,  ainsi  de  suite. 

Telle  est  ring6nieuse  conception  primordiale.  Hais  lea 
retennes  rendent  les  rtsultats  fautifs.  On  n'a  point  le  total 
veritable,  mais  celui  qu'on  obtiendrait  enfaisant  une addition 
oil  Ton  omettrait  d'ajouter  la  retenue  d'nne  cdonne  aux 
cbifflres  de  la  colonne  suiyante,  M.  Thomas,  pour  completer 
I'addition,  avait  done  k  inventor  un  nouveau  mdcanisme  qui 
accus&t  les  retenues.  II  avait  aussl  une  troisi6me  invention 
k  faire  pour  que  la  machine  k  additionner  devtnt  une  ma-^ 
ehine  k  multiplier.  Puis  enfln  une  quatriime  pour  que  la 
machine  pdt  encore  servir  k  faire  les  soustractions  et  les 
divisions ;  mais  nous  verrons  que  cette  derni6re  conception 
s*est  pr^sentte  assez  naturellement. 

Parlons  done  du  mtotnisme  des  retenues. 

Les  compteurs  form&s  de  cadrans  successifs  sont  assez 
connus  :  chaque  tour  fait  marcher  d*un  cran  le  premier 
cadran;  au  bout  de  dix  tours  il  revient  k  siro,  mais  en 
m6me  temps  il  fait  avancer  d*un  cran  le  second  cadran  qui 
indique  les  dizaines;  celui*ci  agit  de  m6me  sur  le  cadran 
suivant  charg6  de  marquer  les  centaines.  Cost  un  mdcanisme 
fort  simple,  n  y  a  cependant  une  difficult^  pratique,  lorsque 
plusieurs  cadrans  successifs  sont  venus  k  marquer  9 ,  pour 
indiquer  99  ou  999  ou  9999.  Si  Ton  ajoute  une  unit6,  le 
premier  cadran  passe  au  ziro,  en  mtoie  temps  il  fait  marcher 
le  second  qui  passe  aussi  kzibro,  et  fait  marcher  le  iroisi^me, 
ainsi  de  suite.  Or  cette  marche  simultanfe  de  tons  les  cadrans 
par  une  force  appUqii6e  k  la  denture  du  premier  d'entre  eux 
occasionne  de  grands  frottements  (le  frottement  crolt  avec  le 
nombre  des  cadrans  suivant  la  somme  des  termes  d'une  pro* 
gression  g6om6trique),  et  les  dents  peuvent  se  fausser  plut6t 
que  de  faire  marcher  les  engrenages.  Le  docteur  Roth  a  invents 
un  compteur  et  une  machine  additionneuse  od ,  par  un  m^ca- 
nisme  inginieux,  qu*il  serait  assez  difficile  de  faire  comprendre 
en  quelques  mots,  cet  inconvtoient  est  compl6tement  ^Yii6 : 
les  retenues  se  reportent  successivement  de  chaque  chilTre  9 
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au  siiivant  a?ec  une  rapiditt  presque  iiistantanfe  et  sans  wcun 
eflbrt  suppl^mentaire. 

Re?enons  k  la  machine  de  M.  Thomas.  On  voit  que  les 
cadrans  ne  peuvent  pas  engrener  directement  les  uns  avec  les 
autres,  puisqu*ils  sent  dijli  engrente  et  commandos  par  un 
mteanisme  de  roues  dent6es.  Ces  deux  mouvements  se  contra- 
rieraient  quelquefois,  il  y  aurait  arrdt,  sinon  rupture  de 
quelques  dents;  ainsi  le  m^nisme  des  compteurs  k  cadran  od 
les  retenues  se  reportent  tout  naturellement  d'un  cadran  k 
rautre^  et  un  perfectionnement  dans  le  genre  de  celui  du 
docteur  Roth ,  ne  sent  pas  applicable^  ici. 

n  faut,  a  dA  se  dire  M.  Thomas,  que  Taddition  des  retenues 
bsse  une  seconde  operation  k  part ;  elle  ne  pent  pas  avoir  lieu 
sans  quelques  mouvements  quisecontrarient  (oufassent  double 
emploi ,  partant  erreur)  en  m£me  temps  que  Taddition  prin* 
cipale  dont  j*ai  risolu  le  probldme.  Lorsqu'un  cadran  passera  de 
neuf  k  zbro ,  au  lieu  de  le  faire  engrener  sur  le  cadran  suivant , 
je  vais  simplement  le  faire  agir  sur  un  dtelic,  puis  quand 
I'addition  principale  sera  finie ,  je  ferai  euccessivement  partir 
tons  les  dtelies  qui  auront  &t&  armfe^  afin  que  chacun  d'eux 
liasse  marcher  le  cadran  suivant  et  complete  reparation  de 
droite  k  gauche. — Mais  aprto  avoir  fait  toum^  la  manivelle ,  11 
faudrait  done  pressor  sur  certains  boutons  pour  faire  partir 
les  dtelics.  Cette  double  operation  6tait  k  (viter.  n  faut , 
pour  que  la  machine  fdt  pratique ,  que  la  manivelle  fit  tout 
dans  sa  rotation. 

M.  Thomas  a  rfeolu  ingftnieusement  cette  nouvelle  diflScultd 
en  dlsant :  concentrons  les  cannelures  de  mes  cylindres  sur 
une  demiHsirconfirence,  la  premiere  demi-rivolution  de  la 
manivelle  effectuera  compl6tement  Taddition  principale.  Alors 
la  manivelle,  pendant  la  seconde  demi-rivolution  (qui  s*op6- 
rera  k  vide,  pour  ce  qui  conceme  Tengrenage  des  cannelures 
avec  les  pignons) ,  pourra  6tre  mon  moteur  pour  faire  agir 
les  dMics  qui  auront  M  armfe.  Voil&  la  conception  en 
princrpe;  quant  aux  onganes  mteaniqnes  k  Taide  desquels 
elle  a  6t£  rialiste ,  on  nous  dispensera  de  les  dferire ,  parce 
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que  hi  desdriptioD  de  lets  ditaib,  inutile  poor  oenx  qui  out 
sous  les  yeux  Tappareil  exdcut6»  ou  du  moiiis  un  dessin  a^ee 
Kgende  explicative,  est  fastidteuse  et  It  peine  inteiligiMe 
sans  Tun  ou  Tautre  de  oes  auxiliaires. 

Les  premieres  locomotives  ont  excite  une  suiprise  qo'on 
a  exprimto  en  les  appelant  des  chevaux  de  fer,  des  machines 
vivantes.  La  machine  k  calcul  doit  exciter  une  surprise  d'une 
autre  sorte ,  mais  non  moins  grande ,  car  c^est  un  appareil 
qu*on  pourrait  appeler  machine  intelligente. 

Notre  intention  n'6tai  t  pas  de  ddcrire  un  mdcanisme  compliqud 
de  details  qui  ont  exigd  d'admirables  et  inginieuses  combi- 
naisons  de  la  part  de  Tauteur.  ~  n  .a  mis  trente  ann^  k 
perfectionner  son  OBuvre ,  dont  il  nous  suiBsait  que  nous 
fissions  comprendre  la  possibility,  en  donnant  une  idfe 
g6n6rale  de  la  conception. 

Mais  revenons :  car  nous  nous  sommes  sttM  k  une  machine 
qui  sait  seulement  faire  les  additions.  Le  nombre  A  Stant 
icrit  dans  les  lucames ,  si  Ton  indique  le  nombre  N  k  I'aide  des 
boutons ,  nous  avons  dit  qu'un  tour  de  manivelle  faisait 
parattre  dans  les  lucames  le  nombre  A -f-N;  mais  on  concoit 
que  si  Ton  toume  la  manivelle  en  sens  contraire ,  les  cadrans 
auront  une  marche  retrograde,  et  qu*on  obtiendra  A-— N 
pour  rteultat;  voil&  done  la  soustraction  opirfe. 

Toutefois ,  M.  Thomas  a  vu  des  inconvtoients  pratiques 
k  permettre  k  la  manivelle  de  touraer  dans  les  deux  sens, 
n  ne  lui  laisse  done  que  la  rotation  de  droite  k  gauche; 
mais,  en  portant  un  indicateur  d'une  position  indiqufe 
addition  k  une  autre  indiqute  soustraction,  il  change  la 
direction  de  la  rotation  des  cadrans.  Ce  mteanisme  de 
commutation  de  mouvement  est  connu;  mais  il  a  6ti  ici 
appliqu6  habilement  et  aussi  simplement  que  possible. 

Jusqu'&  neuf  la  mtUtiplication  d'un  nombre  N  s'opftre 

fecilement ;  car  neuf  tours  de  manivelle  sent  si  promptemem 

extents  que  le  meilleur  calculateur  ne  peut  aller  plus  vite 

que  la  machine. 

Mais  il  s'agit  d'arriver  aux  grandes  multiplications ,  par 
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eiLein|de»  a«x  prodoils  A'vm  nombre  dfi  six  diiffres  par 
un  autre  nombre  igalement  de  six  chiffres.  C'esI  Ik  le  grand 
probl^me,  et  ce  qui  doit  rendre  la  nacbine  rfeUement  utile. 
Eh  bien  I  iious  allons  Atre  aurpris  :  il  n'y  avait  de  difficile  h 
faire  que  la  machine  &  addition.  —  Pour  rtsoudre  le  probl^me 
de  la  multiplication ,  il  a  suffi  k  M.  Thomas  de  remarqoer 
que  toute  grande  multiplication  se  rMuit  k  Vaddition  de 
produits  partiela.  Or,  puisquela  machine  multiplie  facilement 
jusqu^k  9 ,  elle  salt  former  les  produits  partiels  ;  il  ne  s^it 
que  de  les  additionner.  Cesera  facile  si  Ton  Stablit  les  cadrans 
sur  une  platine  mobile,  de  sorte  qu'on  puisse  reculer  d*un 
rang  h  droite  le  premier  produit  partiel  avant  de  toumer 
la  manivelle  pour  obtenir  le  second ;  celui-ci ,  naturellement 
ajout6  au  premier,  sera  aussi  reculd  d*un  rang  k  droite, 
avant  qu*on  obtienne  et  ajoute  le  troisiime  produit  partiel; 
ainsi  de  suite. 

La  multiplication  tron?^,  la  dif)iHon  en  suit  comme 
congruence :  car,  aprte  avoir  £crit  le  dividende  A  dans  les 
lucames  et  le  diviseur  D  avec  les  boutons,  le  mouvement 
inverse  retrancheD  au  lieu  de  I'ajouter  kk.  Or,  observons 
que,  par  la  position  de  la  platine,  les  chiffres  du  nombre 
D  se  peuvent  retrancher  de  telle  ou  telle  partie  du  nombre 
A.  Done,  si  nous  faisons  correspondre  D  aux  plus  fortes 
unitte  de  A ,  nous  ^puiserons  le  nombre  D  de  la  partie  k 
gauche  du  nombre  A,  autant  de  fois  qu'il  pourra  y  6tre  contenu : 
done,  en  comptant  les  tours  de -manivelle  (nteessairement 
compris  entre  4  et  9) ,  nous  aurons  le  premier  chiffre  du 
quotient.  Les  lucames  pr^nteront  le  rteidu  de  cette  division 
partielle.  On  pourra  done  continuer  ea  operant  de  m^me, 
afln  qu'une  seconde  division  partielle^  ou  soustraction  mul- 
tiple ,  donne  le  second  chiffre  du  quotient ,  Ainsi  de  suite. 

Ainsi  la  machine  effectue  les  quatrb  operations  SAmen- 
taires.  Bien  plus,  on  pent  la  considirer  comme  une  ardoise 
k  terire  les  nombres  sur  lesquels  on  veut  opditer,  en  mdme 
temps  que  les  rouages  facilitent  toutes  les  operations  partielles 
k  executor.  Alors  la  machine  servirak  exicuter  les  extraction$ 
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lie  raeines  du  deuxiime  ou  m£me  du  trmsidme  degr6»  et 
divers  autres  calculs  de  formules. 

Rteumons  sommairement  cette  longae  description*  L'ap- 
pareil  comprend  :  4^  le  ftysttme  des  cylindres  cannel^  et 
de  leurs  pignons  pour  effectuer  les  additions  principales 
sans  tenir  compte  des  retenues ;  S®  le  m^canisme  des  retenues : 
qnand  an  cadran  passe  du  chiffre  neuf  k  z6ro »  un  dfelic  arme 
un  mfeanisme  qui  n*est  mis  en  action  par  la  manivelle  que 
qiiand  Faddition  principale  ^t  effectute ;  3^  le  syst6me  des 
cadrans  portfo  sur  une  platine  mobile  pour  pouvoir  effectuer 
les  multiplications ;  i<*  un  systime  de  transmutation  de  mou- 
vement  pour  que  la  manivelle  toumant  toujours  dans  le  mfime 
sens,  effectue^  selon  la  position  du  commutateur,  des  additions 
et  multiplications,  ou  bien  des  soustractions  et  ditdsions, 

Quelques  mots  trfts-'brefs  actuellement  sur  des  dispositions 
accessoires. 

II  faliait  que  la  platine  des  cadrans,  rendue  libre  aprte 
chaque  tour  de  manivelle  qui  a  ajout6  ou  retranchi^  f&t 
maintenue  fixe  pendant  reparation.  M.  Thomas  a  habU^sient 
imaging  ce  raicanisme  accessoire,  fort  simple. 

Les  pignons ,  dans  certaines  positions ,  engrftnent  avec  les 
cannelures  des  cylindres  et  doivent  march^;  dans  d*aufres 
positions  ils  n'engr^nent  pas  et  doivent  alors  rester  en  repos , 
malgri  le  mouvement  des  parties  voisines  :  il  laut  surtout 
iviter  qu*ils  ne  fassent  volant,  aprte  avoir  reQu  un  mouvement 
rapide,  et  ne  donnent  un  chiffre  de  plus  qu*on  ne  veut. 
Le  frottement  paratt  le  plus  simple  moyen  d'obtenir  Finertie 
des  pignons ,  mais  il  g^ne  le  jeu  de  la  manivelle.  M.  Thomas 
a  encore  r6ussi  k  trouver  un  ing^nieux  micanisme  accessoire 
qui,  sans  le  secours d*aucun  frottement,  fixe  la  position  de 
chaque  pignon  dte  qu*il  cesse  d'etre  engren^. 

Enfln ,  un  mteanisme  accessoire  fort  essentiel,  et  d'ailleurs 
remarquable  comme  tons  les  prteddents  par  sa  simplicity 
et  sa  solidity,  est  celui  qui  remet  instantan^ment  tous  les 
cadrans  h  z6ro,  quand  une  operation  est  achevte,  afln  d'en 
pouvoir  commencer  une  nouvelle.  —  Nous  avons  vu  que  les 


Digitized  by 


Google 


—  454  — 

eadrins  eDgronaient  tanttt  av«c  tels  pignons,  taalAt  ovec  tete 
autres.  Bn  soulevaiil  la  plaiine,  pour  la  faire  passer  d'nne 
de  ces  positions  k  Pautre ,  les  cadrans  sont  libres  et  Ton  peul 
les  faire  marcher  avec  le  doigt.  M.  Thomas  a  de  plas 
dispos6  une  cr6maiU6re  qui  peut  alors  toe  tirte ,  et  vienl 
s*engrener  avec  des  roues  dent^  plac^es  sous  les  cadrans ; 
ceuxHci  prennent  done  un  mouvement  de  rotation ;  mais  dds 
quMIs  sont  amends  &  z6ro ,  la  cr6maill6re  n*agit  plus ,  tout 
simplement  parce  que  la  roue  dentte  manque  d'une  dent. 
De  cette  sorte  le  cadran  cesse  de  tounier  ibs  que  son  uiro 
paratt  dans  la  lucame  f  tandis  que  si  e'est  un  autre  ebiflre, 
il  toume  k  droite  ou  k  gauche^  selon  qu'on  fait  avancer 
ou  recular  la  cr^maill&re  (4). 

La  machine  est  suffisamment  dferite;  nous  tie  demons 
eontinuer  que  si  nous  avions  k  raconter  le  travail  intelleetuel 
de  Tinventeur  :  nous  dirions  alors  de  quels  organes  il  avait 
primitiyement  fait  usage  et  qu'il  a  successivement  supprimte  f 
on  modifite ,  ou  perfectionn^ 

Ce  que  les  m^canismes  anciens  ofllraient  de  plus  remarquablei 
e^^tait  un  bouton  qui  indiquait  les  tours  de  manivelle  :  alors 
pour  la  multiplication  Tappareil  arrifait  k  un  arrftt  quand  le 
produit  partiel  itait  obtenu.  Pour  la  division ,  le  bouton  donnait 
le  chifflre  du  quotient »  en  dispensant  de  compter  les  tours  de 
manivelle.  La  pratique  a  prouv6  k  M.  Thomas  que  cet  ing6* 
nieux  appendice  n'itait  pas  du  tout  indispensable ,  et  que  le 
oomptage  des  tours  de  manivelle  par  Topirateur  ne  tui  donnait 
aucune  peine  de  plus  et  n'^tait  pas  une  source  d'erreur.  Nous 
eommes  enUirement  de  cet  avis. 

Disons  d*ailleurs,  pour  terminer,  que  tout  Ti^ipareil  est 
lenfermA  dans  une  bolte  qui  le  preserve  des  accidents  extA- 
rieurs ,  et  dont  il  suffit  de  soulever  le  couvercle  pour  pouvoir 
iqpirer  sans  autre  preparation. 


(4)  II  ctt  ftcile  de  concevoir  mie  tiib«  mantire  de  remettre  lout  k  idro , 
ctoonniUnt  I  <erfre  daat  let  conHiiet  le  mime  ntfmbre  qoi  eit  derlC  dftot  hi 
Hwernet,  pvit  k  effectver  1«  tOMtrtelioii  per  «ii  low  de  nanlTeUe. 

to 
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.  Examinons  actuellement  Varithmomitre  sous  un  autre 
point  de  vue.  Voyons  si ,  plus  heureux  que  tpus  les  nombreux 
appareils  imagines  depuis  la  c^l^bre  et  bien  informe  machine 
de  Pascal ,  il  est  autre  chose  qu*un  joujou  ingtoieux  i  conserver 
dans  un  museum  scientifique. 

§  9.  UTILIt£  pratique  de  L*ARItHlfOlf&TRE. 

L*arithmom6tre  n*abr6ge  pas  les  petites  operations;  mai9 
qu'importe.  II  aurait  ce  m6rite  qu'on  ne  devrait  pas  Tutiliser : 
car  il  faut  bien  que  Thomme  reste  calculateur.  Avec  une  habi- 
tude exag^rte  d'employer  la  machine,  dte  qu'elle  ne  serait  plus 
sous  la  main ,  on  se  trouverait  incapable  d'arriver  facilement  k 
un  r^sultat  num^rique. 

L*arithmom&tre  abrege  considSrablement  les  grandes 
operations ,  et  c'est  tout  ce  qu*on  doit  lui  demander.  Un 
calculateur  d*une  rare  habilet^  irait ,  pendant  quelques 
instants,  peut-6tre  h  pen  prte  aussi  vite  que  la  machine,  pour 
les  multiplications  de  5  k  6  chifTres ;  mais  bientAt  il  serait 
fatigue ,  tandis  que  Top^rateur  k  la  machine  pent  continuer. 
Ce  qui  m^rite  d'etre  remarqu^ ,  c*est  la  difficult^  qu'eprouvent 
les  hommes  de  reflexion  h  s'interrompre  pour  effectuer  m^ 
caniquement  les  calculs  qui  entrent  dans  la  s^rie  de  leurs 
raisonnements. 

Calculer  devient  alors,  m6me  pour  Thomme  qui  en  a 
rhabitude ,  une  tension  d*esprit  qui  nuit  aux  id^es ,  et  r^ci- 
proquement  la  preoccupation  des  id^es  qu'il  veut  suivre  donne 
de  la  maladresse ,  mdme  au  calculateur  exerce.  —  Si  dans  ces 
circonstances  on  prend  la  machine ,  il  semble  que  ce  soit  un 
salutaire  repos  pour  Tesprit. 

II  y  a  sans  doute  quelques  individualites  phenomenales  qui 
calculent  encore  mieux,  et  plus  rapidement,  que  Tarithmometre 
ne  peut  faire.  Mais  on  ne  doit  pas  raisonner  sur  de  rares 
exceptions.  D^ailleurs  on  sail  que  cette  preeminence  de  la 
faculte   calculalrice    ne  se   manifeste  que   chez   Tindividu 
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ino1k>mane  dti  calcul  et  devenu  d&s  lors  inapfe  k  toute  autr^ 
occupation. 

Au  surplus,  rutilit6  d^  Tabr^viation  des  calculs  arith- 
mitiques  n'est  plus  une  th^se  k  soutenlr. 

Aprds  les  plus  s^rieuses  reflexions  et  une  longue  pratique 
de  I'instrument  continue  pendant  plus  d*une  ann^e ;  apr^s 
I'avoir  mis  6ntre  les  mains  de  quelques  employes  de  mon 
bureau ,  je  n'hisite  pas  k  declarer  que  je  crois  rarithmomfetre 
un  instrument  pratique  r^ellement  abr6viateur  et  d^s  lors 
fort  utile. 

Mais  il  faut  r^pondre  k  cette  question  :  les  moyens  connus 
d*abr6ger  les  calculs  arithm^tiques ,  abaque,  r^gle  &  calcul, 
tables  de  logaritbmes ,  ne  dispensent-ils  pas  de  rarithmomfttre? 

L'abaque  de  M.  Lalanne  est,  comme  on  sait,  une  rftgle 
it  calcul  superficielle ,  et  la  r6gle  k  calcul  est  la  construction 
lintoired'une  table  de  logarithmes. 

L'abaque  figure,  d*une  manl^re  6tonnamment  simple, 
certains  rapports  de  grandeur ,  par  exemple  les  racines  d*un 
degr^  quelconque  qui  se  trouvent  r^unies  sur  des  lignes 
droites.  Mais  la  lecture  des  valeurs  numferiques  k  Faide  d'une 
multitude  de  lignes  parallMes  qui  papillotent  aux  yeux  est, 
dans  la  pratique ,  un  inconvenient  tel ,  que  Tabaque  risque 
de  rester  k  peu  prte  une  curiosity  scientiflque. 

La  rigle  d  calcul  est  fort  commode  dans  certains  cas. 
EUe  est  bonne  surtout  en  cela  qu'elle  pent  eifectuer,  du  m^me 
mouvement ,  une  multiplication  et  une  division ;  qu'on  peut 
faire  des  produits  successifs,  et  ne  lire  que  le  r^sultat  final; 
que  les  produits  de  di£ferents  nombres  par  un  mime  facteur, 
ou  les  quotients  de  plusieurs  dividendes  par  un  mSme  divi- 
seur  s'obtiennent  simultan^ment,  sans  faire  varier  la  position  de 
Tinstrument.  Mais  cette  v^le  ne  donneque  des  approximations, 
3  chiffres  en  general;  dans  certains  cas  on  lvalue  le  quatriime, 
mais,  par  compensation,  dans  d*autres  cas  le  troisi^me  pr^sente 
de  Tincertitude. 

Les  tables  de  logarithmes  d^jk  etendues  n^op^rent  qu'avec 
des  facteurs  de  cinq  chiffres,  et  ne  donnent  exactement  que 
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les  cinq  premiers  chiffres  h  gauche  d*un  produit  ou  d'utt 
quotient.  L'arlthmomitre  fait  mieux  :  car  le  petit  modMe 
effectue  les  multiplications  avec  des  facteurs  de  6  chifiFt^  ^ 
et  donne  exactement  les  43  cbiffres  du  produit.  Pour  led 
divirions,  le  diviseur  peut  avoir  six  diiffres;  quant  au 
diTidende^  on  peut  le  regarder  comme  illimitfi,  et  le  quotient 
aussi  peut  itre  prolong^  indSflniment,  tant  qu*on  n'surive 
pas  &  un  reste  z6ro. 

Les  logarithmes  ne  peuvent  done  entrer  en  concurrence 
avec  rarithmomitre  que  quand  on  n'a  besoin  que  des  cinq 
cbififres  les  plus  61ev6s  du  tteultat  :  je  conviens  que  c*est 
le  cas  le  plus  Mquent. 

Cependant  si  Ton  doit  obtenir  la  difference  de  deux  surfaces 
ou  de  deux  solides  (4) ,  ce  ne  sent  point  les  gros  chiflk^  qu'il 
faut:  ils  peuvent  6tre  ici  prtoisdment  inutiles,  parce  qu*ib 
sont  les  m^mes  si  les  deux  corps  k  retrancber  different  pen. 
Ce  qu*il  faut,  ce  sont  au  contraire  les  petits  cbiffres  des  deux 
produits  &  retrancber.  L'arithmomfttre  les  donne »  car  il  donne 
le  produit  complet  i  exact ;  mais  les  logaritbmes  ne  les  donnent 
point.  Done  les  logaritbmes  ne  peuvent  pas  toi^ours  supplier 
rarithraomttre ,  ou ,  pour  mieux  dire,  suflSre  h  tons  les  besoins 
du  calculateur. 

Les  logarithmes  donnent  une  approximation ,  dans  un 
certain  rapport  fixe  avec  le  risultat;  si  avec  telle  table  c*est 
le  40,000"*  par  exemple ,  Ferreur  sera  <  4  pour  un  rfeultat 
compris  entre  4,000  et  40,000 ;  elle  sera  <40  pour  un  rfeultal 
compris  entre  40,000  et  400,000;  elle  sera  <400  pour  un 
risultat  compris  entre  400,000  et  4,000,000 ,  ainsi  de  suite.... 
Mais  ce  n*est  point  toujours  cela  que  Ton  veut.  Dans  les 
calculs  de  finances,  par  exemple,  Tobligation  est  d'arrivw 
exactement  aux  centimes.  La  dipense  a  beau  s*61ever  k  40,000, 
k  400,000  fr.,  on  veut  avoir  le  centime,  et  de  mdme  la 

(I)  Ptr  exemple  un  polygODe  conlemi  dtnt  an  tnlre,  on  biea  vtte  enve- 
loppe  d*in^le  ^paiMtur ;  car  si  P^iisear  est  ^le ,  on  <Tite  la  tovtlraoUoii 
en  prenanl  eelle  ^aiMeur  ooBune  Tacleiir  k  Taide  i'nut  Mperfleic  mojeaii«. 
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dipenfie  se  rtduimit  k  quelques  fraoc8  ou  mdme  quelques 
dfeimes ,  qu*on  n'exigerait  point  pour  cela  que  le  calculateur 
descendlt  du  centime  au  millime.  L*arithmomdtre  r6pond  k 
ce  genre  d'exigence »  tandis  que  les  logaritbmes  n*y  satisfont 
point. 

Maia  si  rarithmomfetre  Vemporte  dans  plusieurs  circonstances, 
et  ne  peut  pas  £tre  suppl66  par  les  logarithmes ,  avouons  aussi 
que  rarithmom6tre  ne  fera  pas  compl^tement  abandonner  les 
tables  de  logarithmes.  Avec  celles-ci  on  peut  calculer  un 
terme  alg6brique  d*un  seul  coup,  par  Faddition,  faite  k  la 
fois,  des  logarithmes  de  chaque  facteur  du  num^rateur  et 
des  compUments  des  logarithmes  de  chaque  facteur  du  d^ 
nominateur.  En  un  instant  on  a  le  rfeultat,  et  toujours  avec 
la  mdme  approximation  cownue  (favance.  Avec  Tarithmo* 
m^tre,  il  faudrait  ex6cuter  successivement  cbacune  des 
multiplications  et  divisions.  Mais  aussi ,  les  logarithmes  im- 
patientent  alors  qu*on  est  obligiS  de  fr^uemment  revenir  aux 
nombres ,  parce  qu*il  y  a  dans  une  formule  des  termes  k 
additionner;  alors  rarithmom&tre  triomphera  sur  son  rival. 

Les  astronomes  surtout  emploient  beaucoup  les  logaritbmes; 
mais  cependant  les  int^grales  approximatives ,  et  en  gin6ral 
presque  toutes  les  approximations,  sent  donntes  par  des  series 
dont  les  termes ,  faciles  k  calculer  et  it  additionner  aveo 
Tarithmomitre,  se  prfttent  pen  au  calcul  logarithmique.  Re- 
marquez  que  les  logarithmes ,  tant  des  nombres  que  des  lignes 
trigonomi6triques ,  ne  se  calculent  point  par  eux-m6mes,  de 
sorte  que  c*est  k  un  arithmom^tre  qu'on  devrait  avoir  recours , 
pour  abr^ger  notablement  lescalculs ,  si  Ton  devait  construire 
ou  v^fier  des  tables  de  logarithmes  ou  de  lignes  trigonom6- 
triques.  Les  calculs  de  terrassements ,  et  en  gto^ral  les  mitrds , 
seraient  ex&:ut6s ,  le  plus  rapidement  et  le  plus  sOrement 
possible,  avec  Farithmom^tre quemanierait  un  agent,  tandis 
qu*un  autre  individu  dicterait  les  dimensions,  les  facteurs 
k  multiplier. 

Pour  les  calculs  d4nt6r^ts ,  besogne  ordinaire  des  finan- 
ciers ,  on  a  des  tables  spteiales  certainement  pr^ferables  a 
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rarithmom6tre  ou  k  tout  autre  proc6d6  abrtviatif.  Mais  on 
execute  d'autres  calculs  commerciaux  :  par  exemple  pour 
^tablir  les  comptes  d*une  entreprise  majeure ,  ou  pour  dresser 
un  inventaire.  Dans  ces  cas-l& ,  dans  bien  d*autres ,  le  grand 
commerce  a  besoin  d*extouter  de  nombreuse^  multiplications 
et  avec  de  grands  nombres.  L*arithmom^tre  lui  serait  alors  un 
instrument  avantageux. 

M.  Thomas  construit  ordinairement  rarithmomfetre  pour 
faire  les  multiplications  de  six  chiffres  par  six  chiffres  :  ainsi, 
pour  un  compte  d*argent  oil  il  faut  deux  d^cimales  afln  de 
repr^senter  les  centimes,  on  va  jusqu*^  40,000  francs,  ou 
plut6t  jusqu'k  9,999  francs  99  centimes  inclus.  H  est  rare 
que  les  deux  facteurs  d^passent  Tun  et  Tautre  cette  limite ; 
si  Fun  d*eux  seulement  est  sup6rieur,  il  est  facile  de  dfr* 
composer  reparation  en  deux  parties.  Dans  le  cas  ou  les  deux 
facteurs  auraient  Tun  et  Tautre  plus  de  six  chiffres ,  la  d4- 
composition  donnerait  lieu  h  un  retard  plus  sensible :  car  il 
y  aurait  quatre  produits  partiels  h  obtenir  avec  la  machine , 
k  enregistrer  sur  le  papier  et  k  additionner.  Ainsi  done,  dans 
un  bureau  oil  Ton  aurait  fr^quemment  k  faire  de  ces  grandes 
multiplications ,  il  serait  bon  d'avoir  un  arithmom^tre  de  huit 
chiffres.  Ce  sent  les  plus  6tendus  qui  seront  probablement 
demand6s  k  M.  Thomas.  II  r^sulte  d*ailleurs  de  la  description 
que  nous  avons  donnte,  que  I'appareil  de  six  chiffres  et  celui 
de  huit,  ou  m^me  plus,  ne  different  que  par  la  longueur,  Vun 
contenant  de  plus  que  Tautre  deux  cylindres  cannelfe  et  leurs 
deux  pignons ,  enfin  quatre  cadrans  de  plus  sur  la  plaiine 
mobile. 

La  construction  de  ces  appareils  est  fort  solide.  On  apprend 
en  peu  d'instants  k  les  manier.  lis  sent  sujets  k  bien  peu 
de  derangements.  Cependant ,  6tant  formes  de  ressorts  et  de 
pieces  mobiles  qui  frottent  et  s'usent  k  la  longue,  ils  ne 
peuvent  pas  rester  indefiniment  en  bon  6tat.  Nous  avons 
observe  un  peu  d'usure  dans  un  appareii  dont  nous  nous* 
6tions  fr6quemment  servi  pendant  neuf  mois.  Nous  avons 
encore  observ^  que  le   mouvement  de   trepidation   faisait 
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quelqu^ois  desserrer  une  des  vis ,  mais  tout  cela  6tait  facile 
irttablir(4). 

La  solidity  et  la  sCkret^  du  m^nisme  atteignent,  dans  les 
derniers  modules,  taut  ce  qu*0D  peut  raisonnablement  exiger. 
Aussi  n*y  a-t-il  aucun  inconvenient  k  tourner  la  manivelle 
avec  la  plus  grande  rapidity ,  afln  d*acc6I6rer  les  operations. 

Nous  ne  croyons  pas  que ,  m6me  pour  de  plus  grandes 
avaries ,  il  soit  absolument  n^cessaire  de  renvoyer  un  instru- 
ment k  M.  Thomas  pour  faire  la  reparation  dans  ses  ateliers. 
Un  horloger  ou  m^me  plutdt  un  simple  armurier  intelligent,  et 
d^ailleurs  dirig6  par  celui  qui ,  se  servant  de  Tinstrument , 
a  pris  la  peine  d*en  etudier  le  mScanisme ,  doit  suffire  pour 
le  r^parer  au  besoin.  II  ne  sera  d*ailleurs  presque  jamais 
n^cessaire  de  dimonter  et  remonter  compietement  toutes  les 
pieces;  ce serait  le  seul  cas  oil  la  marche  de  I'appareil  pourrait 
etre  d^rang^e ,  parce  qu'on  n*aurait  pas  remis  les  cylindres 
canneies  dans  la  position  ot  les  retenues  se  font  successi- 
vement,  sans  dtre  troubles,  soit  les  unes  par  les  autres, 
soit  par  Taddition  principale.  Ceci  ne  serait  m6me  pas  une 
difficult^  trop  grande  pour  un  ouvrier  intelligent.  Tout  ouvrier 
ne  saitril  pas  qu*il  doit  obsener  les  points  de  repire  d*uD 
mteanisme  avant  dele  d^monter?  En  definitive,  la  difficult^ 
de  la  reparation  d'un  arithmometre  n-est  pas  comparable  k 
celle  de  la  reparation  d'une  montre  ou  d'une  lampe  carcel. 


(i)  II  lerail ,  J6  erob »  aT«iitage«x  de  rempUc«r  ine  ptrlie  6m  tw 
d'atMinblage  par  dct  goapillct.  DiMmi  encore  qmt  pevl-^tre ,  avee  plu  de 
soin  pour  eolretenir  la  macbioe  graifsie ,  on  aaralt  pa  ^viter  Tiifiire  en 
question ,  et  que,  d'ailleart,  dant  an  noaTeav  module  que  M.  Thomai 
novt  a  cororouniqa^ ,  depais  la  redaction  de  ce  m^noire ,  il  a  to  rcmplacer 
par  del  plani  inclines  lolides  let  retsorli  les  pliu  taicepUblet  de  d^ran- 
gemenlf* 
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§  3.  gon8id£iiations  histobiqcbs 

sun  LBS  PROCiD^S  D'ABR^VIATION  DBS  GALGITtS. 


Pour  apprteier  tout  k  fait  ie  mMte  de  M.  Thomas .  il  tmt 
comparer  les  rteullals  qu*il  a  ol^tenus  aux  tentatives  dn  mAme 
genre  failes  a?«nt  lui. 

La  simpliflcatioa  des  oaiouls  arithm^tiqaes  a  toiijours  para 
u  importa&te,  mtme  aux  matb^maticieas  les  plus  dminents, 
4106  bon  Qombpe  d'entre  eux  ont  ccmsacrt  de  loagues  Etudes 
it  s*oceupar  de  ce  proUime.  Nous  dileroDs  N^per,  Pascal « 
Leibaitz  et  Babbage. 

Les  instruiaents  h  calcul  peuvent  6tre  divisis  en  plusieuis 
classes  :  4®  les  instruments  qui  exigent  une  certaine  q^pli*^ 
cation  de  I'esprit  et  Temploi  de  I'intelligence;  S^  les  maehine$^ 
9tfloma^«#  qui  supplifent  eatiirement  k  rinteUigence ;  3^  les 
tables  ob  se  trou^ent  des  calculs  lout  fails ,  ou  du  ttoina 
pripar6s, 

M.  OHmety  k  la  suite  d'un  rappcMrt  swr  ies  midiiaes  de 
Rodi,  donne  une  notice  ckronologique  de  oes  inventions^ 
Depots  46S4 ,  que  Gwhther  a  inveiitA  la  rdgle k calcol,  jusqu'it 
Vannfe  4840 ,  il  a  oompt6  vingt  inventions  se  rapporlant  k  la 
premiere  classe,  et  dix-sept  k  la  seoonde.  Void  comment 
on  peut  rfeumer  ce  travail ,  suivant  un  ordre  methodique. 

4™  CLASSE.  —  4"  GENRE.  —  FTocidis  SivoiwUum  dei 
produits  partieU  des  multiplieoHons.  ~  N6per,  rinvenleur 
des  logarithmes,  est  aussi  inventeur  des  b&tons  num^rotte 
qui  portent  son  nom ,  et  k  Taide  desquels  on  obtient  les 
produits  d*un  nombre  quelconque  par  Tun  des  neuf  premiers 
Ohiffres.  Ces  produits  partiels  tran^forment  toute  grande  mul- 
tiplication en  une  addition,  Toutefois,  c'est  une  operation 
assez  longue  d*assortir  les  b&tons  convenables  k  une  operation 
et  de  remettre  ceux  qui  ont  servi  chacun  dans  sa  case.  Get 
embarras  suffit  pour  que  cette  invention  de  Niper  ne  soit 
qu*un  objet  de  curiosity. 
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Uo  fort  ffrand  Qonittf^e  de  penoBnes  ont  pnhentA  des  in- 
fantioiu  qui  partent  du  mdme  prineipe,  modifi6  par  des 
dispositions  pour  en  rendre  Tusage  plus  oonmode;  qiais  on 
n*est arriviydans cette voie,  h rien de rtdlement satisfaistnt 

V  GBHRR.  -^  Rigles  logarithmiquei.  -*  Ces  inventions 
commencent  h  Guntiier,  qui  transporte  les  logarittimes  sur 
une  icheWe  lintoire.  Beaucoup  d'essais  ont  le  mtme  principe : 
dans  quelques-uns ,  Tfehelle  est  trac6e  sur  des  circonfdrences, 
au  lieu  d'etre  sur  des  ooulissesen  lignedroite;  ou  bien  les 
M^lles  logarithmiques  oocupent  une  ^tendue  superiicielle , 
4:omme.  dans  Tabaque  Lalanne.  Nous  nous  bornerons  it  dife 
que  les  regies  it  calcul  sont  roconnues  fort  utiles  toutes  les 
fois  qu*on  n'a  besoin  que  d*approximations  peu  rigoureuses. 

3^  6BNRB.  —  Comprend  des  appareils  k  cakui  fondte  sur 
les  principes  de  la  balance,  ou  sur  ceux  des  figures  sem- 
Uables,  des  appareils  de  planim6trie  pour  la  mesure  des 
aires  traotes  graphiquement.  Tous  ces  nombreux  procM6s , 
la  plupart  ing^nieux,  sont  asaez  peu  efficaoes  dans  la  pratique, 
qui  n*en  a  d^dd^ment  adopts  aucun. 

V  Classe,  machines  automates. — i**  GEifftE.  —  Appareils 
addUionneur^.  —  La  fameuse  machine  k  calcul  de  Biatse 
Pascal,  qui  oonsuma  une  partie  de  Texistence  de  ce  grand 
gtom^re,  n'^tait  qu*un  additionneur  imparfait,  lourd,  vo- 
lumineux  et  jouant  fort  mal. 

Un  grand  nombre  d*inventeurs  se  sont,  depuis  lui,  exerote 
sur  le  m(me  proUime,  d*une  utility  restreinte  :  Thorloger 
Lupine  entre  autres.  If  ais  presque  toutes  ces  machines  fehouent 
quand  il  s'agit  d'ajouter  une  unit6  k  un  nombre  de  plu* 
sieurs  9999 ;  ou  bien  les  rouages  font  volant  et  marquent 
plus  qu*on  ne  veut.  Enfin  M.  le  docteur  Roth,  en  4843, 
produisit  un  additionneur  trte-exact  et  facile  k  manier,  qui 
r^solut  le  probl^me  compI6tement, 

S*  GENRE.  —  Appareils  destines  d  exicuter  les  quatre 
regies.  —  Leibnitz  pi^senta  le  dessln  d*une  machine  de  ce 
genre,  mais  il  ne  put  r^ussir  k  Texteuter,  aprto  avoir  d^pensd 
environ  100,000  fr.  k  des  essais.  Lord  Malion,  comte  do 
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stanhope,  inventa  en  4776  deux  machines  k  calcul,  Tone 
pour  Faddition  et  la  soustraction ,  Tautre  pour  la  multipli- 
cation et  la  division ;  mais  on  ne  connalt  pas  leur  micanisme: 
Donnent-elles  toujours  des  rfeultats  exacts  ? 

Un  grand  nombre  d'autres  inventeurs  entrent  en  liste, 
mais  n*arrivent  qn'h  des  machines  imparfaites,  ou  qu'on 
doit  juger  telles ,  puisque  Toubli  en  a  fait  justice. 

Enfin  en  4822,  M.  Thomas,  de  Colmar,  pr^sente  une 
machine  k  calculer  k  la  SoGi6t6  d*encouragement.  Depuis 
ce  temps  il  a  r^ussi  k  Tam^iorer  successivement ,  de  sorte 
qu'en  4854 ,  il  pr6senta  de  nouveau  k  la  Sociit£  d'encoura- 
gement  un  appareil  tout  k  fait  satisfaisant. 

Dans  i'intervalle ,  une  nouvelle  machine  construite  sur  le 
m6me  principe  a  ^t^  prteent^e  par  Mlf .  Maurel  et  Jayet  (4). 

3«  GENRE.  —  Appareils  pour  executer  d'autres  opera- 
turns  que  les  quatre  rigles  de  I'arithmetique,  —  En  4824 , 
M.  Babbage  fut  charge  par  le  gouvemement  anglais  de 
construire  une  machine  qui  p(it  calculer  les  tables  math6- 
matiques  et  astronomiques.  Cette  machine  donne  les  diffiferents 
termes  d*une  s^rie  qui  procMe  par  differences.  Bile  n^est 
point  encore  achevfe  et  a  d^&  coAt6  47,000  livres  sterling. 

Plus  tard.  If.  Schentz,  de  Stockholm,  annon$a  qu*il  avait 
invents  une  machine  pour  la  formation  des  series;  elle  n'est 
point  ex6cut6e,  et  Fauteur  n'a  point  fait  connaltre  son 
micanisme. 

Au  surplus,  il  n*est  point  certain  que  ces  appareils ,  suppose 
qu'ils  fonctionnent  irr^prochablement  pour  calculer  des  sMes 
et  sommer  des  differences ,  seraient  aptes  k  faire  une  simple 
multiplication  ou  division. 


(1)  Le  rapport  iu  jary  central  de  IVzpotitioa  de  1849  iViprimc  ainii : 
€  MM.  Maurel  el  Jayet  ont  pr^ent^,  tons  le  nom  d*  ^rt^Aouivr*/,  aae 

>  machine  k  calcaler,  dans  laqaellc  on  retroave  le  principal  oi^ne  de 

>  rarilhmom^lre  de  M.  Thomas  ,  I  nvoir,  dei  cyltndrcs  canndei  et  dee 

>  arhret  paralMet  snr  leiqnek  glisten t  del  pignona  dealing  k  represenler 

>  lea  nombres.  > 
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3*  CLASSE,  TABLES. — <•'  GENRE. —  Tables  de  lojjarithtnes. — 
Toutle  monde  les  connatt.  Le  baron  6cossais  N6per  apprteiait 
bien  rinvention  qui  a  immortalise  son  nom ,  lorsqu'il  intitulait 
son  ouvrage :  mirifici  logaritkmorum  canonis  descriptio. 
^invention  de  M.  Thomas,  de  Colmar,  m^rite  tout  autant 
le  titre  de  mirifiqae ,  ou  merveilleuse  en  fran^ais  de  notre 
6poque.  II  a  fallu  autant  d'efforts  de  g^nie  et  de  perseverance 
pour  concevoir  et  perfectionner  dans  ses  nombreux  details 
le  mecanisme  de  Tarithmometre ,  que  de  genie  pour  conceYoir 
les  proprietes  des  deux  progressions  par  differences  et  par 
puissances  qui  ferment  les  iogarithmes,  et  de  perseverance 
pour  calculer  ia  premiere  table  de  logarithmes  publiee  par 
Neper. 

2*  GENRE.  —  Tables  de  calculs  speciaux ,  dits  barfimes , 
ou  comptes  faits.  —  Rien  h  en  dire. 

En  resume,  on  apprecie  d'autantplus  le  merite  de  M.  Thomas 
que  l*on  voit  combien  d*esprits  eminents  ont  tente,  sans  succes, 
de  resoudre  avant  lui  le  probieme  qu'il  a  glorieusement  resolu. 

§  4.   PROPAGATION  DE  l'aRITHMOM&TRE  ,   ENCOURAGEMENTS 

A  l'inventeur. 

Ha  conclusion  est :  qu'on  ne  pent  manquer  d*adopter  les 
deux  moyens  que  nous  avons  d'abreger  les  calculs  :  on  conti^ 
nuera  k  se  servir  des  logarithmes ,  mais  on  se  servira  aussi 
de  I'arithmomitre  qui,  dans  beaucoup  de  circonstances , 
est  plus  avantageux. 

La  seuie  chose  qui  doive  entraver  Tusage  de  Tarithmometre, 
c*est  son  prix  eieve  ,  300  fr.  C*est  30  fois  plus  que  ne  codte 
une  table  de  logarithmes ;  cette  proportion  considerable  est 
cependant  depassee  de  beaucoup,  si  Ton  evalue  Tutilite  pratique 
des  deux  choses.  Pour  cela  il  faut  faire  abstraction  du  prix. 
J'ai  a  ma  disposition  des  tables  de  logarithmes  et  un  arith- 
mometre  :  c*est  tout  au  plus  si  trois  ou  quatrc  fois  par  an  je 
me  sers  des  tables ,  tandis  que  c*est  trois  ou  quatre  fois  par 
semaine  que  j*emploie  Tarithmometre ,  bien  que  cependant 
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je  n*y  aie  reoours  que  pour  les  op6rationft  un  peu  longiies ; 
que  j'emploie  souYent  la  rftgle  k  calcul ,  et  que  plus  souvent 
encore  je  calcule  k  la  plume.  Le  rapport  d'utilitd  serait, 
d'aprte  cette  experience  personnelle,  d'environ  4  &  50. 

Voici  un  autre  mode  de  comparaison.  II  y  a  mille  ignorants 
pour  qui  la  machine  it  calcul  vaut  mieux  que  les  logarithmea 
destinfe  aux  savants.  On  ne  pent  done  pas  douter,  mdme 
en  rAduisant  beaucoup ,  que  la  popularity  de  rarithmom^tre 
serait  dix  fois  celle  des  tebles.  Or,  il  y  a  bien  actueliement 
en  France  400,000  exemplaires  de  tables  de  logarithmes  : 
il  pourrait  done  y  avoir  k  ce  compte  un  million  d'arithmo- 
mitres.  Ce  nombre,  si  colossal  qu'il  soit,  n'a  rien  d'extra^ 
ordinaire ,  lorsque  Ton  examine  T^tonnante  propagation 
des  montres  et  horloges  :  c*est  k  peu  prto  40  millions  qui 
sent  actueliement  en  service  en  France,  et  si  Ton  remonte  k 
quelques  sitoles,  une  horloge  6tait  un  appareil  cher  et  rare 
qu*on  ne  voyait  que  dans  les  palais  des  souverains. 

Quittons  ces  nombres  rtols  pour  Tavenir,  mais  fantastiquea 
pour  le  present ;  disons  que  si  Tarithmometre  pouvait  parvenir 
seulement  k  se  r6pandre  k  40,000  exemplaires,  on  pourrait 
le  constniire  pour  moins  de  400  fr.,  au  lieu  de  300  fr. 
qu*il  coAte  actueliement.  Rteiproquement  d6s  qu*on  pourrait 
le  livrer  au  prix  de  400  fr.»  on  aurait  bientAt  des  commandes 
PQur  en  exicnter  au  moins  40,000. 

De  la  raret6  actuelle  de  larithmomitre,  ne  concluons  rien 
de  difavorable  k  sa  propagation  future.  On  trouvera  peut-^ 
6tre  que  ma  comparaison  de  rarithmomitre  aux  horloges 
manque  d*exactitude ,  parce  que  le  besoin  d'une  machine 
it  montrer  Theure  est  d'un  autre  ordre  que  celui  d*une 
machine  k  calculer.  Je  crois  que  celui  qui  aurait  parM 
d*horloges  avant  leur  grande  vulgarisation  ,  se  serait  fait  dire 
que  Ton  s*en  passait  fort  bien;  que  c'itait  un  petit  besoin; 
enfin  que ,  comme  cette  m6canique  devait  coOter  oher,  elle 
ne  se  r^pandrait  pas.  Nos  perfectionnements  de  sociability 
ne  tendent-ils  pas  d*ailleurs,  sans  pour  cela  nuire  a  Tid^al 
et  au  poetique  de  lexistence,  k  introduire  de  plus  en  plus 
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le  ddcul  prteis  dans  les  habitudes  de  la  vie  de  tons.  Pent-Atre 
qu'avant  un  sitele  chacun  tiendra  des  livres  de  oomptabilitA. 
Ce  qui  prteide  nous  conduit  naturellement  k  faire  observer 
que,  pour  la  propagation  de  oette  petite  machine,  comme 
pour  la  propagation  de  la  plupart  des  autres  appareils  utiles, 
la  protection  du  Gouvernement ,  indApendamment  des  r6- 
compenseshonorifiquesmirittos  par  les  inventeurs,  s*exercerait 
de  la  maniire  la  plus  elBcace,  non  en  donnant  une  pension 
ou  une  somme  une  fois  payte,  non  pas  m^me  en  achetant 
it  Tinventeur  un  certain  nombre  d*appareils  aux  prix  toujours 
ilevfe  d'une  premiere  fabrication ;  mais,  toutes  les  fois  queerest 
praticable,  en  lui  allouant  une  prime  pour  un  certain  nombre 
d^instruments ,  k  la  condition  qu41  les  livre  au  public  it  un 
prix  rMuit.  De  cette  fagon,  on  obtient  le  double  effet  de 
ricompenser  Tinventeur  et  de  h&ter,  dans  Fint^rAt  de  la 
80ci6t6 ,  la  propagation  k  bon  marchi  d'une  chose  utile. 


EXPUCATIOI  DU  DESSn 

D'UN  ARirHMOMCTRE  DE  SIX  CHIFFRES , 


PLAN  sua  MOITIE  DE  LA  GRANDEUR  D*Ex6gUTI0N. 

Le  nombre  det  chiffret  (kit  Tirier  Maleinent  la  longueur  de  Pappareil ; 
m  haniMir,  li  ddeonvert ,  eti  de  2^  millim^tret*  Le  eonverele  rtbelln  porte 
le  lianteiir  li  83  mlllioi^tree. 

A.  Plaiioe  flie  avec  six  fenles  dans  lesqnelles  gUsseot  les  boutons 
qui  marqueut  les  cblflVes  k  soumettre  aux  operations.  Le  nombre 
marqu^  est  2,408  75. 

B.  Bouton  blanc  indiquant  rop^ration  qu'on  veut  faire. 
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G.  littiiTelle  poor  donner  le  rooavement ,  repr^senf^  dans  la  posHiod 
de  repo6.  Chaqae  tonr  de  maoivelle  ajoute ,  en  plus  ou  en  moina  i 
le  nombre  6crit  a^ec  les  boutona  de  la  platine  A ,  aa  nombre  d^jk 
marqn^  gar  la  platine  D,  doat  ooas  allons  parler. 

D.  Platine  mobile  qui  porte  les  cadrans.  On  lit  le  rteltat  de  f o- 
p6ration  dans  i2  lucarnes  laisaani  voir  un  des  cbiffres  de  chacun 
des  cadrans.  Le  nombre  2,408  75  est  suppose  d6jk  mullipli6 
par  567,  ce  qui  donne  i,365,76i  25  :  si  Ton  doit  multiplier 
par  894,567,  le  surplus  de  reparation  reste  k  faire. 

Dans  la  position  inittale  de  la  platine  mobile  les  points  £'  et  P 
correspondent  k  ceux  E  et  F.  Elle  est  represent^  avane6e  de 
deux  rangs  vers  la  droite. 

On  a  obtenu  le  premier  produit  partiel  en  donnant  sept  tours 
de  maniyelle  :  on  a  ayanc6  la  platine  d'un  rang ,  et  six  tours 
de  roanivelle  ont  donn^  le  deuxiime  produit  partiel  qui  s'est 
^OQtd  au  premier.  On  a  ayanc^  la  platine  d'un  second  rang,  el 
donn6  cinq  tours  de  maniyelle.  —  On  con^oit  comment  I'opd- 
ration  se  conUnuait  en  ayan^ant  toujouris  d'one  dizaine  ayant  de 
faire  les  prodnits  par  4 ,  9  et  8 ,  qui  d^  lors  s'additionneront 
cbacun  selon  la  yaleur  de  ses  unitte  ayee  les  produits  partiels 
pr^c^emment  obtenus. 

Entre  les  lucarnes  il  y  a  des  trous  pour  placer  les  cbeyillea 
amoyilles  G  qui  senrent  de  yirgules  d^cimales  ou  de  num^tion. 
Au-dessous  des  lucarnes ,  des  boutons  correspondaut  aux  axea 
des  cadrans  permettent  de  cbanger  les  cbiffres  k  la  main. 

H.  Bouton  qui  se  toume  poor  ramener  tous  les  cadrans  k  z^, 
afin  de  recommencer  une  operation. 

R.  Bec-de-canne  qui ,  dte  que  la  manivcUe  toume ,  rend  inyariable 
la  position  de  la  platine  des  cadrans.  —  11  faut  que  I'appareit  soit 
dans  la  position  de  repos ,  oik  il  est  figur6 ,  pour  pouyoir  sonleyer 
la  platine  D ,  et  dds  lors  faire  usage  soit  du  bouton  H ,  soit  dea 
boutons  placto  sous  les  lucarnes. 

L.  Paroi  de  la  boite  qui  renferme  tout  I'appareil ,  quand  la  platine 
des  cadrans  est  ramen^e  ^  la  position  initiale* 
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RAPPORT 

ADEBSS^  A  MM.  LE8  1IB1IBE£B  DE  LA  80CI£t£  D'iMULATION 

»uit 

LES  OUSTS  GONCERNANT  L'HISTOIRE  NATURELIE 

Dl&POSiS  AU  VJJSiB  YOSGIEN 

PBRDANT  vmh  im, 

PAR   M.    LE   DOCTEUR   MOUGEOT, 

MBHBIB  AMOCli  LIBRB. 


Mbssieurs  , 

Les  rechercbes  les  plus  ^tendues ,  les  travaux  les  plus 
importants  sur  toutes  les  branches  de  rhistoire  naturelle  ont 
{it&  dans  le  d6partement  des  Vosges,  depuisundemi-siMe, 
poursuivis  et  soutenus  avec  une  perseverance  et  un  succds 
bien  marques.  Auyourd'hui ,  nous  connaissons  la  presque 
totality  des  richesses  des  trois  r^gnes  et  nous  avons  pu  les 
r^unir  en  grande  partie  dans  les  galeries  du  musfe  vosgien 
consacrfes  k  ces  productions.  Toutefois,  il  y  aura  encore , 
pendant  bien  des  ann^es ,  de  nombreux  materiaux  k  ajouter 
h  ceux  i&}h  rassembl^s ,  et  si  nous  continuous  &  enrichir  le 
musfe  des  merveilles  de  la  creation  recueillies  non-seulement 
sur  tons  les  points  de  la  France,  mais  en  outre  sur  d'au^ 
tres  contries  du  globe ,  le  recensement  annuel  des  dons  qui 
y  seront  deposes  pourra  encore  m^riter  votre  attention  et 
augmenter  Tinterdt  que  vous  lui  portez.  C'est  soutenu  par 
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ces  derni^res  penstes  que  je  vais  continuer  &  vous  presenter. 
Messieurs,  mon  compte  rendu  annuel  le  plus  concis  qu*il 
me  sera  possible,  en  conservant  Tordre  itabli  jusqu'alors 
pour  vous  mettre  h  m6me  d'appr^cier  de  plus  en  plus 
Timportance  de  cet  6tablissement. 

La  ville  d'j^pinal  est  k  la  veille  d'obtenir  un  lyc6e,  etles 
cours  d'histoire  naturelle  y  prendront  un  certain  d^veloppe- 
ment.  l>k\h  maintenant,  au  college  communal  de  cette  Yille, 
les  leQons  sur  cette  vaste  science  ont  commence  et  vont 
acqu6rir  bientdt  Textension  prescrite  par  les  r^glements  uni- 
versitaires.  Les  collections  du  muste  vosgien  viendront  alors 
en  aide  aux  professeurs  et  aux  616Yes,  qui  y  trouveront  les 
moyens  matiriels  indispensables  &  ces  etudes,  par  conse- 
quent les  ressources  et  les  facilit&s  qu'il  serait  ici  inutile  de 
detainer.  La  vue,  le  toucher  des  productions  naturelles, 
soumises  k  robservation,  itFetude,  sont  de  rigueur  pour  bien 
les  appr^cier. 

A  Texception  de  quelques  meubles  pour  conserver  les 
i6ts  des  moUusques  vivants  et  fossiles  et  les  placer  conve- 
nablement  sous  les  yeux  des  personnes  qui  veulent  les  6tu- 
dier;  de  tables  et  de  chaises  dans  le  compartiment  destine 
aux  herbiers,  afin  de  pouvoir  examiner  commodement  les 
plantes  qu'ils  renferment,  lasalle  d'histoire  naturelle,  aprfts 
les  ameliorations  qui  y  ont  ete  executees  et  dont  j'ai  eu 
occasion  de  vous  entretenir  dans  mon  dernier  rapport ,  ofFire 
maintenant  tons  les  avantages  que  pouvait  esperer  le  conseil 
general  des  sacrifices  pecuniaires  faits  pour  atteindre  oe  but. 
Encore  quelques  faibles  depenses  que  les  membres  de  ce 
conseil  saurontde  reohef  allouer  sur  le  budget  de  4855,  el 
cette  salle  ne  laissera  plus  rien  h  desirer  dans  son  ameu^ 
Uement. 

oiOLOGIE  kT  MIIfERALOGIB. 

La  diversite  des  terrains  dans  le  departement  des  Vosges 
est  tres-grande,  et  chacun  d'eux  offre  des  particularites  dignes 
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de  remarques.  Ce  sont  ces  particularit^s ,  qui  dependent  des 
phtaom6nes  gtod^siques ,  de  la  composition  min^ralogique 
des  roches ,  dont  beaucoup  sont  la  consequence  de  modifi- 
cations caus^es  parle  m6tamorphisme  sur  lesquelles  nousavons 
d6j^  plusieurs  fois  attiri  votre  attention,  qui  vont  occuper 
nos  g^ologues  min^ralogistes.  En  effet,  ces  ph^nomtoes 
pourront  6tre  pr6sent6s  sous  des  aspects  diflf(5rents ;  les  ana- 
lyses chimiques  deviendront  de  plus  en  plus  de  rigueur.  Ce 
ne  sera  done  qu'aprts  avoir  rtuni  de  nouveaux  matAriaux 
des  observations  nouvelles ,  qu'on  parviendra  h  acqu6rir  des 
connaissances  suffisantes  pour  oser  dire  qu'on  connalt  com- 
pietement  le  sol  vosgien.  Aussi  la  commission  de  surveillance 
au  mus^e  ne  neglige  aucune  occasion  d'augmenter  le  nombre 
des  roches  et  des  min6raux;  elle  accueille  avec  empresse- 
ment  et  reconnaissance  toutes  les  communications  qui  les 
concernent,  et  nous  aliens  continuer  d'enregistrer  les  objets 
donnas ,  les  faits  et  renseignements  que  nous  avons  pu  r^unir 
en  1853. 

Notre  confrere  M.  Delesse,  qui  a  d6j^  tant  r^pandu  de 
lumi^r^  sur  la  min^ralogie  des  roches  vosgiennes,  nous  a 
transmis  deux  m^moires  qu'il  vient  de  publier  dans  les 
Annates  des  Mines  (1),  Tun  sur  nos  granites,  Tautre  sur  nos 
grauwackes.  H  admet  deux  granites,  le  premier  qui  ne 
contient  qu'un  mica ,  le  second  qui  en  renfcrme  deux.  Cha- 
cun  de  ces  deux  granites  pr6sente  des  min^raux  essentiels 
et  des  min^raux  accidentels,  Leur  gisement  a  &i&  6tudi6 
depuis  longtemps  par  les  divers  g^ologues  qui  se  sont  occu- 
p6sdes  Vosges  (2).  Le  premier,  que  M.  Delesse  d6signe  sous 
le  nom  de  Granite  des  Ballons,  constitue  de  grands  massifs 


(1)  Mimoire  sur  la  constitution  mmeralogique  et  ehimique  des  roekes 
des  Vosges*  Granilc,  Annates  des  MiineSg  tome  5,  p.  369,  el  GrauwacLe, 
p.  747- 

(2)  Voir  fpccialement  Dofrenoy  et  E.  de  Beaumont,  Explication  de  la 
carte  giologique  de  France,  et  de  Billy,  Esquisse  de  la  gSologie  des 
Vosges. 
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arrondis  qui  occapent  la  partie  centrale  des  Vosges  et  ae 
sont  g^niralement  pas  recouverts  par  des  roches  strati&tes; 
le  second ,  qui  porte  particuliirement  le  nom  de  Granite  de$ 
Vosges,  constitue  des  montagnes  pluspetites  quientourent 
les  massifs  prte^dents  el  qui  sont  recouvertes  par  des  roches 
stratifies. 

Le  Granite  des  Ballons,  dont  le  principal  massif  s'^tend 
de  Sainte-Marie-aux-Mines  jusqu'k  Guebwiller,  contient  du 
quartz,  de  Torthose,  un  feidspath  du  sixi^me  systime,  ud 
seul  mica  et  assez  souvent  de  la  hornblende. 

M.  Delesse  nous  apprend  comment  se  comportent  ces  min^ 
raux  essentiels  dans  les  diverses  vari^tto  de  ce  granite ;  il 
donne  Tanalyse  chimique  des  cristaux  d'orthose,  celle  du 
feidspath  du  sixiime  syst^me ,  et  nous  fait  connattre  que  le 
micafonc6  qui  y  en^re,  lorsqu'on  le  place  dans  le  polaris- 
cope  d'Amici ,  montre  une  croix  noire  qui ,  par  la  rotation 
de  Tappareil ,  se  transforme  en  deux  branches  d'hyperbole. 
D'autres  details  tr^s-curieux  sur  ces  min^raux  essentiels 
fixent  constamment  Tattention  du  lecteur;  puis  M.  Delesse 
passant  aux  min^raux  accidentels,  hornblende »  sph6ne, 
zircon  ,  chlorite  ,  carbonates ,  misitinspath ,  halloysite , 
pyrite  de  fer ,  fer  oxydul6 ,  oligiste ,  chaux  fluatte ,  baryte 
sulfat6e,  6pidote,  etc.,  il  les  indique  avec  soin.  M.  Delesse 
nous  avertit  que  Tun  des  principaux  caract^res  du  Granite 
des  Ballons  est  de  ne  renfermer  qu'un  trte-petit  nombre  de 
mineraux  accidentels  et  de  filons ;  que  ce  granite  a  b\&  plus 
fissure ;  qu*il  forme  toutefois  d'6normes  massifs  enti^rement 
compacts  et  homog^nes,  seulement  traverses  par  quelques 
filons  de  quartz  et  plus  rarement  par  des  filons  m^tallif^res. 
Consid6r6  comme  roche,  le  Granite  des  Ballons  devient, 
sous  la  plume  de  notre  savant  confrere,  un  objet  d'6tude 
extrfimement  instructif  pour  le  g^ologue  vosgien ,  soit  itraison 
des  citations  exactes  des  localit^s  ob  il  a  puis6  ses  mat6- 
riaux,  soit  k  raison  des  pr6cieux  details  min6ralogiques. 
II  en  est  de  m^me  lorsque  H.  Delesse  traite  du  Granite 
des   Vosges,  qui  comprend  les   roches  d6sign6es  sous  le» 
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noms  de  granite  commun,  de  lepiynite,  ie  gneiss,  Biem 
que  ces  trois  roches  aient  des  caractdres  mindralogiques 
'tr^s-distincts  lorsqu'on  les  considftre  isol^ment ,  elles  ne  diffe- 
rent cependant  que  par  la  disparition  de  certains  min6raux, 
0u  par  des  modifications  dans  leur  structure;  elles  ont  d'ail- 
leurs  le  mftme  gisement,  dies  prisentent  des  passages  insen- 
stbles  del'une  h  Tautre,  et,  comme  le  font  remarquer  les 
auteurs  de  la  Carte  giologique  de  France  et  M.  Hogard ,  elles 
constituent  une  formation  complexe,  r^sultat  de  leur  asso- 
ciation (4). 

M.  Delesse  retrouve  aussi  dans  le  Granite  des  Vosges 
sesmin^raux  essentiels,  le  quartz,  Torthose,  feldspath  do 
sixiime  syst^me,  mica  fonc6,  mica  clair,  et  ses  miniraux 
accidentels,  tels  que  grenat,  pinite  (cordi^rite) ,  chlorite, 
hornblende,  graphite  calcaire,  fibrolite,  pyrite  de  fer  et 
fer  oxydul6.  If  ais  ce  granite  est  plus  riche  en  min^raux  que 
celui  des  Ballons.  C'est  dans  le  m^moire  mdme  ob  nous 
empruntons  ce  que  nous  disons  ici  qu'il  faut  suivre  les 
details  fournis  par  M.  Delesse  sur  les  deux  granites ,  m^moire 
qu*il  serait  bien  utile  de  reproduire  dans  les  Amiiales  de  la 
Societe  d*Emulation,  surtout  que  Touvrage  ob  il  les  a 
publics  est  trfts-peu  r^pandu  parmi  nous^  et  qu'il  n'oublie 
pas  de  citer  les  travaux  des  g^ologues  qui  Tont  prdc&16  et 
qui  lui  ont  par  consequent  facility  ses  dtudes  min^ralo-^ 
giques. 

Comme  ce  que  nous  venons  de  citer  du  m^moire  de 
M.  Delesse  ne  sufBt  pas  pour  en  appr^cier  la  valeur ,  qu'on 
nous  permette  de  reproduire  ici  textuellement  le  risumi 
que  Tauteur  en  pr^sente  lui-m£me. 

€  Les  faits,  dit-il,  exposes  dans  ce  m^moire  peuvent  se 
»  risumer  briivement  comme  il  suit : 


(I)  Dafrenoy  etE.de  Bcanmont,  Explication  de  ia  carte,  tome  I  ^ 
p*  307*  —  Hogard ,  jiper^u  de  la  constitution  giologiquedu  dSpartemeni 
des  Fosffs,  1845,  p.  81. 
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Y  II  y  a  dans  les  Vosges  au  moins  deux  granites  qui  se 
»  distinguent  par  leurs  caractires  min^ralogiques  et  gtolo- 

>  giques :  le  premier  est  le  Granite  des  Ballont,  le  second  est 
»  le  Granite  des  Vosges. 

»  4  <"  Le  Granite  des  Ballons  contient  du  quartz,  de  I'orthose, 

>  du  feldspath  du  sixi^me  syst^me ,  du  mica  fonc6  attaquable 

>  par  les  acides  et  assez  souvent  de  la  hornblende.  Le  quartz 

>  estpeu  abondant,  Torthose  est  souvent  fauveou  rou^tre. 

>  La  hornblende  est  ordinairement  accompagnte  de  sphtoe. 

>  Ce  granite  est  friquemment  porphyroide.  n  peut  m6me 

>  contenir  une  p&te  feldspathique ;  ses  cristaux ,  et  notam- 
»  ment  ceux  d'orthose,  atteignent  cependant  4e  grandes 
»  dimensions. 

>  La  teneur  en  silice  des  tehantiilons  analysfe  est  com- 

>  prise  entre  63  et  74  p.  400. 

»  2«Le  Granite  des  Vosges  contient  du  quartz,  deTor- 

>  those ,  du  feldspath  du  sixi^me  syst^me ,  du  mica  fonc6 
»  attaquable  par  les  acides  et  du  mica  clair  inattaquable  par 

>  les  acides. 

»  L'ortbose  et  le  quartz  constituent  presque  entiftrement  ce 

»  granite.  Le  feldspath  du  sixi^me  syst^me  y  est  trte-peu 

»  abondant,  et  il  peut  m6me  y  manquer  complitement.  Le 

»  mica  clair  y  est  moins  abondant  que  le  mica  fonc^;  il  est 

»  en  outre  diss^min^  d'une  mani^re  moins  r6guli6re.  On  y 

>  trouve  accidentellement  du  grenat,  de  la  pinite,  du  gra* 

>  phite  et  m^me  du  calcaire  cristallin. 

>  Le  granite  est  g&n^ralement  grenu  et  il  prend  souvent 

>  la  structure  gneissique. 

>  La  teneur  en  silice  des  tehantillons  analysis  est  com- 
.»  prise  entre  66  et  77  p.  400. 

>  II  importe  d'ajouter  que  la  teneur  en  silice  du  feldspath 
»  du  sixi^me  syst^me  dans  ces  deux  granites  est  toujours 
»  infirieure  itcelle  de  Talbite;  elle  est  comprise,  en  effet, 

>  entre  celle  de  Foligoclase  et  entre  celle  de  Tandtoite;  par 
»  consequent ,  aucun  de  ces  granites  ne  contient  de  Talbite. 

»  Lorsqu'on  6tudie  le  gisement  de  ces  deux  granites ,  on 
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»  reconnatt  que  le  Granite  des  Ballons  est  ^ruptif  et  qu'il 

>  forme  les  parties  les  plus  ilevtes  de  la  chatue  granitique ; 
»  au  contraire,  le  Granite  des  Fo^jfe^  a  plut6t  les  caractires. 

>  d'une  roche  m6tamorphique  et  il  forme  les  contre-forts  de 

>  la  chalne  granitique;  de  ces  deux  granites,  celut  dont  la 
»  teueur  en  silice  est  ordinairement  la  plus  petite  et  la  teneur 
»  en  alumine  la  plus  grande ,  est  done  celui  qui  est  le  plus 
»  recent. 

»  La  distinction  de  deux  granites  dans  la  diatne  dbs 
»  Vosges  n'est  pas  simplement  locale,  et  elle  me  paralt  pr^n- 
»  ter  beaucoup  d'importance :  une  distinction  analogue  peut 

>  en  effet  s'itablir  dans  la  plupart  des  regions  granitiques , 

>  et  il  serait  facile  de  citer  k  cet  igard  de  nombreux  exemples, 
»  parmi  lesquels  je  mentionnerai  seulement  la  rive  droite  du 
»  Rhin,  la  Normandie,  la  Bretagne,  TAuvergne,  Tlrlande, 

>  etc. 

>  La  gin^raliti  des  observations  qui  pricMent  rteulte  d'ail- 
»  leurs  de  ce  que  les  phinomdnes  giologiques  qui  ont  form6 
»  les  roches  granitiques  se  sont  reproduits  les  m£mes  k 
»  diCKrentesipoques,  et  surtout  de  ce  qu'ils  embrassent  une 
»  trto-grande  tehelle;  par  suite,  comme  I'a  fait  remarquer' 
»  M.  6.  Rose,  il  n'est  pas  ^tonnant  que  Fobservation   ait 

>  montrd,  dans  la  plupart  des  regions  granitiques ,  deux  gra- 
»  nites,  dont  Tun  est  porphyroide  et  a  un  seul  mica, 
»  tandis  que  I'autre  est  grenu  et  a  deux  micas;  le  granite  k 
»  tm  mica  est  d'ailleurs  plus  recent  et  giniralement  moins 
»  riche  en  silice  que  le  granite  k  deux  micas  dans  lequel 
»  il  a  fait  Eruption.  » 

Les  travaux  de  M.  Delesse  nous  ont  engag6  k  revoir  les 
fchantillons  de  nos  granites  riunis  au  musfe  vosgien ,  et  nous 
avons  reconnu  que  leur  nombre  6tait  ii]k  considerable,  qu*on 
y  trouvait  ceux  des  principales  localit6s  mentionndes  par 
notre  iM  coUaborateur,  et  toutefois,  qu'il  fallait  encore  les 
augmenter.  Nous  avons  choisi  plus  particuli&rement  des  tehan- 
tillons  ddtacbte  des  rocbers  qui  ferment  le  bassin  du  lac  de 
Retoumemer  k  Touest ,  composes  d'un  granite  k  gros  grains, 
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quartz,  orthose,  feldspath  et  mica  appartenant  au  Granite 
des  Ballons,  oil  abonde  parfois  la  p&te  feldspathique  au  point 
de  leg  rapprocher  du  p^trosilex.  Ces  rochers  0DV6t6  entam^s 
derni^rement  au  moyen  dela  mine,  dans  toute  la  largeur  du 
(diemin  qui  aboutit  au  lac  de  Retournemer,  et  cette  opera- 
tion a  mis  h  d^uvert  un  large  filon  de  granite  porphyroide 
avec  petits  amas  de  fer  oligiste,  du  quartz  et  une  substance 
comme  charbonnge,  s*eievant  k  travers  le  massif  de  ce  Granite 
des  Ballons.  Nous  engageons  les  naturalistes  k  bien  examiner 
ce  ph^nomdne  gtologique ,  qu'ils  comprendront  de  suite  en 
se  rappelant  que  les  roches  iruptives  des  Vosges  enveloppent 
d'autres  roches  accidentelles  de  composition  min6ralogique 
analogue,  quoique  diffSrente.  Cette  coupe  assez  6tendue  se 
trouvant  sur  le  passage  des  amateurs  qui  vont  visiter  le 
Sehlucht  et  le  Hohneck,  nous  leur  en  recommandons  I'exa- 
men ,  parce  qu'elle  sera  le  point  de  depart  pour  commencer 
retude  de  la  structure  g6ologique  de  cette  montagne,  h 
partir  de  sa  base  jusqu'^  son  sommet,  dont  tout  le  massif  est 
compost  du  Granite  des  Ballons,  et  parce  qu*ils  entreront 
dans  la  region  des  Vosges  ou  domine  ce  granite,  aprfes  avoir 
"pu  6tudier  autour  de  G^rardmer  et  du  Tholy  les  granites 
communs,  leptynites  et  gneiss  qui  constituent  le  Granite 
des  Vosges. 

La  serpentine  forme  dai\s  les  Vosges  des  tlots  trts-nombreux 
dont  quelques-uns  se  trouvent  au  milieu  des  granites,  d*au- 
tres  k  la  separation  des  roches  cristallines  et  sMimentaures. 
Le  plus  souvent,  elles  sent  sur  le  point  culminant  de  quelques 
plateaux.  On  vient  de  rectifier  la  route  de  Granges  k  G6- 
rardmer  prte  de  P6temprey,  et  nous  avons  vu  cet  automne , 
en  arrivant  sur  les  travaux  ex6cut6s  dans  le  fond  de  la  vallto 
de  laVologne,  pour  cette  rectification,  un  affleurement  de 
blocs  de  serpentine  qui  avait  echapp6  jusqu'alors  k  Vodil  du 
gtologue ;  cette  serpentine  est  assez  tendre ,  d'un  vert  fonce  et 
pourra  entrer  dans  le  commerce.  M.  Colin  se  propose  de 
Texploiter  pour  son  atelier  de  marbrerie.  Elleest  une  des  plus 
profond^ment  sltu^es  dans  les  Vosges ;  nous  n'en  connaissons 
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encore  qu'un  affleurement  situ6  aussi  bas  au  bord  de  la 
Moselle,  pr^s  d'Eloyes.  Des  fehantillons  de  cette  serpentine 
de  P^temprey  ont  aussi  ^t&  d6pos6s  au  musie,  accompagnfe 
du  leptynite  qu'elle  traverse.  On  en  voyait  bien  dans  les  murs 
de  cloture  voisins  de  P6teniprey  quelques  fragments,  mais 
on  ne  connaissait  pas  son  gisement ,  attendu  qu'on  ne  s'avi- 
sait  pad  de  quitter  le  chemin  pour  se  jeter  h  travers  des 
broussailles  et  des  6clats  de  roches  d'un  acc6s  assez  p6nible. 
C'est  une  locality  de  plus  k  indiquer  sur  la  carte  gtologique, 
qui  sera  plus  commode  dans  les  Vosges  pour  observer  en 
place  un  soulftvement  de  serpentine,  en  ce  que  le  voyageur 
allant  de  Bruydres  h.  66rardmer  trouvera  sur  son  chemin  et 
sans  aucun  detour  ce  nouveau  gisement. 

Nos  terrains  de  transition  sont  tout  autant  varies  que  les 
formations  dites  primitives ,  et  leurs  modifications  ou  mMa- 
morphismes  offrent  le  plus  grand  int^rdt.  Aussi  ont-ils  attir£ 
I'attention  de  M.  Delesse ,  comme  on  pent  s*en  convaincre 
dans  son  mimoire  sur  la  Grauvacke  que  nous  venous  de 
mentionner.  Ce  m^moire  est  aussi  instructif  que  celui  sur  le 
granite. 

«  Les  roches  stratifi^es,  dit  M.  Delesse,  qui  ferment  le 
»  terrain  de  transition  des  Vosges,  se  trouvent  au  contact 
»  des  roches  cristallines :  ces  roches  leur  ont  fait  subir  des 
»  alterations  profondes  et  des  m6tamorphismes  varies,  qui 
»  sont  souvent  caracteris6s  par  le  diveloppement  de  cristaux 
»  de  fetdspath  appartenant  au  cinquiime  ou  au  sixi^me 
»  syst6me.> 

H.  Delesse,  dans  ce  mSmoire,  se  propose  d'6tudier  seulement 
le  roitamorphisme  qui  est  caracteris6  par  le  d^veloppement 
de  cristaux  de  feldspath  du  sixi^me  syst6me.  II  pense  «  que  le 
»  porphyre  d^crit  par  MM.  Dufrenoy  et  E.  de  Beaumont  (4), 
»  sous  le   nom  de  porphyre  brun  ,   a  vraisemblablement 


(i)  Explication  de  la  carie  giologique  de  Prance,  I.  I ,  p.  349  k  36!^. 
—  Vohx,  GiiHfnosie  de  V Alsace,  p.  14  tt  30. 
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»  6t6  la  cause  premiere  et  quelquefois  mime  Fageot  direct 
»  de  ce  m^tamorphisme  par  la  feldspathisation.  En  effet, 

>  les  roches  du  terrain  de  transition  qui  ont  £te  p6n£tr6es 
»  par  ce  porphyre ,  pr6sentent  le  plus  souvent  des  passages 
»  insensibles ,  d'une  part  k  des  porphyres  qui  ont  pour  base 

>  un  feldspath  du  sixi^me  systirae ,  et  d'autre  part  aux  roches 
»  stratifi^es  normales  du  terrain  de  transition.  11  en  r^sulte 
»  done  que  les  roches  normales  ont  &t&  m£tamorphos6es  en 
»  roches  feldspathistes. » 

Pour  se  conformer  a  la  nomenclature  itablie  par  la  plupart 
des  g^ologues  qui  ont  6tudi6  les  Vosges ,  M.  Delesse  dteigne 
ces  roches  feldspathiques  sous  le  nom  de  Grauwacke,  oft 
vient  se  ranger  toute  roche  s^imentaire,  quels  que  soientsa 
structure  et  son  &ge ,  dans  laquelle  il  se  sera  divelopp^  des 
cristaux  de  feldspath  du  sixi^me  syst^me.  Apr6s  ces  pr^limi* 
naires,  M.  Delesse  entre  dans  des  details  qui  prouvent  que  le 
feldspath  s'est  d6velopp^  dans  la  grauwacke,  et  qu'il  n'y  a  pas 
6t6  d6pos6  par  les  eaux ;  puis  il  traite  de  sa  structure  de 
separation  parall61ipip6dique,  globuleuse,  de  sa  structure 
d'agrSgation  porphyrique,  compacte,  ar6nac6e,  brechiforme; 
il  aborde  ensuite  T^tude  min^ralogique ,  en  commenQant  par 
le  mineral  qui  resume  en  quelque  sorte  tons  les  caract^res  de 
cette  roche ,  c'est-Si-dire  le  feldspath.  II  en  donne  I'analyse 
chimique ;  passant  ensuite  aux  min^raux  que  peut  contenir 
acciden tenement  la  grauwacke,  il  y  indique  Torthose,  le 
quartz ,  la  hornblende » les  micas » la  chlorite ,  les  carbonates » 
les  pyrites  defer,  TSpidote,  ayant  soin  de  choisir  des  exemples 
de  ces  roches  dans  les  gisements  des  Vosges  rigoureusement 
indiqu^s,  ce  qui  donne  k  ce  m^moire  de  M.  Delesse ,  comme 
h  celui  sur  les  granites,  un  int^rit  vosgien  tout  particulier. 

«  Lorsque  la  structure  de  la  grauwacke  est  trfes-cristalline , 
»  lorsque  les  cristaux  de  feldspath ,  de  quartz ,  de  hornblende , 
»  de  mica  y  sont  nettement  d6velopp6s ,  cette  roche  passe  au 
»  porphyre  brun,  »  dit  M.  Delesse;  puis  il  termine  son 
m^moire  en  indiquant  le  gisement  des  fllons  m^tallif^res , 
'Age  de  la  grauwacke  dans  les  Vosges ,  en  observant  qu'elle 
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appartient  gin^ralement  au  terrain  divonien ,  et  mAme  au 
carbonifire  infirieur.  Tous  ces  renseignements  sont  prteieux; 
c'^t  dans  ie  mimoire  de  H.  Delesse  qu'on  pent  appricier 
rimportance  de  ses  observations ,  de  ses  reflexions ,,  comme 
nous  avons  ajh  indiqu^  de  la  rechercher  dans  son  travail 
sur  les  granites. 

Kous  avons  6ti  heureux  de  pouvoir,  en  t853,  d6poser  au 
musfe  vos^en  de  nouveaux  fragments  du  terrain  de  tran- 
sition de  la  vallto  de  la  Bruche,  de  la  part  de  nos  confreres 
MM.  Carriire  et  L^run,  qui  viennent  k  merveille  corrobo- 
rec  les  assertions  de  M.  Delesse  dans  le  mimoire  dont  nous 
venonsde  donner  un  extrait. 

La  rectification  de  la  route  de  Saint-Di6  h  Schirmeck 
a  procure  une  curieuse  et  demonstrative  coupe  g^ologique 
pratiquee  au  Pont-des-Bas ,  oh  Ton  peut  observer  des  faits 
metamorphiques  tris-prononces.  G'est  de  cette  coupe  plus 
particuUerement  que  le  docteur  Carriere  nous  a  envoye 
le  porphyre  brun  (type)  avec  mouches  d*epidote  pistacite; 
le  porphyre  rouge  •epidotifere ;  deux  nuances  du  porphyre 
k  cristaux  d'oligoclase;  le  porphyre  dioritique  (cristaux 
d'andesite  ceroide  verdfttre ,  cristaux  de  hornblende  et  p&te 
petro-siliceuse] ;  le  porphyre  sy^nitique  (orthose  ,  and^site 
rose ,  hornblende  vert  fonci  et  quartz) ;  le  petrosilex  rouge 
avec  mouche  d'^pidote  pistacite  et  de  pyrite;  le  petrosilex 
albitique  oero'ide  (homstein  type)  ou  hornfels;  la  grauwacke 
gris-verd&tre  avec  nodule  ou  amygdaloide  de  calcaire 
spathique;  la  grauwacke  metamorphique  ou  euritine  passani 
k  retat  petrosiliceux ;  la  grauwacke  metamorphique  dan& 
laquelle  se  sont  developp^s  des  cristaux  d'albite.  Troifi 
autres  roches  prises  pris  du  Pont-de-ChariU  avant  d'arriver  k 
Rothau ,  ont  encore  augments  ce  contingent :  une  grauwacke 
briche  composee  de  fragments  de  schistes ,  avec  ciment  de 
chaux  carbonatee;  une  roche  k  base  d'Spidote  avec  pyrite 
de  fer  oxyduie;  enfin  la  grauwacke  feldspathiste  passant 
k  retat  petrosiliceux ,  de  Bomichon ,  commune  de  Barembach. 
M.   Lebrun    a  ajoute   a  ces  roches  des   schistes  argileux 
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Element  de  la  vallfe  de  la  Bruche,  eDveloppant  le  porphyre  k 
cristaox  d'oligoelade  de  Bademont  qui  s*y  est  introduit  sous 
forme  de  dike ;  une  roche  modifite  da  terrain  de  transition 
que  Ton  aurait  appelte  autrefois  eurite  porphyroide ,  roche 
fragmentaire  Yoisine  de  la  grauwacke  porphyroide  de  Russ, 
qui  parait  s'enfoncer  sous  la  grande  carri^re  de  cette  locality. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  Penvoi  de  roches  du 
docteur  Carri^re,  c'est  qu'il  Paccompagne  d'une  note  oil  il 
se  trouve  entiferement  d'accord  avec  M.  Delesse  sur  la  for- 
mation g^ologique  k  laquelle  il  faut  rapporter  ce  terrain 
de  la  yallde  de  la  Bruche ,  et  c'est  une  nouvelle  bonne  fortune 
pour  notre  giologie  que  cet  accord ,  entre  les  deux  g^olognes 
min6ralogistes  qui  s'en  occupent  tout  particuli^rement ,  dans 
la  mani^re  d'envisager  les  ph^nom^nes  les  plus  compliqu^  de 
cette  partie  de  nos  montagnes.  Mais  6coutons  H.  Carri^re  : 

«  Le  terrain  de  transition  qui  constitue  le  fond  du  bassin 

>  de  la  Bruche  jusqu'en  aval  de  Lutzelhausen  appartient 
»  k  r6tage  sup6rieur  ou  D^vonien  (4).  II  se  compose  de  Yetat 

>  normal  de  schistes  phylladiens,  alternant  avec  des  grau- 
»  wackes  de  diverses  composition  et  structure;  de  conglo- 

>  m^rats  br^ches  poudingues,  de  calcaire  et  de  quelqucs 

>  roches  accidentelles,  amygdaloides  et  autres.  C'est  sur  ce 

>  terrain  d^jk  passablement  hdt6rog6ne  que  les  roches  pluto- 
»  niques  qui ,  k  diverses  6poques,  ont  surgi  autour  du  massif 

>  du  Champ-du-Feu,  ont  pouss^  denombreuses  ramifications 
»  qui  I'ont  coup6  et  traverse  dans  toutes  les  directions ,  et 
»  lui  ont  fait  subir  des  modifications  aussi  nombreuses 
»  que  varies.  Ces  filons  ^ruptifs ,  en  effet ,  appartiennent  k 
»  des  espfeces  et  probablement  k  des  6poques  difi6rentes, 

>  et  les  transformations  qu'ils  ont  imprim6es   aux   roches 

(i)  IToablioDt  pat  d«  rappeler  ici  qae  le  Mvtnt  mtciir  de  la  carle  geolo- 
gique  des  Voiges ,  M.  de  Billy ,  dans  VBsquisse  de  la  gMogie  du  diparte- 
meni  des  F'osges,  ini^r^eaa  7*  vol.  des  Annates  de  la  Sociilitt Emulation^ 
p.  3ii ,  non  apprend  d^jk  (pie  le  terrain  de  transition  de  la  vaile'e  de  la 
Br««he  cat  rapporU  par  M.  d«  Bm^  )i  I'dlafa  ddvonlen. 
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sMimentaires  qu*ilsont  travers^es  ont  dA  varier  non-seulement 
k  raison  de  la  nature  de  cellesH^i ,  mais  encore  h  raison  de 
la  nature  et  des  conditions  physiques  de  Fagent  modifica- 
teur  lui-m6me.  Ajoutez  k  cela  que  les  roches  plutoniennes 
elles-mfimes  ont  le  plus  souvent  eprouv6  des  ihodiflcations 
plus  ou  moins  profondes  par  voie  A'endomorphisme ,  et 
vous  vous  rendrez  compte  facilement  de  Yeffrayanie  va* 
ri6t6  des  roches  dont  se  compose  notre  terrain  d^vonien  du 
nord-est  des  Vosges.  C'est  un  chaos  k  d&esp^rer  le  plus 
intr^pide  des  classificateurs.  Les  principales  esp^ces  aux- 
quelles  doivent  6tre  rapporties  les  roches  plutoniques  dont 
je  viens  de  parler  et  qui  se  retrouvent  k  peu  pr^s  toutes 
dans  la  coupe  du  Pont-des^Bas  sont :  4®  les  porphyres 
sySnitiques;  2®  les  porphyres  bruns;  3®  les  diorltes  etles 
porphyres  dioritiques ;  4*  les  porphyres  k  oligoclase. 
»  Les  porphyres  sy^nitiques  se  composent  des  m6mes  616- 
ments  que  les  syenites  :  orthose ,  and6site  ,  hornblende  et 
quartz ,  plus  ou  moins  intimement  m61ang6s.  Ds  paraissent 
6tre  les  plus  anciens,  car  ils  sont  coup6s  par  les  autres. 
Us  ont  probablement  suivi  de  tr6s-pr6s  Tiruption  des 
syenites  auxquelles  ils  sont  subordonn6s,  [si  m6me  ils  n'en 
sont  pas  contemporains. 

»  Les  porphyres  bruns  se  rattachent  aussi  assez  directe* 
ment  aux  syenites  et  ne  sont  peut-6tre  qu*une  d6g6n6ration 
du  porphyre  sy6nitique :  leurs  616ments  sont  moins  distincts 
et  leur  cristallisation  moins  prononc6e.  lis  renferment 
presque  toujours  de  I'^pidote  verte ,  de  la  pyrite  et  du  fer 
oxydul6.  Aussi  agissent-ils  d*une  mani6re  bien  prononc66 
sur  Taiguille  aimant6e. 

»  Les  diorites  proprement  dites  sont  plus  rares  ici  que 
les  porphyres  dioritiques;  ceux-ci  ont  p6n6tr6  beaucoup 
plus  avant  dans  le  terrain  de  transition  oti  ils  se  sont 
ramifies  dans  tons  les  sens,  tandis  que  les  v^ritaMes  diorites 
s*observent  surtout  k  la  base  et  au  contact  du  massif  sy6- 
nitique;  au  reste  les  uns  et  les  autres  ont  la  m6me  compo- 
sition ,  seulement  les  porphyres  dioritiques,  au  lieu  d'avoir 
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»  leurs  deux  6l6ment8  distincts ,  ont  une  p&te  de  p^troftilex 
»  amphiboleux  plus  ou  moins  tonc6,  enveloppant  des  cristaux 
>  d'and^site  blanc-verd&tre  et  quelqnefois  des  cristaux  de 
»  hornblende  noire.  Ces  roches  paraissent  6tre  post^rieures 
»  aux  porphyres  bnins. 

»  Enfin  les  porphyres  h  oligoclase  se  rattachent  aux  por- 
»  phyres  dioritiques,  mais  ils  sent  probablement  encore  plus 
»  rteents ,  car  leurs  filons  coupent  ceux  de  toutes  les  autres 
»  roches  que  nous  avons  observ6es  dans  ces  terrains. 

»  Ind^pendamment  de  ces  esptees,.on  trouve  encore  sur 
»  beaucoup  de  points  de  nombreuses  vari^tte  qui  ne  sont 
»  peut-^tre  que  des  degradations  de  la  diorite  ou  du  porphyre 
»  dioritique,  tels  sont  les  dioritines ,  lesaphanites  et  m£me 
»  les  y^ritables  trapps. 

»  Quant  aux  roches  mStamorphiques »  je  ne  saurais  en- 
»  treprendre  ici  de  vous  en  signaler  toutes  les  variety.  Je 
»  vous  dirai  seulement  qu*elles  me  paraissent  pouvoir  6tre 
»  divis6es  en  deux  categories,  suivant  que  Faction  metamor- 
»  phisante  a  determine  la  predominance  de  I'eiement  siliceux 
»  ou  celle  de  reiement  feldspathique. 

»  Les  roches  feldspathiques  sont  k  la  fois  les  plus  nombreuses 
»  et  les  plus  variees  :  tantdt  la  feldspathisation  consiste  dans 
»  le  developpement  de  cristaux  qui  communiquent  h  la  roche 
»  une  structure  plus  ou  moins  porphyroide ,  ce  qui  s'observe 
»  surtout  pour  certaines  varietes  de  grauwackes ;  tantdt  elle 
»  est  diffuse,  et  alors  la  roche  perd  par  degres  sa  structure 
»  propre  et  se  rapproche  de  retat  petrosiliceux ,  auquel  elle 
»  passe  meme  compietement  dans  certains  cas.  Ainsi  Von 
»  voit,  dans  la  coupe  du  Pont-des-Bas ,  desschistes  etdes 
»  grauwackes  transformes  en  veritables  HornfeU.  » 

Les  echantillons  que  viennent  de  nous  donner  HH.  Carriere 
et  Lebrun  ,  reunis  aux  diorites ,  aux  syenites ,  aux  porphyres 
quartziferes ,  aux  calcaires,  aux  roches  arenacees,  aux 
poudingues  que  nous  avons  dejk  au  musee  et  dont  beaucoup 
sont  dus  &  H.  Lamy,  cure  de  Rothau ,  presentent  un  en- 
semble de  materiaux  sufBsant  pour  comprendre  ce  que  vient 
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de  nous  dire  le  docteur  Carriire  sur  le  terrain  de  transition 
de  la  vallte  de  la  Bniche.  Et  k  cette  occasion  nous  avons 
dft  attirer  Tattention  de  notre  savant  confrere  de  Saint-Di6, 
d*abord  sur  tons  ces  porphyres  du  terrain  de  transition,  ensuite 
sur  ceux  des  autres  formations  gtologiques  des  Vosges ,  dont 
nous  augmentons  chaque  annte  la  collection  et  que  M.  Lebrun 
vient  encore  d'enrichir  de  celui  qui  p6n6tre  dans  le  gneiss 
au  bas  de  la  cdte  de  Sainte-Harie,  pr6s  du  Poninle-la-Cude. 
Nous  ^prouvons  de  plus  en  plus  le  besoin  que  le  flambeau 
de  la  chimie  vienne  nous  telairer  sur  leur  composition 
min6ralogique.  D6j&  M.  Delesse  a  dissip^  bien  des  t^n^bres 
r^pandues  sur  nos  porphyres ,  il  continue  ses  recherches , 
et  H.  Carri^re ,  de  son  c6i&,  se  propose  de  les  itudier  chimi- 
quement.  En  attendant  voici  comment  il  groupe  nos  roches 
6niptives  et  porphyroides. 

n  ^tablit  entre  elles  deux  classes  distinctes  :  A,  celles  qui 
se  sont  fait  jour  dans  la  grande  formation  cristalline,  et 
B,  celles  qui  ont  p^n^trS  dans  les  terrains  de  transition. 

II  divise  les  premieres  en  4  groupes  : 

1®  Les  eurites  ou  porphyres  feldspathiques  qui  appartiennent 
plus  spteialement  au  terrain  gneissique; 

9?  Les  porphyres  quartzifires  qui  se  rapportent  au  terrain 
granitique  proprement  dit; 

3^  Les  porphyres  sy6nitiques  subordonnte  au  terrain  sy6- 
nitique,  tel  qu'il  leconsidire,  c'est-k-dire  en  y  comprenant 
les  granites  k  andteite; 

40  Enfin  les  porphyres  dioritiques  qui  jouent  le  m^me  rOle 
dans  le  terrain  dioritique ,  subordonni  lui-m6me  h  celui  de 
la  sy6nite. 

Les  deux  premiers  groupes  sont  des  roches  h  base  d'orthose ; 
le  troisi^me  comprend  celles  ob  Forthose  est  associi  k  Tan- 
d^site;  dans  le  quatriime,  ce  dernier  feldspath  existe  seul 
(ou  Tun  de  ses  Equivalents). 

B.  Cette  deuxiime  classe  de  porphyres,  qui  se  compose 
des  roches  qui  se  sont  fait  jour  dans  les  terrains  de  tran- 
sition et  k  r^ruption  desquelles  on  doit  surtout  attribuer  le 
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phtaomine  du  mitamorphisme  si  fr^uent  el  sivari6  dans  ces 
terrains,  comprend  deux  groupes  principaux  : 

4®  Le  groupe  albitique  qui  embrasse  la  sirie  des  porphyres 
oligoclases  et  celle  des  porphyres  albitiques  proprement 
dits ,  parmi  lesquels  se  rangent  les  porphyres  bruns »  les 
porphyres  rouges  p^trosiliceux ,  etc. ,  etc. ; 

2^*  Le  groupe  labradorique  qui  comprend  les  porphyres 
pyrox6niques ,  les  ophiteux  et  les  mdlaphyres  (4). 

Ce  n*est  pas  1&  tout  ce  que  nous  avons  k  vous  faire  connattre, 
Messieurs,  des  dons  et  prteieux  renseignements  de  notre 
confrere  le  docteur  Carriire.  Nous  avons  d6j^  eu  occasion 
de  vous  entretenir  dans  nos  rapports  ant6rieurs  du  micaschiste 
et  du  talcschiste  de  Lubine.  En  nous  adressant  de  nou- 
veaux  6chantillons  de  ces  roches ,  le  docteur  Carri^re  nous 
fait  part  des  observations  que  Texamen  fait  sur  place  de  ces 
roches  lui  a  sugg6r^.  Get  examen  le  porte  k  les  consid6rer 
comme  m6tamorphiques.  II  croit  qu*on  ne  doit  voir  dans 
les  schistes  talqueux  et  micac^s  que  le  rSsultat  d^une  trans- 
formation des  schistes  argileux  qui  appartiennent  k  T^tage 
cambrien  du  terrain  de  transition  (2) ,  et  qu'on  retrouve  dans 
leur  6tat  primitif  k  la  base  du  Climont  et  dans  la  vallte 
d*Urbeis,  oil  ils  acqui^rent  un  grand  d^veloppement.  On  pent 
en  effet  suivre  et  constater  un  passage  graduel  et  presque 


(1)  Le  doclenr  Ctrri^re  tch^ve  maintenant  It  i^dacUon  d'nn  Uble«« 
complet  da  •yst^me  'gcologiqae  det  Yoigeti  qa*il  se  propoie  d'olTrir 
ineeMammeDt  ii  U  Soci^le  d*£inalation,  oil  lera  eipofd  m^lhodiqaemeDt 
le  r^aoUat  de  tea  obaerTiliona  et  de  aea  Tiiea  theoriqvea  aor  renaemble 
el  lea  ddiaila  de  la  conalitntioD  miodralogiqne  dca  Yoagea. 

(2)  M.  de  Bill  J,  Esquisse  ciUt,  p.  510  (a),  obaerve  que  TAge  dea 
achialea  luiaaata  dea  Votgea  ponrreil  bien  ^Ire  eeloi  dea  acbialea  aemblablea 
de  la  Brelagoe ,  qoi ,  claaa^  dVbord  dana  le  terrain  cambrien »  out  M 
rtng&  plua  lard|  ea  grande  parUe,  dana  le  terrain  siiurien*  Pevt-4tre 
mime  fandrait-il  lea  aaaimller  vplx  plua  anciena ,  ii  cevx  que  M.  Elie  de 
Beanoioat  ddaigne  aou  la  ddnominatlon  de  ichiatea  cambrieHS* 

(a)  (Terraie  de  iraaiitioD  d«  Villd.) 
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insensible  des  schistes  luisants  (ou  lustr^)  du  val  de  Villi  au 
scbiste  talqueux  des  collines  du  Hang,  et  de  celui-ci  au 
micaschiste  le  mieux  caractdrisi  de  Lubine.  Un  premier  degri 
de  transformation  de  ces  schistes  luisants  aurait  eu  pour  r6- 
sultat  de  les  faire  passer  k  Fitat  talqueux ,  en  determinant 
un  nouveau  mode  d'agrigation  de  leurs  Aliments  et  en  leur 
imprimant  une  tendance  plus  ou  moins  prononcte  vers  Titat 
cristallin ;  une  transformation  plus  complete  aurait  diveloppA 
la  structure  cristalline  et  abouti  k  la  formation  d*une  sub- 
stance tout  k  fait  analogue  au  mica,  Au  reste,  nous  apprend 
le  docteur  Carriire ,  les  micaschistes  de  Lubine  lui  paraissent 
diffirer  essentiellement  de  ceux  du  Tyrol  etdu  Saint-Gothard; 
le  quartz  y  est  rare ,  assez  souvent  dispose  en  veines  minces 
qui  coupent  la  schistosit6  de  la  roche.  II  n'y  a  jamais  observe 
ni  grenat ,  ni  tourmaline ,  ni  aucun  des  miniraux  si  abon- 
damment  ripandus  dans  les  micaschistes  alpins ,  circonstance 
qui  vient  encore  k  Tappui  de  son  opinion  sur  leur  nature 
et  leur  origine.  M.  le  docteur  Carri6re  a  seulement  rencontr6 
dans  quelques  tohantiilons  de  petites  druses  de  dolomle  ou 
de  braunspath  souvent  sltbri. 

Les  gtologues  pourront  comparer  au  muste  vosgien  la 
sirie  des  schistes  luisants  que  vient  encore  d*augmenter 
H.  Lebrun,  les  micaschiste  et  talcschiste  de  Lubine,  avec  ceux 
du  Saint'Gothard  et  d'autres  regions  alpines ,  qui  y  ont  d&jk 
^\&  r6unis. 

C*est  sur  ce  terrain  de  transition  que  reposent  les  lambeaux 
de  la  formation  houill^re  du  val  de  Villi.  H.  Drion  vient 
d*y  faire  exteuter  de  nouvelles  fouilles,  oil  il  esp6re  ren- 
contrer  de  la  houille  en  assez  grande  quantity  pour  demander 
une  concession  et  y  faire  exploiter.  M.  Lebrun  nous  a  commu- 
nique ,  de  cette  locality ,  de  beaux  ichantillons  des  schistes 
houillers  impressionnis  et  de  schistes  durcis  (pris  des  Diorites), 
dans  lesquels  se  trouvent  des  filons  et  giodes  de  baryte  avec 
cuivre  pyriteux  et  quelques  lamelles  de  zinc  sulfuri. 

M.  Lebrun  nous  a  encore  envoyi  une  arkose  porphyroide 
(sorte  d'anaginite) ,  appartenant  au  lambeau  du  gris  rouge 
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modifl6  et  soulevi  avec  le  terrain  de  transition  qui  se  trouve 
k  la  base  du  Climont,  sur  le  versant  du  val  de  Vill6. 

La  rectification  de  la  route  de  Rambervillers  h  Saint-Di^, 
pr6s  de  Brehimont ,  a  mis  k  d^uvert  dans  le  grte  rouge 
la  chaux  magn^sienne  si  fr^quente  dans  ce  terrain ,  mais 
ici  pourvue  de  g6ode ,  tapisste  de  chaux  fluat^  cubique , 
bleu&tre  et  recouverte  de  fer  rubigineux ,  avec  dolomie  cri&- 
tallis6e.  Cette  belle  cnstallisation  surpasse  tout  ce  qu'bn  avait 
observe  jusqu'alors  de  plus  comfdet  dans  Timmense  gisement 
de  Robache. 

Feu  M.  Lallement ,  cur6  de  Dompaire ,  a  fait  don  par  acte 
testamentaire  au  mus^e  vosgien,  par  notre  intermMiaire,  de 
plusieurs  objets  concernant  Thistoire  naturelle ,  roches,  mi- 
n6raux ,  coquilles,  nids  d*oiseaux ,  etc.,  etc.  Parmi  les  fossiles 
du  muschelkalk  des  arrondissements  d'j^pinal  et  de  Mirecourt, 
se  trouvaient  des  os  des  membres,  de  fortes  vertibres  de 
grands  sauriens ,  des  dents  de  poissons,  des  coprolites ,  plus 
une  sirie  d^ammonites  nodosus  qui  caract^rise  ce  terrain. 
A  cette  occasion,  nous  devons  vous  faire  connaltre,  Messieurs , 
ce  que  vient  de  nous  apprendre  M.  Engelhard,  directeur 
des  forges  de  Niederbronn  (Bas-Rhin] ,  dans  sa  correspon- 
dance  avec  M.  Hogard ,  parce  qu*il  en  rdsultera  la  cessation 
des  incertitudes  de  nomenclature  si  fatigantes  et  si  difBciles 
k  dibrouilier  qui  existent  assez  souvent  en  histoire  naturelle. 

M.  Engelhard  admet  dans  le  Muschelkalk  trois  espices 
d*ammonites  (ceratites)  dont  il  donne  un  dessin  au  crayon 
pour  chacune  d'elles  que  nous  joignons  ici  litographi6 ,  en 
observant  que  les  pateontologistes  qu'il  nomme  unioniste  , 
tel  que  M.  Bayle,  professeur  a  Tl^cole  des  mines  de  Paris, 
n*admettent  qu'une  seule  et  m^me  esptee  dans  ce  terrain. 
Aussi  M.  Engelhard  avoue  qu*il  ne  voit  gu6re  de  diffiirence 
dans  les  lobes  que  celles  provenant  de  F&ge  ou  de  la  confor- 
mation plus  ou  moins  noduleuse  (4). 


(I)  M.  Engelhtrd  nous  fait  saroir  qo*il  t  oommttniqne,  duM  1« 
la  i^rie  qa*il  avait  r^nnie  det  C^ratitea  da  Muchelkalk ,  I  M.  Bayle  q«i 
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Voici  ces  trois  esp^s  : 

Planche  II,  fig.  4. 

i^  Ceratites  nodosum  de  Haan,  de  Bueh, 

Ammonites  nodosus  de  Haan,  Brown  Lethmagiognost. 

—  undatus  Alberti. 

—  subnodoBUs  Uwnst.,  latus  Munst. 

—  dorsuosus  Schloth.,  nodiformis  Sthiotk. 
Nautilus  undatus  Reintck. 

A  dos  large  et  k  gros  ncsuds,  tant  jeune  qu*adulte.  Ces 
lioeuds  ne  sent  au  fond  que  de  fortes  pointes  bris6e$  et 
imousstes,  que  Ton  retrouve  dans  certains  exemplaires^ 
parfaiteni^nt  conserve  et  trte-grandes.  C*est  le  plus  frequent 
en  Lorraine  et  en  Alsace.  Quenstedt  a  dterit  une  espAce 
sous  le  nom  A'modis,  <&  dos  moins  large ,  plus  rond»  le 
tour  moins  enroul6,  mais  qui  n*est  qu'une  vari£t6  du  nodosus. 

Planche  II,  fig.  2. 

S^  Ceratites  semipartitus  Gaillardot,  de  Bwh* 
Ammonites  medio  partitus  Montfort 

—  semipartitus  GaillardoL 

—  bipartitus  Gaillardot, 

A  dos  peu  large  .et  presque  plan ,  surtout  dans  le  jiitine 
4ge,  avec  plus  de  nceuds  que  le  pr6cAdent,  mais  ces  nosuds 
plus  petits.  Beaucoup  d'exemplaires  conservent  le  dos  6troit» 
mime  adultes;  quelques-uns  se  renflent  alors  au  dernier 
tour  oil  il  y  a  flnalement  quelques  gros  noeuds ,  comme  le 
repr^nte  la  figure  2.  Assez  ripandu  en  Lorraine i  moins 
frequent  en  Alsace,  plus  nombreux  du  cAi&  de  Drulingen 
et  Hirschland ,  vers  Saarunion^ 


doit  les  iToir  fait  detainer  poor  ie  tome  coachlotogiiiae  ({ol  doit  completer 
It  gjologie  de  It  ctrte  de  France,  qa*!!  attend  ce  volume  tree  grandd 
impatience ,  et  certet  nons  parlageont  bien  sci  d^sin • 
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Planehe  U,  fig.  3, 

3^  Ceratites  cinctus  de  Hoan. 

Ammonites  cinctus  Goldfuis,  Alberti. 

A  dos  tranchant  ou  au  moins  tr6s-aigu.  M.  Engelhard 
croit  pouvoir  dire  tranchant ,  car  comme  on  ne  possMe  que 
le  noyau,  il  est  probable  que  le  test  6tait  tranchant  ou 
presque  tel. 

Cest  celui  qui  se  trouve  k  LunAville  (4) ,  rare  en  Allemagne. 
Quenstedt  a  cru  que  ce  n*6tait  peut-6tre  qu'un  semipartitw 
alters  ou  comprimi,  mais  les  grands  exemplaires  bien 
conservfe  montrent  dvidemment  que  c*Atait  un  ammonite 
k  dos  tranchant,  avec  p#u  ou  pas  de  noeuds;  sur  les  tehan* 
tillons  qu'a  vus  H.  Engelhard,  quoique  plusieurs  auteurs 
croient  voir  des  differences  dans  le  nombre  et  les  formes 
des  lobes  de  ces  ammonites,  M.  Engelhard  n'a  pu  y  en 
dteouvrir,  et  il  ne  les  consid6re  que  comme  plus  ou  moins 
diveloppis  par  I'&ge  ou  la  conformation  de  I'individu.  Enfin 
il  faut  remarquer  que  le  lobe  ventral  est  tr^s-bien  dessini 
par  Quenstedt  dans  son  Manuel  de  Palmontologie. 

On  vient  d'ouvrir  une  nouvelle  carri^re  de  gypse  blanc 
saccharoide  k  la  partie  sup6rieure  du  muschelkalk,  sur  le 
coteau  Sainte-Anne,  pris  de  Lun^ville.  Ce  gypse  est  d*une 
grande  puretS  et  forme  de  grands  bancs ;  parfois  il  se  prd- 
aente  en  petite  boule  dans  ce  muschelkalk  supSrieur ,  puis 
il  est  accomps^n^  d*une  mati^re  blanche,  magnteienne  et 
siiioeuse ,  avec  quelques  petits  rhomboMres  de  dolomie  d*un 
•  blanc  nacr6,  qui  remplissent  les  vacuoles  et  fissures  de 
Targile  autour  de  ces  gypses.  H.  Lebrun  nous  a  procure  ces 
gypses  en  grands  et  beaux  6chantillons. 

Nous  avons  peu  augments  le  nombre  des  mindraux 
vosgiens;  toutefois  nousdevons  kVL.  Carriirela  pyroscl6rite 
(silicate  hydrate  de  magnisie) ;  un  cristal  de  sphdne  en  partie 

(I)  finvoytf  par  M*  Hogird  I  M.  Eii{(«lhar4. 
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transfonni  en  titane  anatase  dans  cette  pyroscldrite  de  la 
carriftre  de  Sainl-Philippe;  rbyp^rit?  ou  roche  h  hypersttne 
du  Rauenthal,  prts  de  Sainte-Harie-aux-Hines;  h  M.  Lebrun , 
un  gmnd  raorceau  de  plomb  vert  cristallis6  (cristaux  an- 
nulaires  et  bi-6point6s  Hauy],  avecsa  gangue,  provenant 
d*nn  filon  affleurant  au  bord  du  cbemin  qui  monte  de  la 
Croix-aux-Mines  k  Corbaix  (filon  inexploit^] ;  du  manganese 
(pyrolusite)  radi6  avec  quartz  du  Rauentbal ,  morceau  trte- 
rare  dont  un  seul  bloc  Isold  a  6t6  recueilli  par  le  sieur  Bohr, 
ancien  mineur;  des  cristaux  de  sttetite  ayant  remplacd  ceux 
du  feldspath  dans  un  porphyre  feldspathique  quartziftre 
{Daubnfj  (4),  que  Ton  trouve  sur  le  plateau  Saint-Philippe 
nommd  la  grande  plaine,  Mais  si  nous  avons  peu  augments  la 
collection  mindralogique ,  les  mdmoires  de  M.  Delesse ,  les 
travaux  pers6v6rants  du  docteur  Carrifere,  dont  nous  venons 
ddjk  de  vous  entretenir,  nous  apprennent  combien  nos  mon- 
tagnes  sent  riches  en  substances  mindrales.  La  suite  des 
recherdies  sur  ces  min6raux  des  roches  des  Vosges,  que 
Yous  faites ,  Messieurs ,  insurer  dans  le  cahier  de  vos  Annates 
de  cette  annfe  et  qui  comprend  Tamphibole,  le  pytoxtoe, 
le  mica  et  la  tourmaline,  en  est  une  preuve  irrecusable. 
Nous  aurons  pour  le  cahier  de  4854  les  articles  relatifs  au 
quartz ,  &  I'dpidote ,  k  la  pinite ,  au  talc  et  k  quelques  autres 
substances  moins  importantes.  Les  Memoires  de  la  Societe 
du  mfis^m  d'histoire  natv/relle  de  Strasbourg  (2)  ren- 
ferment  des  recherches  sur  la  chaux  carbonatte  dans  les 
Vosges,  par  le  docteur  Carridre,  mSmoire  que  ce  confrfere 
a  ddposd  dans  la  bibliothdque  du  mus6e.  On  reconnalt  de 
plus  en  plus,  par  ce  travail,  toute  Taptitudeet  la  sagacity 


(I)  Lcf  ehapitres  i*'  et  S*  ivr  !«•  Urnioi  ton  ftrati6^  et  ceu  de  tran- 
•ition ,  dent  la  Description  giologique  et  miniraloqique  du  deparlement 
duBas-Rhin  (1853),  par  M.  Daabr^ ,  viennent  parraiteinent  ii  Pappai 
de  ce  qne  nom  Tenons  de  rapporler  sur  cei  lerraini. 

(3)  Vimoire  de  la  Sociitidu  musium  d^histoire  ndtureUe  de  Strasbourg t 
tone  4,  9«  et  3*  livraisons,  p.  4.  (4853.) 
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de  son  auteur  pour  illustrer  la  min^ralogie  vosgienne ,  et 
toutefois ,  il  nous  annonce  que  depuis  la  communication  de 
ces  recherches  k  la  SociStd  de  Strasbourg,  il  a  pu  en  faire 
de  nouvelles  qui  apportent  de  notables  ameliorations  dans 
un  nouveau  mSmoire  qu*il  destine  aux  volumes  futurs  de 
la  Society  d*^mulation.  Et  cependant ,  ces  recherches  de  notre 
si  laborieux  collaborateur ,  sur  la  chaux  carbonate  dans 
les  Vosges ,  sont  pr^nt^es  avec  une  m^thode  tr^s-lumineuse 
oil  sont  signal^ :  4  <^  les  variety  cristallines  d6terminables , 
A.  rhomboMres,  B.  prismes  k  six  faces,  C.  m^tastatiques  ou 
scatenoMres  avec  leurs  combinaisons ;  2^  les  formes  obli- 
ikrises  et  inditerminables.  Viennent  ensuite  les  vari^tis  de 
structure,  de  couleur,  de  transparence,  d'telat,  la  pesanteur 
sp^cifique,  les  caract^res  chimiques  qui  conduisent  k  la 
composition.  A  tout  cela  est  ajout6e  la  description  de  I'arago- 
nite ,  de  la  dolomie ;  puis  la  g^ologie  des  gisements  principaux, 
tels  que  filons  m^tallifdres ,  les  roches  de  diverses  ^poques, 
en  indiquant  les  localit^s  des  Vosges  ou  elles  se  trouvent, 
de  fa^n  k  mentionner  les  calcaires  en. grandes. masses  ou 
roches,  dans  les  terrains  crislallins,  dans  ceux  de  transition  et 
du  gr^s  rouge ,  enfin  les  usages  du  calcaire  dans  les  Vosges. 
Cette  seule  Enumeration  des  chapitres  est  suiBsante  pour 
appr^cier  leur  valeur,  et  certes  la  revision  de  ce  travail,  d&jk 
si  avance,  sera  pour  les  Annates  de  la  Societe  d'MmukUion 
un  nouveau  mimoire  digne  d'y  trouver  place. 

Les  progr^s  en  g6ologie  et  min^ralogie  dans  les  Vosges  ont 
done  encore  ete  tr^s-manifestes,  comme  nous  vous  le  faisions 
pressentir,  Messieurs,  au  d6butde  notre  rapport.  Toutefois  nous 
n'avons  pu  vous  entretenir  de  ioutes  les  recherches  entre- 
prises  sur  le  sol  vosgien  par  les  ing^nieurs  des  mines  des 
diparlements  qui  avoisinent  le  ndtre,  travaux  achevEs  ou  en 
cours  d*ex6cution,  ce  que  nous  espErons  pouvoir  faire  en 
4854.  Nous  le  d^clarons  aujoirrd'hui  dans  la  crainte  qu'on 
ne  nous  accuse  d'un  oubli  volontaire.  Nous  ajouterons  seu- 
lement  que  M.  le  docteur  Schimper  a  fait  d^poser,  dans  la 
biblioth6que  du  mus^e,  ses  fragments  de  palaBontologie  des 
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difKrents  terrains  stratitife  qui  se  rencontrent  en  Alsace  (1), 
nous  r^rvant  de  revenir  sur  cet  important  travail ,  lorsque 
ce  g6n6reux  donateur  d*objetg  zoologiques  ddposte  au  musto 
vosgien ,  aara  pu  nous  envoyer  les  divers  fossiles  qu'il  y  dterit 
et  qu'il  y  figure  avec  une  exactitude  et  un  talent  si  remar- 
quables. 

Apr6s  cett&  Enumeration  des  objets  qui  appartiennent  aux 
Vosges  et  des  observations  qui  s'y  rattachent ,  nous  avons  & 
vous  indiquer,  Messieurs,  ce  que  nous  avons  obtenu  d'au- 
tres  contr^es. 

Nous  devons  k  la  sollicitation  de  M.  Perceval,  de  Loriol ,  prto 
du  cEl^bre  Pictet,  de  Geneve,  renvoi  par  ce  dernier  d'une  s6rie  de 
petrifications  du  terrain  cr^tace  disigni  sous  le  nom  de  Gault, 
de  la  perte  du  Rh6ne  (dipartement  de  I'Ain) ,  d'autant  plus 
pr^cieux  que  les  determinations  genSriques  et  spEcifiques 
sont  rigoureuses.  Voici  la  nomenclature  de  ces  fossiles  : 

\.  Nautilus  Bouchardianus  d'Orb,;  2.  Ammonites  Beudanti 
Brong.;  3.  Ammonites  Candoleanus  Pict,;  4.  Am...  Deluci 
Brong.;  5.  A.  Mayorianusd'Orft.;  6.  A.  tardefurcatus  leym.; 
7.  A.  varicosus  Sot(7.;  8.  A.  mamillaris  Schloih.;9.  A.  infla- 
tusSoti?.;  40.  Hamites  Saussureanus  Pict,;  44.  Hamites  atte- 
nuatus  Sow,;  42.  Avellana  subincrassata  d'Orb,;  43.  Natica 
gaultiana  d'Orb,;  44.  Turbo  Pictetianus  d'Or 6.;  45.  Trochus 
Guyotianus  Pict.  et  Boux;  46.  Solarium  conoideum  Sow.; 
47.  Solarium  cirroides  Brong,;  48.  Solarium  Rochetianum 
Pict.  et  Boux;  49.  Pleurotomaria  Rhodani  Pict.  etBoux; 
20.  RostellariaOrbignyanaPtVi.  et  Boux;  21.  Cerithium  exca- 
vatum  Brong,;  22.  Dentalium  Rhodani  Pict.  et  Boux; 
23.  Cardita  Constantii  d'Orb,;  24.  Area  obesa  Pict.  et 
Boux;  25.  Inoceramus  eoncentricus  Park,;  26.  Inoceramus 
sulcatus  Park,;  27.  Holaster  la&vis  Agass,;  28.  Hemiaster 
minimus  Desor,;  29.  Discoidea  rotula  Desor.;  30.  Diadema 
Brongniarti  Agas3, 


(4;  Mimoirt  de  la  SociM  du  Muihtm  tthisU  naturelie  de  Strasbourg, 
tome  4f  5*  livraison. 
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Ces  fossiles  parfaitement  conserve,  rtunis  k  ceux  de  la 
m£me  fonnatioa  gtologique  du  grto  vert  d'Uchaax,  pr6» 
Orange,  dont  nous  avons  donn£  i'£num6ration  dans  notre 
rapport  de  4839  a  4840  (4)  et  que  nous  devons  au  g6n6reux 
et  tant  regrettS  Requien,  d' Avignon,  fournissent  dijk  dans 
les  collections  du  muste  yosgien  les  moyens  mat^riels  d'ap- 
prteier  la  richesse  fossiie  de  ce  grfes  vert;  nous  y  ^joutons 
en  outre  quelques  autres  esptees  de  ce  mdme  grte  vert 
remanid,  recueillies  k  Clausayes,  ddpartement  de  la  DrOme, 
entre  autres  des  Ammonites,  Natica,  Area  et  Belemnites 
subclavatus  Voltz  et  semicanaliculatus. 

Mais  les  dons  les  plus  nombreux  et  les  plus  importants 
adress^s  au  muste  vosgien  en  4853  nous  sont  venus  de 
ritalie  et  plus  particuli6rement  de  la  Toscane,  dont  la  gto- 
logic  et  la  min6ralogie  sont  d'autant  plus  intiressantes , 
qu'elles  oJDTrent  des  terrains  et  des  min6raux  semblables  k 
ceux  de  la  France  miridionale  et  de  TAig^rie.  C'est  k  la 
libdralit6  de  H.  Peccbioli ,  de  Settignano,  prto  Florence,  que 
nous  sommes  redevables  des  tr^sors  que  nous  aliens  en- 
registrer,  en  les  faisant  pr6c6der  des  renseignements  que 
nous  a  foumis  ce  g6n6reux  donateur.  H.  Peccbioli  nous  a 
aussi  enricbis  de  rocbes  et  de  min^raux  du  ducbd  de  Mod6ne, 
du  Pigment,  et  surtout  de  Ttle  d'Elbe,  tie  renommSe  par 
ses  mines  de  fer  oligiste,  par  les  travaux  g^ologiques  de 
M.  Foumet ,  et  devenue  si  c£16bre  par  le  sijour  de  I'emp^^ur 
Napol6on. 

LaToscane  et  Ttle  d'Elbe  ont  attirS  dans  ces  derniers  temps 
toute  Tattention  des  g6ologues  les  plus  capables  de  nous  en 
falre  connaitre  le  sol.  Les  observations  g^ologiques  se  sont 
multipli^es  et  ont  conduit  k  y  reconnattre  la  s^rie  presque 
complete  des  terrains  stratifies  secondaires ,  reposant  sur  les 
terrains  de  transition  (2).  H.  Peccbioli,  avec  un  cboix  de 

(1)  Jnnaies  de  la  Socidti  d^ Emulation,  tome  i,  p«  79. 

(2)  On  peat  confolter  Ic  m^moire  de  H.  Gnivand  lar  lei  lerraini  itntifidt 
de  la  Tofcane ,   inier<    dans    le  Bulletin  de  la  SoeiM  giohgique  de 
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phis  de  deux  cents  ^bantiiions  de  rocbes ,  nous  a  adress^  sur 
notre  demande  un  aperQu  gtologique  sur  (aToscane,  en  nous 
faisant  modestement  remarquer  qu'ii  n'6tait  point  g6ologue 
de  profession ,  mais  un  simple  amateur ,  qui  se  contenterait 
de  ripdter  ce  que  les  naturalistes  de  ce  pays  avaient  tois  de 
plus  complet  sur  la  mati^re.  Nous  le  laisserons  parler,  apr6s 
quoi  nous  dresserons  le  catalogue  des  rocbes  avec  les  fossiles 
et  les  min^raux  qui  les  accompagnent. 

Et  comme  le  terrain  demi^rement  caract£ris6 ,  et  sur  lequel 
toutefois  on  parait  encore  avoir  des  doutes,  se  trouve  6tre  le 
plus  bas  dans  la  s6rie  des  sMimentaires ,  ce  sera  de  celui-lk 
que  H.  Pecdiioli  va  prendre  son  essor,  terrain  qui  a  &iA 
dfeigq^  depuis  longtemps  par  M.  Savi  sous  la  denomination 
do  Verrwtmo  (4). 


France,  tome  3 ,  dcoxt^me  seriCf  p.  144,  qoi  reniroie  k  ane  Toaie  d*^rilf 
publiei  tor  riulie  par  let  gtSotognef  de  ee  pays  et  les  dtraogen.  On  pent 
aiifsi  eonsaller  VHistoire  des  ffrogr^s  de  la  gioloqie  de  4834  \  1845,  pabli^e 
par  H.  d*Arrhiac,  oil  se  trouvenl  lei  renseigoemenU  lei  plus  r^cenli  tor 
ces  progrit  dam  la  pdninsale  ilalieoDe. 

(I)  Le  nom  de  F'errueano  vient  d*ane  aocienne  forteresae  (F'erruca) , 
bilia  i«r  le  fommet  d*«n  moot  prtede  Plae,  formd  det  anag^nilet,  piammitea, 
ichlftea,  ete.,  don  I  on  ae  lerl  pour  bltir  et  qa*on  nomme  indistinclement 
Wemteano,  Ce  n*eat  qae  depaia  deux  ana  qa*on  a  reeonnn  que  oetle  for- 
mation, qui  eat  rinfdrieare  dea  terraioa  atrati^^a  de  la  Toacane,  appaftenait 
k  r^poqae  palsoxoiqae,  parce  qn*on  a  ddoonvert  dana  oe  terrain  Tanthracite 
dnnabariftre  de  Jano,  avec  lea  impreaaiona  dea  plan  tea  et  d*antrea  foiailea 
caHbonif^riena. 
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Coupe  Geolo^iqiie  duMont  de  Torri. 


a.  Baphotide  atee  det  Doyaax  de 

•erpentioe. 
b»  Schistet  aathracif^ref  et  eioa— 

brif^rei  renfermaol  det  pUnles 

carbooifcirieonef. 


(<) 


c*  Anagtehas  da  Yerraeano. 
<!•  Caloaire  grU  feoe^.  • 
€•  Caloaire     eompaete    (albdrte* 

del  Totcani)  el  achiatea. 
/I  Argilea  et  aablea  anbapetmina* 


EPOQUE     PALiEOZOlQUE. 

[PMode  carboniferienne  inferieure.) 
(Terrain  del  Verrucano.  Savi.) 

€  Les  caracttres  lithologiques  des  roches  qui  composeot 
cette  formation  consistent  en  anag^nites,  quartz  stdatiteux, 
en  gr^s  quartzeux  avec  talc,  en  phyllades,  en  schistes 
composes  des  rnfimes  616ments ,  en  st^chistes ,  etc.  Leur 
disposition,  pourtant,  n'est  pas  partout  la  m6me.  Elles 
forment  quelquefoi^  k  elles  seules  la  partie  sup^rieure  font 
enti^re  de  la  formation ;  d*autres  fois  elles  alternent  avec  des 
couches  d*un  calcaire  eompaete  de  couleur  noire ,  \k  ob  le 


(i)  Lc  mont  de  Torri,  loot  prea  de  Jano,  eat  aoe  montagne  qui  a 
^le  aoulevee  par  uno  grande  maase  d*eopholidc  3i  laqaeU«  alle  a'appnic  at 
qui  explique  la  pr<bence  d'un  terrain  aaaai  anden  qae  le  Yerraeano ,  au 
milieu  du  Pliocene, 
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mtotmorphisme  n*a  pas  Att  assez  puissant  pour  loi  faire  prendre 
nne  structure  saline  et  unecouleur  blanche.  Ce  sont  cependant 
pins  gfodratonent  des  anagfoites  k  fragments  ovalaires  ou 
uiguleux  d'un  quartz  blanc  de  lait  hyalin ,  rose,  etc.,  r6unis 
par  un  ciment  siliceo-talqueux,  qui  forment  la  partie  la  plus 
sup^rflcielle,  ensembleayecdes  bancsd'un  psammitequartzeux 
h  grains  fins  et  d*une  couleur  fauve,  et  des  couches  de  schistes 
talco-^iliceux,  jaunfttres,  rougefttres  ou  violacis,  h  ^ments 
M  fins,  qu*ils  constituent  de  v^ritables  ardoises  ou  phj^ades. 

»  Ces  difKrentes  formes  de  roches  st^aschisteuses  ne  se 
rencontrent  pas  toujours  entremfil^  les  unes  avec  les  an- 
tres;  mais  celles  dont  la  structure  etla  stratification  d^lent 
clairement  Torigine  neptunienne  se  trouvent  toutes  riunies 
lit  oii  la  formation  ne  contient  que  des  anaginites,  des 
psammites  quartzeux  et  des  schistes  ardoisiens ,  pendant  que 
dans  quelques  localit^s ,  ces  roches  sont  remplac6es  par  des 
st6asdiistes  noduleux  et  des  schistes  luisants.  D'autres  fois, 
comme  k  Calci  (Ik  od  existe  le  type  de  ce  terrain) ,  pendant  • 
que  les  roches  d*origine  neptunienne  bien  apparente  consti* 
tuent  la  partie  sup^rieure,  elles  acqui^rent  inf^rieurement  une 
structure  de  plus  en  plus  cristalline ,  jusqu'k  se  transformer 
en  quelques  endroits  en  veritable  gneiss ,  de  maniSre  que 
Ton  pourrait  dire  que  la  formation  passe  dans  sa  partie 
infSrieure  aux  roches  oristallines  qu'on  avait  coutume  d*appe- 
ler  de  transition^  et  m6m'e  aux  primitives. 

>  On  prouve  suffisamment  que  ces  roches  appartiennent  k 
une  seule  et  m6me  formation ,  par  lenr  passage  graduel  de 
la  structure  neptunienne  k  la  cristalline,  ainsi  que  par 
la  place  occup6e  indiff^remment  par  les  schistes  luisants  et 
les  roches  semi-cristallines  qui ,  pendant  qtf  on  les  voit  ici  k 
une  grande  profondeur  de  la  s^rie ,  s*61ivent  plus  loin  k  sa 
partie  sup6rieure;  outre  que  les  calcaires  qui  conservent 
leur  structure  compacte  Ik  oil  ils  se  trouvent  parmi  les  ana- 
gSnites,  les  psammites,  etc.,  deviennent  ssiins  lorsque  ces 
roches  ont  6\6  m£tamorphos6es  en  st^aschistes^  etc. 

»  Cette  formation  est  parfois  trts-puissante ,   s*ilevant 
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jusqu'ii  875  mitres  dans  la  localitA  de  Cahi  sas-mentionnte. 
Les  roches  qu*eUe  contient  sont  en  partie  employ^  dans 
les  constructions,  sinon  que  Ton  se  sert  dans  quelques  en* 
droits  de  i'anaginite  h  gros  fragments  et  la  plus  compacte, 
pour  des  meules  de  moulin. 

»  rextrdme  raretS,  pour  ne  pas  dire  Tabsence  complete 
de  tout  caractire  palsontolo^que,  ainsi  que  le  peu  de  valeur 
qu'on  doit  accorder  aux  liUiologiques »  surtout  Ih  od  le 
m^tamorphisme  a  op£r6  de  si  grandes  revolutions,  avaient 
emp£ch6  jusqu*ici  les  gtologues  de  la  Toscane  de  se  pronon- 
cer  dteid^ent  sur  la  contemporaniitd  de  toutes  les  roches  de 
cette  formation,  etlsur  la  place  veritable  de  celle^i  dans  la  s^rie 
des  terrains  qui  constituent  la  croClte  terrestre.  Hais  T^tude 
la  plus  minutieuse  et  la  plus  philosopbique  de  tous  ces  ter- 
rains stratifife  de  la  Toscane  et  des  restes  organiques  qui  en 
forment  pour  ainsi  dire]  la  numismatique ,  a  conduit  ces 
savants  k  consid^rer  comme  appartenant  au  Trias  la  masse 
calcaire  gris  fonc6  superpos6e  au  Vemicano ,  et  celui-ci  par 
consequent  k  r^poque  palaeozoique,  et  par  suite  de  lad^couverte 
faite  dans  cette  formation ,  k  Jano ,  de  dipdts  anthracitiques 
et  des  interessants  fossiles  que  leurs  schistes  contiennent , 
comme  formant  en  Toscane  le  systime  supirieur  de  cette 
ipoque  ou  la  p6riode  carbonif^rienne. 

»  Les  fossiles  qu'offre  le  gtte  de  Japo,  que  Ton  exploite 
h  cause  du  cinabre,  n'itaient  pour  le  rigne  v6g6tal,  ily  a 
quelques  ann^es  encore,  qu*au  nombre  de  48,  tandis  qu*au- 
jourd*hui  ce  nombre  s'^l^ve  k  50 ,  et  ces  empreintes  vig^tales 
seraient  sufiisantes  k  elles  seules  pour  caract^riser  ce  terrain 
comme  carbonif^re,  sansle  secoursde  lariche  faune  zoolo- 
gique  qui  leur  vient  en  aide.  Aussi  tout  doute  doit  disparaltre 
maintenant  sur  T&ge  qu*on  lui  assigne. 

»  Quant  au  litantrace  du  mont  Bamboli,  qui  n*est  pas 
une  veritable  bouille,  mais  plutOt  une lignite,  ou,  ainsi  que 
Tappelle  H.  Savi ,  litantrace  anormale ,  il  n*appartient  nuUe- 
ment  k  T^poque  palaeozoique ,  mais  simplement  au  Miocene, 
comme  cela  est  prouve  par  les  fossiles  vigitaux  et  zoologiques 
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qu*0D  y  trouve  at  qui  rentrent  pour  les  premiers  dans 
les  dicotylMontes ,  quelques  palmiers  et  musacfes ,  et  pour 
lee  seconds,  dans  les  moUusques  d*eau  douce  et  de  mer, 
lous  appartenant  au  Miocine  (4). 

6YST&ME  TRIASIQUE 

ou  pariie  vnferieure  de  la  grande  masse  eaieaire  super- 
pos6e  d  la  formation  du  Verrucano. 

»  La  grande  masse  du  calcaire  superposd  au  Verrucano  est 
formte  d'une  succession  de  bancs  provenant  de  deux  d^pAts 

({}  Yoici  U  lute  def  rosiilcs  troaviFs  aa  gtle  de  Jano : 

Rhgne  vig^taL  —  KcTropleris  rolandiTolia  Brong,  -  N.  GrangeH  Brong, 
•—  If.  tenaifolia  S/em6.  — N.  beteropbylla^/^nA.  -  N.  Loachii  Brong. 

Odontopterit  Schlotheimii  Brong.  —  0.  minor  Brong.  —  0.  oblnia  Br, 

Diclyopterif  Brongniarti  Guib.  -^  Adianlitet 7  —  SphenoplerSa  (tricbo-> 
manitea)*  —  TsBoiopteria  aogvatirolia  ?  —  Alelbopteria ,  3  espec«a  nooTcltei. 
•— Aplophebia  arborasceni  Brong •  —  A.  iioiu  Brong*  -  A.  aqoalU  Brong* 
^  A*  argala  Brong.  —  A  bemileloidea  Brong.  —  Dioropblebia  cjalbaea 
Brong.  —  D.  Backlandi  Br.  ?  —  D.  lepidoracbia  B»  —  D.  oropteridioi  B» 

—  D.  aanverii  B.?  —  D.  cisUi  H.  —  D.  abreviata  B.  —  Callipteris  siQuata B.? 
— •  Crcroalopteria?  pachiracbis  5^9.  nov.  —  Ljcopoditea  aolenoides  sp»  nop* 

—  Lepidodendron  oboralam  Slemb. — Eqaiselilea  sp.  noif*  —  Calamiles 
Saekowii  B»  —  C  Ciali  Br.  —  Calamodendron  nodofum  B.  —  C.  craaai- 
eaole«  —  AaleropbyllUea  ealamopteris  sp.  notf.  —  Yolkmanoia  sp.  nov.  — * 
Aiwslaria  longifolia  B.  —  A*  macropbjlta?  — <  Sigillaria  elegant.  Br*  — 
Kofggcralbia  (expania)  sp,  nop. 

B^gne  onimaL  -^  Pboladomja  regnlaria  tPOrb.  —  plicata  tfOrb*  — > 
Cirdinb  lellioaria  Ken.  —  Cardiomorpba  priatina  dPOrb,  —  Lepliena 
arcbnoidea  d'Orb.  —  Prodnclna  spe.  —  Spirifer  glaber  Sow.  —  Plylodiclya 
sp,  —  Cyalbocrinui  quiDqueangalalns  Miii.  —  Ceriopora  irregalarii  tfOrb* 

Onlre  pinrienrs  etp^cea  appartenant  aux  genrei  megalodon,  cypricardia , 
eardinia,  avicola,  leptaena,  eyalhopbyllnm ,  qnoiqu'en  mauvaia  dial  de 
eonaenralion ,  ne  prdaenlani  que  dei  moolea  inldrienra ,  se  IrouYant  dana 
Qoe  rocbe  q«i  a  ivbi  one  grande  alldnlion,  ndanmoiib  reeonnaiaaablea  et  ne 
biMUil  ancsn  donte  nr  Tdpoqne  de  e%  giaement;  lea  aeblalaa  antbraciArca 
conleoant  toot  cet  foaailet  ae  lro«vent  dana  la  pariie  In^rieare  da  Ver* 
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distincts :  iTin/ifrieun  compost  d*un  calcaire  compacte  d'un 
gris  fonc6 ,  donnant  une  l£g6re  odeur  bitumineuse  sous  le 
marteau ,  entiirement  ou  presque  entiftrement  dApourvu  de 
pyromaque ;  2^  le  supiriewr,  bien  plus  puissant ,  constitui 
par  un  calcaire  blancMtre  ou  blauc  plus  ou  moins  salin. 

»  l'^  Les  couches  du  calcaire  inf^rieur  alternant  quelquefois 
aTec  celles  de  la  formation  du  Verrucano,  pendant  qu'ailleurs, 
la  grande  masse  ne  fait  que  repoaer  sans  aucnn  intermMiaire 
sur  les  roches  st^aschisteuses,  soit  avec  concordance  ou  discor- 
dance de  stratification.  lA  oii  il  y  a  altemance  du  calcaire 
gris  avec  les  couches  sup^rieures  du  Verrucano ,  on  voit  des 
schistes  soit  luisants,  soit  argileux ,  de  diff6rentes  couleurs, 
ou  bien  des  anag^nites  interposies  aux  bancs  de  calcaire. 

»  Ce  calcaire  gris  fonc^  ne  se  rencontre  pas  cependant 
toujours  au-dessous  de  la  masse  du  calcaire  salin ,  et  il  y  est 
alors  remplac6  par  des  roches  ^galement  calcaires,  soit  d'une 
couleur  et  d'un  grain  analogues  it  ceuxde  la  partie  sup^rieure 
de  la  grande  masse,  soit  d*un  blanc  moins  pur,  soit  enfin 
d'un  gris  homog6neou  agrtoblement  bigarr^,  mais  toujours 
k  grains  salins,  constituant  les  marbres  si  renommis  et  si 
recherch6s  qui,  sous  les  noms  de  Bardiglio  et  Bardiglio 
fiorito,  servent  aux  ouvrages  d'architecture  et  aux  brne- 
ments  des  appartements  sous  la  forme  de  comiches,  de  cha- 
piteaux,  de  tables,  decbemin6es,  de  vases,  d'umes,  etc. 

»  La  situation  de  ces  marbres  dans  la  s^rie  des  terrains 
stratifies  de  la  Toscane,  doit  les  faire  consid^rer  comme 
identiques  avec  le  calcaire  gris  fonc6  sus-mentionnS ,  nonobs- 
tant  leur  grande  difference  de  grains  et  de  couleurs,  qui 
n'est  en  r^alite  que  le  risultat  de  ces  modifications  dues  an 
metamorphisme  dont  on  voit  ordinairement  plus  ou  moins  les 
effets  sur  les  roches  environnantes.  Les  exemples  ne  sent 
pas  rares  autour  de  Florence ,  dans  lesquels  on  voit  que  Fac- 
tion du  metamorphisme  aete  si  puissante,  non-rseulement  k 
changer  la  structure  des  calcaires,  mais  li  «n  faire  dispar 
rattre  la  couleur  noire  ou  noir&tre  en  une  Mancheur  aussi 
parfaite  que  celle  du  plus  beau  marbre  statuaire  de  la  masse 
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du  calcaire  salin  sup^rieur;  ces  bancs,  si  puissammenl 
metamorphose,  se  reBcontrent  non-seulement dans  la  partie 
sup^rieure  de  la  formation  du  Verrncano ,  mais  aussi  inter* 
pos6s  a  ses  st^chistes,  itses  phyllades,  etc.,  et  r^pondent 
pour  cela  parfaitement  au  calcaire  compacte  gris  fonc6,  ainsi 
qu'on  pent  le  voir  dans  Tile  d'Elbe,  prto  de  Massi,  au  golfe 
de  la  Spezia ,  etc.  .      ■ 

»  Aucun  caractftre  palsBontologique  ne  s'est  encore  offert 
dans  ce  calcaire  pour  faire  prononcer  avec  assurance  les  g^ 
logues  toscans  sur  son  ftge  veritable ,  k  Texception  de  quelques 
fragments  fossiles  rencontres  dans  un  calcaire  gris  des  monts 
Pisans  que,  par  sa  position  stratigraphique ,  on  doit  consi- 
d^rer  comme  identique  avec  celui  en  question,  fragments 
que  Ton  pent  rapporter  avec  toute  probability  aux  genres 
TerebratiUa,  Myophoria,  Cerithivm  et  Turbo, 

»  Le  calcaire  gris  fence  ^  place  comme  il  Test  au-dessus  du 
Verrucanoou  terrain  carbonifere,  etau^essous  du  calcaire 
salin,  doit  le  faire  supposer  comme  le  representant  du  Trias, 
d'autant  plus  que  la  presence  au  moins  du  Myophoria,  qu'on 
pent  rapporter  vraisemblablement  au  if.  curvirostris,  appar- 
tenant  au  systeme  inferieur  de  I'epoque  secondaire,  vient  appuyer 
cette  supposition. 

»  2^  Le  depdt  supirieur  de  la  grande  masse  calcaire 
superposee  au  Verrucano,  ou  celui  qu'on  a  designe  sous  le  nom 
de  calcaire  salin ,  comprend  entre  autres  les  fameuses  carrieres 
demarbre  statuaire  de  Carrare,  du  mont  Altissimo,  etc.  Ce 
calcaire,  qui  est  aussi  quelquefois  lamellaire  et  souvent 
memo  dolomitise,  varie  par  sa  couleur,  se  montrant  quelque- 
fois faiblement  gris^tre  ou  blanc,  ou  d'une  blancheur  eblouis- 
sante,  et  quelquefois  encore  d'une  belle  couleur  rosacee  comme 
au  mont  Rambolo ,  pris  Campiglia.  Les  actions  plutoniques 
auxquelles  est  due  sa  structure  lamellaire  et  ces  nodules 
ottreiitiques  (4),  qu'on  ^pelle  MadrimacchiS ,  ont  souvent 
occasionne  des  fractures  par  retrait  qui,  par  leur  paralie- 

• 

(1)  L^ollrdllie  (silicate  de  roagnccic)  csl  repandoc  en  abondance  dans  let 
scliiflcs  d'Oltrez ,  village  h  la  limite  du  Luxembourg. 
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lisme ,  quoiqu*en  sens  diffifent ,  simulent  si  bien  celles  de$ 
vdritables couches  de  stratification,  k  m^prendre  un  observateur 
superficiel ,  d'autant  plus  que  la  veritable  stratification  de  la 
masse  se  d^couvre  rarement.  Dans  les  endroits  cependant  od 
celle-ci  est  distincte ,  on  reconnatt  facilement  qu'elle  ne  se  lie 
pas  toujours  constamn>ent  avec  le  calcaire  gris  fonc6  hif6rienr, 
mais,  ainsi  qu'il  a  m  dit  en  parlant  de  ce  dernier,  sa  strati*' 
fication  est  quelquefois  concordante  et  d'autres  fois  compl6- 
tement  discordante. 

»  Le  calcaire  salin  est  en  g^n^ral  pauvre  en  fossiles.  Dans 
quelques  localit^s  cependant,  comme  au  mont  Rambolo, 
pr6s  de  Campiglia ,  dans  quelques  endroits  des  monts  prte  de 
Pise,  etc.,  ilen  est  suiBsamment  pourvu  et  sa  partie  moyenne 
offre  uniB  suite  de  lumachelle  formted'une  grande  quantitg 
de  debris  rMuits  en  marbre  salin ,  reconnaissables  seule- 
roent  par  la  diyersit^  de  couleur  et  de  grains  dans  la  roche 
qui  les  renferme,  et  offrant  par  consequent  la  plus  grande 
diiBcult6*pour  la  determination ,  non-seulement  des  esp^ces, 
mais  des  genres  m^mes  auxquels  ils  appartieunent.  Cette  ra-^ 
rete  de  caractferes  palaeontologiques  et  cette  mauvaise  conser-^ 
vation  des  fossiles ,  ont  fait  naitre  une  grande  disparity  d'opi- 
nions  parmi  les  gtologues  sur  TAge  de  ce  calcaire;  d'apris 
leurs  dilKrentes  mani^res  d'envisager  lithologiquement  et 
stratigraphiquement  les  terrains  sup^rieurs,  ceux  d*entre 
eux  (tels  que  MM.  Sismonda,  Collegno ,  Savi ,  Pilla  et  Murchi- 
son  lui-m^me] ,  qui  consid^rent  comme  liasiques  supSrieurs 
les  calcaires  rouges  superposes  au  salin,  considferent  celui-ci 
comme  le  lias  inf^rieur  toscan ;  pendant  que  d'autres  qui , 
comme  M.  Coquand ,  regardent  les  calcaires  rouges  comme 
les  repr^sentants  du  lias  tout  entier,  reportent  le  calcaire 
salin  ou  dans  le  Trias,  ou  m^mejusque  dans  les  terrains 
pateozolques.  Que  ce  calcaire  ne  puisse  nuUement  appartenir 
k  cette  dernifere  epoque ,  cela  est  assez  dimontre  par  la  pre- 
sence de  ses  fossiles ;  et  les  magniflques  travaux  des  deux 
savants  geologues  toscans,  MM.- Savi  et  Meneghini,  sur  le 
rapprochement  de  ces  roches  avec  celles  des  autres  parties  de 
I'ltalie ,  ainsi  que  sur  la  valeur  de  ces  fossiles  non  moins 
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que  ceux  des  calcaires  rouges  supSrieurs  au  calcaire  salin , 
out  fait  pencher  la  balance  du  cdt6  de  ceux  qui  consi- 
dferent  celui-ci  comme  le  repr^sentant  en  Toscane  du  lias 
infirieur  plutOt  que  du  Trias.  lis  ontprouvA  en  effet,  quant 
aux  genres  de  ces  fossiles,  qu'il  y  a  un  potypier  (montivaltia) 
doBt  les  esp^ces  n'dtant  pas  d6terminables ,  peuvent  aussi 
bien  appartenir  h  I'un  qu'k  Tautre  de  ces  deux  syst^mes; 
que  m£me  incertitude  existe  quant  k  Tunique  ac^phale  qu'on 
y  trouve  [avicula] ,  qui  ne  ressemble  h  aucune  des  espices 
tonnues,  qtieH.  Meneghini  a  nommi  avicula  per  egrina  et  qui 
appartient  h  un  groupe  dont  quelques  esp^s^sont  propres 
au  Trias  et  d'autres  au  contraire  au  Lias ;  que  parmi  les 
onze  gast^ropodes  rencontres  jusqu'^  present ,  il  y  en  a  nenf 
coramuns  aux  deux  systdmes;  qu'il  n'y  a  aucun  genre 
exclusif  du  Trias,  pendant  qu'il  yen  a  deux  (quoiqu'incer- 
tains  k  cause  de  leur  mauvais  6tat  de  conservation)  exclusifs 
du /ura,  et  finalement,  que  parmi  les  esp6ces  d^terminables , 
ii  y  en  a  trois  d'exclusives  au  Jwa  et  une  seule  au  Trias, 

»  La  grande  difference  de  stratification  de  ce  calcaire » 
quelquefois  concordante,  d'autres  fois  discordante,  soit  avec 
les  calcaires  qui  lui  sont  superposes ,  soit  avec  le  gris  foncd 
qui  se  trouve  au-dessous ,  ne  permettant  pas  de  se  prononcer 
de  ce  cdte  sur  Tftge  auquel  il  pent  appartenir,  ilfautneces^ 
sairement  se  baser  entierement  sur  le  fait  que  sa  faune  est 
bieo  plus  analogue  k  celle  du  Lias  qu'it  celle  du  Trias,  et 
le  regarder,  au  moinspour  k  present,  comme  appartenant 
au  premier,  d'autant  plus  qu*on  n'y  rencontre  aucune  des 
esp^ces  de  cephalopodes ,  d'acephales  brachiopodes »  etc.»  si 
abondasits  dans  le  Trias. 

STSTEME  JURASSIQUE. 

Fartie  supMeure  de  la  grande  masse  ealeaite  superposie 
d  la  formation  du  Verrucano. 

>  Le  systeme  jurassique  pent  se  divisor  en  trois  etages  :  4^  le 
lias  inferieur;  2?  le  lias  moyen  ou  calcaire  ammonitique; 
3«  le  calcaire  superieur  ou  oxfordien. 
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»  Dans Tarficle consacrt  au  Trias,  ii  a  dAj&  itA  question  do 
lias  inf^rieur.  Les  mdmes  accidents  dus  k  I'influenoe  des 
actions  plutoniennes  sur  les  roches  sMimentaires^  fant  It 
I'igard  du  m^tambrphisme  qu'aux  fractures  par  retrait  signa- 
16es  dans  le  calcaire  salin ,  se  retrouvent  non  moins  puissanto 
et  caractSristiqueis  dans  ceux  qui  lui  sont  superposes  et  que 
leur  position  stratigraphique,  non  moins  que  les  caractftres 
palseontologiques  qui  les  accompagnent,  font  regarder  conune 
jurassiques  ou  ammonitiques. 

»  La  couleur  nonnate  de  ces  calcaires  est  un  rouge  de  brique 
ou  un  blanc  jaunfttre  1&  ob  ils  n'ont  ressenti  aucune  influence 
des  actions  plutoniennes;  pendant  que  par  Tefifet  de  ces 
accidents  si  communs  en  Toscane,  k  cause  des  nombreuses 
Eruptions  granitiques,  serpentineuses  et  m^talliques,  ces  cou^ 
leurs  ont  M  cbang6es,  soit  en  un  rouge  de  lie,  soit  en  jaune, 
soit  en  couleur  de  chair  ou  blanche ;  d*o(i  sont  venus  les  plus 
beaux  marbres  (Solor^s ,  ces  superbes  bribes  si  agr^lement 
varies,  aj^felkes Mischios,  dues  h  des  forces  dynamiques  qui, 
apr^  avoir  fracture  ces  m£mes  marbres,  en  ont  cimenti  les 
fragments  avec  ceux  du  calcaire  salin  inf^rieuri  par  des 
injections  d'amalgames  plutoniennes. 

»  Leur  structure  s'est  aussi  ressentie  de  ces  actions,  dtant 
devenus  salins  ou  c^roides  de  compactes  qu*ils  ^taient,  et  tel-* 
lement  massifs  &  cacher  toiite  jointure  stratigraphique ,  de 
maniire  que  dans  plusieurs  localit^s  il  est  tout  k  fait  impos^ 
sible  de  reconnattre  leur  correlation  avec  le  calcaire  salin 
infirieur,  ni  m6me  Tendroit  oil  celui-ci  finit  et  od  les 
autres  commencent;  et  les  fractures  par  retrait  ont  le  m6me 
inconvenient  de  simuler  si  bien  les  jointures  de  stratification « 
k  m6prendre  la  plus  scrupuleuse  attention  du  geologue. 

»  Le  dep6t  de  ces  calcaires  s*etend  h  la  virite  sur  toute  la 
chatne  metalUfere  de  la  Toscane,  mais  par  cette  situation 
mftme,  il  est  presque  partout  meconnaissable.  Dans  les 
localites  pourtantqui  permettent  de  retudier,  on  voit  qu'il  se 
compose  de  deux  series  de  couches  qui  different  entre  elles 
lithologiquement,  Tune,  Tinferieure,  etant  formfe  par  de 
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minceB  couches  d'un  calcaire  rouge  de  brique ,  et  la  sup^heure 
d'un  calcaire  jaun&tre  sale  ou  gris  renfermant  de  gros  rognons 
de  pyromaque. 

»  La  position  cependant  de  ce  dernier  n'est  pas  partout  la 
mfime,  se  trouvant  quelquefois  au-dessus ,  quelquefois  au- 
dessous  du  calcaire  rouge  susmentionn^ ;  ce  qui ,  &  d^faut 
de  la  valour  des  caract^res  palsBontologiques ,  montre  avec 
Evidence  TidentitS  d*6poque  de  ces  deux  roches. 

»  Une  sirie  de  roches  schisteuses  et  ar^nac^ ,  alternant 
fit  et  Ik  avec  des  bancs  de  calcaire  iiapur,  souvent  avec 
pyromaque,  recouvre  les  calcaires  ci-dessus.  Ces  schistes 
qui,  par  la  vari6t6  de  leur  couleur,  ont  itib  dinomm^s  par 
Savi  Schistes  varicolori,  ont  une  stratification  parfaitement 
parallfele  et  concordante  avec  celle  des  calcaires  infirieurs 
auxquels  ils  passent  graduellement  ^  alternant  avec  leurs 
bancs  sup^rieurs  ou  ceux  du  calcaire  gris. 

»  Tel  est  toutefois  le  m^tamorphisme  de  ces  schistes,  que 
le  synchronisme  de  ceux  qui  ont  it&  altir^s  avec  ceux  qui 
conservent  leuritatprimitif,  serait  impossible  k  reconnaltre 
sans  les  plus  irrifragables  preuves  de  stratification.  Sans 
toum6rer  ici  tous  les  changements  que  ces  roches  ont  subis, 
qu'il  suflSse  d*en  citer  deux  des  plus  extraordinaires  :  k  savoir 
que  dans  une  locality  ils  ont  6t6  convertis  en  une  sorte  d'a- 
nag^nite  semblable  k  celle  du  Yerrucano ,  et  dans  une  autre, 
ce  qui  est  plus  surprenant  encore ,  ils  simulent  parfaitement 
les  schistes  quartzeux  de  ccmSme  terrain  ancien,  rMuits  qu'ils 
sent  en  une  sorte  de  pierre  r6fractaire  qu'on  appelle  pierre 
d  fours. 

»  Quant  k  la  place  qu'occupent  les  calcaires  ci-dessus  dans 
la  s6rie  ascendante,  en  outre  de  leur  position  stratigraphique 
au-dessus  du  calcaire  salin,  elle  est  clairement  avinte  par 
la  valeur  de  leurs  fossiles,  quoique  ce  ne  soit  pas  dans 
toutes  les  locality  que  ces  caract^res  sent  fournis.  L'^tendue 
qu'acquiert  journellement  le  penchant  pour  la  gtologie  tait 
souvent  dteouvrir  de  nouvelles  localitte  fossilifires,  \k  ob  Ton 
n*en  avait  Jamais  observi. 

15 
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>  Poor  ce  qui  est  des  schistes  soperposfo  ft  ces  calcaires 
[schiiies  Dorieolorij,  exMmement  panVres  en  fossiles  dans 
la  Toscane,  on  n*y  a  trouv6,  k  bien  dire,  que  des  fucoides 
qu'on  reconnattiuaintenantn'^tre  d'aucune  valeur^  parce  qu*ils 
sent  communs  dans  d*autres  terrains,  et  un  seul  fossile 
animal  qu'on  peutrapporter  au  Pecten  textwratru.  N&inmoins 
ces  schistes  foumissent  deoxlocalttfe,  ft  la  iin\k  hern  de  la 
Toscane,  mais  toujours  dans  la  m£me  suite  de  montagnes, 
ob,  dans  Tune,  on  a  trouv6  deux  esptees  de  lucine,  une 
posidamye,  et  dans  Tautre  (le  golfe  de  la  Spezia) ,  une  sine 
de  fossiles  reprfaentant  tout  le  syst&me  jurassique,  depuis  le 
lias  infgrieur  jusques  et  y  compris  Toxfordien. 

»  Le  synchronisme  des  schistes  du  golfe  de  la  Spesia  avec 
ceux  de  la  Toscane  est  6tabli  non-seulement  par  Y Ammonites 
biiulcatus,  espice  trte-ripandue,  mais  encore  par  la  supers 
position  des  terrains  cr^tacds ,  de  maniire  qu'en  commenQant 
par  les  calcaires  salins  jusques  et  y  compris  les  schistes  en 
question t  on  a  la  repr^ntation  tout  enti^re  du*  syst&me 
jurassique. 

»  La  distribution  des  fossiles  dans  toute  la  masse  jurassique 
Toscane  n'est  pas  partout  la  m£me;  il  risulte  toutefois  de 
leur  Anumiration  qu'ils  appartiennent  g^nftralement  aux  zones 
infMeures  :  on  y  compte  48  esp^ces  d'ammonites  propres 
au  Lias  infArieur,  8  au  moyen  et  8  au  sup^ieur. 

SYSTftMB  CR^TACi. 

A*  Critaei.  inferieur  au  n^oeomien. 

>  C*est  depuis  4846  que  H .  Savi ,  en  publiant  ses  Mudes  sur 
lesmonts  Pisans,  crut  reconnaitre  dans  le  calcaire  qui  suit 
immMiatement  en  ordre  ascendant  les  schistes  jurassiques 
(vwricolori) ,  un  membre  inferieur  du  systime  cr^taci^  le 
N^ocomien,  se  basant  simplement  sur  sa  stratification  et 
nullement  sur  la  paiaeontologie ,  n'offrant  dans  la  Toscane 
proprement  dite  aucun  reste  fossile.  Cette  opinion  ne  fut 
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)K)int  partagte  dans  le  temps  par  la  plupart  des  gtologu^s, 
portes  qtfils  6taient  k  consid6rer  ce  calcalrc  commejurasslque: 
M.  Murchison,  cependant>  sur  la  simple  inspection  d*une 
locality  pen  cairact6ristique,  k  cause  des  mfetamorphismes  et 
des  failles  qui  Tout  tourmentSe,  etsur  un  simple  fragment 
fossiie  mal  determinable,  se  rangea  du  c6t6  de  H.  Savl. 

»  Ce  calcaire  est  d'un  gris  fonc6 ,  quelquefois  avec  abondance 
de  pyromaque,  d*autres  fois  avec  une  moindre  quantity  de  ce 
silex  ou  enfin  en  6tant  tout  h  fait  d^pourvu.  Les  altemances 
avec  les  schisles  qu*il  recouvre  prouvant  clairement  sa  suc- 
cession immediate  k  ces  roches  jurassiques  signalSes  plus  haut 
comme  comprenant  jusqu'ii  tout  le  syst^me  oxfordien ,  sonC 
des  faits  assez  puissants  pour  faire  pr6sumer  Tftge  de  ce 
calcaire  y  mSme  sans  le  secours  des  fossiles.  L'opinion  du 
savant  Savi  vient  d'etre  consolidte  par  les  etudes  faites  conjoin- 
tement  avec  le  non  moins  cei6bre  Meneghini  sur  le  synchro* 
nisme  de  cette  roche ,  dans  deux  localites  tres-distinctes  de 
celles  des  montsPisans,  quoique  d^pourvue  de  pyromaque^ 
qui  a  valu  k  cette  derniere  la  denomination  de  calcaire  gris 
fence  avec  silex. 

»  La  premiere  de  ces  deux  localites  est  encore  le  classique 
golfe  de  la  Spezia ,  oil  ce  calcaire  est  d'un  gris  fence  pfesque 
noir,  mais  entierement  depourvu  de  pyromaque ,  connu  sous 
le  nom  de  Portoso ,  ou  Porto  'Oenere,  qui  constitue  un  des 
plus  beaux  marbres  et  qui  se  trouve  occuper  la  meme  place 
stratigraphique  que  le  gris  fence  avec  pyromaque  des  monto 
Pisans^  c*est-ii-dire  qu'il  se  trouve  au-dessus  des  schistes 
jurassiques  (varicotori). 

>  MM.  Savi  et  Meneghini ,  non  contents  de  ces  donnees  , 
d'autant  plus  que  dans  les  monts  de  la  Spezia  ils  n'avaient 
pu  consulter  les  roches  superposees ,  ont  voulu  examiner  le 
Calcaire  en  question  dans  les  Alpes  Apuanes ,  oil ,  dans  une 
gueule  dite  la  Teechia  (qui  forme  la  deuxieme  des  locality 
citees  ci-dessus) ,  ils  ont  reconnu  que  ce  calcaire ,  dont  les 
fossiles  sont  de  la  mdme  epoque  que  cenx  de  la  Spezia ,  se 
trouve  pareillement  assis  sur  les  schistes  jurassiques ,  ainsi 
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qu*au  golfe  et  dans  les  moots  Pisans ,  qnoique  ces  schistes 
y  soient  devenus  luisants  comme  ceux  du  Verrucano ,  avec 
lesquels  cependant  on  ne  peut  les  confondre,  k  cause  de  la 
place  qu'ils  occupent  dans  la  s^rie  au-dessus  du  calcaire  salin , 
qui  constitue  k  peu  de  distance  le  c£16bre  marbre  statuaire  de 
Garrare,  etc. 

»  En  outre ,  les  roches  superpose  k  ce  calcaire ,  qu'on 
d^uvre  tr^bien  k  la  Tecchia,  sont  tout  k  fait  de  la  m6me 
nature  que  celles  des  monts  Pisans,  celles  qu*on  appelle  en 
Toscane  terrain  du  Maeigno,  qui  constituent  avec  ses  schistes 
et  ses  calcaires ,  ainsi  que  la  zone  nummulitique ,  la  plus 
anclenne  piriode  tertiaire  de  ce  pays  ou  r^oc6ne. 

B.  CritacS  iupifiewr. 
(Moyen,  ripoDdaut  peut-^Kre  k  VUfftrgrun  #«fid.) 

»  La  partie  supirieure  du  terrain  cr^tacS ,  telle  qu*on  la 
considire  k  present  en  Toscane  et  qui  a  son  type  dans  plu- 
sieurs  locality  prte  Florence  (San  Francesco  di  Paolo ,  monte 
Ripaldi,  etc.)»  se  compose  d'un  calcaire  siliceux  gris  fonc6, 
souvent  avec  des  veinules  spathiques  [Pietra  colombina],  em- 
ployd  comme  pierre  k  b&tir ,  d*un  grte  compacte  ( Pietra 
forte),  dont  sont  construits  les  plus  beaux  palais  de  Florence 
et  qui  sert  au  magnifique  pavage  des  villes  de  la  Toscane ; 
et  de  schistes  de  plusieurs  quality  et  couleurs. 

>  Les  seuls  fossiles  cependant  que  ces  locality  aient  offert 
jusqu'id  sont  le  fameux  Hamites  Michelii ,  d^uvert  k  San 
Francesco  di  Paolo  par  le  vieux  Targioni,  et  le  Scaphites 
Strozii  Menegh,,  trouv6  demiirement  par  le  marquis  Strozzi 
dans  une  visite  faite  avec  nous  au  monte  Ripaldi ;  outre 
plusieurs  Fuco'ides  parmi  lesquels  quelques  espices  nouvelles 
comme  le  F.  lumbricalis  Menegh. ,  F.  obtusidens  Menegh. , 
F.  cochleatus  Menegh.,  etc.;  et  les  Nemertilites  Strozii  Menegh., 
N.  lumbricalis  Menegh.,  Gorgonia  Targioni  Menegh.  et  plu- 
sieurs autres  esptees  qui  n*ont  pas  encore  it£  diterminfes. 
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Bpoque  iertiaire. 

»  Cette  ipoque  se  divise  aiuourd^hai  en  4  stages  :  l<*  ^ocine ; 
2^  mioc6ne ;  S^  ancien  pliocdne ;  4**  nouveau  pliocene  (ou 

pleiostocine)  (1). 

Mocine. 

»  La  masse  considerable  de  rocbes  de  difKrentes  quality 
qui  se  trouvent  au-dessus  du  systtme  crttaci ,  tel  qu*on  le 
considftre  encoiH^  aujourd'bui  en  Toscane,  et  qui  forment 
non-seulement  la  majeure  partie  des  monte  et  des  collines , 
mais  encore  de  TApennin ,  porte  le  nom  gto^rique  de 
terrain  du  Macigno  (i),  d'aprfes  Tane  de  ces  rocbes  la  plus 
abondante. 

»  Ce  terrain  aform6  pendant  longtemps,  parmi  les  g^ologues 
Toscans ,  un  tbime  de  controverse  sur  la  place  qu*il  occupe 
danslas^rie  gtologique  de  laToscane,  jusqu'&le  faire  descendre 
tout  entier  dans  !e  syst^me  cr£tac6  qu*il  recouvre.  Depuis , 
cependant,  que  le  cilibre  et  clairvoyant  Hurebison  publia 


(t)  G*6St  H«  I^eH,  gtelogne  angiaSt,  qii  a  propose  d*abord  eeU« 
^omcnelatore  ^  tir^  4fi  U  langae  greeqiae.  L'^cine  (a)  devra  lignifier  que 
eel  <Uge  du  lerrain  tertiaire  ne  eonliendra  qa*0D  petit  nombre  d*efp%ces 
de  eoqvillet  exUlantea  aojonrdliai,  ee  qui  peat  £tre  contiddrd  eomme 
indtquant  le  commeDeemeot  de  la  TaaDe  tettaeee.  Lea  molt  mioeine  (5)  et 
pKoeine  (e)  tOBt  eomparatifa,  le  premier  •igiii6e  meiDt  rdcent  et  Tantre  plot 
r^ent :  fit  exprimeDt  le  plat  on  molnt  d'analogle  que  cet  d^p^tt,  oompards 
emre  eax ,  offrent  par  rapport  k  la  oration  existante  en  ee  qni  ooneeme 
lei  mollnaqnce ,  et  qne  pint  ett  grand  le  nombre  det  etp^eet  viTantet , 
•t  plat  ett  rdcenie  Toriglne  det  eoueket  dant  letquellet  on  let  tronve. 

(9)  Le  Maeigno  ett  nn  gr^  micacd  I  dldmenla  plot  on  moint  Hot , 
tonvent  avee  paroellet  de  ttipile. 

(«)  [Sos  arrlir^ ;  cminos  tUfi.)  —  {b)  {Melon  moi«i ;  cainos  rectal.)  —  (c)  FUlcn 
plus ;  e€iiH0s  rtfeeat  ) 
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ionMemoiresur  la  structure  des  Alpes,  des  Apennins,  etc., 
tel  est  le  jour  qu*il  a  r^pandu  sur  cette  question,  que,  si 
Ton  en  excepte  peut-£tre  une  petite  portion  infMeure  des 
rocbes  qui  la  composent  dans  quelques  parties  de  la  Toscane , 
et  qui  pourraient  con&tituer  un  membre  sup^rieur  du  syst^me 
cr6tac£  sans  fossiles,  11  n'y  a  plus  personne  qui  se  refuse 
k  consid^rer  Tenti^re  masse  en  question  comme  eontposant 
le  systeme  toc6ne  tout  entier. 

>  Les  roches  qui  forment  cette  grande  masse  sont  :  I*  une 
sorte  de  calcai|ie  conipacte  d*une  pftte  homogine,  blanc  ou 
Gouleur  de  crfime,  k  fracture  concbolde  (AlbirteedesToscans), 
quelquefois  avec  pyromaque ;  2®  un  autre  calcaire  compacte 
d'un  gris  tone6  k  petites  parcelles  et  veinules  spathiques 
(Pietra  colombina  des  Toscans) ;  3®  des  schistes  argileux  avec 
fuooides;  4®  du  calcaire  impur  gritique  avec  foraminifires « 
ou  calcaire  nummulitique  (Granitills-  des  Toscans) ;  6^  des 
schistes ,  ou  mieux  des  argiles  schisteuses  souvent  alt^r^  par 
le  m^tamorphisme  et  prenant  alors  diverses  couleurs  et 
consistances  (Galestro  des  Toscans]  (1) ;  enQn  du  gris  micaci 
(Hadgno  cinlessus}. 

»  La  disposition  de  ces  diffi6rentes  roches  dans  la  sine 
de  cette  formation  ainsi  que  leur  nature  lithologique  varient 
k  rinfini. 

»  En  examinant  une  des  locality  les  plus  classiques  de 
ce  terrain  pr6s  Florence  (Mosciano),  le  savant  g^ologue  Anglais 
reconnut  que  toutes  les  couches  de  cette  locality,  depuis 
le  calcaire  inf6rieur  jusques  et  y  compris  le  gr^s  Hacigno » 
se  trouvaient  dans  le  parall^le  identique  du  groupe  nummu- 
litique et  du  flysch  des  Alpes »  et  composaient  par  cons^uent 
r6oc6ne  Toscan. 

»  Voici  du  reste  le  diagram  me  r^dig^par  cecil6bre  gtelogue 
de  sa  coupe  de  Mosciano  : 


(1)  Expoi^e  k  TacUoD  de$  igenlt  atmotpMriqaes ,   ceUe  roche  ae  4i- 
fagr^ge  et  lombo  en  fragmenU  prismaliqaea  plua  on  rooiiia  grof* 
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««|MOIItffflM. 


»  Duquel  il  rteulte  qu^au  bas  de  la  sMe  se  montre  une 
eoupole  de  ealcaire  AlMrtee  alteraant  avec  des  manm  k 
fucoideft  et  plongeant  aunlessous  des  sohistes  mameox  (Oa- 
totrini) ,  recouverts  k  leur  tour  par  une  bieo  mluce  sone 
de  grte  MacigDo.  Viennent  ensuite  les  zow^  puiMautei  (8  ou 
4  piedfl)  de  ealcaire  impur  grittqu^ ,  rempli  de  foraminiftees 
ei  autres  petite  fossiles »  it  la  partie  supirieure  duquel  on 
trou?e  des  petite  blocs  d'un  ealcaire  compacto  plus  ancieu, 
qui.  passeut  par  degrte  it  un  ealcaire  impur  sablonaenx » 
servant  it  son  tour  de  passage  &  la  grande  masse  du  Macigno. 

»  Yoici  encore  une  sectton  d'une  portion  de  relUpsolde  des 
monU  Pisans,  qui  sert  it  prouver  la  position  du  ealcaire 
nummulitique  entre  deux  masses  de  scbistes  mameux  (6a- 
lestrifii) ,  qui  reposent  directoment  sur  le  ealcaire  ntecomien : 


d.  Grit  Macigiio. 

/I  Caleaire  oaannolitiqae. 

g.  Sdiistct  marneaa  (Galettrkii), 


A.  Caleaire  atocomieo. 

(•  Sebittct  jaraaaiqaes  aap^riea 

(F'aricoion), 


>  Dans  quelques  endroite  de  la  Toscane,  comme  aux  monte 
Pisans  >  le  caleaire  nummulitique  est  remplac^  par  un  autre 
caleaire ,  quoique  gritique  aussi ,  appel6  par  M.  Savi  caleaire 
bigarre  (calcaresereziato),  ou  par  un  caleaire  impure  fucoides. 
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»  Les  6tudes  approfondies  du  savant  et  infatigable  profes- 
seur  Meneghini  sont  renues  en  outre  corroborer  la  decision 
^mise  par  T^minent  geologue  anglais ,  et  y  ajouter  deux  faits 
du  plus  gi'and  int^rdt  pour  la  g6oIogie  de  ce  pays.  Le  pre- 
mier de  ces  faits  consiste  dans  la  certitude  acquise  par  les 
patientes  recherches  du  professeur  Meneghini  que  les  num- 
mulites  rencontr^es  dans  la  zone  Toscane  consistent  en  esp^s 
identiques  avec  celles  du  V^ronnais,  du  Vicentin,  des  Eugan^ 
deTApennin  central,  deSardaigne,  de  France,  d'^gypte,  elc., 
d6j&  reconnues  comme  toc^niennes.  Le  second  de  ces  faits 
conduit  ce  savant  professeur  k  ^mettre  des  considerations 
plus  importantes  encore  stir  la  gtog^nie  de  ces  terrains.  II 
font  admettre  que  notre  iocbne  se  compose  de  deux  membres 
dont  rinC6rieur  est  form^  par  la  zone  nummulitique  et  le 
sup^rieur  par  les  calcaires  Alb^r^se  et  le  Hacigno.  S*il  est 
vrai  que  les  esptees  de  nos  nummulites  sont  identiques 
avec  celles  des  autres  pays ,  il  est  aussi  vrai  de  dire  qu*elles 
n*appartiennent  qu*&  de  jeunes  individus  ne  mesurant  que 
le  tiers  ou  le  quart  des  autres.  Or,  de  cette  grande  disparity 
d'ftge,  il  en  r6sulte  qu'une  si  grande  quantity  d'animaux  ne 
pouvant  se  divelopper,  sinon  dans  une  mer  peu  profonde, 
le  fond  de  la  mer  toc^nienne  qui  occupait  la  Toscane  k  cette 
^poque  devait  6tre  tellement  £lev6  qu*il  n*6tait  reconvert  que 
par  des  eaux  d*une  petite  Spaisseur ;  et  qu*ensuite  ce  fond 
y  subit  un  de  ces  affaissements  prodults  par  les  oscillations 
de  la  crot^te  terrestre,  bien  longtemps  avant  les  autres  pays, 
sans  donner  le  temps  k  ses  animaux  de  s*y  d^velopper  jusqu'k 
Vkge  des  autres ,  et  devenant  par  cet  affaissement  une  mer  si 
prodigieusement  profonde ,  k  faire  disparaltre  pour  ainsi  dire 
toutes  sortes  d'animaux  (i). 

(I)  Pour  appuyer  cetlc  assertion ,  M.  Pecchioli  observe  que  let  eottchet 
d*Albercsc  el  de  Macigno,qui  succedcnt  en  ordre  ascendant  k  la  sone  nvm- 
muliiiqiie ,  onl  dd  lire  d^posecs  dans  des  eaux  tr^s-profondes  ,  cofiune  le 
proQvenl  I*^paisseur  considerable  dc  ce  raerobre  supdrieur  de  Peoc^ne  tosean , 
le  ir.anque  absolu  de  rcstfs  soologiqucs  e(  la  sculc  presence  de  plantei  pelt- 
gicnnes ,  idles  que  des  fncilcs. 
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»  La  diff<6Fence  en  outre  des  matdriaox  constitoant  les  foches 
de  ces  deux  membres  de  la  p6riode  teciuienne  vient  soutenir 
la  juste  opinion  du  calibre  gtologue  Heneghini ,  attendu  que 
le  Madgno  consistant  en  fragments  calcaires,  schisteux,  si- 
liceux  i  etc. ,  dans  un  ciment  calcaire,  et  FAlbirfese  en  une 
p&te  homogine  d*imperceptibles  molecules  calcaires,  ces 
roches  ne  pouvaient  se  former  qu'&  une  grande  distance 
des  c6tes ;  pendant  que  celles  de  la  zone  nummulitique  et 
infirieure,  consistant  non-seulement  en  grits,  mais  en  v6- 
ritables  poudingues,  prouvent  leur  proximity  des  terrains 
iijk  consolid^s. » 

H.  Pecchioli  s'arrAte  dans  ses  aperfus  sur  la  g6ologie 
Toscane  au  Miocene ,  se  r^rvant  d'y  revenir  lorsqu'il  aura 
pu  diposer  au  musfe  vosgien  un  plus  grand  nombre  d'objets 
de  cette  p^iode ,  ainsi  que  des  roches  et  tufs  volcaniques, 
avec  les  formations  gfologiques  de  r^poque  actuelle,  dont 
il  nous  entretiendra,  renseignements  et  mat^riaux  doni  nous 
espdrons  pouvoir  vous  parler  dans  notre  rapport  pour  4854. 

Yoici  la  nomenclature  des  objets  d^k  re^us,  et  nous  aliens 
les  detainer  en  suivant  les  aper^s  de  M.  Pecchioli,  tels 
qu*ils  pricMent,  ayant  soin  d*ajout^aux  roches  les  fossiks 
et  les  mindraux  qu'elles  renferment. 

iPOOUB  PALiEOZOIQUE.     ' 

Deux  plaques  du  schiste  anthracitifire  do  gtte  cinabrif&re 
de  Jano  et  trois  autres  fragments  de  ce  schiste  avec  empreintes 
yigitales,  telles  que :  Aplophebis  arborescens  Brong,,  Tseniop- 
tens  angustissima?  et  Noe^[erathia  expansa?  (4),  accompagnfe 
du  schiste  ardoisier  de  la  m£me  localiti  et  des  schistes  nodu- 
leux,  soyeux,  psammitique  micacA  des  monts  Pisans. 

Plusieurs  morceaux  d*uiag£nites,  Tun  k  gros  iUments, 
deux  autres  k  fins  ^ments,  de  nuances  diverses  passant  aux 

(1)  M^  Pecehioli  lichera  d*enrickir  1g  iDBMe  ▼otgien  de  (out  let  fouilet 
de  Tdpo^ne  p*l«oioique. 
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quftrtzitet ;  ranaginite  talqueuBe  d'AaciMO  aun  moots  Pisaos 
et  ranaginite  quartzo-Bttotiteuse  de  Jano ,  igal^iieot  aux 
moots  Pisaas. 

Une  86rie  de  psammites  plus  ou  moins  compactea  oa 
scbisteux,  grisfttres,  anaginitiques;  des  quartsites  talqueox 
verd&tres;  des  quartz  rtsinites  (pechstein)  porphyroides  colorte 
par  Toxyde  de  chrome;  des  pechsteins,  des  quartz  gras 
chloritiques  des  moots  Pisaos. 

Parmi  les  roches  palaoozoiques ,  se  trouveot  eo  outre  one 
roche  m6tamorpbique  siliceuse  de  Lugoaoo ,  prte  Pise ,  puis 
du  quartz  hyalio  prismatique  et  du  fer  oligiste  lamellaire 
daos  le  quartz  de  la  vallte  d*Asciaoo.  Eofio  des  tehaotilloos 
de  la  masse  de  kaolio  qui  se  trouve  au  contact  du  Verrucaoo, 
reofermaot  parfois  du  pechstein ,  dont  on  attribue  Torigine 
k  Talt^ation  du  feldspath  de  Teuphotide,  au  moment  oil 
ceUe  roche  a  soulev^  la  graode  formation  palffiozoique  du 
Verrucaoo  et  metamorphose  quelques  autres  rodies. 

Nous  avons  encore  obtenu  de  Jano  la  calcMoine  avec 
quartz  et  spath  calcaire,  ainsi  que  Taragonite  produite  par 
la  masse  ophiolitique;  du  gypse  avec  sulfate  de  magnisie,  etc., 
de  la  Grotte-des-Cbiens ,  prto  Jano. 

SYST^MB  TIIIASIQUE. 

Le  nombre  des  rq>r6sentants  de  ce  temin  est  encore  peu 
nombreux  :  nous  y  complons  trois  echantillons  du  calcaire 
gris  sans  silex ,  provenant  de  la  partie  inKrieure  de  la  grande 
masse  calcaire  ^uperposto  k  la  formation  du  Verrucano,  dont 
Tun  avec  fossile,  de  Caprona,  Tautre  sans  fossile,  de  S^-Guiliano, 
pris  Pise,  et  le  troisiftme  veini  (Bardiglio)  *  des  monts  Pisans. 
Comme  roches  metamorphiques  viennent  ici  se  ranger  deux 
ealcaires  (Bardiglio),  dont  Tun  est  connu  en  Toscane  sous 
le  nom  de  Couzerenitique ,  de  Campiglia;  puis  un  calcaire 
caverneux  (Raukalk  ou  Caroieule)  qui  traverse  le  trias  k 
S^-Guiliaoo,  enfin  un  Carnieule  brechiforme  compost  de 
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fragments  de  calcaire  triasique  et  liasique  de  la  valKe  d*  Agnano, 
dans  les  monts  Pisans. 

STSTiMB   iURASSIQUB. 

A.  Lias  mfiritwr. 

Ces  roches  fonnent  la  partie  supirieufe  de  la  grande  masse 
ealcaire  snperposte  au  Verracano  et  fournissent  des  marbres 
magnifiques.  C*est  ici  que  se  trouve  le  fameux  marbre  star 
tuaire  de  Carrare,  dont  nous  avons  obtenu  un  6chantiUon 
de  la  plus  grande  paret6  provenant  des  Alpes  apuanes,  e€ 
un  autre  tehaniillon  d'un  calcaire  saccharoMe  k  grains  trte- 
fins,  aussi  beau  que  le  pricident,  pris  dans  les  monts  Pisans 
et  de  ritage  que  H.  d'Orbigny  nomme  sin6murien.  C'est 
aussi  dans  ce  lias  inf6rieur  que  Ton  rencontre  les  nombreuses 
▼ariitfe  des  calcaires  c^roides  plus  ou  moins  blancs,  vein6s9 
quelquefois  avec  entroques  et  d'autres  fois  aYCC  apparence  de 
fossiles,  des  monts  Pisans;  le  calcaire  lamellaire,  le  blanc 
Tein6  de  jaune  formd  de  valves  de  Posidomya  Janus  Menegh., 
qui  a  6i&  dteouvert  entre  ce  calcaire  lamellaire  et  le  rouge 
ammonitifdre  au  mont  Rombolo,  prte  Campiglia;  une  trto* 
belle  lumachelle  situ6e  k  la  partie  supirieure  du  calcaire 
cfroide;  le  calcaire  salin  avec  Chemnitzia?  du  mont  Calvi; 
le  ealcaire  concbiliftre  avec  Chemnitzia »  Phasianella,  Mon- 
tivaltia,  etc.,  de  Ponte  pisano;  la  br&;he  calcaire  de  Yeo- 
chiano,  prAsPise :  plus  une  sirie  de  roches  m^tamorphiques, 
les  miscbio  k  fins  ou  k  gros  616ments »  quelquefois  sttotiteux 
de  Serravezza;  Tottrelite  (4)  dela  vallfe  del  frigido  (Modenne) ; 
celle  du  duchd  de  Uassa  connue  sous  le  nom  de  madrimecchia 
du  marbre ;  des  stfoschistes  sans  ou  avec  staurotide  cinabrifftre ; 
des  quartzites  igalement  cinabrifftres;  du  dnabre  de  Serrar 
vesza;  enfln  une  roehe  m6tamorphique,  contact  du  calcaire 
lameUaire  avec  le  ter,  du  mont  Rombolo. 

(I)  VOitrtUie  Ml  wi  ritlesU  mtgnifi^  ^ni  lire  ton  nom  in  viHage 
4*OUr«C9  li  U  limilt  d«  Uxembourf. 
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B.  Lias  moyen, 

C'est  toiyoure  encore  la  partie  8up6rieure  de  la  grande 
masse  calcaire  superpos^e  k  la  formation  du  Verrucano  qui 
va  nous  fournir  les  roches  de  cet  ^tage  :  nous  mentionne- 
rons  d*abord  oelles  k  p&te  rouge&tre »  nomm^  calcaire  rouge 
ammonitique,  telles  que  les  calcaires  rouges  avec  ou  sans 
entroques  de  Sassi  Grossi »  du  mont  Galvi ,  ces  demiers  conte- 
nant  les  Ammonites  Nardii  Menegh.,  A.  bisulcatus  Brang., 
A.  fimbriatus  et  A.  mimatensis  S'Orb. ,  Beleminites  ortho^ 
ceropsis  Menegh,,  avec  ces  fossiles  s^parSs  de  la  rochet 
que  M.  d'Orbigny  rapporte  encore  k  son  6tage  sin^murien ; 
le  calcaire  schisteux  rouge  de  vin  marbr6,  le  calkschiste  rouge 
de  brique,  le  calcaire  c^roide  rouge  vein6  de  talc;  le  cal- 
caire c6roide  schisteux  jaune  vein^,  des  bains  de  S^-Ouiliano ; 
le  calcaire  jaune  (Giallo  di  Siena) ,  un  des  plus  fameux 
marbres  colorte  de  la  Toscane ,  du  mont  Arenti ;  le  calcaire 
gris  Clair  avec  ou  sans  silex  (pierre  k  chaux  forte) ,  de  Cal- 
danoli,  dans  les  monts  Pisans;  I'argile  rouge  (Bole),  de 
Campiglia ;  enfln  trois  roches  m^tamorphiques  :  le  calcaire 
jaune  veind  (Brocatella  di  Siena) ,  du  mont  Arenti ;  la  brtohe 
calcaire  qui  correspond  au  Mischio  de  Santa  Maria  del  giudia , 
dans  les  monts  Pisans ,  et  le  gr6s  pseudo-macigno ,  mitamor- 
phisme  des  schistes  varicolori. 

C.  Lias  supiriewr. 

Cet  6tage  du  syst&me  jurassique  est  repr^sent^  dans  renvoi 
de  M.  Pecchioli  par  les  Schisti  varicolori  Savi ,  rapports 
k  Toxfordito  et  se  composant  des  schistes  soyeux  veinfe  des 
bains  de  Saint-Guiliano ;  des  schistes  talqueux  couleur  vin 
et  talqueux  verd&tres  de  Hulina,  aux  raonts  Pisans;  du 
schiste  jurassique  de  Campiglia,  du  calcaire  marneux  alternant 
avec  les  schistes  du  mont  Ripole ,  du  calcaire  pisolitique  de 
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Campiglia  (4) ;  et  cet  6tage  offre  pour  les  rocbeft  m^tamorphiques 
les  marbres  salins ;  le  calcaire  k^  entroques  de  Campiglia ; 
le  calcaire  liasique  de  Yecchiano ;  les  anag^nites  schisteoses 
de  Mulina;  celle  k  grains  grossiers  de  Rupo  Caro  (monts 
Pisans) ,  enfin  le  schiste  yariolitique  rMuit  en  rocherifractaire, 
pierre  it  four,  de  Camojore  (Alpes  apuanes). 

STSTiHE  GRETACi. 

A.  Membre  infSrieur  [niocomien), 

M.  Pecchioli  vient  de  nous  dire  qtie  ce  n^ocomien  a  t\& 
tout  r^emment  reconnu  au-dessus  des  schistes  jurassiques 
[varicolori]  y  et  son  envoi  ne  renferme  encore  que  le  calcaire 
gris  fonci  sans  pyromaque,  mais  avec  fossiles,  de  la  Spezia, 
et  le  mSme  calcaire  gris  fonci  avec  pyromaque,  sans  fossiles, 
de  Repole,  au  delii  du  Serchio;  plus  le  calcaire  compact 
(Majolica)  de  Legusga,  sans  silex  et  puis  avec  silex;  enfln , 
du  mont  Friesole,  un  autre  calcaire  compacte  avec  pyromaque 
simulant  des  fossiles  et  particuli6rement  des  b^lemnites,  oil 
Ton  trouve  des  Inoceramus,  des  Gorgonia,  calcaire  que 
Ton  serait  tenti  de  rapporter  k  la  cnde  blanche.  Quant  aux 
roches  m^tamorphiques  de  ce  ntocomien ,  nous  n'avons  encore 
refu  que  la  carnleule,  qui  occupe  strat^grapbiquement  la 
place  du  calcaire  n^ocomien  dans  la  vallte  de  la  Mulina,  aux 
monts  Pisans. 

B.  Membre  eupSrieur. 

n  reste  encore  des  doutes  sur  la  veritable  place  k  assigner 
k  ce  calcaire  sup^rieur,  parce  qu*il  pent  appartenir  k  un 
itage  moyen  ripondant  peut-^tre  k  Yiippergreensand  :  de 
nouvelles  observations  l^veront  tons  les  doutes.  En  attendant, 

(1^  Ce  calcaire  piioliliqiie  a'ayanl  pat  encore  M  troov^  en  pUce ,  naia 
•evicment  en  bloca  ieol^  dkne  le  terrain  liaalqwe,  on  pent  pr^viner  qa'il 
en  (ait  partie. 
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void  la  sine  de  oes  roches  qne  nous  devons  It  la  gteArosM 
de  H.  Pecehioli ,  avec  tonte  rtserre  sor  Titage  ob  ii  conTiCTt 
de  les  placer : 

4*  Grte  compacte  (Pietra  forte)  a?ec  des  appareBces  pouvant 
bien  6tre  des  fossiles,  qui  constitue  des  bancs  d'un  mitre  k 
peu  pris ,  alternant  avec  des  schistes ,  pourvus  de  diffirents 
fossiles ,  tels  que  Nemertilites  Strozii  Menegh. ,  Botryolites 
Pecchiolii  Menegh.  et  plusienrs  f ucoides ,  et  oil  Ton  a  troavA 
le  Scaphites  Strozii  Menegh. ; 

f^  Deux  morceaux  de  calcaire  psammitique  [Pietra  forte)  i 

3^  Le  calcaire  psammitique  marneux  avec  yermiculaire ; 

4®  Le  calcaire  marneux  avec  f ucoides ; 
.  h^  Le  calcaire  marneux  avec  zoophites ; 

6«  Les  schistes  micacis  et  les  schistes  marneux  interposte 
&  la  Pietra  forte ; 

T  Les  schistes  interposes  au  grte  compacte  (Pietra  forte) 
et  au  calcaire  siliceux  (Pietra  colombina) ,  avec  Nemertilites 
Strozii. 

A  tous  ces  objets  extraits  du  mont  Ripoldi,  pris  Florence, 
M.  Pecchioli  a  sgouti  le  calcaure  siliceux  avec  nemertilites 
et  les  schistes  interposes  du  mont  Fiesole ,  puis  les  schistes 
igalement  interposes  &  la  Pietra  forte  avec  nemertilites  et 
fucoides  de  Hurina  (Val  d^Arno).  Enfin,  en  fait  de  roches  md^ 
tamorphiques  du  critaci ,  nous  pouvons  mentionner  le  calcaire 
des  aluniires  avec  Talunite  de  Hontionl ;  Taragonite  fibreuse 
de  Castellina  Marina;  un  calcaire  lamellaire  traverse  par 
Tamphibole  du  mont  Calvi  et  un  calcaire  ophiolitique  (oficalce) 
de  Polzevere ,  foumissant  un  marbre  charmant  d'un  fond 
verd&tre  tendre,  avec  des  taches  tres^variees  d'un  vert  fonci 
noirfttre« 

fiPOQCB  TERf  lAIRK. 

A.  toeine. 

La  serie  des  roches  et  fossiles  de  cette  periode  est  dejk  nom-« 
breuse  dans  les  largesses  de  H.  Pecchioli.  EUe  compte,  pour  les 


Digitized  by 


Google 


—  843  — 

enyirons  de  Florence  et  dans  les  monts  Pisans  ^  trois  morceaux 
du  calcaire  compacte  homog^ne  (AIMr^se)  de  diverses  couleurs 
et  plus  ou  moins  veinS  de  Settignano  et  de  Ripa  fratta;  le  cal- 
caire marneux  k  fucoides  aussi  de  Settignano ,  od  se  trouvent 
lesFuco'ides  furcatus  Brang.;  Fucoides  lactuca,  obtusidens 
Menegh  ;  Zosterites  pelagicaMene^A.;  le  calcaire  nummulitique 
de  Hosciano  et  du  mont  Friesole,  ce  dernier  avec  Nemertilites 
Stro£ii.  GorgoniuTargioni  At^ne^A.;  les  grto  micacis  (macigno), 
plus  ou  moins  schisteux,  de  Ceceri;  le  gris  gonfolitique 
micac6  (macigno  poudingiie)  de  Fideldole;  le  schiste  du 
macigno  avec  stipite  du  mont  Friesole ;  les  schistes  galestrini 
superiore  interposes  au  calcaire  nummulitique  et  au  grte 
macigno  de  Ripa  firatta.  C^est  ici  qu'il  faut  mentionner  cette 
belle  et  si  curieuse  roche ,  connoe  en  France  sous  le  nom  de 
marbre  de  Florence ,  et  en  Toscane  sous  celui  de  Pietra  Paesina, 
ou  calcaire  ruiniforme ,  calcaire  compacte  brechiforme  diflf6- 
remment  et  agrtablement  color6  par  les  oxydes.  On  le  trouve 
erdinaireitient  diss^ming  en  plus  ou  moins  gros  cailloux  dansle 
lit  de  TArno,  prte  d*un  endroit  qui  porte  le  nom  de  Rimaggio,  ce 
qui  fait  qu'on  Tappelle  aussi  Paeslna  di  Rimaggio.  M.  Coquand^ 
que  nous  avons  consults  relativement  &  cette  roche,  nous  assure 
aussi  qu'elle  appartient  h.  Talb^r^se  des  Toscans,  qui  correspond 
au  terrain  nummulitique  et  qui  est  r^quivalent  du  terrain 
soissonnais  du  bassin  de  la  Seine.  Ce  terrain  est  done  tertiaire, 
et  M.  Coquand  Fa  observ6  en  une  foule  de  points  h  Bolglioni  et 
Gherardesca;  il  Ta  aussi  retrouv6  dans  des  mdmes  positions 
entre  Bone  et  Constantine  (Alg^rie). 

Et  quant  aux  roches  mdtamorphiques,  on  y  voit  du  voi-* 
sinage  de  Livoume  celle  des  schistes  du  macigno,  alt^Qte 
par  les  ^uptions  des  serpentines  de  Remiro;  celle  du  terrain 
de  macigno,  mStamorphos^e  par  Taction  du  manganese,  dans 
laquelle  le  silex  s'est  cristallisd  de  voile  benedetta;  celle  du 
gr6s  macigno  modifite  par  les  injections  de  fer  &  proximity  des 
masacsophiolitiques,  avec  baritine  de  forme  primitive  (mineral 
tr^s^rare);  enfin  deux  amalgames  ophioUtiques,  Tun  de 
Martinete ,  pr^s  Tlmpruneta ,  Faatre  de  Serrajana. 
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B.  Miocine. 

Ces  terrains  tertiaires  sont  tr^s-accidentte  et  oni  sabi  de 
fMqu^ts  m^tamorpbismes.  Parmi  les  roches  qui  ne  nous 
paraissent  pas  avoir  £prouv6  cette  derniire  influence »  nous 
trouvons  le  calcaire  lenticulaire  de  Parlascio;  le  Pietra  lenti- 
colare  de  S^-Irediano;  le  Panchina  de  Torre  nuovo;  celui  des 
GoUines  Pisanes  avec  fossiles  &  Rosignano. 

Cest  dans  cette  formation  que  vient  se  ranger  le  calcaire 
bitumineux  conchilif^re,  du  glte  du  litanthrax  de  Bamboli, 
avec  ses  empreintes  v^g6tales ;  la  roche  coquilli^re  de  cette 
locality,  acoompagn^s  d*6chantillons  du  litanthrax  lui-mftme. 
Mous  plaQons  encore  ici  le  d6p6t  des  lignites  de  Rosselo, 
avec  v6g6taux»  la  Thermantide?  (1) ,  etc. 

La  s6rie  des  autres  roches  du  miocine  regues  de  Toscane 
est  surtout  remarquable  par  le  mitamorphisme  qu'elles  ont 
subi.  Cest  ainsi  que  nous  avons  k  mentionner  :  4<*  la  ser- 
pentine avec  quartz  hyalin  cristallisi;  8^  Tophiolite  calcMo- 
nieniie;  3®  le  jaspe  rouge;  4^  le jaspe  calcidonien  avec  quartz 
hyalin;  5^  la  calcMoine  mamelonnte;  6<>  la  calc6doine avec 
miimite;  V  la  brfeche  calcidonienne ;  8®  des  asbestes  dumont 
Rufoli ;  9^  Tamalgame  brechiforme  ophiolitique  avec  diallage, 
calcaire,  quartz,  risinite,  etc.,  de  Castagno,  prte  Jano; 
40^  TaMtre  oriental  de  Montalecino;  44<*  une  s^rie  d*alb&tres, 
le  blanc  de  Castellina,  les  gris&tres  vein^s,  marbr^  de  Volterra, 
et  une  douzaine  de  tablettes  uniformiment  taillies,  polies 
sur  I'une  des  faces,  de  ces  dilicieux  alb&tres  si  renommte 
de  la  fameuse  locality  de  Volterra ,  oti  se  trouvent  des  teintes 
de  couleur  qui  varient  depuis  le  blanc  de  lait  le  plus  pur 
jusqu'au  gris ,  en  passant  par  les  teintes  jaunes ,  conservant  la 

(I)  La  Tbermaalide ,  t«lle  qne  rentend  id  M.  P«cebioli ,  est  wie  roeh^ 
ailiclfi^e  par  rembrasemcDt  dea  hoQilliirea,  cofldma  Pa ^t^  eella  doat  il  eat 
qvealion  par  rembraMmeni  d*«ii  depdt  de  lignite  dn  ?at  d'Arno  aspdrievr. 
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transparence  propre  kceXte  roche,  production  du  m^tamor- 
pbiftffle  occasionn6  par  les  Eruptions  des  roches  ophiplitiques* 

C  Pliocine.  D.  Pliostocine. 

M.  Pecchioli  reserve  au  muste  vosgien  un  certain  nombre 
des  roches  de  ces  6poqiies ,  qui  se  confondent  si  souvent  eritre 
elles,  Aussi  n'avons-nou6  k  enregistrer  ici  que  le  Travertin  de 
Stagia,  valine  d'Elsa;  la  brtehe  osseuse  des  bains  de 
S.-Guiliano;  les  calcaires  coquilliers  d'Ardensa,  prfes  de 
Livoume,  avec  quelques  roches  m6tamorphiques  telles  que  le 
calcaire  avec  soufre,  celui  avec  soufre  et  gypse,  ^galement 
d'Ardensa,  la  Buratite  des  anciens  trataux  des  mines  de 
Campiglia. 

iPOQUB  ACTUELLE. 

Quant  aux  terrains  de  cette  Spoque ,  nous  nlnscrirons  ici 
que  rosttocolle  (4},  formation  actuelle  des  deux  calcaires  k 
proximity  des  carnieules  du  lias  triasique^  valine  d'Agnano, 
monts  Pisans.  M.  Pecchioli  saura  en  augmenter  le  nombre. 

Voilk,  Messieurs,  une  Enumeration  d6jk  bien  longue  des 
dons  de  notre  g^ndreux  correspondant  de  la  Toscane,  et  ce 
n'est  pas  tout  ce  que  nous  lui  devons.  J'arrive  h  ce  qu'il 
y  a  dans  son  envoi  de  plus  curieux,  de  plus  inslructif,  de 
plus  admirable  par  Torigine  et  par  la  vari6t6  de  composition , 
aux  roehes  eruptvoes.  Nous  en  avons  Ak}k  indiquE  plusieurs 
dansle  tableau  prudent,  mais  11  convient  de  les  presenter, 
d*apr63  les  renseignements  fournis  par  M.  Pecchioli ,  en  sept 
groupest  selon  I'ordre  de  leur  antirioritS  d'&ge,  en  com- 
meacant  par  les  plus  anciens. 


(4)  On  a  partScali^refuent  nomdn^  otl^eolle  des  io«niflationf  caleaires 
iBbaleuiM,  failet  sar  des  rosoavi,  Mr  def  p«litts  brtnchts  d*ariir6t  doQt  la 
maiftrt  T^diale  f*esl  par  la  lolle  d^lrviU.  V.  Bevdant,  TWnYe  dr  mtW^ 
raiogie,  t.  2,  p.  337. 
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4*'  groupe :  granite  ancien  sans  tourmaline,  qui  n'a  pas 
outrepassi ,  que  Ton  sache  jusqH'alors,  la  p^riode  palaeozoique. 
Cette  premiere  esp^ce  de  granite  forme  les  principales  masses 
granitiques  de  TElbe  et  des  ties  adjacentes,  sans  s*6tendre  au 
continent. 

(Nous  avoDs  oblena  le  granite  de  riled'Elbeaveccristaax  d'orthose 
et  i{uarlz  byaliD ,  plus  le  granite  Ilvaique  JoumeQ 

2*  groupe  :  serpentine  ancienne  ou  ophiolite  diallagique  qui 
a  traverse  en  g^nSral  le  cr^tac^  sup^rieur,  k  Texception  de 
quelques  localit^s  ou  elle  n*a  pas  outrepass6  les  schistes 
varicololi  ou  oxfordiens. 

(Nous  avoQS  k  placer  ici ,  de  liropruneta ,  la  serpentine  ancienne 
avec  diallage ,  la  serpentine  diallagique,  plusieurs  roches  serpenti- 
neoses  avec  diallages  et  chlorites;  deux  chloriteset  deux  amalgames 
opbioliliques.) 

i*  groupe  :  a  proximity  et  mfime  au  travers  de  la  serpen- 
tine ancienne,  surgissent  les  euphotides  qui  ont  traverse 
presque  tout  r6oc6ne. 

(C'est  encore  rimpruneta  qui  nous  a  foumi  les  belles  eupbotides 
verdtoes  qui  constituent  le  3®  groupe.) 

4^  groupe  :  compost  des  diorites  simples  et  porphyroides  ou 
ophites. 

(Nous  pouvons  mentionner  pour  ce  groupe  la  masse  ophloiitique » 
diorile  et  dioridne  Joumet,  qui  ont  p^n^tr^  par  dikes  k  travers 
reuphotide ;  deux  amalgames  opbioliliques,  ces  rocbes  prises  too- 
jours  h  rimpruneta.) 

S"*  groupe  :  granite  secondaire  ou  tourmalinif^re  qui  non- 
seulement  se  rencontre  dans  les  lies  avec  le  granite  ancien , 
mais  s*6tend  aussi  sur  le  continent,  ainsi  qu'on  le  Yoit  a 
Goverrano,  oil  il  surgit  k  travers  les  roches  secondaires 
toc6niennes.  A  Tile  d'Elbe,  il  a  p6n6tr5  non-seulement  & 
travers  le  Vefrucano,  modi&6  en  une  sorte  de  gneiss  (aux 
fortifications  de  Longone),  mais  aussi  la  serpentine  (entre 
Campo  et  S.-Piero) ,  le  calcaire  compacte  (alb^r^)  et  le  grte 
macigno  (S.-Piero  et  Capo  Livere),  oil  il  repose  sur  wtte 
derni^re  roche. 
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(No«8  poesMoDS  le  granite  porpbyrolde  et  le  granite  tonrmaliniffere 
de  Goveirano.y 

6«  groupe  :  la  serpentine  de  seconde  Eruption  sans  diallage, 
qui  a  envahi  tout  le  miocfene,  traverse  la  serpentine  ancienne^ 
ainsi  qu*on  le  volt  clairement  au  mont  Vaso,  et  se  montre  par 
consequent  post^rieure  k  celle-ci.  Et  quoiqu'en  Toscane  on 
manque  encore  d*exemple  que  cette  roche  traverse  aussi  les 
euphotides  et  les  diorites,  les  nombreux  fragments  de  ces 
demiferes  roches  entrem^lfe  &  des  noyaux  de  diff^rents  min6- 
raux  qu'onytrouve  souvent  emp4t^.  sont  unepreuve  suffi- 
sante  de  sa  posteriority  en  ftge. 

(G'est  de  recbef  lalo€alit6  de  rimpronela  qui  nous  donne  les  roches 
de  ce  groupe ,  telles  que  les  serpenlines  k  p&te  homogine  el  les 
diverses  variet^s  k  pikte  bigarr^e  el  vein6e.) 

Ce  sera  probablement  aux  serpentines  anciennes  et  k 
celles  de  la  seconde  eruption  qu*il  faudra  rapporter  la  masse 
ophiolitique  Hevie  jusqu'k  reocine,  comme  Famphibole 
vert  bleu&tre,  celui  passant  k  repidote,  du  mont  Calvi;  la 
trimolite ,  Fopale  r^sinite ,  la  roche  calcedonienne  (trfes-rare) ; 
la  feldspathique  et  calcedonienne ;  Tanagetiite  soyeuse  au 
conlact  de  la  serpentine;  ik  roche  amygdaloide  metamor- 
phique;  le  quartzite  avec  divers  sulfures,  tous  objets  pro- 
venant  de  Flmpruneta;  la  roche  feldspathique  euphotide? 
(granitite)  de  Gabbro  ^  etc.  M.  Pecchioli  nous  indiquera  plus 
tard  les  veritables  places  geologiques  od  il  faudra  definitive- 
ment  ranger  ces  magnifiques  roches. 

?•  groupe  :  le  plus  recent  des  roches  eruptives,  comprend 
les  rhyacolitiques  (volcaniques),  par  consequent  letrachite  mi- 
eace  du  mont  Catini  et  les  porphyres  euritiques  de  Campiglia. 

(Nous  pouvons  indiqner  pour  ce  groupe  la  rodhe  rhyacolitique 
de  Gastagneso  di  Campiglia,  le  tracbite  mloace  du  mom  Catini,  lea 
porphyres  euritiques  (eurites  porphyroides  blanches  et  vertes)  de 
Campiglia,  s'elevant  jusqu'au  Pliocene.) 

A  tant  et  tant  de  ces  belles  roches  de  la  Toscane ,  M.  Pec- 
chioli a  reuni  le  commencement  d'une  collection  des  mineraux 
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qu'elle  renferme  et  il  la  eontinuera.  Nous  avons  digit  ablenu 
les  dikes  m6talliferes ,  les  quartzites  avec  sulfurcde  far,  do 
plomb  et  de  zinc,  le  far  an  contact  aYac  la  calcaira  da 
Campiglia;  la  masse  ferreuae  s'61avant  &  tout  Fioc^ne  da 
Goverrano;  le  fer  hydrati;  la  phthwita  fcmigineusa  (4); 
Faragonite  cristalliste  dans  la  serpentina  da  llmpruneta, 
min^raux  qui  accompagnent  les  roches  6ruptives.  Et  an 
fait  de  fllons  min6ralogiques  dans  les  autres  terrains ,  nous 
citerons  le  stdaschiste  avec  sulfure  d'antimoine  et  de  fer; 
la  baritine  lamellaire  avec  sulfure  de  fer,  gangue  de  plomb 
argentit^re  du  val  di  Castello;  la  baritine  et  fluoriUne  avac 
un  peu  de  calcaira;  la  quartzite  avec  cristaux  da  chaux 
carbonatie,  baritine,  spath  fluor,  formant  la  gangua  du 
Falhez  de  TAugina .  valine  da  Castello;  la  sulfate  da 
strontiane  de  Zoceolino;  la  cbaux  carbonatfe  cristaUis6a  et 
dodtea^drique  sur  le  Oabrorosso ,  du  mont  Catini;  Faragonite 
bleu^tre  fibreuse  et  lamellaire  de  Gerfalio;  le  quartjute  cupri- 
f^re  avec  phillipsite,  de  Berignone;  la  phillipsita  compacta 
(cuivre  pyriteux  panacb6);  le  cuivre  panach6  de  Hiemma, 
district  de  Volterra;  la  chalkopyrite  (pyrite  cuivreusa) 
compacte  (trfes-riche) ;  la  chalkopyrite  avec  cristaux  de  chaux 
carbonate  du  mont  Catini;  la  Chalkosine  (cuivre  sulfur^); 
la  calamine  cellulaire,  la  gal*ne  argentifire,  lamellaura, 
avec  amphibole  rayonnant;  Tytoite  avec  sulfure  da  fer,  la 
quartz  cristallis6,  de  Campiglia;  I'antimoine  sulfur^  avec 
kermfes  de  Pereta;  le  manganese  (acardese)  da  Castel  nuovo; 
le  schiste  m^tallif^re  du  val  Caatruci  (Masaa);  le  calcaire 
pisolitique  ou  dragtos  du  Yfeuva;  la  soufra  cristallis^  avec 
strontiane  en  cristaux  divergants;  la  far  oligista  lamaUaire 
de  TEtna. 

Nous  finissons,  Messieurs,  an  mentia&nant  encore  quai* 
ques  produits  de  I'tle  d*Blbe,  tels  qua  la  calcaire  ophiolitique 

(I)  Roche  in^Umorphiqae  qui  pane  •«  jtipe ;  eUe  tpp»rli«iit ,  en  Toicuie , 
an  terrain  da  Mecigno  on  Eoc^ot. 
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(dkite),  de  S.-Ciiteriiia ;  la  ^na(;  Tllvaitd  cristallM 
(ytoite,  li6vrite,  fer  calcaro-ftiliceux)  et  en  cristaux  divw- 
gents;  le  far  oligiste  cristalUsd  avec  quelques  petite  cristaux 
de  qnartz  rizoide;  le  mAme  fer  avec  quarts  rizoide  ferrugi- 
neux;  le  fer  oliglste  lenticulaire  couleur  d*or  irisant;  le  fer 
sulfur6  en  petitft  cristaux,  puis  en  moyens  cristaux  dod6- 
caidres. 

Nous  engageons  nos  arcbitectes  et  nos  entrepreneurs  de 
Mtimente  k  examiner  les  roches  caloaires  de  la  Toscane  si 
compacteset  si  solides  ^  employees  dans  ce  pays  aux  construc- 
tions et  dont  le  muste  vosgien  est  devenu  dipositaire.  lis 
regretteront  de  ne  paa  en  avoir  de  pareilles  k  mettre  en  oeuvre » 
mais  rechercberontde  plus  en  plus,  parmi  les  roches  calcaires 
de  notre  ddpartement  i  celled  qui  se  rapprochentjle  plus  de 
exiles  de  la  Toscane,  qu*ils  trouveront  dans  notre  formation 
jurassiquei  jusqu'ii  ce  que  Tart  du  taiUeur  de  pierres  arrive  k 
liEKDnner  nos  granites  et  nos  porphyres ,  eomme  Tobtiennent 
nos  babiles  ouvriers  pour  nos  pierres  calcaires  et  sablonneuses. 
Le  beau  cid  de  Tltalie,  oil  les  conditions  atmospbiriques  sent 
si  propices  k  la  conservation  des  temples,  des  palals  et  autres 
monuments,  soit  intacte,  soit  en  mines,  contribue  sans  aucun 
doute  beaucoup  k  cette  <k)nservation ,  mais^  les  matdrisux 
employ^  y  obt  wissi  une  large  part. 

BOTANIQtJE. 

Notre  collaborateur  M.  Chapellier  a  fait  le  recensemeht  de 
toutes  lesplantes  d^jk  conserv^es  dans  Fberbier  des  Vosges; 
11  en  a  dress6  le  catalogue  m^thodique,  suivi  d*un  catalogue 
alpbaMtique  qui  renvoie  au  premier,  en  sorte  qu*aid6  de  ces 
guides,  on  arrive  k  trouver  de  suite  dans  les  bottes  de  cet 
herbier  la  plante  que  Ton  veut  examiner.  M.  Chapellier  a 
aussi  dress^  la  lisle  des  esp6ces  vosgiennes  qui  manquent 
dans  Therbier  ou  qu*il  faut  renouveler,  et  d6ja  dans  le 
courant  de  r6t6  dernier,  des  r^coltes  nouvelles  ont  &tk  r^unies 
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et  d^pos^es  dans  cette  coUection.  Ces  rtcoltea  serofit  continudes 
en  4854  (4). 

M.  le  docteur  Kirschleger  vous  a  adress6,  Messieurs  ^  efi 
4853  y  la  47^  livraison  de  sa  Flore  d' Alsace,  qui  termine  le$ 
conif6res,  par  cans^uent  toutes  les  families  des  dicotyle- 
don^, et  tout  r^cemment  les  48«  et  49*  livraisons,  oil 
commence  la  s^rie  des  monocotyl^dontes  poussto  jusqu^au 
genre  carex.  Uauteur  a  su  surmonter  de  nouveau  les  difficul- 
Mb&  nombreuses  que  prisente  F^tude  deces  planles,  surtout 
le  groupe  des  glumactes.  M.  Kirschleger  n'admet  paint  comme 
esp^ce.distincie  du  Sparganivm  natans,  le  Rubanier  des 
lacs  des  Vosges ,  que  nous  avions  cru  en  dernier  lieu  deyoir 
£tre  s^parS  de  I'espdce  ainsi  d^gn^e  par  Linnd,  sous  le 
nom  de  Sparganium  affine  Schnitzlein.  Notre  confrere 
persiste  k  assurer  que  la  plante  des  lacs  des  Vosges  est  la 
m^me  plante  que  celle  des  lacs  de  SuMe ,  nonobstant  Passer- 
tion  du  c^l^bre  botaniste  su6dois  M.  Fries ,  en  observant  que 
ces  lacs  ont  la  plus  grande  analogic  avec  ceux  des  Vosges ; 
mais  il  rappcHTte  le  Sparganium  natans  de  notre  toumira- 
tion  des  plantes  des  Vosges  (Statistique  du  ddpartement) , 
qui  crott  dans  lesmarais,  aux  bords  de  la  Moselle,  k  Epinal 
et  k  Charmes,  au  Sparganium  minimum,  C.B.  Prod.  24. 

M.  le  docteur  Kirschleger  a  aussi  fait  d^poser  dans  la  blblio- 
th^e  du  mus6e  vosgien ,  sa  Notice  hisiorique  et  critique 
tr^instructive ,  sur  leSonchus  Plumieri  lin.,  accompagnte 

• 

(1)  Nooi  avoni  tnnonce  plBsienrs  foil  que  lontei  lei  plantes  <pii  croistent 
spontaniment  dans  le  d^parlement  des  Vosges  n*etaient  pas  cohnaes  des  bot«« 
nistes  qui  ont  ecrit  sar  ces  plantes.  En  voici  one  nonveile  preuve  :  aa 
moment  oii  notrc  rapport  est  sons  presse ,  nous  rccevons  de  M.  Bom.  Pierat , 
da  Plateau,  paroissc  de  Planoy,  qnelqves  dcbantUions  da  Corallorbisa  Hallerl, 
Rich»,  qu'il  Went  d;;  decoavrir  dans  les  bois  de  Gerbamont.  Cette  orchidee 
se  troave  dans  le  Jora  ,  ou  noas  Pavons  recaeillie  k  la  Chasseralle ;  mais 
M.  Pierat  est  le  premier  qui  Tanra  decidcmcnt  revoe  dans  nos  monlagnes 
ou  elle  est  indiquee  dans  la  Flore  de  Taneienne  Lorraine,  par  Wiliemet,  aux 
BndroUs  ddserts  des  Vosges  ,  ou  noas  Tavons  chercbee  indtilement  depuii 
00  ans. 
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d'une  planche  colorize  reprtsentant  ce  laitron,  un  des  orne* 
ments  de  la  flore  subalpine  de  nos  montagnes ,  (jui  n'ayait 
encore  itk  flgiirt  dans  aucun  ouvrage  de  botanique,  en 
adoptant  pour  cette  esptee  de  laitrcNi  le  nom  g6n£rique 
Cicerbita  de  Wallroth,  et  r^servant  le  nom  gtoirique  de 
Mulgedium  k  notre  Sonchus  alpinus  Willd  (4). 

rherbier  g6n6ral  a  roQu  un  certain  accroissement  en  plantes 
d*Europe,  de  I'Alg^rie,  da  cap  de  Bonne-Esp^rance  et  d'ea^ 
pices  cultivies  dans  nos  jardins,  qui  en  sent,  devenues 
Pornement.  M.  Perceval  de  Loriol  nous  a  envoys  des  plantes 
de  la  Hongrie.  II  serait  trop  long  de  nommer  ici  tous  ces 
v^g^taux ,  nous  ne  citerons  de  l'Alg6rie  que  la  Rose  de  Jericho 
[Anastatica  hierochimtina  Linn.],  de  la  famille  des  cruci^ 
ftres,  qui  crolt  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides  de  I'Egypte, 
de  la  Syrie  et  de  la  Barbarie.  Cette  petite  plante  annuelle  a 
une  tige  rameuse  et  couchie  k  sa  base ;  aprte  sa  floraison  et 
la  maturity  des  graines ,  elle  se  dessdcbe  :  alors  les  feuiUes 
tombent ,  les  rameaux  raides  et  spinescents  se  reinvent ,  se 
rapprochent  en  se  recourbant  en  dedans,  et  forment  ainsi 
une  sorte  de  boule  ou  pelotte  de  la  grandeur  d'une  grosse 
noix  jusqu*k  celle  du  poing.  Les  vents  ne  tardent  pas  k  la 
diraciner  et  k  la  rouler  k  travers  les  deserts.  L*humidit6 
atmosphirique  fait  6taler  les  rameaux ,  et  la  sicheresse 
leur  fait  reprendre  la  forme  courbto  et  globuleuse.  Get  effet 
bygrom^trique  a  foumi  aux  femmes  igyptiennes  sur  le  point 
d'accoucher  un  moyen  moral  de  les  tranquilliser.  Elles  font 
tremper  ces  roses  de  Jericho  dans  de  Teau,  et  quand  les  branches 
s'^rtent  (ce  qui  arrive  ordinairement) ,  elles  sent  assures 
qu'elles  auront  un  heureux  accouchement  et  attendent  avec 
ri^gnation  leur  dilivrance.  Nos  accoucheurs  d'Europe  et  nos 
matrones  seraient  enchantSs  d'avoir  k  leur  disposition  de  ces 
roses  merveiileuses,  capables  de  calmer  les  inquietudes  et  de 
remonter  le  courage  des  femmes  qu'ils  assistant  au  moment 

(I)  KirtcUcgcr.  Notice  sur  le  Sonchus  jtlumieri  L.,  dam  les  Mimoires 
de  la  SodMdu  Musium  d^kistoire  naturelle  de  Strasbourg^  t.  4,  iS53. 
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od  elles  Tont  devenlr  mires,  et  cette  croyanc^  des  Egypbeanes 
avait  bien  son  mirite  et  son  otilitt. 

Le  plus  grand  accroissement,  toutefois,  de  cet  herbier 
gftn^ral  du  muste  vosgien,  consiste  en  plantes  de  la  Syne. 
L*Orient,  dans  les  drconstances  actudles,  attire  tous  les 
regards,  et  la  Syrie est  devenoe  depuis  quelques  ann^  une 
contr^e  que  paroourent  les  pterins  qui  se  rendent  en  Terre- 
Sainte  et  auxquels  se  sent  d6j&  associte  plusieurs  Yosgiens. 
La  v^g^tation  de  la  Syria,  d<mt  le  littoral  m6diterran6en  pr6- 
aente  des  plantes  semblables  k  celles  des  cdles  maritimes  de 
la  France  m^ridionale,  en  diff^re  beaucoup  ]orsqu*on  entre 
dans  les  valines  du  Liban,  ou  que  Ton  atteint  les  sommitis 
de  ces  monts,  ou  enfin  qu*on  se  trouve  dans  les  environs  de 
Balroutb,  Saida,  Damas  et  Jerusalem.  La  contemplation  de 
cette  curieuse  v^gStation  qui  s*offre  sous  les  pas  du  pilerin 
doit  dever  son  ftme  vers  Tauteur  de  tant  de  merveilles,  et  lui 
laire  sans  doute  regretterden'dtre  pas  botaniste,  afin  de  mieux 
Tappr^cier, 

L'introductlon  des  plantes  de  Syrie  dans'  Therbier  gtofiral 
du  musfe  vosgien  (f )  conduira  ceux  d*entre  nous,  p61erins, 
militaires,  marcbands,  etc.,  qui  auront  k  se  rendie  en  Syrie, 
k  pouvoir  les  reconnaitre,  pour  peu  qu*ils  poss6dent  quelquea 
notions  dans  la  science  des  herbes  et  qu'ils  aient  pris  la 
peine ,  avant  leur  depart,  de  consulter  les  mat^riaux  conservte 
i  J^pinal.  Les  jouissances  d*un  naturaliste  en  voyage  les 
plus  vives ,  sont  celles  que  lui  procure  la  rencontre  d'objeta 
qu'il  disire  trouver  sur  sa  route.  Cette  foveur  lui  fait  k 
rinstant  oublier  toutes  les  fatigues,  toutes  les  privations,  toutes 
les  avanies  si  fr6quentes  en  Orient. 

C*est  au  docteur  Gaillardot,  correspondant  de  la  Soci6t6 
d'l^mulation ,  que  nous  sommes  redevables  de  Therbier  de  la 
riche  flore  du  Liban ,  du  littoral  m^terranten  od  aboutissent 
les  pentes  de  ces  montagnes ,  des  environs  de  Damas  et  de 

(I)  Noas  y  en  avons  d^jk  d^pot^  an  certain  nooJire  d«  la  Tarquie 
d*Europe« 


Digitized  by 


Google 


—  Si3  — 

J^rusalein,  qui  vfent  de  nous  faire  cadeau  de  600  esptees  de 
pbandrogames  et  de  plusieurs  c^ntaines  de  cryptogames.  Nous 
avoDS  iiik  eu  aouvent  kvous  eptretenir,  HeMieurs,  des  dons 
de  ce  g6nireux  collaborateur,  toojours  encore  m^dedn  en 
chef  de  rbOpital  militaire  de  Saida,  mais  appel6  par  son 
savoir  dans  toute  Fetendue  dela  Syrie,  lorsque  le  besoin  du 
service  le  Qommande^  ce  qui  arrive  assez  souvent.  Ces 
voyages  le  mettent  k  mdme  d'explorer  convenablement  le 
pays.  Cest  avec  H.  Blanche,  vice-consul  de  France  h  Saida, 
qu*il  a  ejicutk  les  herborisations  les  plus  fructueuses ,  de 
Tune  desquelles  nous  aliens  avoir  occasion  de  vous  ratretenir 
dans  un  instant. 

Nous  avons  soumis  k  Texamen  de  M.  le  comte  Jaubert, 
ancien  ministre  des  travaux  publics,  lors  de  son  passage  k 
Bruy^res,  Yiti  dernier,  quelques  centaines  de  plantes  des 
rteoltes  du  docteur  Gaillardot,  et  H.  Jaubert  y  a  trouv6  des 
esptoes  Fares  et  in^dites;  oette  assurance  de  Tauteur  du 
magnifique  ouvrage  sur  les  plantes  nouvelles  ou  pen  connuea 
de  FAsie  occidentale  (4) ,  est  confirm^  tons  les  jours  par  les 
travaux  de  M.  Boissier,  si  versi  dans  la  connaissance  de  la 
v^^tation  syrienne,  et  qui,  coiyointement  avec  les  botanistes 
de  Saida,  ^tablit  la  diagnose  la  plus  positive  des  espdces  qui 
n'ont  pas  encore  6i6  mentionn^es  dans  les  livres  des  beta* 
nistes  (2). 

Suivons  pendant  un  seul  jour  MM.  Blanche  et  OaiUardot, 
occupte  k  la  rteolte  des  plantes  dans  Tune  des  valines  du 


(1)  liimstrationes  pkmtarum  onetUaUum^  oa  Choix  tUs  planus  nou- 
pelles  au  pen  eonnues  de  FAsU  occidentale,  par  MM.  le  corote  Janbcrt 
el  Sd.  Sptcb.  Paris,  1843  et  isiv.,  pelil  in-folio  avec  planchei* 

(4)  Ao  moment  ou  Ton  impriroe  ce  rapport,  novi  recevoni  le  Cataiogme 
de  Vkerbter  de  Syrie,  par  MM.  BlaDche  at  Gaillardoi,  pnbli^  par 
MM.  Pvel  et  Maille,  ilont  le  premier  fi«deole,  comprenant  2M)e«pfccei,  a  par« 
en  mart  ISM  et  a  M  mia  en  Tmiie  M  prU  de  IS  TraBoa.  MM«  WeM,  Ca^ 
Beeahnc,  Beiaaier,  ont  oferl  Umr  eMtfonn  ponr  la  rifoai^ic  d^termftna- 
lion  de  ces  planlea  at  Ton  doit  a'atlendre  k  m  perlection. 
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liban,  qui  traverse  les  demiers  Stages  de  ces  montagnes  et 
vient  d6boi2cher  dans  la  mer  au  nord  de  Saida.  Lk  le  Liban 
est  beaucoap  moins  ^ev6  et  moins  abrupt  que  dans  la  partie 
nord.  Les  ^ftages  coDstitu6s  par  les  diverses  formations  g6olo- 
giques  sent  bien  mieux  marques  et  bien  mieux  sSpar6s  les 
uns  des  autres;  le  dernier  ou  le  sup^rieur  est  forni6  par  une 
^aisse  s6rie  de  couches  d*un  calcaire  mameux ,  creus^  de 
Test  it  I'ouest  de  profondes  valines  ressemblant  plutdt  h  d'im- 
menses  crevasses  tr^-sinueuses ,  tr6s-irr^guli6res ;  les  pentes 
en  sont  presqu'k  pic ,  avec  des.roches  ^normes  comme  entas- 
sfes  les  unes  sur  les  autres  et  gisant  sur  de  rares  tehapp^ 
de  terre  v^^tale,  oil  fourmillentles  bonnes  esptoes  historiques 
de  la  flore  syrienne.  «  Vous  ne  pouvez  pas ,  nous  6crit  le 
»  docteur  Gaillardot,  vous  faire  une  idte  de  Faspect  pitto- 
»  resque  de  ces  valltos ;  je  suis  loin  de  les  comparer  k  celles 
»  des  Vosges,  mais  elles  ont  quelque  chose  de  plus  sauvage,  de 
»  plus  &pre,  de  plus  d^chir^.  Elles  sont  bien  plus  accidentdes 
»  et  pr6sentent  toujours  en  premier  plan  des  roches  bizarres , 
»  anguleuses ,  s£par6es  par  de  petits  tapis  de  verdure  ,  de 
»  buissons  de  Poterium  spinosum,  de  Rhammis  punctatus, 
»  Crataegus  aronia,  et  dans  quelques  fonds  ou  surquelques 
»  pentes  moins  raides ,  des  Qnsrcus  calliprinos  ou  quelques 
»  arbustes  rabougris.  » 

Cette  seule  herborisation ,  entreprise  dans  Titendue  de 
quelques  lieues  seulement,  a  procure  &  ces  ardents  botanistes, 
outre  les  plantes  que  nous  venous  d'indiquer,  les  suivantes  : 

Ranunculus  asiaticus  I.;  Isatis  alepica  Scop.;  Linum 
Sibthorpianum  Rente;  AlthSBalavateraefoliaD.  C;  Ononis  pu- 
bescens  I.;  phisieurs  Medicago,  murex?  microphylla?  Trigo- 
nella  uncinata  Ser,;  plagioneura  Boiss.  et  spinosa  L.; 
Trifolium  nigrescens  Viv.  et  xerocephalum  Fenz.;  Coronilla 
rostrata  I?om.;  Viciapalestina  Bom.;  Lathyrus  blepharicarpos 
et  polyanthus  Boiss.;  Poterium  verrucosum  Link.;  Pirapi- 
nella  cretica  Poir.;  Artedia  squamata  I.;  Torilis  trichosperma 
Spren,  et  nodosa  Gaert,;  Lagoecia  cuminoides  I.;  Galium 
cassium    Boiss.,   cordatum  Roem.   et  Schdi.;    Scabiosa 
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prolifera  I«;  Antbemis  libanotica  D.  C;  Hyoaeris  pdymorpha ; 
Cichorium  diTaricatum  Schaufb.;  Campanidla  retrorsa 
Labill.y  stellaris  Baiss.;  ConvolTutus  hirsutus  Siet.; 
Anchasa  strigosa  LabiU.;  Onosma  frutescens  Lamk.;  Stachys 
nearocalycina  Boiss.;  Plantago  cretica  I.,  et  plusieors  grami- 
n^  et  cyperacfes,  sans  compter  un  assez  grand  nombre 
d*autres  espftces  r^pandues  en  Syne.  Certes,  voiI&  une  moisson 
bien  riche  pour  un  botaniste  et  ja^me  facile  h  faire.  Toutefois 
s*il  h^sitait  it  s*enfoncer  dans  les  valines  du  Liban,  il  peut, 
dans  un  rayon  de  quelques  kilometres  autour  de  Saida,  riunir 
un  bien  plus  grand  nombre  de  plantes  que  celles  que  nous 
Yenons  de  nommer,  ob  toutefois  il  retrouverait  beaucoup 
d*entre  elles  (4). 


(I)  Yoici  nil  covrt  aper^v  de  ce  qne  pr^enle  la  flore  de  Sjrie  avloar  dt 
Saida  : 

Dmif  Us  chmmps  incultes  : 

Alhagi  TnrcoraiD. 

Dans  Us  champs  ctUtipds  : 

Exoacantba  hetcrophylla;  Centanrca  eerinthsfblia,  eyanoides;  Anlhenis 
paendocotttla  ;  Kentrophyilnm  teiMie ;  Melilotiia  a«leatiis;  Aatragalia  baelicsa; 
Yieia  pcregriaa;  Lalhyras  araoeovi;  BapleBroni  nodifloram  el  proitratam; 
Haitelqviflla  agjptlaca^  Heliotropiam  Bovei;  Veronica  pedonoalala. 

Dans  Us  hates  au  b&rd  des  cheminsy  soil  des  jardins,  .totf  des 
eampagnes  •* 

Rota  phoenicea;  Pyruaiyriaca;  Doliohot  nilolica  ;  Eryogiom  creHcam; 
Ifotobasia  syriaca ;  Ccntaurea  merionU;  Acaeia  albida;  GampaDola  sido- 
Dienits ;  Ifonnea  Tenlrieota  ti  lamprocarpa. 

Sur  Uspelouses  sahlonneuses  : 

hoXnt  peregriniif ;  Bchiam  elegant ;  Slachy t  ammopMla. 

Dans  Us  sabUs  et  sur  Us  roches  qui  hordent  la  mer  : 

Ambfotia  mixta;  Con^oUntnt  tericent;  Slatice  graeoa. 

F'ers  Us  premihres  coUines  du  Liban  :  # 

Eryngium  falcalam;  Tordilinm  tyriacom;  Canealit  lenella;  Helicbrytnm 
tangainaum;  Atractillt  tpeeiota;  Micbauxia  campannloidet ;  Podonosma 
ayriaca;  Acanibua  birtnlot;  Pblomla  Tfteota;  Salvia  bierotolymitana;  et 
ti  nova  ajotttoni  il  cat  plantet  la  coborte  de  cellea  qui  v^^tenl  dejb  d^a 
let  moia  de  ddcembre,  Janvier  el  fdvrier,  ou  Tbiver  ett  ti  doaX)  et  q«i 
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Ct  preiAier  dAnombrement ,  qui  foule  amlement  snr  les 
espteeB  dtpoetes  dans  I'herbier  du  miufe  vosgien,  proav* 
combien  la  flore  des  environs  de  Saida  atait^tt  n^ligto  avant 
le  s^joor  dans  cette  ville  de  MM.  Blanche  et  OaiUaidot,  et 
pour  en  donner  une  preuve  bien  plus  frappante  encore,  nous 
ajonterons  qu*une  des  plantes  les  plus  communes  arait 
tehappi  k  Tattention  des  botanistes  venus  k  Salda  ayant  eux. 
Cette  plante  croit  sur  les  coteanx  aux  environs  de  cette  viUe, 
ota  sa  tige  ligneuse  forme  des  buissons  touffus ,  mdlang6e  k 
nne  esp^ce  de  Rhus  voisin  du  Ahus  Aucheri  Boiss.  EUe 
est  apportte  k  la  ville  par  charges  de  chameaux  pour  chauffer 
le  four  :  elle  appartient  au  genre  Warthemia,  de  la  famiUe 
des  composes,  mais  paralt  au  calibre  Boissier  une  esptoe 
distincte  de  son  Warthemia  arabica,  comme  aussi  du 
Warthemia  persica. 

Toutes  les  plantes  reQues  de  H.  Gaillardot  sont  parfaite- 
ment  pr6par6es  et  conserv6es,  toutes  accompagn^  d*une 
Etiquette  d^signant  rigoureusement  la  locality ,  Taltitude ,  la 
nature  du  sol  oh  elles  se  plaisent  et  T^poque  de  Tannic  oh 
elles  ont  ivb  recueillies,  toutes  indications  de  rigueur  pour  le 
naturaliste  qui  voudra  les  retrouv^  et  les  observer  en  place , 
et  sans  lesquelles  il  devient  impossible  de  dinger  convena- 
blement  les  recherches  (().  Quahd  nous  aurons  pu  enridiir 

foifooocol  pftrlout,  oob*  aurona  le  Cyelainen  alepicaro^  TOrckii  ayriaca  ^  lea 
Bomalea  CoianoMe  el  bnlbocodium ;  lea  CrocnaGaillardoli,  edoUa,  hjenialia, 
tjrSaeua  et  anlrei;  lea  Iria  reliealata  el  aiayitnchiuHi;  le  Narciaava  paialna, 
Ptneraliam  parviflornm ,  lea  OnMlogalnm  lancealatnm  et  denaum,  lea  BcUe- 
▼allia  fleiooaa,  Gagea  Btltardieri ,  lea  Colcbiom  StereoU ,  ateoopetalam  et 
balbocodioidet ;  rArum  ky^^ropbUani)  etc. ,  etc. ,  dont  beaucoop  d*efp^cea 
aont  nouvellea  pour  la  flore  de  la  Syrie  comme  pour  celle  de  rOrient. 

(1)  L^attention  qae  M.  le  docienr  Gaillardot  a  apporlee  aux  locatitda,  etc., 
•at  d'aulaiit  pina  iinporlaote ,  qu^elle  a  dt^  udgltg^e  dana  la  plnpart  dea  florea 
ayrieniiea.  A  eetle  occaaion ,  notre  gdadrenx  confrere  noua  fait  part  dana 
uiM  de  aea  lettrea,  en  noua  entrelenaat  d*Mi  voyage  qu*il  a  fait  k  Damaa, 
dea  dUBcultda  4{n*il  a  dproavdea  pour  retronver  cetlaiues  eapicea  de  piantea 
per  aulte  d^indicationa  Taguea  :  «  J^ai  maodit  et  biea  reaDaudit,  dit-il, 
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Pherbifir  du  muate  de  la  totalitf  de  o^te  vigMUioii  ai  liaiH 
lianle  de  la  Syria,  nous  an  draBSMPons  un  catalogue  oomplai 
at  mithodiqua. 

ZOOLOGIE. 

Les  dons  ajoutfe  aux  collections  zoologiques  du  musM 
vosgien  sebornent,  en  4853,  h  peu  d'objets.  M.  le  docteur 
Chevreuse,  de  Charmes ,  auquel  M.  Lallement ,  curt  de  Dom- 
paire,  avait  \igu6  lin  certain  nombre  de  squelettes  de  petits 
animaux  prtpar^s  avec  art ,  en  conservant  les  ligaments  qui 
en  r6unissent  les  membres  au  tronc,  a  bien  voulu  partager 
avec  le  mus6e  vosgien  quelques-unes  de  ces  pieces  anato- 
miques ,  et  nous  a  envoy6  les  squelettes  d*un  lapin ,  d'une 
taupe,  d'une  souris  et  d*un  oiseau  de  proie.  Tornithologie  a 
acquis  une  hirondelle  de  mer  tuto  k  Epinal  par  H.  Mathieu  i 
un  beau  milan  pris  aussi  pr6s  d'Epinal  et  donni  par  M.  le 
g6n£ral  de  Lagrandville. 

Nous  n*avons  pas  encore  eu  les  loisirs  d*6tudier  les  tets  des 
moUusques  terrestres  et  fluviatiles  que  nous  a  accord^s  M.  le 

»  pcndaot  ee  veyige,  Labillardiire  et  !«•  avtrei  voyageqri.  On  dirait  qutcef 
»  geDt->lli  oot  pris  li  Uche  de  d^crire  lean  pUoles  de  maoi^re  que  pertoaoe 

>  ne  poiaie  let  retroaver«  CeA  ainsi  qa*oQ  lil ,  dans  Icnni  ouvragee  poar 
»  Piodicatloo  des  localitds ,  in  aridis  apud,  on  bien  prope  Damascum , 
»  ov  miens  encore  apud  moniem  Djebel  eher  dictum  :  or  le  Djebel  eber , 
»  qni  eal  le  Djebel  cbetckb ,  coiunenee  b  environ  doaie  lienes  de  Damae  et 
»  Tomie  nn  massir  de  pltt»  4e  80  lienes  earrdes  snr  pins  de  MOO  mbtrea  de 

>  bant.  II  fant  eonvenlr  qne  woiXk  des  indiealions  bien  preeises ;  eb  bien ! 
»  celle  III  eacumnibus  numtiM  MAhtmi  ^t  aussI  absnrde ,  ear  e|le  dqnivant 
»  b  Tindicalion  que  Ton  ferait  in  cacuminihus  F'ogesi  montis,  pour  eeruine 
%  plante  qne  Ton  ne  trouve  qne  dans  nne  on  dens  localites  de  cetle  chaloe 

>  des  Yosges.  11  paratt  qn'autrefois  on  n*atlacbalt  d^importanoe  qn*k  Pdcban- 

>  litlon  coDime  sp^eimeif  d'nne  osp^ce,  et  qn*on  ne  tenait  ancnn  comple 

>  des  eireonstances  de  la  natare  du  sol ,  de  I'aUitnde ,  des  saisons,  etc., 
»  torsqn*U  me  seinble  qne  la  gdngrapbi4  bntnniqne  eat,  sinon  la  pins  Inpor* 

>  Unia,  ••  naoins  Me  des  pfiMipaUf  bfnnobea  de  entte  taste  seieoee,  ear 

>  elln  en  d^ient  le  corollaire  el  le  c^mpldaient*  > 
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cttrt  de  DoB^iaire ,  mais  nous  y  reviendjrons  plus  tard.  Noos 
cHemms  toutefois  anjoimrhui  un  nou?eI  exemplaire  de  Dreis- 
sena  polymorpha,  formant  un  groupe  de  plusieim  individns 
adherents  par  leur  byssus  h  one  tige  da  seirpus  lacustris, 
recueiUi  dans  les  tourbi6res  des  bords  de  la  Somme,  entre 
Amiens  et Abbeville,  kCondifolie,  par  M.  de  Lafresoaie,  et 
envoy6  au  musto  vosgien  par  H.  Auguste  le  Pr^vosf,  de 
Rouen.  Cette  coquille  bivalve  a  &tA  d^poste  dans  la  Somme 
par  un  navire  Stranger  qui  remontait  cette  riviire  jusqu'it 
Amiens,  il  y  a  45  &  16  ans,  et  s'y  propagea  avec  une  telle 
profusion ,  qu'elle  intercepta  la  plupart  des  canaux  et  rigoles. 
EUe  y  serait  devenue  pour  ce  pays  une  veritable  plaie  d'Egypte, 
si  les  rats  d'eau  n'i^taient  arrivfe  au  secours  de  Fagriculture 
opprimto. 

Notre  collaborateur  H.  E»  Puton ,  pour  completer  la  sirie 
des  moUusques  ac^phales  d'eau  douce  de  France  [anodontes 
etmulettes)  qu'il  a  d6pos6e  Tann^e  derniire  au  muste,  nous 
a  adress^  les  espfeces  suivantes ,  accompagn6es  des  conside- 
rations que  nous  donnons  ici : 

4®  Anouonte  ue  Duput.  Anodonta  Dupuyi  Ray  et  Drouet. 
^tang  de  Frascati ,  k  Hetz.  (Voir  noire  rapport  de  i85i.) 

2®Anodontedes  piscines.  Anodonta  pisdnalu  Nilss. 
Canal  de  la  Hame  au  Rhin ,  k  Nancy. 

3^  Anouontb  ues  canards.  Anodonta  anatvna  Linn. 
Socourt  (Vosges). 

La  locality  de  Socourt  nous  offre  an  bon  type  de  cette  esptee 
commune  et  si  prot6ique  dans  sa  forme. 

k^  Anodonte  allonoeb.  Anodonta  elongata.  HoUandre, 
Fan/ne  de  la  Moselle,  HoU.  p.  64 » 4836. 
La  Moselle,  k  Metz. 

Cette  jolieesp^ce,  que  H,  Joba  [Catal.  de  molL  terr,  et 
fluv.  de  la  Moselle,  4844),  a  flgur6.  et  avait  cru  devoir 
rapporterk  VA.  minima  de  Millet,  en  diff^re  essentiellement 
par  sa  forme  et  par  tons  sesautrescaractires,  commeil  Ta 
reconnu  depuis  [Supp.  au  Catal.  de  moll,  de  la  Moselle,  iSSi), 
C'est  pourquoi  il  lui  a  rendu  le  nom  impost  par  Fauteur  de 
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la  Fatme  de  la  Moselle,  qui  avail  eu  le  tort  de  ne  lui  donner 
qu'une  trop  courte  description.  M.  l*abM  Dupuy ,  qui  croyait 
cette  esptoe  nouvelle,  I'avait  dddife  h  H.  Joba  dans  son 
premier  catalogue ,  sous  le  nom  d*Anod.  Jobm. 

5®  Hargaritame  MARQARiTipiRB.  MargaHtana  margariti- 
fera  Linn.  (Unio  elongata  Lamk.  Alasmodonia  arciMta  des 
auteurs  amiricains.) 

La  CombeautS,  k  Tarrifere  du  Val-d'Ajol  (Vosges). 

Jusqu*^  pr^nt  nous  croyions  que  cette  esp^ce ,  qui  a  attirS 
Tattenlion  de  tous  les  malacologues ,  ne  se  trouvait  dans  les 
Vosges  que  dans  la  Yologne  et  dans  ses  affluents;  en  la 
signalant  dans  un  cours  d'eau  qui  fait  partie  du  bassin 
de  la  Sadne,  H.  Puton  croit  pouvoir  assurer  quelle  existe 
encore  dans  d*autres  ruisseaux  de  nos  montagnes. 

La  Goquille  de  la  Combeautg  ne  diff&re  pas  essentiellement 
par  sa  forme  de  celle  de  la  Vologne,  seulement  elle  est  plus 
courte,  plus  ramassfe,  etla  fig.  74,  pi.  .4,  de  Rossmsessler, 
lui  est  applicable. 

6**MuLETTE  LrrroRALE.  Vnio  littoralis  Drap. 
La  Garonne,  h  Toulouse. 

La  forme  de  cette  esptoe  est  extr^mement  variable,  aussi 
H.  Puton  ne  considire  les  deux  esp^ces  suivantes  que  comme 
des  vari^t^s  de  YU.  littoralis. 

1^  HuLETTE  suBT&TRAGONE.  Vuio  subtetragoTM  Mich. 
La  Garonne ,  k  Toulouse. 

S'*  HuLETTE  DE  PiA.  Unio  pioneusis  Farines. 
Ruisseau  de  Pia,  pr6s  de  Perpignan  (Pyr .-Orient.) 

9®HuL£TTB  PLATYRiNGHOiDE.  VfUo  platyrinchoideus  Du- 
puy, page  649. 

&ang  de  Cazaux  (Landes)  et  ceux  du  littofal  du  golfe  de 
Gascogne. 

Cette  esptee,  Tune  des  plus  curieuses  de  France,  a  les  plus 
grands  rapports  avec  Vtmio  platyrinchus  de  Rossmsessler. 

40^^  HuLBTTB  DE  Requien.  IMio  Requienii  Mich.,  Var. 
minor. 

La  Vienne ,  k  Troyes  (Aube). 
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ii^  MuLSTTB  d'Aleron .  VtUo  AlerofU  MasBOt. 
Argelez-sur-Mer  (Pyrtn.-Orient.). 

H.  TabM  Dupuy ,  page  653,  regarde  ayee  raison  eette  esptee 
comme  une  vari6t6  de  YU.  Requienii. 

4%^  HuLETTE  DE  HoQuiN.  Vhio  MoqfdMona  Mermet  [Moll, 
des  Pyr.  Occident.  4843 i  p.  ST). 

L'Echez ,  &  Vic  de  Bigonre  (Pyrintes) . 

43^  MuLETTE  NAiNE.  IMio  fumus  Lamk.  [V.  cmim^M  Zieg.) 
Les  petits  affluents  de  la  Sadne,  k  Vesoul. 

Cette  esp^,  voisine  del'C/.  batax>u$,  s'en  distingue  par  sa 
petite  taille  toujours  constante,  par  I'arcure  de  son  bord 
supSrieur  et  la  i6g6re  sinuositS  de  son  bord  infirieur ;  ses 
cdt^s  ant^rieur  et  post6rieur  sent  en  outre  plus  courts  et  plus 
arrondis.  Une  .vari^td  aplatie,  camplanata^  Taccompagne 
souvent.  La  coquille  du  Durbion  et  du  Colon  (Vosges)  doit 
£tre  rapports  &  Vimio  natms, 

4l<*MuLETTBNoiRE.  Uuio  atcT  l^ilsson  (Hist  mollt^corvm 
5w6cifiB,  4822,p.  407). 

Ruisseau  de  Mandrezey,  k  Saulcy-sur-Meurthe ,  oft  elle  est 
commune;  dans  la  Meurthe,  k  la  Yoivre^  pr6s  Saint- 
Di6  (Vosges). 

Cette  esp6ce,  qui  n'a  encore  &i&  trouvfe  qu*en  SuMe,  est 
nouvelle  pour  la  faune  frauQaise.  N'ayant  itA  dtorite  dans 
aucun  ouvrage  fran^ais,  M.  Puton  croit  devoir  en  donner  la 
description  suivante,  prise  sur  de  nombreux  exemplaires 
vosgiens  : 

Animal  remarquable  au  premier  coup  d'oeil  par  son  pied 
rouge&tre  et  par  la  belle  bordure  noire  du  manteau  k  la  region 
po8t6rieure;  manteau  <i*un  gris  violacS,  bord6  interieuremeot 
de  rougefttre;  bordure  anale  noire,  large »  tr^SHremarquable; 
cirrhes  externesnoirs,  cirrhes  internes  jaun(ttres;  brancbies 
minces,  d61icates,  d'un  brun  clair  rouge&tre;  tentacules 
minces,  d^licats,  d'un  jaune  rougefttre;  masse  du  corps d'on 
ros&tre  violaci  clair;  pied  d*un  beau  rouge  orangft;  muscles 
adducteurs  plus  pftles. 

Coquille  d*une  forme  ovale  oblongue  et  trte-ventruef 
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surtout  ches  les  vieux  individus ;  bord  supirieur  arqu6 ,  bord 
infdrieur  plus  ou  moins  sinu6 ,  suivant  F&ge ;  cAtk  ant6rieur 
court  etarrondi,  cdU post^rieur  dilate,  subarrondi,  plus  ou 
moins  tronqu^  et  baillant;  sommets  enflte,  tr^s-profond£ment 
exeori6s;  ligament  allonge  et  mince;  dent  cardinale  ^paisse* 
coniqpae  et  crtnelto,  rogue  dans  la  valve  gauche  entre  deux 
dents  6paisses,  crtneldeset  obtuses;  lames  saillantes  16g6re- 
ment  courbtes,  strides  longitudinalement,  mais  ISg^rement 
v^rs  la  partie  post6rieuro;  celles  de  la  valve  gauche  prtsen- 
tent  vers  le  sommet  une  S4>parence  d'un  double  sillon. 
Impressions  musculaires  ant^rieures  profondes ,  arrondies , 
rugueuses  dans  le  fond  et  marqu^  de  stries  concentriques 
sur  le  bord  ant^rieur;  pris  de  Timpression  musculaire  ant^ 
rieure,  il  s*en  trouve  une  seconde,  petite,  peu  ^)parente, 
de  forme  ovalaire  et  oblique;  die  est  r^unie  dans  le  jeune 
ftge  avec  la  premiere ,  mais  elle  en  est  s^parie  par  un  hour* 
relet  mince  dans  Fftge  adulte;  les  impressions  musculsures 
post^rieures  bien  apparentes  et  marqutes  de  stries  concen- 
triques s'avangant  d'une  mani6re  rdguli^re  vers  la  partie 
postirieure.  Test  6pais  et  pesant ,  plus  ^pais  vers  le  bord 
infSrieur ,  qui  prteente  une  apparence  de  bourrelet  large  et 
irr^gulier  k  la  partie  ant^rieuro ,  s'arr^tant  tout  k  coup  par  une 
espSce  de  renflement  k  la  partie  sinueuse.  Nacre  d*un  blanc 
de  lait  un  peu  bleufttre;  la  partie  ventrale  de  la  coquille  est 
occupte  par  une  tache  d'un  jaune  verd&tre  livide ,  s*6tendant 
plus  ou  moins,  suivant  TAge  de  Tanimal.  j^piderme  d'un 
brun  noirfttre  et  d*un  aspect  mitallique  luisant  sur  la  partie 
la  plus  renflte,  feailletd  sur  les  bords  qu'il  d^passe;  les  stries 
d*accroissement  sont  fines ,  mais  bien  prononctes  et  r^gulid- 
rement  espacfes.  Dans  les  jeunes  individus  Tipiderme  est 
brun-verd^e  et  Ton  aper^it  it  la  transparence  des  rayons 
verts. 

A  cette  description  ditaillto  M.  Puton  croit  quHl  est  n^s- 
saire  de  r6unir,  pour  lui  dtre  comparies,  la  diagnose  latine 
de  Nilsson  et  la  traduction  de  sa  description ,  tant  de  Fanimal 
que  de  la  coquille,  en  observant  toutefois  que  celle  de  Tanimal 

15 


Digitized  by 


Google 


—  232  — 

6tant  toute  anatomique ,  peut  s'appliquer  k  toutes  les  esptees 
de  mulettes. 

Voici  la  diagnose  et  la  description  de  Nilsson  : 

U,  testa  oblongo  ovata,  foentricosa,  crassa,  sub  cortice 
atro  nitido  argentea;  dentibw  cardinalibus  crassis, 
angviatis,  crenatis;  lateraiibus  lamelliformibus  exsertis. 

€  Animal  gris ,  bord  du  pied  jaunfttre ,  branchies  d'un  gris 
bnin.  Ovipare  comme  tous  ceux  du  mdme  genre.  Ovures 
(c'est-k-dire  Tamas  des  ovules)  d'un  jaune  rouge ,  de  forme 
eiliptique  allong6e ,  tronqu6e  &  une  extr^mitd  et  comme 
d^diirde ,  aigue  k  Tautre ,  k  c6t6s  unis ,  fttri&  transversa- 
lement,  retenus  entre  les  lames  des  branchies  et  dispose  de 
maniifere  que  les  atries  lat^rales  s'y  adaptent  successivement; 
Textr^miti  tronqute ,  £Iev6e ,  Fautre  penchant  en  has.  D  y 
a  environ  vingt  de  ces  ovaires  dans  cfaaque  branchie ;  les 
ovules  sont  tr^s-nombreuses ,  tri^petites  et  globuleuses. 

»  Goquille  oblongue,  allongto,  bords  supirieur  et  infi^ieur 
presque  courb6s  g^niralement  d'une  maniire  6gale ,  ventrne, 
^paisse,  tr^s-^paisse  surtout  dans  la  parlie  inf6rieure  ant6- 
rieure,  couverte  d'un  ^piderme  ext^rieur  noir  brillant»  quoique 
stri£.  Les  places  od  ce  derme  est  enlev^  ou  d^truit  sont  d'une 
couleur  de  perle  argent6e.  Les  nates  (sommets)  sont  excorifes, 
l^^rement  d^primtes  et  lisses ;  int^rieur  d'un  blanc  de  perle ; 
dents  cardinales  ^paisses ,  anguleuses »  le  plus  souvent 
obtuses,  entaillfes  et  strips;  dent  lat^rale  lamelliforme,  bien 
d^uverte,  double  sur  la  valve  gauche  et  recevant  dans  son 
sillon  du  milieu  la  lamelle  simple  de  la  valve  droite. 

»  \mkvb  k  bord  inf^rieur  de  la  coquille  presque  droit  on 
l^gdrement  r^tus. 

»  Habite  dans  le  fleuve  Hoje& ,  pr^s  de  Lund ,  n*a  jamais 
mb  trouvte  nuUe  part  ailleurs.  » 

Rossmsessler  [Tconog.  der  land-und  Siissuxuser-moUusken 
fasc.  14 ,  page  23 )  ne  fait  que  traduire  litt^ralement  en 
allemand  Nilsson ,  et  il  ajoute  : 

«  J'ai  dessinS  la  figure  a  Vienne,  chez  Ziegler,  sur  un 
exemplaire  original,  je  ne  lui  connais  pas  d'autres  U>calitte; 
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ane  forme  trte-voisine,  mais  distincte  parune  charni6re  toute 
diff6rente>  se  rencontre  aux  environs  de  Penig.,  en  Saxe.  » 

n  dit  encore,  page  24 ,  que  Stenz  vend  une  mulette  de  la 
Camiole  soud  le  nom  A'U.  ater;  que  cette  coquille,  qui  n*a 
aucune  analogie  avee  Vespice  de  Nilsson ,  est  VU.  reniformis 
de  Schmidt,  voisine  de  VU.  batafms. 

Enfin  RossmsBssler,  fasc.  VII  et  VIII,  page  44,  mentionne 
sous  le  numdro  543  une  variiti  douteuse  de  Ytmio  ater  Nilss., 
▼enant  d'un  lac  prte  de  Kiel,  en  Danemark;  sa  narration 
pleine  d'incertitude  fait  pressentir  que  son  opinion  penche 
vers  une  variit6  de  VU.  batavua,  et  en  effet  la  figure  qu*il  en 
donne,  planche  40,  ne  doit  laisser  aucun  doute  k  cet  6gard. 

Vimio  ater  de  Nilsson  dtant  done  jusqu'ici  inMite  dans  les 
ouvrages  francais;  nous  remercions  H.  Puton  de  la  commu- 
nication qu'il  a  bien  voulu  faire  k  la  Soci6t6  d'^mulation 
de  sa  belle  dteouverte ,  dont  il  a  d^posi  au  muste  de  beaux 
exemplaires  pris  k  diff6rents  Ages.  M.  Puton  a  compris  que 
cette  esptee,  qui  devient  vosgienne,  devait  avant  tout  6tre 
dtoite  dans  nos  Annates ,  oix  d^sormais  kis  observateurs 
francais  recourront  potir  la  connaltre. 

H.  Henri  Merlin  a  offert  au  musie  vosgien  plusieurs  cadres 
de  coltopt^res  qu*il  avait  recueillis  principalement  en  Suisse, 
oik  se  trouvent  de  trte-curieuses  esptees  que  Ton  ne  ren- 
contre que  rarement  aux  Vosges ,  et  d'autres  totalement  itran- 
gires  k  nos  montages.  Voici  les  noms  de  quelques-uns  de 
ces  insectes ,  d'apr^s  les  renseignements  de  notre  savant 
entomologiste  H.  Berber,  qui  a  examine  avec  soin  et  satisfaction 
ce  ricbe  cadeau  :  \         • 

Cicindela  littoralis,  Scarites  pyracmon ,  Calosema  syco- 
phanta  et  inquisitor,  Chlcenius  festivus  et  velutinus,  Licinus 
depressus,  Feronia  metallica,  Harpahis  germanus,  Perotis 
tarsata^  Lampro  rutilans,  Anthaxia  nitidula,  Dyctiopterus 
aurora,  Atopacinerea,  Notoxus  mollis,  Hister  quadrimacu- 
latus,  Helolontha  fuilo,  Catalasis  pilosa ,  Anisoplia  campestris, 
Omaloplia  ruricola.  A  ces  espfeces  6taient  ajout^  plusieurs 
insectes  exotiques  k  TEurope,  tels  que  Cetonia  capucina, 
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mono,  interupta,  DiplogDatha  gagates ,  Akis  punctata,  ete. 
Ce  don  de  H.  Merlin  vient  s'ajouter  et  prento  rang 
comme  appendice  k  notre  collection  vosgienne.  Noos  Ten 
remercions  bien  sincirement.  Ces  6chantilIons  serviront  It 
r^tude  d'une  science  trop  D^gligto,  que  son  utility  nous 
recommande  de  plus  en  plus  pour  nous  garer  des  ravages  de 
ces  petites  b£tes;  et  pour  aiq)uyer  notre  assertion,  nous 
croyons  devoir  vous  faire  connattre,  Messieurs,  les  dommages 
que  vient  de  causer  dans  les  semis  et  les  plantations  de  pins, 
autour  de  Bruyires ,  Thylfeine  du  pin  [Hylesinus  piniperda 
Linn.) ,  que  nous  avons  aussi  ajoutA  k  la  collection  ent(»no- 
logique. 
l^coutonsM.  leprofesseur  Mathieu  sur  ce  petit  coldopt6re(4) : 
€  L'hylisine  du  pin  felot  ea  juiUet  et  aoftt  et  quitte  les 
»  lieux  ob  sa  larve  a  v£cu  pour  se  transporter  sur  les  pins 
»  de  40  ii  30 ,  40  et  mime  50  ans.  II  se  place  h  la  base  des 
>  pousses  de  4 ,  S  ou  3  ans,  y  ouvre  avec ses  mandibules  un 
»  petit  trou  rond  qui  p^nitre  jusqu'k  la  moeUe,  s'y  intro- 
»  duit  et,  parvenu  dans  cette  region,  creuse  entiirement  la 
»  pousse  qu*il  a  attaqute  jusqu*au  bourgeon  terminal,  par 
»  lequel  11  ressort ;  il  retoume  aussi  quelquefois  sur  ses  pas, 
»  et  profite,  pour  s'tehapper,  du  trou  qu'il  a  creusi  en  pr&- 
»  mier  lieu.  Les  pousses  vidtes  ne  tardent  pas  k  tomber,  et 
»  quelquefois  elles  sont  si  abondantes  qu*elles  couvrent 
»  presque  enti^ment  le  sol.  » 

Les  hylfeines,  apris  avoir  quitt6  les  pousses  od  ib 
avaient  pass6  le  reste  de  ¥6t&  et  une  partie  de  Tautomne ,  se 
r^fugient  sous  la  mousse  au  pied  des  arbres  et  passent  toute 
la  mauvaise  saison  dans  Tengourdissement ;  mais  dte  les 
premieres  chaleurs  du  printemps,  Tinsecte  quitte  ses  retraites 

(I)  Cours  de  zooloQxe  foreslihre  par  M.  le  prorciMur  Malhiea,  tome  S, 
p.  300  el  Miivanles,  od  ae  trouveDl  lef  renieignemenU  rar  lea  nombreax 
dcgiii  de  eel  fnsecte  al  lea  moyeni  prdaervalifii  oo  deatractlfa  I  employer 
com  re  f  ei  ravaj^ei. 
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et  on  le  voit  v<Aliger  de  toutesr  parts ;  puis  en  avril  les  femeUes 
80  mettent  ea  qa^te  des  bois  convenables  pour  receToir  Imr 
ponte;  dies  reeherehent  plus  particuli^rement  les  arbres 
Aattus  depuis  pen,  eHes  y  creusent  des  gaieties  et  pondent 
environ  420  oBufs.  Les  larves  ^closent  au  bout  de  quelques 
jours  y  sillonnent  les  galeries ,  se  transforment  en  nymphes , 
et  aprfts  avoir  pass6  3  it  4  mois  sous  les  deux  formes  de  larve 
et  de  nymphe,  Tinsecte  acquiert  tout  son  d^veloppement. 
C*est  dans  le  livre  de  M.  Hathieu ,  que  nous  venons  d'abr6ger , 
qu*il  faut  suivre  ces  metamorptroses  et  apprendre  les  i&gkts 
que  cet  insecte  commet  dans  les  for^ts  de  pins.  «  A  T^tat  de 
larve,  dit  H.  Mathieu,  ce xylophage  est  peu  k  craindre,  parce 
que  rinsecte  parfait  ne  pond  presque  jamais  que  dans  les 
souches  et  bois  gisants.  dependant  il  est  telles  circonstances  qui 
pourraient  le  rendre  redoutable  :  ce  serait  par  exemple  le 
sijour  prolong^  dans  une  for^t  d'une  grande  quantity  de  bois 
d^p^issants  ou  abattus  qui  favoriseraient  une  multiplication 
excessive,  par  suite  de  laquelle  Tinsecte  serait  torct  de  se 
Jeter  sur  les  bois  sains.  » 

C'est  ce  que  nous  vehons  d*iprouver  autour  de  Bruyires 
dans  les  semis  de  pin  sylvestre  ou  Ton  avait  pratiqu£  Yessar-- 
tags  et  confectionn^  des  fagots  laiss^s  dans  la  for6t  pendant 
tout  rhiver ,  malgr6  les  instances  r^it^r^es  des  agents,  forestiers 
de  les  enlever.  La  presence  de  ces  fagots  a  tellement  facility 
la  reproduction  des  hyl^sines  quails  se  sont  jet^s  sur  les 
arbres  vifs,  et  nous  avons  eu  le  triste  spectacle  du  sol  jonchd 
des  pousses  de  pins  les  plus  vigoureuses ,  suivi  du  dipMs- 
sement  des  arbres  et  de  la  mine  des  fordts.  On  ne  pent  done 
assez  s*61ever  contre  Fincurie  de  laisser  en  forAts  des  bois 
abattus,  des  fagots  surtout,  et  particuli^ement  dans  celles 
du  pin  sylvestre,  car  le  moyen  pr^servatif  le  plus  stir, 
comme  Vindique  le  savant  professeur  de  I'teole  forestiire, 
est  la  prompte  vidange  des  chablis  et  bois  d'exploitations. 

Nous  ne  pouvons  clore  ce  rapport  sans  vous  exprimer, 
Messieurs,  le  regret  que  nous  iprouvons  de  la  retraite  du 
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concierge  du  musfe,  M.  Bracconot,  qui,  depuis  48  ans, 
rendait  de  boas  services  dans  les  preparations  zoologiques, 
la  conservation  des  herbiers ,  et  qui  savait  allier  une  surveil- 
lance intelligente  avec  beaucoup  de  poUtesse  envers  les 
personnes  qui  visitaient  cet  dtablissement. 
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DES 


OBSERVATIONS  FAITES  A  EPINAL . 


PAR  M.  BERBER  , 
Meinbre  dtaliirc 


La  temperature  g^n^rale  de  4853,  grande  moyenne  et  diurne, 
est  iin  peu  inf^rieure  k  celle  d*une  anode  ordinaire,  ainsi 
qu'on  pent  le  remarquer  par  le  tableau  d'autre  part :  ii  y  eut 
bien  moins  de  beaux  jours ,  par  contre  ceux  de  couvert ,  de 
neige  et  de  gelte  furent  en  plus  grande  quantiid.  Les  jours  de 
pluie  ne  dSpassftrent  gudre  le  terme  moyen.  Toutes  ces  cir- 
Constances  jointes  h  la  pluie  intempestive  du  mois  de  juin ,  au 
moment  oil  la  plus  pr^euse  de  nos  circles  entrait  en  flo- 
raison »  concoururent  k  nous  donner  une  annto  mMiocre  sous 
tous  les  rapports ,  excepts  sous  ceux  du  fourrage  et  des  fruits  h 
pepins,  qui  furent  tris-abondants.  La  pluie  fut  fatale  h  la 
f^ndation  des  6pis ,  qui  ne  produisirent  que  moitid  de  leur 
rendement  habituel ,  ce  qui  ddtermina  une  pdnurie  et  par  suite 
une  cherts  vivement  ressentie  par  la  classe  pauvre ;  Fhectolitre 
de  bli  valut  40  francs  au  mois  de  jvillet  1854 ,  mais  la  charitd 
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pubiique  sut  se  multiplier  sous  toutes  les  formes  pour  renir  en 
aide  k  la  classe  n^cessiteuse. 

Les  pommes  de  terre,  ce  pain  du  pauvre,  furent  encore 
atteintes  du  redoutable  fltou  qui  p^  sur  notre  agriculture,  et 
dans  les  m^mes  proportions  que  les  anndes  pr6c6dentes^  da 
tiers  k  la  moiti6. 

Les  circonstances  mit^rologiques  remarquables  furent,  4^  la 
grande  abondance  des  neiges  tomb^s  k  la  fin  de  fivrier  et 
dans  les  derniers  jours  de  dteembre ;  elles  s'^levferent  k  des 
hauteurs  considerables ,  surtout  dans  la  montagne,  de  maniSre 
k  intercepter  pendant  plusieurs  jours  les  communications  et 
la  marche  des  courriers  sur  les  routes ;  2^  le  grand  abaissement 
de  la  temp^ture  dans  la  semaine  de  Noel,  oil  le  froid  fit 
descendre  le  thermomfetre  k  deux  reprises  en  8  jours  k  92?  au- 
dessous  du  point  de  congelation ,  circonstance  unique  dans 
notre  si^cle  et  dont  une  seule  fois  le  mois  de  dicembre  avait 
approch6  en  4846 ,  c'est-i-dire  —  24® ;  3**  la  presence  sur  notre 
horizon  d*une  comfete  k  longue  trainee,  od  elle  fut  aper^ue 
vers  repoque  du  22  aotlt ,  ne  devant  y  rester  que  peu  de  temps 
k  cause  de  son  inclinaison  vera  le  norA-ouest.  Ce  phenomena 
ne  put  etre  observe  que  rarement ,  parce  que  chaque  soir»  vers 
8  heures ,  le  ciel  fut  constamment  convert  de  nuages  qui  le 
derobaient  k  nos  regards.  Cette  comete  avait  la  cfaevdure 
beaucoup  plus  longue,  mais  cependant  moins  hrillante  que 
celle  de  la  ceiebre  comete  de  4814,  dont  on  gardera  longtemps 
le  souvenir  k  cause  de  Tabondance  et  de  la  qualite  des  rteoltes 
qui  eurent  lieu  cette  annee,  celle  des  vins  en  particulier;  si 
les  cometes  ont  de  rinfluence  sur  la  temperature,  il  faut 
admettre  quMl  y  en  a  de  diverses  natures,  car  celle- ci  n'a 
pas  produit  les  memes  resultats  que  sa  ceiebre  devanciere. 
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Janvier  4853. 


Si  la  temperature  qui  a  caract6ris6  la  fin  de  l*annte  4852  $'esl 
fait  remarquer  par  son  extreme  douceur  et  par  son  ei6vation , 
celle  de  ia  premiere  moiti^  de  Janvier  n*a  pas  6t6  moins 
exceptionnelle  par  les  quatre  premieres  joum^es  qui  ont  inau- 
gur6  Fannie  4853,  journSes  magnifiques  qui  faisaient  plut6t 
croire  au  printemps  que  nous  ressouvenir  que  nous  6tions  au 
coBur  deFhiver.  Celles  qui  ont  suivi  jusqu*au  48,  oil  il  est  tomM 
delaneige,  mais  qui  n*a  pas  tenu  alors  sur  lesol,  ont6t£ 
successivement  voii^es  par  d'6pais  nuages ,  signal6es  par  des 
vents  violents  et  des  ondfes  qui  entretenaient  une  humiditft 
constante :  pendant  les  34  jours  de  ce  mois ,  Thygrorndtre  qui 
sort  &  nos  observations  n*a  oscill^  que  de  77"*  dans  son  maxima 
k  82  minima,  qui  est  presque  rextrftme.  Avant  Farrivfe  de  la 
neige  qui  est  tomb^e  k  une  hauteur  de  8  centimetres  dans  la 
nuit  du  22  au  23,  on  etait  loin  de  s^attendre  k  ce  que  les  jours 
qui  allaient  s*6couler  dans  les  mois  subs^quents  nous  feraient 
payer  par  des  rigueurs  les  beaux  jours  dont  nous  avions  iib 
gratifies  prematurSment,  en  sorte  qu^il  sera  encore^vrai  de 
dire  :  il  faut  que  Fhiver  se  passe,  s'il  ne  vient  tdt,  il  viendra 
tard.  La  neige  couvrant  le  sol ,  la  gelte  s*est  etablie  les  jours 
suivants ,  et  le  26  au  matin ,  ie  thermometre  expose  k  Fair  libre 
accusait  7^  5  au-dessous  du  point  de  congelation;  les  29,  80  et 
34  le  temps  se  radoucit  et  la  pluie  fait  disparattre  la  neige. 

En  ce  mois  nous  avons  eu  8  jours  de  beau  temps ; 

44  d*un  ciel  convert; 

9  de  pluie  ou  averses ; 

4  de  brouillard ; 

2  de  neige ; 

4  de  gresil , 

Et  5  de  geiee. 

Les  vents  du  Rhumb  sud  ou  sud  ont  domine ,  celui  du  sud- 
ouest  a  soufiDie  avec  furie  9  jours  sur  22 ,  la  part  de  ceux  nord 
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ou  nord-ouest  n'a  &i6  que  5  —  sans  apparence  de  vent  4  jours* 
La  grande  temperature  du  mois  a  6t6 de  +  V^*  43 ; 

La  moyenne  diume  de  +  4,7S ; 

La  plus  &lev6e  a  6t6  remarqute  les  3  et  4  s'61evant  k  midi  k 

+  «•; 

La  plus  basse  observ^e  le  26  &  7  heures  du  matin  ^  —  7**  5. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  baromitrique  de  27 
pouces  8  lignes  3  points  ^ji  ou  750  millimetres ,  bauteur 
au-dessous  de  la  moyenne  qui  est  pour  notre  locality  de  753 
millimetres. 

FiVRIER. 

Jusqu'au  47  de  ce  mois ,  quoique  sous  Tempire  des  vents  du 
nord ,  le  froid  fut  peu  intense,  le  ciel  presque  toujours  couvert ; 
le  sdeil  brilla  peu,  encore  ne  fut-ce  qu'aprte  la  disparition 
d*epais  brouillards  qui  se  reproduisirent  plusieurs  fois;  quelques 
paillettes  de  neige  glac^e  voltigirent  q&  et  1^  par  un  temps 
calme,  mais  k  partir  de  cette  epoque,  Thiver,  jusqu'k  la  fin 
du  mois,  ne  cessade  nous  faire  sentir  ses rigueurs  :  il  gela  tons 
les  jours  et  d*une  maniftre  assez  severe ,  puisque  le  thermometre 
descendit  deux  fois  jusqu'k — 9^centigrades,  etla  neige  tomba 
pendant  9  jours  consecutifs ,  d'abord  paisiblement  en  gros 
flocons,  puis  fine  et  glacee,  chass^e  impetueusement  par  le 
vent  du  nord,  bientdt  avec  raffales  et  en  veritables  tempetes , 
poussee  par  un  sud-ouest  violent  et  ramente  le  lendemain  dans 
des  tourmentes  non  moins  vivos  par  un  nord  piquant  qui  le 
cede  k  son  tour  au  nord-ouest,  apres  un  conflit  qui  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  25  au  26 ,  et  dans  la  duree  de  ce  dernier  jour, 
au  sud-ouest  le  plus  violent,  qui  reste  vainqueur.  Cesconflits 
successifs  des  vents  se  disputant  Tempire  de  Tatmosphere 
produisent  les  tempetes  les  pins  desordonnees ,  versent  et 
amonc^nt  sur  le  sol  des  aitias  considerables  de  neige  qui , 
mesuree  en  rase  campagne,  atteint  partout  la  bauteur  de  50 
centimetres.  Parl'effetdes  remous  dans  les  ravins  et  les  lieux 
abrites,  elle  s*eieve  k  des  hauteurs  censiderables.  Ces  tour- 
mentes de  Tatmosphere  font  varier  de  jour  en  jour  la  colonne 
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barom^rique ,  qui  pendant  loute  la  durto  du  mois  siibit 
une  depression  extraordinaire ,  de  telle  sorte  que  son  maxima 
fut  de  27  pouces  40  lignes  et  le  minima  36  pouces  40  lignes. 

Nous  n'avons  joui  dans  ce  mois  que  de  2  jours  de  beau 
temps; 

47  ont  iik  couverts  ou  tout  k  fait  nuageux ; 

3  ont  6t6  signal6s  par  le  brouillard ,  point  de  pluie ; 

9  jours  de  neige  et  26  de  gelte.  Les  joumfes  du  <•'  et  du 
2  furent  les  seules  qui  en  furent  exemptes. 

Les  vents  du  nord  ou  nord-ouest  ont  domini»  ils  ont 
souffle  pendant  4  4  jours ; 

Ceux  du  sud  ou  du  sud-ouest,  7  —  calme  7. 

Le  fond  de  Tair  a  toujours  616  humide ,  rhygroro6tre  dans 
son  maxima  ayant  marqu6  77«5  —minima  84 •  5. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  sl  M  -^  S,iO; 

La  moyenne  diurne  de  0,08 ; 

La  plus  eiev6e  observte  le  9  de  +  *^*  J 

La  plus  basse  observfe  les  47  et  28  de  —  9®. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  barometrique ,  de 
27  pouces  4  lignes  7  points  ou  744  millimetres ,  depression 
moyenne  extraordinaire  et  due  aux  tempdtes  de  neige  de  ta 
fin  dtt  mois. 

Mars. 

A  la  neige  tombee  en  si  grande  abondance  k  la  fin  du 
mois  precedent  et  congeiee  par  one  froidure  des  plus  &pres ,  est 
venue  s'en  ajouter  d'autre  k  diverses  reprises,  cinq  jours  de  suite 
k  partir  du  4*'  du  mois ,  sans  que  la  hauteur  dont  noQS  avons 
parie  s'en  eievftt  davantage,  celte  precidemment  amonceiee  se 
tassant  par  son  propre  poids.  Le  6  on  tout  leger  degel  comraenca 
k  s'etablir  par  une  pluie  tenue  comme  le  brouillard  lombant, 
il  continue  le  jour  suivant  par  un  teoups  caime  et  couvert, 
laissant  passage k  quelqnes  percees  de  soleii ;  le  degel  se  prononee 
^»sez  faiblement  encore  par  de  courtes  intermittences  de  pluie 
fine;  le  9  c'est  le  brouillard  qui  rtgne  jusqu'it  midi ,  le  temps 
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ne  se  dteouvre  point,  il  y  a  deux  alternatiTes  d*un  peu  de  plaie , 
le  d^gel  est  toujours  insensible.  La  journto  du  10  commence 
par  6tre  brumeuse>  k  midi  le  soleil  brille  et  fond  beaucoup  de 
neige;  celles  du  44,  du  42  et  du  43  sont  assez  semblables,  la 
neige  disparatt  de  plus  en  plus  dans  la  campagne;  le  41  est 
signal^  d'abord  par  de  la  phiie,  ensuite  par  des  intervalles  de 
soleil  et  de  petites  averses ;  on  ne  voit  plus  de  neige  qu^aux 
endroits  oil  elle  a  iik  fortement  entass6e,  en  sorte  que  les 
apprehensions  que  Ton  avait  conQues  relativement  k  la  fonte 
des  neiges  se  trouvent  dissip6es ,  sans  que  Ton  en  ait  6t6  le 
moins  du  monde  incommode  dans  le  pays  plat.  Le  45,  le 
temps  est  doux,  quelques  gouttes  de  pluie  sur  le  soir;  le  46, 
brume  sur  les  coteaux,  le  vent  du  nord  s*^blit,  il  est  tr^ 
frileux ;  le  47  encore  davantage ,  la  brume  du  matin  retombe 
en  tout  petit  gr^sil  clair  seayk;  les.  journtos  siiivantes  jusqu'au 
S2 ,  sous  Tempire  de  la  btse,  sont  ^res  et  rudes ,  le  ciel  est 
convert,  il  laisse  peu  de  place  au  soleil ,  encore  son  action 
est~elle  sans  chaleur;  le  22  au  soir,  aprte  une  journte  pareille 
aux  pr6c6dentes ,  il  s'tehappe  des  nues  quelques  paillettes  de 
neige ,  la  matinte  du^  23  en  voit  la  terre  blanchie ,  Tatmos^ 
ph^re  se  refroidit  davantage  et  de  grosses  paillettes  de  neige 
voltigent  incessamment  tout  ce  jour  et  le  24 ;  le  25,  un  chan- 
gement  de  vent  a  lieu ,  la  neige  tombe  en  gros  flocons  toute 
la  matinee ,  mais  eUe  fond  sous  quelques  rayons  passagers  de 
soleil.  Le  26  le  vent  du  nord  est  revenu  avec  tout  son  cortege  de 
frimas ,  ntonmoins  la  journte  est  belle  et  le  soleil  tempore 
r&pret6  de  son  souffle ;  un  peu  de  neige  se  produit  dans  la  nuit 
et  la  matinee  du  jour  suivant,  mais  quelques  perc^  de 
soleil  la  fondent  bientAt;  le  28  est  convert,  la  bise  est  plus 
froide ;  les  joumSes  des  29  et  30  sont  belles ,  le  dernier 
jour  le  vent  tourne  au  sud,  et  le  thermomitre  atteint  alors 
jusqu'k  47®  maxima  qui  se  renouvelle  le  34.  On  n*a  pu 
entreprendre  aucuns  travaux  dans  le  cours  de  ce  mois  froid 
et  d^sagrfoble ,  les  boutons  des  arbres  dorment  encore ,  nul 
autre  indice  de  v^^tation  dans  les  jardins,  peu  de  verdure  sur 
les  groseillers  a  maquereaux  et  quelques  fleurs  d'h^pattques 
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et  de  primev6re& ;  mais  les  deux  derniires  journtes  prometlent 
la  fin  de  Thiver. 

Nous  avons  eu  8  journfes  de  beau  temps ; 

45  de  couvert  ou  tout  h  fait  nuageux ; 

4  de  brouillard  ; 

5  de  pluie  ou  averses ; 

3  de  tris-faibles  giboulfes ; 

6  de  neige , 

Et  24  de  gelte  dont  la  plus  intense  a  eu  lieu  le  S  ayee  un 
minimum  de  —  44**. 

La  plus  61ev6e  les  30  et  34 ,   avec  un  maximum  de  +  47®; 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  6i6  +  6«; 

La  moyenne  diurne  de  -|-  4,40. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  baromdtrique  de 
S7  pouces  8  lignes  od  le  vent  k  midi  a  souffle  nord  ou  nord- 
ouest  49  jours ,  sud  ou  sud-ouest  49 ,  calme  S. 

Hygromfetre  maxima  72'»,7,  minima  84* 

Ayril. 

t^eu  de  beaux  jours,  beaucoup  de  pluie,  autant  de  jours 
couverts,  des  giboul^  nombreuses,  un  jour  de  neige  et 
quelques  geI6es  prolong6es  jusque  vers  la  fin  du  mois  sent 
les  circonstances  m^t^orologiques  qui  signaldrent  ce  mois , 
dont  la  temperature  fut  comme  d'ordinaire  tr&s-inconstante. 

Les  9  premiers  jours  se  passent  sans  gel6e ,  les  daphnes 
ou  jolibois  fleurissent,  on  fait  les  jardins  k  partir  du  2  et  les 
hirondelles  sont  de  retour  le  7 ;  le  temps  pendant  cette  ^poque 
est  k  la  pluie  ou  reste  couvert ,  la  journ^e  du  7  est  tris-belle, 
chaude  et  printani^re;  cellesdes8  et9  nelui  ressemblent  point : 
k  chaque  instant  du  jour  nous  avons  des  giboul^es  de  gr^sil 
qui  refroidissent  le  temps,  provoquent  la  reprise  de  la  gelte ;  le 
temps  s*assombrit,  la  pluie  et  la  neige  tombent  k  Tenvi  pen* 
dant  toute  la  soirfe  du  40;  les  44,  42,  43  et  44,  le  temps 
est  couvert;  le  45  il  a  geie  faiblement,  c*etait  une  joumfe  de 
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grteil  et  de  neige  k  des  intervalles  trto-rapproch6s;  le  f6  pluie 
froide  toute  la  journte;  les  47  et  48  sont  couverts  avec  une 
petite  pluie  brumense ;  le  4  9  commence  par  un  bronillard  6pais , 
dis5ip6  vers  4  0  heures ,  le  soleil  brille  et  Ton  entend  le  rossignol , 
chantre  du  printemps;  le  vent  du  midi  reprend  le  20 ,  il  verse 
de  la  pluie  par  calendes,  nouvelle  gelfe  blanche;  le  24,  le 
temps  reste  couvert,  les  22  et  23  nuageux,  ^claircies  et  inter- 
mittences  tr^s-fr6quentes  de  pluie,  r6p6t6es  les  jours  suivants 
et  avec  un  grand  vent  tr^s-froid ;  le  26 ,  intervalles  de  soleil  et 
quelques  giboul^,  remplactes  par  de  la  pluie  le  27.  Le  28 , 
la  geUe  se  renouvelle,  le  temps  reste  beau  toute  la  matinee ,  il 
se  couvre  k  2  heures;  le  29  est  une  veritable  journte  de  prin- 
temps, Fair  est  doux,  le  ciel,  16g6rementvoil6,  laisse  ntonmoins 
percer  les  rayons  du  soleil  qui  est  ^^sH^haud,  Le  thermomfttre 
dans  cette  joum^e  a  atteint  son  maximum  ;  la  journte  du  30 
est  pluvieuse. 

Les  violettes  ont  g^n^ralement  fleuri  du  20  au  24 ,  les 
abricotiers  au  midi  montraient  seuls  quelques  fleurs  k  partir 
du  46;  k  part  ces  exceptions,  point  de  verdure  encore  ni 
apparence  aucune  de  v^g^tation ,  m6me  k  la  fin  du  mois. 

Nous  n*avons  eu  que  4  jours  de  beau  temps ; 

44  de  pluie  ou  averses; 

2  de  brouillard  ou  brumeux ; 

44  de  temps  couvert  ou  compl^tement  nuageux ; 

4  de  giboultes ; 

4  de  neige, 

Et  6  de  gelte. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  M  de  +  44<»,87 ; 

La  moyenne  diume  de  +  7,42 ; 

La  plus  61ev*e  observfe  le  29  de  -|-  49* ; 

La  plus  basse  observte  le  28  de  —  4*. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  beromAtrique  a 
6ik  de  27  pouces  8  lignes  9  points  ou  753  m.  =:  aunlessous 
de  la  moyenne. 

Le  vent  k  midi  a  souffle  du  nord  ou  nord-ouest  7  jours , 
du  sud  ou  sud-ouest  22. 
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Calme  4. 

Humidity  :  maxima  74,  minima  T7. 

Mai. 

La  mating  du  4*'  jour  de  ce  mois  fut  tr&s-fratche,  et 
tenement  qu'en  maint  endroit  on  assure  avoir  vu  de  la 
gel6e  blanche,  n^anmoins  la  journ^e se  montra  belle,  quoique 
nuageuse.'  Le  2,  il  fit  encore  tr6s-frais  d^s  l^aurore,  mais  le 
80leil  en  montantun  pea  voiI6  donnece  qu'on  appelle  un  temps 
gras;  la  journto  est  tr^s-belle  et  trte-chaude;  le  soir,  de 
forts  nuages  semblent  indiquer  un  orage.  Le  3 ,  le  temps 
est  convert,  survient  une  petite  pluie,  mais  qui  ne  g^ne 
point  les  travaux  de  la  campagne.  Du  4  au  7 ,  les  journ6es 
«ont  belies,  ilest  seulement  h  regretter  que  le  vent  du  nord 
soit  aussi  fort  et  aussi  vif ;  dte  le  matin  du  8  le  temps  est 
convert,  la  pluie  tombe  ensuite  et  Tapr^-midi  est  signal^ 
par  plusieurs  £^ultes  de  gr^sil;  le  9,  comme  on  pouvait 
s'y  attendre,  la  terre  estdurcie  par  la  gelte,  le  ciel,  serein 
au  lever  du  sdeil,  s*obscurcit  et  se  charge  de  nuees  vers  44 
heures ,  la  pluie  8*en  ^happe  k  4  heures  et  dure  taute  la  soirte; 
la  journ6e  du  40  a  &t&  belle  mais  pen  ehaude,  le  44 ,  il  a 
plu  tout  le  jour,  le  42,  pluie  encore  apr^  quelques  intervalles 
d'un  soleil  ardent;  celles  des  43  et  44  sont  belles,  la  chaleur 
a  repris  son  activity,  des  orages  se  reproduisent  les  3  journ^es 
suivantes,  la  pluie  tombe  au  fracas  du  tonnerre;  les  48  et  49, 
20 ,  24 ,  22  et  23 ,  il  y  eut  des  alternatives  de  pluie  presque 
chaque  jour,  n6anmoins  le  temps  setient  au  beau;  comme 
les  journtes  pr6c6dentes  la  temperature  du  24  fut  agrteble, 
quoique  le  ciel  ftkt  convert  d*6p{iis  nuages ;  le  25 ,  le  ciel  est 
serein ,  le  temps  superbe ;  les  26  et  27 ,  le  fond  de  Tair  est 
tr^s-doux,  on  vit  des  Eclairs  de  chaleur  le  soir;  du  28  au 
34 ,  averses  et  intermittences  fr^uentes  de  pluie  rendant  la 
temperature  trfes-d6sagr6able  et  f&cheuse. 

Avec  la  chaleur  qui  se  mantfesta  dfes  les  premiers  jours  da 
mois ,  on  entendit  de  nouveau  les  chants  du  rossignol  qii*il 
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avait  interrompuB  les  jours  froids  el  plttvieaii  qui  ayaieai 
manpiS  la  fin  d*anil;  (a  v6g6tation  prit  son  e^sar,  i%» 
Tiolettes  embaument  Tair,  les  h^tres  et  les  bouleaox  com- 
mencent  h  Terdir  dand  les  for^ts  k  partir  du  5;  c'est  I'^que 
de  la  floraison  des  p^hers  et  des  pruniers  pi^coees,  les 
poiriers  fleurissent  partout  du  42  au  45,  en  mtoie  temps 
que  les  cerisiers.  Les  pommlers ,  les  derniers  de  nos  arbres 
fruitiers,  fleurissent  le  25,  les  lilas  ^aient  alors  dans  leur 
beauts. 

Nous  arons  eu  46  jours  de  beau  temps ; 

40  de  pluie  ou  averses ; 

I  de  tr^nuageux  ou  converts; 

Point  de  brouillard ; 

4  jour  de  giboul^es; 

3  joum^  de  tonnerre  et  d*orage ; 

Une  de  gel6e. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  6t£  de  -{'  20,43 ; 

La  moyenne  diume  de  -f-  43,36; 

La  plus  eievfe  observte  le  25  de  +  26* ; 

La  plus  basse  obserrte  le  0  de  -^  4*. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  baromitrique  de 
27  pouces  8  lignes  4  point  ou  749  millimtoes,  encore  au-dessous 
de  la  moyenne. 

Le  vent  k  midi  a  souffle  nord  ou  nord-ouest  40  jours ; 

Sud  ou  sud-ouest  46  jours ; 

Calme  5  jours. 

Hygrom^tre  maxima  68 ,  minima  78. 

Join. 

Vannie  qui  paraissait  devoir  6tre  pr^coce,  k  en  juger 
d'aprte  la  temperature  si  douce  qui  signala  son  commen- 
cement»  n*a  point  r^pondu  k  ses  promesses,  puisqu'au  6  de 
ce  mois,  les  pommiers  deOeurissent  encore;  leursf fruits 
en  comsfienQant  k  se  former  n*ont  plus  k  nedouter  la  gelte 
k  cette  epoque,  oil  la  chaleur  se  diveloppe  avec  activity. 

16 
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on  peut  iis  lors  s*attendre  k  une  r^colte  abondante  de  fruito 
k  pepins,  car  les  arbres  6taient  bien  priparfe;  il  n*en  ful  pas 
de  mime  de  celle  des  fruits  k  noyaux  qui  ont  fleuri  plus  t6t. 
Comme  leur  ^panouissement  a?ait  6t6  contrariS  par  des  temps 
fftcheux,  des  averses  et  une  temperature  i&6gale,  ils  ne 
r6ussirent  point  en  g^niral;  le  8,  les  liias  6taient  encore 
par6s  de  leurs  belles  fleurs,  les  roses  de  mai  ne  parurent 
que  le  48,  et  c*est  seulement  le  28  que  Ton  vit  les  premieres 
fleurs  des  raisins  pr6coces,  triste  indice  d*une  vendange 
arriyant  k  maturity;  c*est  qu*aussi  la  plupart  des  jours  furent 
pluvieux,  on  n*en  compta  que  12  qui  se  pass^rent  sans 
pluie :  cet  6tat  de  Tatmosph^re  fut  tris-pernicieux  aux  c^r^es, 
dont  la  floraison  a  lieu  dans  ce  mois  et  pour  laquelle  la 
chaleur  est  si  utile. 

Du  4^'  au  8,  tous  les  jours  sontrnuageux,  converts  ou 
marques  par  des  ond6es ,  le  soleil  est  rare ,  la  colonne  ther- 
mom^trique  ne  d6passe  pas  22® ,  elle  est  souvent  au-dessous ; 
les  4  jours  suivants  la  temperature  est  plus  favorable,  le 
ciel  s*est  rass^r^n^ ,  le  soleil  brille ,  sa  chaleur  est  temp^rte 
par  le  nord  qui  (]^oroine,  mais  le  temps  change  le  43  :  une 
petite  pluie  brumeuse  tombe  fine  pendant  toute  la  joum6e, 
elle  refroidit  Fatmosphere;  la  chaleur  se  relive  les  jours 
suivants  du  44  au  20,  non  sans  nous  faire  d6faut  de  fr6- 
quentes  averses  qui  entretiennent  une  humidity  constante; 
une  pluie  continue  signale  la  joumto  du  20 ,  quelques  ondfes 
encore  dans  celles  du  24  au  27 ,  mais  avec  ciel  constamment 
convert,  voil&  ce  qu*offre  cette  p^riode;  le  28,  le  temps  est 
serein ,  Fair  est  chaud ,  de  ligftres  vapours  pronostiquent  des 
orages,  nous  en  voyons  les  debris  le  29  au  matin,  suivi 
de  pluie,  la  soirte  est  belle  et  chaude,  un  orage  telate 
dans  la  nuit;  le  30,  nouvel  orage  k  7  heures  du  soir, 
celuiHH  est  de  premiere  force. 

Nous  avons  eu  48  joumtes  de  beau  temps; 

43  de  pluie  ou  fortes  averses ; 

4  de  brouillard; 

4  dc  couvert; 
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3  de.tonnerre  et  deux  orages. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  ^t^  -f  22,50 ; 
La  moyenne  diurne  de  +  46,70; 
La  plus  aev6e  observte  le  28  de  -f  28<» ; 
La  plus  basse  observte  le  45  de  +  6*». 
La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  barom^trique  de 
27  pouces  9  lignes  2  points  ou  752  millimetres. 
Le  vent  h  midi  a  souffle  nord  ou  nord-ouest  9  jours ; 
Sud  ou  sud-ouest  46 ; 
Calme  5  jours. 
Hygrometre  maxima  68,  minima  72. 

JUILLET. 

Le  vent  dominant  est  le  sud ,  ceux  de  Touest  n*ont  souffle 
que  trois  fois,  et  si  juin  avait  ete  marque  par  une  serie 
presque  non  interrompue  de  jours  pluvieux,  par  compen- 
sation ,  juillet  nous  en  donne  davantage  de  beaux,  de  fertiies, 
avec  une  chaleur  constante  qui  ne  se  dementit  point  et  fut 
tres-favorable  it  la  rentree  des  foins ,  dont  la  recolte  fut  tres- 
abondante,  leur  production  ayant  ete  favorisee  par  les  pluies 
intermittentes  du  printemps.  Cette  recolte  eut  lieu  dans  la 
semaine  du  4  au  40.  Les  bies,  jusqu*alors  trop  crus  et  d*une 
consistance  trop  faible,  reprirent  sous  cette  heureuse  influence, 
et  les  craintes  couQues  h  leur  egard  se  dissiperent ;  le  25  on 
faucille  les  seigles,  toute  la  nature  sembla  se  reveiller  sous 
cette  chaleur  vivifiante.  Des  le  7,  toute  la  vigne  est  en  fleurs. 

Le  4*1^  du  mois,  nous  eprouv&mes  encore  de  fortes  ondees 
avec  accompagnement  de  tonnerre ;  le  lendemain ,  la  pluie 
tomba  de  rechef  par  intermittences ,  mais  le  beau  temps  nous 
arriva  avec  le  nord-ouest  les  3  et  4 ;  le  vent  retoume  au  sud 
s*y  maintint  jusqu*au  40  avecun  cielparfaitement  serein,  ce 
jour  il  devient  convert ,  et  nous  avons  une  forte  ondee  dans 
la  soiree;  les  trois  jours  suivants  sent  encore  beaux,  mais  un 
orage  it  huit  heures  du  soir  nous  verse  de  nouveau  une  tres- 
forte  ondee;  pluie  le  lendemain,  et  dans  la  soiree  oi*ages  it 
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deux  reprises  diflSrentes.  Le  45,  jounife  assec  btile,  quoique 
le  8Qd-ouedt  souffl&t  violemment;  du  16  aiiSd,  altenatives 
de  pluie  et  de  beau  temps;  du  20  au  S5,  retour  da  bean 
temps,  le  25  averses,  les  26  et  27  beau,  les  28  et  29  ton- 
nerre  et  orages  par  grand  vent;  les  30  et  34  ftirent  de  btiles 
joumAes. 

Nous  avons  eu  dans  ce  mois  20  jours  de  beau  temps ,  7  de 
pluie  ou  averses ; 

4  de  convert  ou  tr6s-nuageux ; 

5  de  tonnerre  et  3  orages. 

Le  vent  k  midi  a  souffle  nord-^uest  3  fois; 
Sud  ou  sud-ouest  25  jours; 
Calme,  3  jours. 

Hygromitre  en  steheresse  57^,  minima  70<^. 
La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  M6  de  23''  87 ; 
La  moyenne  diume ,  de  +  48*  29 ; 
La  plus  flevte  observfe  le  28 ,  de  +  28«; 
La  plus  basse  observfe  le  24 ,  de  +  '**• 
La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  barem^trique  de 
t7pouces  44  lignes  4  point,  ou  756  millimfetres. 

AOUT. 

Comme  le  mois  pr^cMent,  les  v^ts  du  sud,  sud-ouest  ont 
encore  6t6  prMominants,  aussi  la  temperature  moyenne  8*est- 
elle  maintenue  61ev6e  et  d*une  maniiresoutenue,  maLsVannte 
etait  en  retard  k  tel  point  que  les  raisins  de  primeur  ont 
seulement  commence  k  changer  de  couleur  k  partir  du  42  et 
que  les  premiers  que  Ton  vit  au  march6  n*y  panirent  que  le 
25,  encore  n*etaient-ils  pas  bien  mArs,  tandis  qu*ordinaire- 
ment  on  en  voit  k  TAssomption,  c*est-ib>dire  le  45  aoQt.  Le 
fait  meteorologique  remarquable  de  ce  mois  fut  rapparition , 
versrle  22,  d'une  comete  k  longue  trainee,  mais  peu  brillanle, 
dans  la  region  du  ciel  nord-ouest;  oette  comete  qui  devait 
peu  rester  sur  notre  horizon  n'y  fut  visible  que  tres-rare- 
ment ,  le  ciei  ayant  ete  constamment  couveit  dans  la  partie  6(1 
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elle  apparaissait.  Sa  chevelure  itait  plus  longue  mais  moins 
brillante  que  celle  de  la  c^l^bre  comite  de  4844 ,  qui  nous 
laissa  le  souvenir  d*une  ann6e  si  favorable  aux  biens  de  la 
teire,  notamment  k  la  production  de  la  vigne.  Si  les  comdtes 
out  de  rinfluence  sur  la  temperature ,  sur  le  plus  ou  moins 
de  chaleur,  on  n*a  point  remarqu6  que  celle-d  en  ait  produit 
d*aucune  fa^on;  peut*4tre  cela  doit-il  6tre  attribud  h  son  peu 
de  durto ,  et  nous  ne  savons  pas  qu*aucune  remarque  d*aucun 
int£r6t  ait  &ti  faite  &  ce  sujet,  ear  I'annto  a  6td  plutOt  humide 
que  s^cbe  et  a  produit  les  r^sultats  que  Ton  pouvait  en  attendre 
d*apr6s  les  esp^rances  que  la  temperature  des  mois  precedents 
avait  preparees  ou  influencees. 

Le  temps  a  ete  beau  du  4<''  au  45;  le  tonnerre  se  fit  entendre 
le  9  et  le  4,  sans  qu*il  y  eAt  orage,  nous  etiona  alors  sous 
Fempire  du  vent  qui  temperait  la  chaleur;  le  44,  le  vent  ayant 
change  et  passe  au  sud ,  ila  mena  de  la  pluie  dans  les  journeea 
des  45,  46  et  47;  le  beau  temps  repanit  le  48  et  dura 
jusqu'au,24;  le  vent  etant  chaud ,  le  thermometre  s^eieva  deux 
fois  jusqu'ii  30^.  De  legferes  ondees  le  S4.  Nuageux  beau,  raais 
vent  fort  le  S5,  quelques  coups  de  tonnerre  le  86 ,  grand  vent 
de  rechef  le  27,  il  fait  neanmoins  beau.  Pluie  sans  donner 
beauooup  d'eau  pendant  tout  le  28,  brouillard  tombant 
en  veritable  pluie  la  matinee  du  29 ,  soiree  variable  avec 
tcmnerre,  belle  journee  ensuite  et  cldture  du  mois  par  une 
journee  pluvieuse  :  telles  sent  les  circonstances  meteorolo- 
giques  k  noter  avec  Tapparition  de  la  comete  le  22. 

La  rentree  des  bies  eut  lieu  partout  sous  les  influences 
atmospheriques  les  plus  favorables ,  ils  etaient  bien  sees  et  de 
bonne  qualite ,  mais  leur  rendement  fut  tre&-minime  h.  cause 
de  la  continuite  des  pluies  au  moment  de  la  floraison ,  qui 
est  cebii  de  la  fecondation.  Nous  avons  eu  80  journees  dt 
beau  temps; 

6de  pluie; 

4  de  convert  tres-nuageux ; 

8  de  brouillard ; 

4  de  tonnerre ,  un  orage. 
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Le  vent  k  midi  a  souffle  nord  ou  nord-ouest  8  jours ; 
Sud  ou  sud-ouest  47  jours; 
Calme,  6  jours. 

Hygrom^tre  maxima  56 ,  minima  62. 
La  grande  temperature  moyenne  du  mois  di  6tlk-{-i!i,^t; 
La  moyenne  diurne  de  +  ^'i^^J 
La  plus  61ev6e  observe  les  22  et  23  de  +  30*» ; 
La  plus  basse  observ6e  le  30  de  +  5*. 
Hauteur  moyenne  du  barom^tre  27  pouces  40  lignes  4  points 
ou  754  millimetres. 

Septembre. 

Le  nombre  des  beaux  jours  n*est  plus  aussi  considerable 
qu'il  Tavait  ete  les  mois  precedents ,  c'est-knlire  en  juillet  et 
aotit ,  et  pourtant  septembre  passe  pour  etre  sinon  le  plus 
beau ,  du  moins  un  des  plus  agreables  de  Tannee  dans  nos 
Vosges;  nous  n'eprouvftmes  pourtant  point  de  geiee,  mats  il 
y  eut  beaucoup  d'humidite  resultant  de  pluies  partielles  sous 
la  predominance  bien  marquee  des  vents  du  sud.  Par  suite 
de  la  tardivite  de  cette  annee,  les  fruits  k  noyaux,  mira- 
belles ,  reines-Claude  n*apparurent  sur  les  marches  que  du 
4^'  au  4;  leur  duree  se  prolongea  fort  longtemps,  puisque 
I'on  pouvait  encore  s'en  procurer  en  abondance  k  la  fin  du 
mois.  Les  quoiches^  assez  abondantes,  ne  parvinrent  point  i 
une  maturite  complete ,  elles  resterent  dures  et  sans  saveur. 

La  journee  du  4«'  septembre  comdienca  par  un  temps  cou- 
vert ,  le  soleil  parut  k  dix  heures  et  nous  joutmes  d'une  belle 
journee  d'automne;  un  orage  eclata  dans  la  nuit  et  nous 
versa  de  la  pluie  le  lendemain ;  celles  du  3  et  du  4 ,  le  ciel  se 
tint  convert,  il  fit  neanmoins  assez  beau,  quoique  le  vent 
du  sud  ftkt  devenu  assez  frileux ;  le  5 ,  convert  encore,  mais 
changement  qui,  passe  au  nord,  futplus  frileux  encore,  escorte 
les  6 ,  7  et  8  d'une  pluie  fine  et  maussade  tombant  comme 
brouillard ;  le  9  beau ,  et  le  40  ,  apres  une  soirte  detouffeur, 
averse  a  luiit  heures  du  soir ;  journee  du  44  assez  belle,  ainsi 
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que  ceUes  do  4tet  do  43,  commence  par  des  brouiUards 
qni,  disparaissant,  vers  dix  heares ,  s'achftvent  par  de  belles  et 
agrtebles  soirfes;  celles  des  44,  45  et  46  son!  chaudes  et 
belles>  mais  non  exemptes  de  quelques  gouttes  de  pluie ;  avec 
le  47,  reparalt  le  vent  du  nord ,  il  dura  quatre  jours  qui 
furent  marquis  par  un  tr6&-beau  temps;  il  cMe  ensuite  sa 
place  au  sud  qui  s'itablit  jusqu'k  la  fin  du  mois,  et  le  beau  se 
continue  les  deux  jours  suivants,  mais  ensuite  vient  de  la 
pluie  continue,  son  Evaporation  produisit  du  brouillard  le 
jour  suivant;  k  peine  disparu ,  le  temps  se  couvrit  et  un  temps 
affreux  rigna  toute  la  soirte  avec  le  dtohalnement  des  vents 
en  veritable  tempdte ;  alternatives  de  pluie ,  d*orage  et  d'6- 
elaircies  les  26  et  27 ,  et  terminaison  du  mois  par  une  pluie 
brumeuse. 

Nous  avons  eu  4  4  jours  de  beau  temps ; 

9  de  pluie ; 

Storages; 

4  de  brouillard ; 

6  de  nuageux  couvert. 

Point  de  variation  brusque  du  baromitre;  sa  moyenne  fut 
de  27  pouces  40  lignes  ou  753  millimetres ,  hauteur  moyenne 
h  peu  pris  dans  notre  climat. 

Le  vent  k  midi  a  soufQd  nord ,  7  jours; 

Sud  ou  sud-ouest,  49  jours; 

Calme,  4  jours. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  ite  -}-  48^,40 ; 

La  moyenne  diume  de  +  44<»,85 ; 

La  plus  eievte  observfe  le  22  de  +  ^""i^i 

La  plus  basse  observie  le  25  de  -|-  S"". 

Hygrometre  maxima  59 ,  minima  69. 

OCTOBRE. 

Ce  qui  est  assez  rare  dans  notre  pays,  c'est  Tabsence  de 
la  gelte  k  Tipoque  oix  nous  sommes  arrives ,  et  si  ce  n^eOt 
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6t6  celle  qui  eut  lieu  le  44»  toute  faible  qu*e)leMait,  0"*,  ei 
qui  a  d6pouill6  les  ceps  de  leurs  feuilles  dans  les  vignobles, 
la  mois  entier  se  serail  pass6  sang  cette  circonstance  atmos- 
phirique  qui  caract^rise  le  mois  d*octobre  :  cet  ^tat  de  choses 
permit  de  retarder  la  cueillette  des  fruits  d*automne»  poires 
etpommes,  qui  furent  trte-abondantes  jusqu*au  42  etmftme 
le  45;  la  vendange  eut  lieu  giniralement  vers  le  47  :  peu 
fructueuse  et  de  peu  de  quality,  telle  fut  son  expression. 

Encore  sous  les  influences  humides  des  vents  du  sud-sud^ 
ouest  et  de  la  quantity  de  pluie  tomb6e  les  demiers  jours 
du  mois  pr6c6dent  et  le  4*'  de  celui-ci,  le  2,  les  eaux  de  la 
Moselle  nous  arrivent  grossies  ^  le  3 ,  la  temperature  s'abaissa 
sensiblement,  unegiboultede  gr^il  blanchit  la  terre  :  c*itait 
Fannonce  de  la  premiere  gel6e  accompagnte  de  brouiUard 
dissipS  vers  8  heures.  La  journte  fut  tr6s-belle ,  point  d*ap- 
parence  de  vent;  jusqu'au  47,  le  temps  fut  convert  et  il 
n'y  eut  que  des  alternatives  de  pluie  assez  fr6quentes,  en 
en  exceptant  les  9,  40  et  14  ou  il  y  eut  brouiUard  et  assez 
beau  temps  pour  Tautomne;  du  20  au  28  au  soir  le  ciel 
fut  serein ,  mais  la  pluie  survint  alors  et  le  lendemain  et 
jours  suivants  furent  brumeux  et  pluvieux ;  le  34  cependant 
fut  signal^  par  un  changement  de  vent  pass6  au  nord-ouest 
qui,  apr^s  brouiUard,  nous  ramena  le  beau  temps. 

Nous  avons  eu  44   ours  de  beau  temps; 

40  de  pluie ; 

7  de  nuageux  convert ; 

4  de  brouiUard  ; 

4  de  gel6e  ; 

4  de  gr^sU, 
.  Le  vent  k  midi  a  souffl6  nord-nord-ouest  4  jours ; 

Idem  sud-sud-ouest  27  jours ,  dont  4  avec  vehemence. 

Hygromfetre  maxima  66*»,  minima  72*». 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  6t6  -|-  45^35 ; 

La  moyenne  diurne  de  +  9»S3; 

La  plus  eievie  observie  le  28  de  +  20*  ; 

La  plus  basse  observ^e  le  4  de  —  0 ,  glace. 
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La  moyenne  des  osciUatioDs  in  baromdtre  27  pouees  8 
lignes  6  points  ou  750  millimetres ; 

Sa  plus  grande  SUvatipn  S8  pouees  4  ligne  le  23  par  un 
temps  clair;  la  moindre  27  pouees  4  lignes  le  matin  du  48, 
par  la  pluie. 

NOVEMBRE. 

D*6pais  brouillards  se  soutenant  toute  la  journ^e  et  m6me 
la  nuit  ont  signal^  la  p^riode  ouverte  par  ce  mois,,  qui  du 
reste  a  peu  difif^r^  de  ses  analogues  :  peu  de  pluie  k  cause 
de  Fabsenee  des  vents  sud-sud-ouest  qui  n'ont  r^gn^  que 
trois  jours,  le  dominant  a  iik  eette  fois  le  vent  du  nord 
qui  nous  a  encore  procure  quelques  beaux  jours,  quoiqu'en 
maintenant  la  temperature  k  un  degr^  assez  bas ;  les  sources 
k  la  fin  du  mois  commengaient  k  manquer. 

La  premiere  joumee  a  commence  par  un  temps  superbe , 
le  vent  etant  sud  le  matin  passe  au  nord  Tapres-midi ,  son 
effet  fut  de  nous  amener  des  brouillards  intenses  les  4  jours 
suivants ,  qui  furent  absolument  sombres  :  une  legere  eclaircie 
s*etant  seulement  produite  le  5,  et  le  brouillard  ayant  incessam- 
ment  cherche  k  reparattre ,  il  retombe  en  pluie  le  lendemain 
matin  et  le  jour  suivant  pour  (aire  place  k  de  tres -belies 
soirees;  il  reparatt  encore  les  jours  consecutifs,  tant.ee  temps 
brumeux  paralt  tenace.  A  partir  du  40,  trois  faibles  geiees 
avec  temps  serein,  les  43  et  44  sent  marques  par  des  eclaircies 
variees  de  pluie;  les  45  et  46  sont  brumeux  et  converts, 
ainsi  que  le  47,  ob,  dans  la  soiree ,  Ton  vitparaltre  la  premiere 
neige.meiee  k  de  la  pluie;  au  48  on  eut  des  eclaircies  et 
le49  une  belle  joumee;  jusqu'au  26  le  temps  resta  couvert, 
quelques  rares  percees  de  soleil;  le  27  fut  serein,  le  28 
couvert,  le  29  serein,  et  le  30  signaie  par  un  brouillard  qui 
ne  se  dissipa  point.  A  partir  du  46  jusqu*&  la  fin  du  mois 
le  vent  du  nord  a  souffle  sans  interruption  avec  grand  bftle 
vers  la  fin  du  mois;  beaucoup  de  produits  des  jardins  n*etaient 
point  encore  rentr6s,  parce  que  Ton  se  fiait  surTinsigniflance 
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des  geltes  ^prouvdes  jusqu'alors ,  mais  celles  qui  eurent  lieu 
les  deux  derniers  jours ,  —  5  et  7  degr6s ,  out  tout  flitri. 

Ce  mois  nous  a  pr^seut^  les  donates  suivanies : 

Beaux  jours 43; 

Pluie 

Converts 7; 

Brouillard 7; 

Gelte H. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  6t6  +  8<^,57; 

La  moyenne  diurne  de  +  4,84 ; 

La  plus  61ev6e  observfe  le  6  de  +  <^*; 

La  plus  basse  observfe  le  30 ,  de  — 7®. 

Le  vent  h  midi  a  souffle  nord-nord-ouest  24  jours; 

Sud-sud-ouest  3 ; 

Calme  6. 

La  moyenne  des  oscillations  du  baromfttre  de  27  pouces 
44  lignes  7  points  ou  757  millimetres; 

Sa  plus  grande  hauteur  observ6e  le  40  de  28  pouces  3 
lignes  le  matin,  coincidant  avec  des  vapeurs  et  une  belle 
joumee;  sa  moindre  elevation,  le  47  au  soir,  signals  par 
Tapparition  de  la  premiere  neige  mdlfe  k  beaucoup  de  pluie; 
en  somme,  cet  instrument  a  mesurft  dans  ce  mois  une 
hauteur  inaccoutumte  en  rapport  avec  le  vent  regnant. 

Hygrometre  maxima  70* ; 

Minima  73. 

Dbgemdre. 

Jusqu*alors  I'hiver  s'^tait  encore  peu  fait  sentir,  les  deux 
derniers  jours  de  novembre  seuls  avaient  6tk  froids ;  mais 
le  mois  de  dteembre  en  entier  fut  tres-rigoureux ,  et  remar- 
quable  surtout  par  Tintensite  du  froid  et  de  la  gelte  qui 
sivirent  sans  tr^ve  la  dernifere  semaine,  ob  le  thermomdtre 
descendit  deux  fois  jusqu*k  22<»  au-dessous  du  point  de  conge- 
lation, froid  excessif  et  qu'il  est  trfts-rare  de  constater  k 
cette  epoque,  les  plus  fortes  gel6es  n*ayant  ordinairement 
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lieu  qu^en  Janvier  ou  figvrier.  Du  4*'  d^cembre  au  34 ,  il  gela 
tous  les  jours ,  excepts  un ,  le  6 ;  la  neige  fut  permanente  k 
parUr  de  la  nuit  du  45  au  16,  et  lomba  plus  ou  moins 
presque  tous  les  jours ,  constamment  fine  et  chassie  par  des 
vents  imp^tueux ,  qui  la  faisaient  incessamment  tourbillonner 
dans  les  airs,  la  relevant  de  terre  et  des  tolts  quand  elle 
ne  s*6chappait  point  des  nuies;  cette  neige  s*amoncela  au 
point  d'intercepter  les  communications;  k  la  fin  de  Tann^e, 
mesurto  en  rase  campagne,  elle  atteignait  33  centimetres  de 
hauteur,  tandis  qu*en  d*autres  lieux,  dans  la  montagne 
surtout,  elle  s'flevait  k  plusieurs  metres.  * 

Beaucoup  de  temps  sombre  et  de  brouillards,  6  jours 
de  neige  et  point  de  pluie ,  ce  qui ,  en  certains  endroits , 
itait  devenu  une  dtilamit^  par  le  d^faut  d*eau,  les  sources 
n'ayant  pu  fitreravivies  par  cette  temperature,  et  la  rigueur  de 
la  deuxieme  quinzaine  sont  les  circonstances  mettorologiques 
remarquables  qui  ont  caract^rise  cette  dpoque,  dont  voici 
le  detail : 

La  premiere  semaine  fut  marquee  par  du  beau  temps 
et  deux  jours  de  brouillards;  du  7  au  40,  convert,  du  44 
au  44,  serein,  le  44,  un  pen  de  verglas,  et  la  nuit  il  tomba 
un  centimetre  de  neige  fine  bient6t  congeiee ;  elle  resta  sur 
le  sol,  k  laquelle  vint  s*ajouter  celle  qui  tomba  du  45  au 
20,  toujours  fine  k  cause  du  froid  et  ne  produisant  pas 
beaucoup  de  volume;  les  24  et  22,  brouillards  epais,  nouvelle 
neige  le  23  dans  la  nuit,  apres  une  joumee  de  temps 
convert;  le  24  demi-clair  et  bise  tres-froide  et  penetrante; 
25  et  26  serein,  froid  excessif,  la  riviere  geiee  en  entier; 
le  27,  clair  encore,  mais  legeres  bandes  de  nyages,  petite 
neige  pendant  la  soiree,  mais  plus  dense  pendant  la  nuit; 
elle  continue  faiblement  le  28,  le  29 ,  le  vent  du  nord  est 
tres-froid ,  le  soleil  se  montre  peu ,  il  est  incessamment 
obscurci  par  d*epais  nuages.  Le7sud-ouest  hurlant  avec  violence 
paralt  le  30 ,  il  fait  de  nouveau  tourbillonner  la  neige  qui 
tombe  resolument  le  34. 

Les  vents  du  nord-nord-ouest  ont  souvent  alterne  avec  ceux 
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du  8ad-suds>uest,  il  y  eut  calme  9  jours.  Les  premiers  oni  eu 
Fempire  de  Tatmospb^re  pendant  44  jours,  les  seconds  8 
jours,  ceux  du  sud-ouest,  tr6sr-impitueux ,  ont  dur6  3 
jours. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  it6— 0,43; 

La  moyenne  diurne  de  —  3^,96 , 

Temperature  qui  n*avait  pas  encore  6t6  remarqufe  en  ce 
si^cle; 

La  plus  eiev^e  observ6e  le  5  de  +  9«  ; 

La  plus  basse  observte  les  26  et  30  de  —  SS^'. 

Nous  avons  eu  48  jours  de  beau  temps ; 

43  de  convert ; 

6  de  brouillard  ; 

6  de  neige, 

£t  30  de  geiee. 

Hygrometre  maxima  74  "^^  minima  75. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  le  tube  baromitrique  de 
27  pouces  8  lignes  ou  749  millimetres  ; 

Plus  grande  elevation  28  pouces  44  lignes  le  4",  —  il  a 
fait  beau; 

Hoindre  elevation  27  pouces  5  lignes  le  20 »  —  il  y  eut 
brouillard  epais,  eclaircies. 
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RAPPORT 

FAIT  A  M.  LE  PR^FET  DE8  Y086E8 


SDR  LBS 


AGGROISSEHENTS  DES  COLLECTIONS 

MiniS^EB^PAKTKllfimL 

MNSLBCOUBANT&EISSS, 

Pah  M.  Jules  LAQRENT  ,  dihvctkcr  , 
tilsUire. 


Monsieur  le  Pretet  , 

En  Tous  T«ndant  compte  de  r^mploi  des  erMits  aHoufe  pcmr 
les  d^penses  ordinaires  An  musto  et  pour  la  recherche  des 
antiquity  pendant  Fex^rcice  de  185S,  je  Tons  ai  parl6  de 
I'acquisition  de  monnaies,  de  mMaiUes,  de  bijoux,  de 
fragments  en  bronze  et  en  pierre ;  d'une  planche  en  cuivre 
grav^e,  d*nn  6mail  de  Limoges  et  d'nn  tableau  :  je  vais 
avoir  Thonnenr  de  vous  en  donner  une  description  plus 
d«taillte. 

Je  vous  dirai  d'abord  qne  le  nombre  des  monnaies  et 
mMailles  recueillies  pour  la  collection  par  vote  d^achat, 
d'tehange  et  de  don  a  6t£  moins  considinible  en  4853  qu'en 
4853 ,  et  surtout  que  dans  les  sept  premiers  mois  de  Tannfe 
courante ;  en  effet ,  le  nom1)Te  des  monnaies  acquises  cette 
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annte  dipasse  d^jii  cent  (400),  tandis  que  dans  Fannte  4853 
il  n'a  &t&  que  de  5i  qui  sont  : 

i®  Une  m6daille  de  la  Gaule  Belgique  en  potin. 

9!^  Onze  m^dailles  romaines  dont  deux  en  moyen  bronze 
frapptes  sous  les  empereurs  Maro-Aur^le  et  Diocl^en.  Cette 
derni^re  mMaille ,  d*une  conservation  parfaite  et  trouvfe 
entre  Deycimont  et  L^panges  avec  une  vingtaine  d'autres 
sans  importance ,  a  it/k  donnte  au  muste  d^partemental  par 
M.  le  docteur  Mougeot,  membre  du  conseil  gto6ral.  A  rint6r6t 
que  lui  donne  le  lieu  de  sa  d^uverte  et  sa  parfaite  conser- 
Tation  y  cette  mMaille  joint  celui  qu'offre  une  l^gende  tout 
k  ffiit  ins  >lit(^  inscrite  autour  de  la  t^te  :  ordinairement  de 
ce  c6t&,  on  lit  Diocletianus  P.  faug.,  JorAus  Diocletianus, 
Aug.  Imp.  C.  Diocletiantts ,  ou  D.  N.  Diocletianus  Aug., 
tandis  que  sur  la  mMaille  de  L^panges  c'est  une  16gende  de 
revers  :  Virtus  Diocletiani  Aug. 

Les  neuf  autres  mMailles  en  argent  sont  des  deniers  de 
la  famille  Julia,  d*Auguste,  Galba,  Vespasien,  Nerva, 
Trajan,  Julia  Domna,  Alexandre  Severe  et  Julia  Hamaea, 
dont  quatre  ont  it&  donnte  par  MM.  Sabourin,  directeur 
des  postes  k  spinal,  et  L.  Cretenoy,  de  Tatign^court. 

3^  Dix-neuf  monnaies,  mMailles  et  jetons  de  France,  parmi 
lesquels  sont  deux  monnaies  d'or  :  Tune  est  un  tiers  de 
sol  m^rovingien  frapp6  k  Auxerre  dont  Tavers  est  tr6s-curieux, 
car  de  la  t£te  on  n'a  laiss6  que  la  chevelure ,  remplaganl 
la  face  par  les  quatre  lettres  ADIO  du  motVADIONI,  nom 
du  mon^taire  qui  Ta  frapp^ ;  la  deuxi6me  est  un  beau  louis 
de  4668,  et  les  autres  pieces  en  argent,  billon  et  cuivre,  sont 
des  ^v^ques  de  Clermont,  des  villes  de  Strasbourg  et  de 
Hagueneau,  des  rois  Charles  V,  Henri  IV,  Louis  XIY, 
Louis  XY,  Louis  XVI,  Louis-Philippe,  et  des  empereurs 
Napolton  4*'  et  Napolton  III.  Les  pitees  en  cuivre  sont  des 
demiers  r6gnes  et  ont  6t6  donn^  par  MM.  Boulay,  aubergiste 
a  Spinal,  Chapellier,  instituteur  primaire,  Didier,  employ^ 
k  la  Prefecture,  et  Plot,  caissier  du  comptoir  d*escompte. 
M.  Bernard ,  des  Arrentte-de-Corcieux ,  a  donni  un  quart  dUcn 
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de  Henri  IV,  et  moi-in£me  j'ai  donni  deux  mMailles  frapptes 
en  rhonneur,  Tune  de  Jeanne-d'Arc ,  et  Tautre  de  Gretry. 

l^  Vingt-cinq  monnaies ,  m^ailles  et  jetons  de  Bar,  de 
Toul ,  de  Metz  et  du  duch^  de  Lorraine ,  parmi  lesquels  sont 
des  raretis.  Je  vous  citerai ,  Monsieur  le  Pr^fet ,  un  blanc 
d'l^douard  ni ,  due  de  Bar ;  un  denier  de  Pibon ,  6v6que 
de  Toul ,  donn6  par  H.  Lallement ,  cur6  de  Dompaire ;  des 
deniers  des  6v6ques  de  Metz  Adelberon  III ,  Thierri  III  et 
Fr6d£ric  de  Pluvoise ;  quatre  jetons  de  la  vacance  du  siige 
Episcopal ,  de  deux  ^chevins  et  du  mar^chal  de  Belle-Isle , 
gouverneur  de  Metz  :  deux  de  ces  jetons  ont  M  donnas  par 
H.  Dufresne,  conseiller  de  prefecture  de  la  Moselle;  enfln 
un  denier  d'un  Thierri ,  due  de  Lorraine ,  donni  par 
M.  G^rardgeorge ,  marchand  de  fer  k  Spinal ,  et  des  pitees 
de  Ferri  UI ,  Jean  P',  Ren6  U ,  Charles  III ,  Charles  IV , 
Leopold  et  Francois  III. 

Le  denier  de  I'^v^que  Adelberon  III  et  un  autre  denier 
aux  m6mes  types ,  mais  anonyme ,  ont  M  frapp^s  k  Epinal , 
et  leur  acquisition  a  &\A  d'autant  plus  utile  qu'ils  m'ont 
donni  la  possibility  de  determiner  un  troisi^me  denier, 
depuis  longtemps  dans  la  collection ,  mais  dont  le  mauvais  etat 
m'avait  laisse  dans  le  doute  et  force  de  le  reieguer  aux  pieces 
incertaines.  Maintenant,  grkce  aux  deux  deniers  d'J^pinal 
acquis  en  4853 ,  j'ai  pu  d*abord  attribuer  cette  monnaieau 
meme  atelier  monetaire ,  et  ensuite  k  Bruno ,  le  seul  des 
preiats  messins  de  cette  epoque  dans  le  nom  duquel  on 
retrouve  les  trois  seules  lettres  VNO  qui  se  lisent  au  droit. 
On  ne  connaissait  pas  de  monnaie  de  cet  evique  mis  sur 
le  siege  de  Metz  par  I'empereur  Henri  IV,  qui  en  avait 
chasse  Heriman ,  zeie  partisan  du  pape  Gregoire  Vn. 
Cependant  Bruno  avait  occupe  le  siege  episcopal  pendant  plus 
d*unan,  et,  place  par  I'empereur,  il  avait  dO  jouir,  bien 
qu'intrus ,  des  droits  regaliens  qui  etaient  une  delegation  de 
la  puissance  temporelle.  Notre  denier  vient  k  i'appui  de  cette 
supposition  et  comble  une  lacune  dans  la  suite,  si  riche 
dejk,  des  monnaies  des  eveques  de  Metz. 
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Mais  la  pitoe  sans  contredit  la  plus  rare  qui  soit  eiiMe 
dans  le  mMaillier  en  4853 ,  et  mftme  depuis  longtemps,  c'est 
celle  du  due  Th^odoric.  Cette  prteieuse  monnaie ,  enti^rement 
inconnue ,  est  une  copie  du  denier  d'Henri  lY ,  frapp^  h 
k  Strasbourg.  A  Tavers  la  t£te  de  face  couronnto  est  remplacfe 
par  une  t^te  aussi  de  face ,  mais  couverte  d*un  capuchon  de 
mailles ,  autour  de  laquelle  est  une  16gende  presque  fniste ; 
oependant  les  lettres  LO  qu'on  y  lit  encore  peuvent  faire 
supposer  avec  une  grande  apparence  de  raison  que  le  mot 
inscrit  en  l^gende  ^tait  Lotaringie ;  quant  k  la  I^gende  du 
revers ,  quoique  incomplete ,  11  n*y  a  aucune  difficult^  k  y 
lire  TEODERIC  DVX,  et  en  monogramme  cruciforme  dans  le 
champ  de  la  pitee  TVLLVM.  C'est  done  k  Toul  que  noire 
monnaie  a  kMk  frappte  lorsque  r^gnait  Fempereur  Henri  n , 
et  au  due  b6n6fieiaire  Th6odoric  !•'  qu'elle  doit  6tre  attribute. 

5°  Enfin  deux  monnaies  des  archev^ques  de  Treves,  Rudolph 
et  Baudoin  :  celle  de  ee  dernier  est  une  imitation  de  la  jolie 
obole  au  fantassin  combattant  de  Thi^baut  n ,  dont  le  mus6e 
poss^de  d6jk  plusieurs  copies  frappfes  par  des  seigneurs 
lorrains. 

Les  petits  objets  en  or,  fer,  bronze,  ivoire,  terre  cuite, 
verre  et  pierre ,  sont  :  un  fragment  de  chaine  antique  en  or 
pur;  une  bague  antique  en  fer,  avec  chaton  en  pierre  dure, 
sur  laquelle  est  gravi  en  creux  un  oiseau ;  une  pate  de  verre 
antique  repr^sentant  un  amour  faisant  combattre  deux  coqs ; 
deux  coutelas  et  un  fer  de  lance  des  gallo-francs;  des  plaques 
de  baudrier  en  bronze  orntes  de  dessins  rappelant  ceux  de  la 
m6daille  gauloise  de  VINDIA;  des  anneaux,  une  clef,  un 
style ,  une  fibule  et  un  fragment  de  bracelet  en  bronze ;  des 
marques  de  jeu  et  un  manche  de  couteau  antique  en  ivoire; 
un  fragment  de  frise  en  pierre  sur  lequel  est  repr6sent6  un 
guerrier  f uyant ;  une  de  ces  statuettes  en  terre  cuite  que  Ton 
trouve  en  si  grand  nombre  dans  les  sepultures  egyptiennes , 
et  trois  vases  antiques  en  poterie  commune. 

Les  plaques  de  baudrier  trouvtes  dans  un  tombeau ,  le 
fragment  de  bracelet  et  la  statuette  6gyptienne  ont  et6  donnas 
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par  MM.  Coussin ,  de  Hartville  (Hauto-Marnej ,  Remy ,  de 
Ginnont ,  et  Doridant  ^  de  Bruyires. 

La  planche  en  cuivre  gravte  rappelle  un  fait  int^ressant 
de  rhistoire  de  la  Lorraine ,  le  si6ge  du  chateau  de  Moyeo , 
prte  de  Rambervillers ,  fait  par  le  marshal  du  Hallier, 
gouverneur  pour  Louis  Xni  du  ducb£  de  Lorraine  et  de  Bar. 
Une  faible  garnison  de  cent  hommes  du  regiment  de  Saint- 
Baslemont ,  command^  par  le  capitaine  Touvenin ,  d^fendait 
la  place ;  six  semaines  elle  r^sista  h  Tarm^e  frangaise ,  et  ce 
ne  fut  que  lorsque  deux  longues  br^cbes  eurent  6t6  faites 
k  la  muraille  que  le  commandant  consentit  k  capituler  aux 
conditions  que  lui-m6me  avait  poshes. 

n  est  k  regretter  que  ce  soit  Collignon ,  un  artiste  lorrain , 
qui  ait  grav6  cette  plancbe ;  disciple  de  Callot ,  il  aurait  id 
s'inspirer  de  cette  belle  r^ponse  y  pleine  de  patriotisme ,  que 
fit  son  maltre  k  Louis  XIII  qui  lui  deniandait  ^e  graver  le 
siige  de  Nancy  :  «  J'aimerais  mieux  me  couper  le  ponce 
que  de  rien  (aire  contre  Vhonnewr  de  mon  prince  et  de 
mon  pays.  »  Non-seulement  Ck)llignon  grava  le  si6ge  de 
Moyen ,  mais  encore  il  inscrivit  au-dessous  :  Plan  du  chasteau 
de  Moyen,  anciennement  dit  Quiquengrogne,  basti  en  1441, 
assiigd  par  Monseignewr  du  Hallier,  gouvemev/r  des 
'  ducMg  de  Lorraine  et  de  Bar,  Van  4639,  presente  et 
dedie  d  mon  dit  Seigneur.  Francois  Collignon. 

L*^mail  repr^sente  Saint-Tbomas  d'Aquin  en  buste,  la 
tdte  nimbto ,  tenant  devant  lui  un  ostensoir ;  une  colombe 
voltigeant  pr^  de  son  oreille  indique  que  c'est  par  inspi- 
ration de  TEsprit-Saint  qu'il  fonda  la  f6te  dii  Saint-Sacrement; 
des  omements  en  relief  blanc  et  or,  d*un  goOt  parfait, 
encadrent  cette  jolie  peinture  faite  par  J.  Claudin ,  c616bre 
^mailleur  du  seizi^me  sitole  dont  les  ouvrages  sont  tr^s- 
recbercbte  des  amateurs. 

Enfin ,  le  tableau  est  un  portrait  de  femme  v^tue  d'une  robe 
de  satin;  elle  est  de  grandeur  naturelle  vue  jusqu'aux 
genoux ,  placie  dans  un  paysage ,  et  k  cjb\k  d*elle  sont  des 
moutons ;  c'est  une  bonne  peinture  du  si^cle  de  Louis  XIV, 
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largement  faite  et  d*un  dessin  pur;  eUe  sera  d'une  grande 
utility  aux  jeunes  gens  qui  viendront  ^tudier  les  arls ,  elle 
leur  fera  voir  que ,  sans  cesser  d'etre  vrai ,  on  pent  ^viter 
de  copier  toutes  les  pauvret^s  qui  soni  dans  la  nature,  et 
que  c'est  se  tromper  ^trangement  que  de  faire  consister  la 
rMM  dans  la  representation  servile  du  laid  et  de  Fignoble. 

La  vue  des  toiles  grandes ,  belles ,  con^ues  et  exteuttes 
largement ,  n*est  pas  utile  seulement  k  ceux  qui  se  destinent 
k  retude  de  la  peinture;  elle  influe  aussi  sur  les  id^  des 
masses  indiifigrentes  en  apparence  aux  arts ,  elle  fait  naitre 
Chez  elles ,  ind^pendamment  de  leur  volenti ,  le  goOt  du 
grand  et  du  beau ,  et  contribue  puissamment  k  leur  dive- 
loppement  moral  et  intellectuel. 

C'est  dans  ce  but  que  je  voudrais  pouvoir,  chaque  ann6e, 
augmenter  de  quelques  beaux  tableaux  notre  galerie»  et 
j*ose  espirer,  Mon^eur  le  Pr^fet,  que  vous  voudrez  bien 
m*aider  k  rialiser  ce  projet. 
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Compte  rendu  d  la  SocUti  d'Emulation  swr  les  accrou^ 
sements  des  galeries  d'histoire  natwrelle  dumusievosgien, 
par  H.  le  doctear  Hougeot,  p6re,  associ6  libre. 
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Bulletin  de  la  SocUti  archeologique  de  Sens. 

Publieaiions  de  la  Sociite  de  la  morale  ckritiemiue. 

Plore  d' Alsace,  par  M.  Kirschleger,  liyrauoiis  paroes. 

Cosmos,  n^  de  Fannfe  1852—^. 

Coup  d'cM  sur  Vindustrie  des  broderies  dans  le  depar- 
iement  des  Vosges  et  son  influence  sur  la  sasUi,  la 
maraliti  et  Vavenir  des  populations,  par  M.  le  docteor 
Haxo,  secretaire  perpMuel.  Manoscrit. 

Le  bon  cultivateur  de  Nancy. 

Catalogue  raisonnides  collections  lorraines,  de  M.  Noel, 
de  Nancy,  tome3^ 

Observations  sur  U  mAnoire  de  M.  Digot,  intituU  : 
Reeherehes  sur  le  viritable  emplacement  de  la  ville  Ande- 
sina  ou  IndSsina ,  par  M.  de  Beaulieu,  membrede  la  Sod^tt 
de8  antiquaires  de  France,  correq)ODdant  de  la  Sod^tt 
d*6mulation. 

Bulletin  de  I'Athinee  du  Beauvaisis, 

Complement  de  la  Notice  sur  I'ecole  prSparatoire  de 
midecvne  et  de  pharmade  de  Nancy,  par  M.  E.  Simonin, 
directeur. 

Travaux  de  I'Acadimie  impSriale  de  Reims. 

Bulletin  des  travaux  de  la  Sociiti  d'horticulture  de  la 
Seine. 

M^moires  de  la  Societe  d'agriculture  et  de  commerce  de 
Caen. 

L'Agriculteur  pratieien,  public  par  Ooin.  Tous  les 
n**  parus. 

Bulletin  de  la  SocietS  acad^mique  de  Poitiers. 

MSmoire  sur  les  couches  quijoignent  I'arrondissement 
de  Toul  au  departem^nt  de  la  Meuse,  suivi  de  quelques 
considerations  sur  Vitat  actuel  de  la  vigne,  par  H.  Husson , 
pharmacien  k  Toul ,  membre  correspondant. 

Maladie  de  la  pomme  de  terre.  Programme  d'essais 
eomparatifs  de  pommes  de  terre,  pour  i8S3 — 4854,  par 
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M.  ChAtel,  membre  de  la  chambre  consultative  d'agriculture 
dc  Vire. 

Compte  rendu  des  travatix  de  la  Soeiiti  d'kutoire 
naturelle  de  Bdle,  en  langue  allemande. 

Bulletin  de  la  SoeietS  d' Emulation  de  Rouen. 

Reeueil  agronomique,  industriel  et  scientifique  de  la 
Sociiti  d'agrieulture  de  la  Haute-Loire, 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  SociSte  de  midecine 
de  Nancy, 

Annuaire  de  la  Societi philotechnique ,  4853, 

Reckerckes  sur  la  ckaux  carbonatee  dans  les  Vosges, 
par  le  docteur  Carriire,  de  Saint-Di£,  membre  associi  libre. 

Guide  du  piscicultewr ,  par  le  docteur  Haxo,  secretaire 
perp^tuel. 

L' Amour  du  lieu  natal,  couplets  parM.  A.  Hont^mont, 
correspondant. 

Bibliotkiqtte  v/niverselle  de  Genive,  annfe  4853. 

Rouissage  des  plantes  textiles,  mode  frangais,  par 
H.  L.  Tervagne. 

Quelques  mots  sur  les  maladies  des  terriers  et  des 
taillewrs  de  cristaux,  par  le  docteur  Putegnat  de  Lun^ville, 
membre  correspondant. 

Memoire  sur  la  glycerine  et  son  application  aux  diverses 
branckes  de  fart  medical,  par  Cap,  membre  de  Tacad^mie 
de  mMecine. 

Rew^  des  Deux-Mondes ,  annte  4853. 

Revue  britannique,  annte  4853. 

Mimoire  sur  la  digitilane  et  la  digitate,  par  MM.  Homolle 
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Notice  swr  v/n  nowoeau  specimen  oculi,  par  M.  de 
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Stir  les  guanos  du  commerce,  par  H.  Girardin,  de 
Rouen. 
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sur  les  animaux  au  moyen  du  ckloroforme  et  de  Vither, 
par  le  m6me. 
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Rapport  sur  les  travaux  de  I'Acadimie  de  Rown, 
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Note  pour  servir  d  I'itude  du  lait,  par  le  m6me.' 
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membre  correspondant,  \^  yolume. 

Meteor  ologiestatistiquepov/r  Vannee  4858,  par  H.  Berber. 

De  lavieillesse  itudiie  comme  mcUadie ,  2*Mition,  par 
le  docteur  Turck,  associ^  libre. 
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rales  des  Vosges,  par  M.  Ach.  Pommier,  de  Hirecourt. 
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Le  bon  jardinier  pour  4854. 

Annates  de  la  Societe  d'agriculture ,  sciences,  arts  et 
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Journal  d'agriculture  pratique  pour  le  midi  de  la 
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eombattre,  par  le  docteur  Haxo ,  secretaire  perp6tuel. 

Bulletin  de  la  Sociiti  zoologique  d'acclimatation, 
Dumdros  parus. 

Memoir e  de  la  Societi  d' agriculture  d'Angers- 

Note  sur  la  fiivre  pernicieuse  comateuse,  par  H.  le 
docteur  Li^ey ,  de  Raraberyillers. 

Vingt .  et  un  jours  de  choUra  epidemique  d  Contrexi- 
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correspondant.  Munuscrit. 

Quelques  cas  de  fiivre  cholerique  oude  cholera  modifii 
^t  d'essence  pSriodique,  par  H.  le  docteur  Liigey,  de 
Rambervillers ,  correspondant. 

Mimoire  sur  la  constitution  m^dicale  d'une  contree 
des  departements  de  la  Meurthe  et  des  Vosges,  et  sur 
les  nivroses  fibriles,  par  le  mfime. 

Varietes  agricoles,  par  H.  Cbapellier,  instituteur  k  J^pinal, 
membre  titulaire. 
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PROGRAMME 


DBS 


PRIMES  ET  MfiDAILLES 

AD£GERNERENig54. 


I.  PRIMES  SPifeCIALES 
r^erv^es  k  rarr^ndlssemeiit  de  WUrmmmwuft* 

A  Fexploitation  la  mieux  dirig^e ,  entretenant  le  mieux , 
relativement  k  sa  surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur 

Wtail ,  une  prime  de 200  fr. 

A  ramglioration  des  fromages 400 

Aux  irrigations  les  mieux  entendues 400 

Aux  cultures  fourrag^res  de  toute  nature  ....  400 

11.  PRIMES  ORDINAIRES 
mttrkhuiem  k  toot  le  d^partemeAi. 

4^  CREATION  ET  IRRIGATION  DES  PRAIRIES. 

Une  mMaille  d'argent ;   prime  en  numeraire ;   mentions 
honorables. 

2®   CREATION  DE   PRAIRIES  ARTIFICIELLES. 

Deux  mMailles  d^argent ,  dont  une  grand  module ;  primes 
en  numeraire ;  mentions  honorables. 
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3^   D^FRIGHEMENT 
ET   MISE  EN  TALBUA   DE   TERRAINS  IMPRODUGTIPS. 

Deux  m^dailles  d'argent ,  dont  une  grand  module ;  primes 
en  numeraire ;  mentions  honorables. 

4®   DESSEGHEMENT 

BT    mSE  EN   CULTURE  DE  TERRAINS   HUMIDES    ET   MAREGA6EUX 

AU  MOYEN  DU   DRAINAGE. 

Une  m6daille  d'argent  et  une  prime  en  numeraire ,  dont  la 
valeur  sera  proportionnfe  k  T^tendue  et  k  Timportance  des 
travaux. 

5°   INVENTIONS    ET  PERFECTI0NNEMENT8 

DANS   LES   ARTS    MECANIQUES   ET   INDUSTRIELS , 

APPLIQUES  SPBGIALEMENT 

A   LA   GONSTRUGTION  DES   INSTRUMENTS  ARATOIRBS. 

MMaille  d'argent ,  grand  module,  avec  prime  en  numeraire; 
mMaille  d*argent ,  petit  module ,  avec  prime  en  numeraire. 

6®  REPEUPLEMENT  ET  CREATION  DES  FORfeTS 

DE  LA  CONTENANGE  D*UN   HECTARE,    AU   MOINS  , 

PAR  LES  PARTICULIERS ,  ET  DE  CINQ  PAR  LES  COMMUNES. 

MMaille  d'argent ,  grand  module. 

7^  CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN  PAR  LES  COMMUNES 

DES  CHEMINS  D* EXPLOITATION  , 

OFFRANT   A  L'ENL^VEMENT   DES   REGOLTES 

LA    PLUS  GRANDE   FAGILITE    POSSIBLE. 

MMaille  d*argent  et  prime  en  numeraire. 

8**    REPEUPLEMENT 
D*UN  COURS  D'EAU  AU  MOYEN  DE  LA  PISCICULTURE. 

Medaille  d*argenl  et  prime  en  numeraire. 

17* 
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ORGANISATION 


DU 


EN  4854. 

BDBIAD. 

President  d'honneur,  M.  Bourlon  de  Rouvre,  pr^fet  des 


President  annuel,  M.  Maud'heux^  avocat. 

President  honoraire,   M.  H.  Simion,  s^nateur,   ancien 

pr^fet  des  Vosges. 
ViCE-PRtsiDENT,  M.  Claudcl ,  ancien  notaire. 
Secretaire  p^rpetuel,  M.  Hoxq,  docteur  en  mMecine. 
Secretaires  adjoints,  MM.  Leroy ,    avocat,  et  Berher, 

entomologiste. 
Tresorier  ,  M.  Query,  archiviste  de  la  prefecture  des  Vosges. 

COmSSIOIS  AIIDEUES. 

4"  commission  d' admission. 

MM.  Berher,  president,  Claudel,  Leroy,  Query,  Defranoitx. 

2®  commission  de  comptabilite. 

MM.  Mougeot,  president,  Schoel-Dolfus,  Grillot,  Berher, 
Clav4eL 
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3®   COMMISSION   DE   R^IDAGTION   ET  DE   PUBLICATION. 

MM.  Leroy,  president,  Chapellier,  Deperonne,  Defranoux, 
Ckerest, 

4°   COMMISSION   DES    PRIMES. 

MM.  Claudel,  prtsident,  Berher,  Gahon,  Leroy,  Gwry, 

5**  COMMISSION  D* AGRICULTURE. 

MM.  Moui^^o^,  president,  Claudel,  Chapellier,  Gahon, 
Berher,  Drappier,  Schoel-Dolfus. 

6^   COMMISSION   DES   ANTIQUIT^S. 

MM.  Grillot,  president,  Laurent,  Gahon,  Reiveilliez, 
Query. 

MEMBRES  tITULAIRES  R]§:SIDANT  AU  CHEF-LIEU. 

MM. 

BouRLON  DE  RouvRE ,  Prtfct  des  Vosges,  Prfeident  d'honneur. 

Maud'heux,  avocat,  President  annuel. 

Baudrillard,  jnspecteur  des  forSts. 

Berber,  entomologiste. 

CfiAPELLiER ,  instituteur. 

Gherest,  professeur  de  math^matiques  au  college  d*]ilpioal. 

Claudel  ,  ancien  notaire. 

Couniot,  pharmacien, 

Crousse,  docteur-m^decin. 

Deblate,  propri^taire. 

Defranoux,  inspecteur  des  contributions  indirectes  h  ifepinal. 

DEPi^RONNE,  greiBer  du  tribunal  civil. 

Drappier  ,  docteur  en  mMecine. 

Ferry,  avocat,  maire  d'j^pinal. 

Gabon,  architecte. 

Garnier,  docteur  en  m^decine. 
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Gley,  professeur  au  college  d*]fepinal. 

Grillot,  architecte  du  d^partement. 

GuERT,  archiviste  de  la  prefecture  des  Vosges^ 

Haxo,  docteur-mMecin ,  secretaire  perp6tuel. 

Lemoyne  ,  ingenieur  en  chef  du  departement. 

Leroy,  avocat. 

Laurent  ,  conservateur  du  muste. 

Hansuy,  docteur  en  m6decine. 

Haud*heux  fils,  avocat. 

MouGEOT,  percepleur. 

Reiteilliez  ,  ing^nieur  civil ,  architecte  de  la  ville. 

Rdault,  proprietaire. 

Sabourin,  directeur  des  postes. 

Sghoel-Dolfus  ,  ancien  directeur  de  la  fahrique  de  produits 

chimiques. 
Vadet,  proprietaire. 

MEMBRES  ASSOCIES   LIBRB8    RB8IDANT    DANS    LB   DEPARTEMENT. 

HH. 

Blondin^  avou6  et  president  du  cornice  agricole  de  Saint-Dii. 
Buffet  (Louis),  avocat  it  Mirecourt,   ancien  ministre  de 

Tagriculture. 
CARRiiiRE ,  docteur-medecin  k  Saint-Did. 
Chevreuse,  docteur-medecin  k  Channes. 
Danis»  ardiitecte  k  Remiremont. 
Derazey,  juge  k  Spinal. 
De  l'Bsp^e  ,  proprietaire  k  Channes. 
Ferry  (Edouard) ,  avocat  k  Saint-Did. 
Gaudel  ,  pharmacien  k  Bruydres. 
Gaulard  ,  professeur  k  Hirecourt. 
GiRARDiN,  pharmacien  k  Neufbhftteau. 
Grandgeorges  ,  ancien  notaire  k  Dompaire. 
Hennezel  (d*)  ,  maire  k  Bettoncourt. 
HouEL ,  ancien  principal  k  Saint-Did. 
HussoN-DuRAND ,  udgociaut  k  Mirecourt. 
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Jacquot^  docteur  en  mMecine  it  Bains. 

Jacquel  ,  cur£  k  Liizey. 

Lebrun,  architecte  k  Saint-Di6. 

Lenfant  ,  juge  de  paix  k  Hireconrt. 

Lequin  ,  directeur  de  la  ferme-^cole  k  Lahayevaux. 

LiBGBY,  docteur-mMecin  k  Rambervillers. 

Halgras  ,  principal  du  college  k  Mirecourt. 

Mamelet  ,  mMecin  k  Bulgniville. 

Henestrel  ,  docteur  en  mMecine  it  Serfeourt. 

Merlin  ,  ancien  chef  d*escadron  d*artillerie  it  Bruyires. 

HouGEOT,  docteur-mMecin  k  Bniyferes. 

HOUGEOT  fils,  id. 

Nayille  ,  praticulteur  k  Charmes. 

Noel,  president  du  cornice  agricole  de  Remiremont. 

Pierrot  ,  cur6  k  Trtmonzey. 

Pruines  (de)  ,  maitre  de  forges  k  S^mouze  (Xertigny). ' 

PuTON ,  gSologue  k  Remiremont. 

Resal  ,  avocat  it  Dompaire ,  ancien  Reprfisentant. 

Thomas  (Prosper) ,  homme  de  lettres  it  Remiremont. 

TuRGK,  docteur-midecin  k  Plombi6res. 

MEMBRES  GORRESPONDANTS. 

MM. 
Albert  Hont^mont  ,  homme  de  lettres  k  Paris. 
Allonyille  (d')  ,  ancien  pr^fet  k  Haroles  (Seine-et-Oise). 
Altmayer,  propri^taire  it  Saint-AYold. 
Aubry-Febyrel  ,  n6gociant  k  Paris. 
Bazblaire  (de)  ,  ancien  attach^  au  ministire  des  cultes » 

it  Lyon. 
Beaulieu  ,  membre  de  la  Soci6t6  des  antiquaires  de  France , 

it  Paris. 
BeauprI  ,  Yice-prisident  du  tribunal  cIyH  de  Nancy. 
B^GiN,  docteur  en  mMecine  k  Paris. 
Bbrthier,  proprifttaire  k  RoYille  (Heurthe). 
Billy  (de)  ,  ingdnieur  en  chef  des  mines  it  Paris. 
Blaise  (des  Vosges) ,  professeur  d*6conomie  politique  k  Paris. 
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BoNFiLS  (de),  ancieD  sous-pr6fet  h  Mirecouri. 
BoNNAFous,  directeur  du  jardiD  national  k  Turin. 
BouLAY  (de  la  Heurthe) ,  S^nateur  k  Paris. 
Bragonnot,  correspondani  de  llnstitut,  directeur  du  jardin 

des  plantes  de  Nancy. 
BuFF^YENT  (de)  ,  ancieu  consenrateur  des  for^ts  k  Strasbourg. 
Charlier  ,  inspecteur  des  for6ts  k  Caudebec. 
Chbrrier,  ancien  sous-pr6fet  k  Paris. 
Chretien  ,    professeur  d'agriculture   k  T^le  normale  de 

Nancy. 
Claudel,  ing^nieur  civil  k  Paris. 
Collin,  professeur  de  philosophie  au  college  de  Strasbourg. 
CoLLOMR  (Edouard) ,  chimiste  k  Paris. 
Cressant,  directeur  de  la  ferme  expirimentale  d*ArtfeuiUe. 
CuNAT,   chirurgien-major   en    retraite   et  bibliothtodre  k 

Dijon. 
Delesse  ,  ing^nieur  des  mines ,  professeur  k  la  faculty  des 

sciences  de  BesanQon. 
Demidoff  (Anatole) ,  propriitaire  de  mines  aux  monts  Ourals 

(Russie). 
Denis  flls,  docteur  en  mMecine  k  Toul. 
Dbsbgbufs,  statuaire  k  Paris. 
DiDELOT ,  ancien  d6put6  des  Vosges. 
DiDiON ,  inginieur  des  ponts  et  chauss^  k  Niort. 
DiGOT ,  aYocat ,  docteur  ;en  droit  k  Nancy. 
DoMPMARTiN ,  docteur  en  mMecine  k  Dijon. 
Drahen,  docteur  en  raMecine  k  Besangon. 
DuMONT ,  substitut  k  Saint-Mihiel. 
EsTOGQuois  (d*)  ,    professeur  k  la  faculty  des  sciences  de 

Besangon. 
Gaillardot,  docteur  en  m6decine  k  Saida  (Syrie). 
Gand,  inspecteur  forestier. 

G^HiN  (dit  V^rusmor) ,  bomme  de  lettres  k  Cherbourg. 
Gi:NiN,  ancien  chef  de  division  au  ministire  de  Tinstruction 

publique. 
Gigault-d'Olincourt  ,  ing6nieur  civil  k  Bar-le-Duc. 
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..L  pftre,  juge  de  paix  h  Nancy/ 
^uiLLAUME,  curt  dc  M6zi6res-Iez-Vic  (Meu. 
Hausm ANN  9  sous-intendant  militaire. 
Hubert,  naturaliste  h  Yverdun. 
HussoN ,  pharmacien  k  Toul. 

JoLY ,   ing6nieur  en  chef  des  ponts  et  chauss^es  k  !^^ 
KiRSGHLEGEB ,  professeuF  de  botanique  k  Strasbourg. 
Languetde  Sivry,  propriStaire  k  Arney-1&-Duc  (C6MI»0t> 
Lbgoq,  g6ologue  k  Clermont-Ferrant. 
Lemarquis  ,  juge  k  Nancy. 

Lebbsqub  ,  professeur  k  la  faculty  des  sciences  de  Bordeaux. 
Lepage,  archiviste  de  la  prtfecture  de  Nancy. 
Levaillant  de  Bovent,   ing^nieur  en   chef  des  ponts  et 

chaussSes  k  Besangon. 
Lbvallois  ,  ing^nieur  en  chef  des  mines  de  la  Meurthe  et 

de  la  Moselle. 
Lher  (Paul) ,  ancien  membre  du  conseil  g£n6ral  des  Vosges , 

k  Strasbourg. 
Lionnet,  professeur  de  mathimatiques  au  college  Louis- 

le-Grand  k  Paris. 
Maimat,  oiBcier  en  retraite. 
Malgaine  ,  ancien  d6put6  de  la  Seine ,  membre  de  racad^mie 

de  mMecine  de  Paris ,  professeur  k  Ttoole  de  mMecine. 
Mansion,  ancien  directeur  d6  T^le  normale  primaire  de 

Melun. 
Marant  ills,  cultivateur  k  Rimaucourt. 
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Martbl  ,  ofBcier  au  5*  regiment  de  hussardB. 
Uartins,  professeur  k  la  faculty  de  mMecine  de  Mon^ielUer. 
Uasson  ,  prtsident  de  chambre  k  la  cour  d'appel  de  Nancy. 
Uaulbon  d'Arbaumont,    inginieur  en  chef  des  ponts  et 

chausstes  k  Yesoul. 
Maulbon  (de)  9   directeur-fondateur  da  Recueil  indwtriel 

et  des  beaux-^rts,  k  Paris. 
MiRBECK  (de),  officier  en  retraite  k  Barbas  (Meurthe). 
MoNicAULT  (de),  ancien  pr^fet  des  Vosges. 
MoNNiER,    propri^taire ,    president   de  la  sociiti   centrale 

d'agriculture  de  Nancy. 
Heaume  ,  professeur  k  Ticole  foresti^re. 
NoDOT,  directear  du  mus6e  de  Dijon. 
Noel  ,  notaire  honoraire  et  avocat  k  Nancy. 
Nollbt-Fabert,  k  Nancy. 

Ottmann  p6re ,  ancien  capitaine  d*artillerie  k  Strasbonrg. 
OuLMONT  (d*£pinal) ,  docteur  en  m^decine  k  Paris. 
Pensee  ,  professeur  de  dessin  k  Orl^ns. 
Perigault  de  Gravillon  ,  chef  d*escadron  d*itat-major  k 

Paris. 
Perrey  ,  professeur  de  la  faculty  des  sciences  it  D^on. 
Petot,    ing^nieur    en    chef  des    ponts    et   chausstes   k 

NapoKon-Vend^e. 
PiBRRARD,  ancien  ofBcier  du  g^nie  k  Verdun. 
PiNET ,  avocat  k  la  cour  d'appel  k  Paris. 
PiROux ,  directeur  de  Tinstitut  des  sourds-muets  k  Nancy. 
PoiREL,  premier  president. 
PuTEGNAT ,  docteur  en  m6decine  k  Lun^ville. 
Riant  (rabb6] ,  principal  du  college  de  Roufach  (Haut-Rhin). 
RiQUET ,  mMecin  v6t6rinaire  principal  k  Paris. 
Salmon,  ancien  Repr^sentant  du  peuple,  k  Saint-Mihiel. 
Saugerotte,  docteur  en   m^decine,  professeur  au  coU^ 

de  Lun6ville. 
Sim£on  (Henry) ,  ancien  d6put6  des  Vosges ,  S^nateur. 
Simon,  juge  au  tribunal  civil  a  Metz. 


Digitized  by 


Google 


—  279  — 

SiMONiN,  professeur  h  Ticole  de  mSdecine  de  Nancy. 
SoYBR-WiLLEMET,  Secretaire  de  la  soci6t6  centrale  d*agriculture 

de  Nancy,  bibliothicaire  en  chef  de  la  m£me  ville. 
SouLACROix ,    ancien   chef   de  division    au   ministire    de 

rinstruction  publique. 
Tadini  (bb),  mMecin  oculiste  k  Luniville. 
Th^venin,  substitut  k  Perpignan. 
THii:BAUT  DE  Bernbaud,   bibUoth^caire  de  la  biblioth^e 

Mazarine,  k  Paris. 
Thurmann,  g^ologue,  president  de  la  soci6t6  jurassienne 

d'Smulation,  kPorentmy. 
ToussAiNT,  agriculteur  k  Stuttgard. 
TuRGK,  docteur  en  m^decine  k  Paris. 
TuRGK    (Am6dfe),    fondateur   de  T^cole   d*agriculture  de 

Sainte-Genevifeve ,  prte  Nancy. 
Vagner  ,  homme  de  lettres  k  Nancy. 
Valdezbt,  docteur  en  mMecine  k  Liancourt. 
Vergnauld-Romagnesib  ,  nigociant  k  Orlfens. 
Vial  ,  conservateur  des  for^ts  k  Chaumont. 
YiLLEPOix  (de)  ,  ancien  professeur  d*agriculture  k  Roville. 
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lOCtfnt  D'flllMTION  BO  BtPlBTUKNT  DB  V086I8; 


PROCES-VERBAL 


DB  LA 


SEANCE  PUBUQUE  AMIELLE 


I.U80IfVinulN4» 

DANS  U  eRANDE  SALLE  DB  L'HOTEL-DE-TILLK. 


La  S^nce  publiqae  annuelle  de  la  Society  d'£- 
mulation  des  Yosges  a  eu  lieu  le  jeudi  30  noveinbre 
1854  f  k  2  heures  de  relevee ,  dans  la  grande  salle 
de  rH6tel-de-Ville  d'£pinal. 

M.  le  Prefet,  President  d'honnenr,  pr^sidait  la 
seance  :  il  avait  a  sa  droite  M.  Maud'heux »  presi- 
dent annuel  9  a  sa  gauche  M.  Ferry,  maire  d'fipinal, 
membre  de  la  Sod^.  MlkL  de  Bourcier,  pr^ident 
du  cornice  d'£pinal ,  Pediin ,  sous-prefet  de  Remi- 
remont,  membre  de  la  Soci^t^,  Maud'heux  fils, 
charge  du  compte  rendu  des  travaux  de  la  Soci^t^ , 
Cahon »  rapporteur  de  la  Commis»on  des  primes, 
et  Haxo,  secr^ire  perpetueU  ^taient  assis  au  bureau. 
Toutes  les  places  r^errees  aux  membres  de  la 
Societe  et  aux  delves  des  comioes  ^icfiit  occup^; 
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a  tres-peu  d'exceptions  pr^,  tous  les  membres  etaient 
prints ;  plusieurs  associ&i  libres  avaient  r^pondn 
k  Tappei  qui  leur  avait  ^te  adress^^  entre  autres 
MM.  Noel  y  president  du  cornice  de  Remiremont , 
Danis  ,  architecte  a  Remiremont ,  Mougeot  fils , 
docteur  en  medecine  a  Bruy^res. 

L'assembl^e  ^tait  tr^-nombreuse ;  presque  toutes 
les  notabilites  de  la  ville  et  un  grand  nombre  de 
fonctionnaires  publics  avaient  vouln  encourager  de 
leur  prince  les  constants  et  laborieux  efforts  de 
la  Society.  On  remarquait  parmi  les  plus  attentifs 
les  ^l^ves  du  college,  sous  la  conduite  de  leurs 
professeurs. 

A  2  heures ,  M.  le  Pr^fet  a  ouvert  la  stance  par 
le  discours  suivant  : 


DISCOURS  D'OUVERTCRE. 


Mbssikuhs  , 

J'attachsds  un  prix  tout  particulier  k  assister  k 
£ette  demi^re  fdte  agricole  de  Fann^. 

J'attendais  avec  impatience  cette  occasion  de 
remerder  publiquement  la  Society  d'£mulation 
d'avoir  bien  voulu,  au  debut  de  mon  administrati<m, 
me  con£^rer  le  titre  de  Prudent  d*honneur. 

Par  cet  acte  de  gracieux  et  bienyeillant  aocoeii , 
MM.  les  niembres  de  TAssociation  m'ont  prouv^ 
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qu'ils  avaient  foi  dans  le  d^l^^  du  GouTernement 
imp^ial ,  qa'fls  ne  dontaient  pas  de  mon  d^ir  de 
m'onir  a  eux  pour  encourager  et  pour  r^mpenser 
les  travaux  et  les  d^couTertes  utiles ,  et  qu'ils  me 
savaient  heureux  de  tendre  uue  mam  amie  aux  jeunes 
gens  patron^  par  la  Sbci^t^. 

J'ai  accept^  avec  reconnaissance  la  distinction 
dont  j'ai  6tA  honore ,  alors  que  j'^tais  inconnu  dans 
les  Yosges ,  parce  que  j'ai  pense  qu'il  me  serait 
permis  de  justifier  le  choix  de  la  Soci^t^^  en  me 
faisant  le  chaleureux  defenseur  d'une  oeuvre  dont  le 
programme  pent  se  r^umer  en  qudques  mots :  Tenir 
en  aide  a  toutes  les  intelligences ,  a  tons  les  labeurs; 
faire  le  bien  en  s'appuyant  sur  Femulation ,  un  des 
plus  nobles  et  des  plus  puissants  mobiles  de  Thomme. 

Je  n*ai  pas  failli  a  cette  mission  que  je  m*^tais 
impost  y  et  si  je  n'ai  pas  plus  compl^tement  r^pondu 
aux  esp^rances  de  la  Society  d^partementale ,  si  des 
subyentions  plus  considerables  ne  sont  pas  venues 
seconder  yotre  g^n^reuse  initiative ,  vous  savez^ 
Messieurs ,  que  j'ai  dOi  m'incliner  devant  les  n^cessit^s 
gouvemementales ,  qui  out  contraint  de  restreindre 
les  credits  destin^  aux  encouragements  a  Tagri- 
culture  et  aux  soci^tes  savantes. 

Vous  n'avez  jamais  suspect^  mon  bon  vouloir , 
et  j'ai  encore  a  vous  remercier.  Messieurs ,  des 
t^oignages  de  confiance  et  d'affection  que  vous 
m'avez  accord^  Fann^  demi^re ,  k  pardllle  €§te , 
et  dans  tant  d'autres  occasions. 

Les  services  rendus  par  votre  Society  ne  peuvent 
plus  dtre  discutes  ^  et  vous  n'aurez  pas  de  peine  a 
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oomprendirey  Messieurs  ^  qne  je  suis  fier  d'etre  fJac^ 
a  votre  tdte,  et  que  je  m'estimerai  heureux  toutes 
les  fois  qu'il  me  sera  possible  da  voas  donner  m<ni 
concours  actif  et  devoue  comme  representant  du 
GouYerneraent  9  comme  intermediaire  entre  yens 
et  le  pouYoir  central ,  pour  yous  faciliter  la  noUe 
tache  que  yous  accomplissez  ayec  taot  de  zele  et 
d'intelligence. 

Sans  negliger  les  sciences ,  les  arts  et  les  lettres, 
auxquels  yous  deYez  protection  et  encouragement , 
Yous  YOUS  dies  efforces  surtout  de  Yenir  en  aide  a 
Tagriculture ,  cette  industrie  si  peu  faYorisee  depnis 
bien  des  ann^. 

Yous  aYez  soigneusement  etudi^  toutes  les  am^ 
Monitions  qui  yous  ont  ete  soumises;  yous  aYez 
stimule  >  par  des  recompenses  enyi^es ,  les  cultiYa- 
teurs  intelligents  et  laborieux ;  yous  aYez  soutenn 
le  courage  de  ceux  qui ,  dans  des  annees  calami- 
tenses ,  desesperaient  de  TaYenir  de  ragriculture ; 
YOU&  avez  emp^he  nos  brayes  paysans  d'abandonner 
une  industrie  qui  leur  donnait  si  peu  de  prodnits 
pour  tant  de  fatigues ;  yous  les  ayez  mis  en  garde 
contre  cette  facheuse attraction,  qui  porte  les  popu* 
lations  rurales  a  deserter  le  hameau  ou  elles  ont 
appris  a  yiyre  honorablement  de  leur  trayail ,  pour 
aller  habiter  les  Yilles ;  yous  aYez  indique  les  bonnes 
methodes  de  culture ,  recommande  les  instruments 
perfectionnes  ^  enleye  aux  noYaleurs  imprudents  de 
dangereuses  illusions  qui  auraient  ete  pour  eux  une 
$ource  de  ruine  et  de  misere. 

Votre  Societe,  Messieurs,  est  en  outre  le  lien 
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qui  unit  ^itr  eux  les  diycars  oomices  agricoles  idu 
departement ;  ayec  eux  et  comroe  eux ,  vous  bonorez 
Tagriculture  en  encourageant  les  arts  agricoles^  et 
Yous  rendez  ensemble  un  immense  service  a  la  sod^ 
tout  enti^re,  en  exer^nt  une  salutaire  influence  sur 
Tagriculteur ,  base  essentielle  de  la  richesse  et  du 
repos  du  pays.  Yoilk  pourquoi  mon  concours  le  plus 
devout  Yous  est  acquis. 

Yous  allez  entendre ,  Messieurs ,  le  compte  rendu 
des  traYaux  de  la  Societe  d'Emulation  en  1854  : 
nous  applaudirons  au  succds  des  laureats ,  et  je  suis 
heureux  de  pouvoir  dire  a  tous  que  je  tiens  a 
honneur  de  serrer  cordialement  la  main  de  ces 
laborieux  et  intelligents  laboureurs.  Je  desire  qu'ils 
Yoient,  dans  ma  presence  k  eette  f^,  un  teraoi- 
gnage  de  mon  affection  pour  ceux  qui  concourent 
a  la  prospdrite  de  notre  pays^  et  je  les  prie,  eux 
qui  sont  Telite  de  la  population  des  campagnes^ 
que  j'ai  trop  rarement  Toccasion  de  voir,  de  dire 
a  lenrs  concitoyens  ^  mes  bons  Vosgiens ,  permettez- 
moi  cette  expression,  quele  Pr^fet,  qui  a  re?u  un 
si  bon  accueil,  que  le  representant  du  GouYeme* 
ment  de  TEmpereur,  est  devout  de  coenr  et  d'ame 
au  pays  qui  a  bien  youIu  I'adopter. 

Je  terminerai  cette  allocution ,  comme  je  Tai 
commencee,  par  des  remerciements. 

Je  vois  ici  les  presidents  ou  les  d^legu^s  des  divers 
cornices,  et  je  serais  ingrat  si  je  ne  cherchais  k  leur 
dire  toute  ma  reconnaissance  pour  Fexlrdme  bien- 
veillance  avec  laquelle  out  6te  accueillis  les  toasts 
qui  m'ont  et^  portes  dans  les  fSfites  agricoles. 
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J'ai  et^  confiis  des  sieges  qui  m'ont  ete  donn^  et 
que  j'aurais  voulu  meriter  plus  completement. 

De  bien  tristes  preoccupations  personnelles  m'ont 
emp^h^  de  montrer  comme  je  laurais  desire,  je 
dirai  presque  comme  je  laurais  dd,  toute  ma  sym- 
pathie  pour  nos  populations,  d^imees  par  une 
cruelle  maladie. 

Je  devais  a  tons  Texemple  dn  devouement;  j'aurais 
soubaite  qu'il  m'eiit  ete  possible  de  porter  {dus 
souvent  des  secours  et  des  consolations  a  nos  pauvres 
malades. 

Yous  m'avez  tenu  compte  de  mon  desir,  Messieurs; 
je  Yous  prie  de  recevoir  Texpression  de  ma  reconnais* 
sance,  mais  permette^moi  de  n'accepter  yos  f<3ici- 
tations  que  pour  les  transmettre  a  taut  de  nobles 
coeurs  qui ,  plus  que  moi ,  ont  fait  preuve  d*actiYite> 
de  courage  et  de  d^Youement. 

Apr^  ce  discours  qui  a  ^td  suiYi  de  Yifs  et  una- 
nimes  applaudissements ,  M.  Maud'heux  fils  a  rendu 
compte  des  traYaux  de  la  Soci^t^  pendant  Tannee 
qui  Yient  de  finir,  et  il  I'a  fait  aYec  le  beau  talent 
qui  le  distingue.  Ge  compte  rendu ,  qn'il  ne  nous 
est  pas  possible  d'analyser,  mais  qui  sera  lu  aYec 
int^r^t  dans  les  Annates  de  la  Societe,  a  dure  pr^ 
d'une  demi-heure ;  il  a  ^t^  ecout^  aYec  une  attention 
soutenue ,  et  a  re^u  de  tons  Taccueil  le  plua 
cordial. 

M.  Gabon ,  rapporteur  de  la  Commission  des 
primes,  a  ensuite  pris  la  parole,  et  rassemblant 
en  excellent  architecte  tons  les  materiaux  qui  lui 
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aTsuent  ^  livres,  il  a  racont^  comment ,  avec  la 
perseverance  la  plus  intelligente ,  nos  laborieox 
Yosgiens  creent  la  richesse  agricole  du  d^partement, 
en  donnant  partout  des  exemples  qui  m^ritent  d'etre 
suivis.  M.  Gahon  a  dit,  en  terminant^  qu'il  est 
homme  de  chiffres ,  et  que  c'est  au  moyen  de  chiffres 
qu'il  a  Youlu  compter  la  somme  du  progrte  accompli* 
II  s'est  en  effet  acquitt^  de  sa  t4che  avec  uh  talent 
qui  fait  voir  d'une  manifer^  incontestable  que  la 
Soci^ ,  dont  il  etait  le  rapporteur,  n  a  voulu  primer 
que  des  hommes  parfaitement  dignes  des  recompenses 
et  des  faveurs  qu'elle  avait  a  decerner. 

La  proclamation  des  primes  a  ^t^  faite  par  le 
secretaire  perp^tuel^  M.  Haxo,  et  chaque  laureat 
est  venu  recevoir,  en  m^me  temps  que  des  paroles 
encourageantes  ,  la  r^jnpense  accordee  a  ses 
laborieux  efforts. 
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PROGRAMME 


0E8 


DANS  SA  SfaNGB  PUBUQOI  ANNDILU  LI  SO  NOTHBRI  1884. 


MM< 


Orandles  primes  dl^psirteMieittoleA  mmmmw^imm 
pair  n.  le  lllnlstre  die  rAcrleiiitare  et  din 
Commeree*  et  attrlbu^a  pour  eette  anM^ 
k  riMVondlssemeitt  die  lllreeoiirt* 


I. 

A   l'bIPLOITATION   AGRICOLB  la  MIBUX  TEIfUE. 

l""  Medaille  d'ai^ent  et  prime  de  200  francs  a 
M.  Grandgeorge,  cultivateur  a  Mazirot; 

2^  Medaille  d*argeat  h  M.  George ,  cultivateur  a 
Ravenel ; 

S""  Rappel  de  la  medaille  d'argent  obtenue  en  1849 
par  M.  Vuidarty  cultivateur  a  la  ferme  de  Dommartin, 
commune  d*Ubexy. 
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II. 

k  LA   FABRICAtlON   AM^LIORAB   DBg  FftOMAGIS. 

l""  M^daille  d'argent  et  prime  de  100  fr.  k  M.  de 
Loriol,  proprietaire  a  Chamagne. 

IRaiGATlOII   MM   PRAIRIKS. 

1*  M^aille  d*argent  et  prime  de  100  francs  a 
M.  Yoinot,  cultivateur  k  Attigny. 

IV. 

CULTURES  POURRAGiRBS  DB  TOUTB  BSPiCB. 

l""  M^daflle  d'argent  et  prime  de  100  francs  a 
M.  Drapier ,  cukivateur  au  Faxal ,  canton  de 
Gharmes. 


1. 

IRRIGATION   DBS   PRAIRIBS. 

1"*  Rappel  de  la  m^aille  d'argent  accordee  en 
1845  a  M.  Morizy,  chef  irrigateur  a  Golbey; 

2°  Prime  de  25  francs  a  M.  George ,  Jean ,  jar- 
dinier  a  £pinal ; 

S""  Motion  honorable  a  M.  Moinel,  cultivateur 
a  Chavelot. 
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II. 

CRtATIOlf   DE   PEAIRIBS   ARTIPICIBLLBS. 

l""  Medaille  d'argent  a  M.  Bretoneiche,  cnldvatear 
a  Hergugney ; 

2*  Rappel  de  la  m^ille  d'ai^ent  obtenue  pre- 
cedemment  par  M.  Petot  y  cultivateur  a  Frizon ; 

5"*  Mention  tr^honorable  a  M.  Morlot  fils ,  cul- 
tivateur a  Bandrioourt. 

m. 

DiVRICHBMSNT 
BT   M16B   BN    YALBUR  DB   TBRRAINS    IMPRODUCTIFS. 

l"*  M^aiUe  d'argent  et  prime  de  SO  francs  a 
M.  Colnel,  cultivateur  au  Chaud-C6t^,  commune 
de  Saint-Cltienne ; 

2^  Prime  de  25  francs  a  M.  Bidot,  employe  dans 
les  bureaux  de  M.  le  directeur  des  chemins  vicinaux. 

IV, 

APPLIGATIOll   DU   DRAINAGE   A  L^ASSAmBMElIT    DBS   TERRAINS 
HUMIDBS   ET   MARtCAGBUX. 

l"*  M^aille  d'argent  a  M.  Fourier  de  Bacourt, 
proprietaire  au  Faxal,  canton  de  Charmes; 

2^  Medaille  d'argent,  petit  module,  a  M.  Tous- 
saint,  cultivateur  a  la  ferme  de  Maximois^  com- 
mune de  Hareville,  canton  de  Vittel. 
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INVENTIONS   BT   PBRFBCTIONNEMENTS   DANS   LBS  ARTS 

HiCANIQUBS   ET    INDUSTRIBLS  ,   s'aPPLIQUANT 

SURTOUT   A  LA   FABRICATION    DBS    INSTRUMENTS    ARATOIRES. 

l""  M^daiUe  d'argent  et  prime  de  100  francs  a 
M.  Ravoiiy  cultivateur  a  Brandgny,  pour  son  in- 
strument aratoire  dit  multiple ; 

2^  Mention  honorable  et  prime  de  25  francs  a 
M.  Perrin,  Alexandre ,  constructeur  a  Aydoilles, 
pour  son  scarificateur  perfectionne. 

VI. 

RBPBUPLBMBNT   DBS   PORJftTS. 

1*  Medaille  d'argent  a  M.  Tisserand ,  ancien  garde 
chef  de  M.  le  comte  de  Bourcier,  aujourd'hni  maire 
de  la  commune  de  Gugn^ourt; 

2^  Medaille  d'argent ,  petit  module ,  et  prime  de 
25  francs  a  M.  Chevreux^  brigadier  forestier  a 
Beaufremont ; 

5"*  Medaille  d'argent ,  petit  module,  a  M.  Leonard, 
brigadier  forestier  a  Girecourt; 

A"  Mention  tr^-honorable  et  prime  de  40  francs 
a  M.  Noel,  Jean-Baptiste,  garde  forestier  a  Cha- 
magne. 

Les  grandes  primes  departementales  sont  attri- 
buees,  pour  I'annee  1855,  a  Tarrondissement  de 
Saint-Die 
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COMPTE  RENDU 

DES  TRAVAUX 

DE  Li  SOCI£t£  D'EHULiTIOIV 

DU  D£PAR1tHENT  t)ES  V0S6ES, 
Bcrois  LI  39  nrTEBBKB  18S3,  ipogui  d(  sa  DKitmiiii  ttuic*  fvw.iqdi, 

JDIQU'aII  30  MOTBMSRK  18Si, 

Par  M.   HAUD'HEUX  fils  , 

Arocat ,  M embre  titalaire. 


Vos  devanciers  ont  voulu ,  Messieurs ,  qu*au  sein  de  ces 
assemblies  solennelles ,  qui  marquent  la  cloture  d'une  periods 
de  vos  travaux  et  le  point  de  depart  d*une  autre ,  une  Toix 
8*61ev4t  pariai  vous  et  vlnt  vous  dire  quels  efforts,  quels 
services  avaieut  signal^  la  dernifere  phase  de  votre  pass6. 
Excellente  idte ,  utile  habitude ,  61ev6e  d^s  longtemps  au 
rang  de  tradition  dans  notre  Soci6t6 ,  et  qui » je  Tesp^re,  vivra 
autant  qu'elle-m^me  I 

Ne  voyez  point  en  effet  dans  le  compte  rendu  une  de 
ces  nomenclatures  s^ches  et  studies ,  qui  fatiguent  sans 
profit  Tauditeur.  Ne  croyez  point  que ,  pour  6tre  complet , 
il  lui  faille  entasser  titres  sur  titres,  Enumerations  sur 
Enumerations,  ne  faire  gr&ce  ni  d'un  fait  ni  d*un  mot, 
passer  en  revue  tons  les  torits ,  'tons  les  projets ,  toutes  les 
decisions. 
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Con(u  de  cette  maniire,  ud  compte  rendu  ne  strait 
point  digne  de  ce  nom.  Fastidieux  inventaire ,  aride  cata- 
logue ,  lassant  bientdt  une  curiosity  qu'il  exciterait  rarement , 
il  satisferait  tout  au  plus  celui  qui  juge  du  m6rite  d'une 
institution  par  le  nombre  de  ses  productions.  Mais  celui 
qui  demande  h  chaque  chose  quelle  est  sa  raison  d'etre, 
quel  est  son  but ,  en  quoi  elle  contribuera  k  ileyer  I'&liflce 
du  progris  social ,  celui  qui  dit  avec  le  poete  latin  : 

«  Non  refert  qimm  multa , 
\S€d  quam  bona  sunto,  » 

celui-U  y  chercherait  vainement  ce  qu'il  en  esp^rait,  puis, 
le  prenant  en  d^dain ,  lui  refuserait  son  attention. 

II  aurait  raison ,  Messieurs  I  Ob  serait  le  tnouvement?  06 
serait  la  vie  ?  Oil  trouverait-on ,  dans  un  semblable  travail , 
cet  esprit  de  critique  sage  et  Mairte ,  sans  lequel  le  compte 
rendu  n*est  qu'un  corps  priv6  d*&me  ?  €  Que  m'importe ,  k 
moi ,  cette  revue  retrospective  k  laquelle  vous  vous  livrez  ? 
A  quoi  f me  sert-il  de  parcourir  la  s6rie  de  vos  actes  ?  d*6tre 
instruitTdes  motifs  qui  les  ont  inspires?  Croyez-vous,  pour 
m'avoir  pr6sent6  quelques  exemples  k  suivre ,  avoir  accompli 
votrel  tftchej?  Yous  avez  pos6  des  premisses ,  mais  j*attends 
la  conclusion.  J'attends  que  vous  m'expliquiez  quels  ensei* 
gnements  ressortent  de  votre  travail. »  YoiUi  les  r6flexioDs , 
voilk  le  langage  que  me  suggSrerait  la  lecture  de  ces  comptes 
rendus  froids  et  st6riles  dont  je  parlais  au  dibut.  11  vous 
indique  assez  comment  je  comprends  ma  lAche.  Rendre 
compte ,  il  mes  yeux ,  c'est  jeter  sur  le  passi  un  coup  d'oeil 
scrupuleux  et  fld6Ie ,  apprtoier  ses  oeuvres ,  en  montrer  les 
bienfaits  sans  en  dissimuler  les  erreurs,  et  puiser,  dans 
rexp^rience  qu'il  nous  donne ,  des  conseils  et  des  r^es  de 
conduite  pour  I'avenir. 

Vous  le  comprenez  d6jii,  les  limites  dans  lesquelles  me 
renferme  le  court  espace  de  temps  consacr6  k  notre  rtonion , 
ne  me  permettent  point  de  tout  embrasser.  De  brives 
observations  sur  la  majeure  partie  des  matiires,  quelques 
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d£?eloppements  sur  les  plus  saillantes,  c*est,  je  crois,  le 
seal  moyen  de  concilier  inon  deToir  avec  le  possible. 

Avant  tout ,  vous  d^sirez  connattre  quels  accroissements  a 
regus  le  personnel  de  notre  Soci6t6 ,  de  quels  noms  nouveaux 
ses  listes  se  sont  grossies.  F£licitons-nous ,  Messieurs  :  Tannto 
qui  finit  a  m  heureuse.  Bien  des  hommes  honorables  sont 
venus  nous  offrir  leurpr^cieux  concours,  ettous  ont  justifiS 
Fempressement  que  nous  avions  mis  h  Taccepter.  D^sormais 
nous  comptons  comme  membres  titulaires  :  M.  Lemoyne , 
Ing^nieur  en  chef  de  notre  dSpartement ,  et  le  remarquable 
rapport  par  lequel  il  nous  a  pay6  sa  bienyenue,  nous  a  fait 
pressentir  toute  la  valour  des  lumiferes  qu'il  apporte  h  notre 
Soci^td.  M.  Ferry,  Maire  d'J&pinal ,  agriculteur  habile ,  homme 
de  zile  et  de  d6vouement »  qu!on  rencontre  partout  ob  il  y 
a  quelque  bien  k  faire.  H.  Vadet,  mutil6  sur  le  champ  de 
bataille  d*£ssling ,  rtoompens6  par  une  decoration  du  sang 
yers6  pour  sa  patrie ,  et  qui  cherche  h  la  servir  encore  par 
d'utiles  travaux  industriels  et  agricoles.  H.  le  docteur  Hansuy, 
ancien  militaire  comme  H.  Vadet,  d^r6  comme  lui,  suc- 
cessivement  attach^  k  nos  armies  de  France  et  d'Afrique , 
et  qui 9  naguire  encore,  bravant  r^pidimie,  oubliant  ses 
propres  souffrances ,  resistant  k  des  fatigues  presque  surhu- 
maines ,  portait  nuit  et  jour  ses  consolations  et  ses  secours 
aux  choliriques  du  canton  de  Dompaire.  H.  Gley,  vou6 
depuis  longtemps  &  r^ducation  de  la  jeunesse ,  en  possession 
de  sa  confiance ,  de  son  affection ,  et  qui  toujours  occnpera 
une  place  dans  le  cceur  des  personnes  ( et  je  suis  du  nbmbre) 
qui  Tout  vu  professor  au  collie  d*^pinal.  H.  Sabourin, 
directeur  des  postes  :  son  assiduity  h  nos  stances ,  son  goAt 
pour  les  etudes  historiques  nous  autorisent  k  attendre  de 
lui  une  ficonde  collaboration.  M.  Deblaye,  proprietaire  k 
Spinal,  egalement  recommandable  par  la  s(iret6  de  son 
jugement,  son  amour  pour  le  bien  et  son  intelligence  des 
questions  agricoles.  M.  Thivenin,  caractire  plein  d*amenit6 
et  de  noblesse ,  dou6  d'une  remarquable  eloquence ,  enleve 
trop  vite  au  parquet  d*]^pinal ,  mais  suivi  dans  sa  nouTOlle 
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rfeidence  par  les  regrets  de  tous  ceux  qui  Font  connu. 
M.  Baudrillart,  inspecteur  des  forftts,  entour6  de  restime 
de  tous,  signals  k  la  reconnaissance  des  habitants  de  notre 
cheMieu  par  son  remarqaable  travail  sur  I'an^nagement  de 
la  forfit  d'Epipal.  C*est  pour  vous ,  Messieurs ,  un  tiire 
d'honneur  que  d*avoir  donn6  k  M.  Baudrillart  runanimit^ 
de  vos  suffrages.  Oserai-je  rappeler  ici  qu'on  m*a  admis  k 
singer  parmi  ces  hommes  distinguSs  k  tant  d'^rdsT 
J*hteiterais  en  \6htk  si  je  ne  trouvais  k  le  faire  une  occasion 
nouvelle  de  tSmoigner  k  la  SociStS  toute  ma  gratitude. 

J'arrive,  Messieurs,  aux  personnes  qui  ont  obtenn  la 
quality  de  membres  correspondants ,  et  je  loue  hautement 
la  SociStS  des  acquisitions  qu'elie  a  faites.  C*est  M.  Matheron, 
ingSnieur  dans  le  dSpartement  du  Var ,  dteignS  k  notre  choix 
par  les  temoignages  les  plus  fayorables,  et  qui  promet 
d*entretenir  avec  nous  d*acUves  relations.  C'Stait  M.  Ch^rest , 
docteur-mSdecin  k  Paris.  Pourquoi  faut-il  que  son  nom  reveille 
unedouleurTSon  fr^re  que  nous  aimons  tous  Tavait  presents  ; 
ii  en  rSpondait  et  nulle  garantie  n'eOt  iVi  plus  sQre.  Nods 
Favions  accueilli ,  nos  espSrances  allaient  au-devant  de  lui. 
Une  mort  prSmaturSe  leur  a  fermS  le  passage.  Du  moins , 
si  d'unanimes  regrets  peuvent  apporter  quelque  consolation 
k  sa  famille ,  et  tarir  des  larmes  qu*une  secbnde  catastrophe 
a  fait  couler  depuis ,  qu'elle  en  regoive  ici  Texpression.  En 
perdant  M.  Ch6rest ,  nous  avons  perdu  plus  qu'un  collogue ; 
nous  avons  perdu  un  ami ,  car  nous  avions  reports  sur  lui 
une  part  de  Taffection  que  nous  inspire  son  frire. 

Citer  M.  de  Tadini ,  Thabile  oculiste ,  c*est  provoquer  Tidde 
d*une  science  61evSe  et  d*immenses  services  rendusiirhumanitg. 
L'invention  d'un  instrument  nouveau ,  le  moyen  d'6pargner 
de  nouvelles  souffrances ,  la  certitude  de  cures  nouvelles  : 
protege  par  cette  triple  6gide ,  la  candidature  de  M.  de  Tadini 
ne  pouvait  Schouer.  Aussi  n*avons-nous  point  fait  attendre 
la  decision  qui  I'admettait  dans  nos  rangs. 

II  y  a  quelque  temps ,  M.  Lemoyne  vous  rendait  comple 
de  remarquables  6tudes  sur  les  animalicules  des  infusions 
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v^gitales.  Son  rapport  vous  livrait  le  fruit  de  patientes 
observations ,  de  laborieuses  recherches.  Vous  assistiez  presque 
h  la  crtotion  d'^tres  ignore,  au  spectacle  de  leurs  moeurs, 
de  leurs  travaux,  de  leurs  amours.  L'auteur  de  Touvrage 
qu'analysait  M.  Lemoyne ,  H.  Laurent ,  professeur  k  Ytcold 
foresti^re ,  demandait  k  vos  suffrages  une  place  h  cAtk  de 
son  fr^re.  Son  ceuvre  6tait  sa  letlre  d'introduction.  Vos  portes 
se  seraient  ouvertes  h  moins.  H.  Laurent  fut  Hu  membre 
correspondant. 

Le  livre  de  M.  Laurent  m*am6ne  naturellement  h  vous  dire 
quelques  mots  des  travaux  soientiflqiies  qui  ont  marqud 
eette  ann6e.  Peu  comp6tent  pour  les  apprteier,  je  ne  puis 
cependant  me  r^udre  k  les  passer  sous  silence.  Ce  serait 
mal  reconnaltre ,  d*une  part,  le  but  d'utilitd  qui  les  a  dict^s , 
d'autre  part,  la  valeur  r6elle  qu'ont  reconnue  en  eux  le$ 
membres  charges  de  les  examiner.  Chaque  stonce  sous  ce 
rapport  a  fourni  son  contingent  Un  jour,  c'est  notre  modeste 
et  laborieux  confrere,  M.  Chapelier,  qui  dresse  le  catalogue 
de  rherbier  des  Voeges.  Un  autre  jour,  M.  Lemoyne  nous 
lit ,  sur  la  machine  k  calouler  de  M.  Thomas ,  de  Colmar , 
an  m6moire  plein  d'aperfus  utiles  :  nous  d^cidons  qu*il 
enrichira  nos  Annates,  M.  Berber  continue  avec  une  patience 
digne  d*61oges  ses  observations  m^ttorologiques.  Le  gott  de 
la  g^logie  inspire  k  M.  Husson ,  de  Toul ,  un  mimoire  sur 
les  couches  qui  joignent  son  arrondissement  au  d^partement 
des  Vosges.  M.  le  docteur  Carrifere,  avec  cette  science  profonde 
et  cette  lucidity  de  style  auxquelles  il  nous  a  habitues, 
dtorit  pour  nos  Annates  les  principals  esp^ces  min^rales 
qui  entrent  dans  la  composition  des  roches  cristallines  des 
Vosges.  Notre  savant  et  v6n6rable  coltegue,  M.  le  docteup 
Hougeot ,  suit  et  raconte ,  avec  cette  perseverance  qu'il 
apporte  toujours  au  bien  ,  les  accroissements  de  notre 
Hus6e  d6partemental.  De  nouvelles  observations  relatives  au 
deiire  febrile  ne  paraissent  point  k  M.  Li^gey  une  tftche 
sufflsante;  il  trouve  encore  des  instants  pour  examiner  la 


Digitized  by 


Google 


coDftiitution  mMicale  d'une  portion  de  la  Heurthe  ei  des 
Yoggeft.  M.  Gilbert  d'H^xourt,  avec  c^te  aotorit^  que  loi 
donne  son  titre  de  Directenr  de  Flnstitut  Ortbop6dique  de 
Lyon ,  recherehe  les  moyens  cur^fs  des  luxations  fimorales. 
H.  Turck  itodie  la  vieillesse  comme  maladie.  Paisse  M.  Turck 
la  combattre  avec  autant  de  succte  que  les  autres  inflrmitte 
homaines,  et,  ddcouvfant  centre  elle  d'efficaoes  remMes, 
nous  permettre  de  compter  pour  toujours  sur  son  utile 
collaboration  I 

La  cruelle  6preuye  que  nous  avons  subie  cet  6t6 ,  rinvasimi 
du  cholera  et  ses  ravages  dans  la  moitid  de  notre  dipartraientt 
ont  foumi  k  ceux  de  nos  cdl^es  qui  appartiennent  au 
corps  mddical  Toccasion  de  prouver  que ,  dans  notre  SociM » 
le  divouement  salt  prendre  plus  d'une  forme.  Tandis  que 
les  uns,  comme  le  docteur  Crousse  et  le  docteur  Mansuy, 
dont  je  Yous  citais  tout  k  Theure  la  noble  conduite ,  allaient 
combattre  le  mal  jusque  dans  sm  foyers,  les  autres  le 
dterivaient  dans  ses  caractires  gto^ux ,  en  peignaient  les 
symptAmes,  en  Atudiaient  les  phases »  et  cherchaient  tout 
h  la  fois  les  moyens  de  le  prdvenir  et  ceux  d'en  triompher. 
A  cette  pensfe  se  rattache  la  brochure  de  H.  Haxo  :  Vn 
Mot  sur  le  ChoUra,  promptement  honorfe  d*une  seconde 
Mition.  H.  Baud,  sous  ce  titre :  Vingt-^njowrs  de  cholera 
4pid4mique  d  Contrexiville ,  observait  la  marche  du  flteu 
dans  le  sein  d'un  important  itablissement  d'eaux  mindrales. 
Ailleurs ,  des  particularitis  dignes  d'attention  inspiraient  k 
rinfatigable  docteur  Liigey  un  Memoire  sur  qwlques  cos  de 
cholera  modifii,  d'essence  pSriodique. 

Remercions  nos  collogues.  lis  nous  ont,  dans  ces  tristes 
circonstances ,  noblement  repr6sent6s.  Non-seulement  ils  ont 
travaill6  avec  zkle  k  amoindrir  les  d^sastres  du  present, 
mais  encore  ils  se  sent  pr&)ccup6s  de  les  ^pargner  k  Tavenir. 
Sans  esp^rer  qu*ils  y  aient  r6ussi ,  on  peut  dire  du  moins 
qu'ils  onl  courageusement  montr6  le  chemin.  C'est  ainsi  • 
Messieurs,  que  le  progrte  marche  eo  toute  chose.  Chacun 


Digitized  by 


Google 


— 13  — 

accomplit  la  tiLche  que  lui  ont  ddpartie  ses  forces ,  chacun 
apporte  sa  pierre ,  et  TMifice  s'Ubie  lentement ,  mais  avec 
une  solidity  qui  d6fie  les  iigures  des  4ges. 

Parler  du  cholera,  c*est  rSveiller  dans  tous  les  c(Burs  le 
souvenir  des  droits  nouveaux  que  le  plus  Eminent  de  nos 
collies ,  M .  le  Pr6fet ,  a  conquis  k  noire  affection.  En  proie 
it  d'affreuses  angoisses »  atteint  dans  ses  attachements  les  plus 
chers,  appel^  dans  la  Haute-Hame  par  les  devoirs  sacrfo  de 
la  famille ,  tandts  que  les  devoirs  de  ses  fonctions  le  retenaient 
dans  les  Yosges,  M.  le  Prifet  a  pu »  par  on  ne  salt  quel 
0uraded*dnergieetded6vouemenl,  satisfaire  aux  exigences 
contradictoires  de  cette  cruelle  situation.  II  s*est  multiplid. 
On  le  vojait  un  jour  visiter  les  choliriques^  leur  prodiguer 
ses  soins,  les  aider  de  sa  bourse,  les  consoler  par  les 
accents  d'une  &me  compatissante  ,  et  le  lendejnain  , 
franchissant  les  distances ,  il  itait  au  chevet  de  son  p6re 
agontsant ,  ipiant  une  derniftre  parole ,  implorant  une 
demidre  MnMiction. 

Horribles  alternatives  au  milieu  desquelles  on  a  peine  k 
concevoir  que  le  cceur  ne  se  brise  pas  1  Douloureux  d6- 
oouement  I  Mais  aussi  quel  cri  de  reconnaissance  s'est  ilevi 
de  tous  cdtte  I  Quete  progrto  il  a  faits  dans  tons-  les  codurt» 
le  magistrat  qui ,  par  de  si  admirables  exemples ,  a  au 
justifler  le  cboix  de  TEmpereur  I  Puisse-t-il  longtemps ,  au 
milieu  de  nous ,  jouir  de  cet  amour  que  lui  ont  vou6  nos 
populations  I  Puisse  cet  amour »  s'assodant  h  ses  regrets » 
en  adoucir  Famertume  1 

Pour  nous,  Messieurs,  nous  ne  ferions  point  assez  em 
cMant  il  Tdlan  g6n6ral ,  car  nous  devons  k  H.  le  Prifet  le 
tribut  d'une  gratitude  toute  particuliire.  H.  le  Prifet  a  bien 
voulu  accepter  cette  prisidence  d'honneur  que  nous  lui  avions 
confirto.  Quand  ses  occupations  le  lui  ont  permis ,  il  est 
venu  dinger  nos  travaux.  Aujourd'hui  m«me  il  si6ge  dans 
DOS  rangs,  et  vous  avez  entendu  par  quelles  nobles  paroles 
11  a  ouvert  cette  stance.  II  nous  a  promis  son  appui  prte 
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du  pouYoir  central.  Dans  maintes  circonstances  il  nous  a 
transmis  d^utiles  renseignements ,  dans  d*autres  il  nous  a 
consults ,  appelant  sur  des  questions  importantes  les  d^U- 
Mrations  de  la  Soci6t6.  Qu*il  me  soit  permis  de  vous  en 
citer  une.  Vous  le  savez,  Messieurs,  tandis  que  dans  une 
partie  de  Tunivers  les  nations  se  heurtent  avec  fracas  et 
livrent  k  Thistoire  le  r6citde  leurs  sanglantes  mdl^es,  dans 
Tautre  on  se  prepare  it  des  luttes  pacifiques.  4855  doit  voir 
lout  k  la  fois  les  horreurs  des  champs  de  bataille  et  les 
menreilles  de  Fexposition;; :  comme  si  la  Providence ,  en 
olfrant  aux  peuples,  k  cdti  des  maux  de  la  gperpe,  le  spectade 
pompeux  des  bienfaits  de  la  paix,  voulait  iveiUer  leuis 
mMitations  et  les  rappeler  k  eux-*m£mes.  II  y  a  longtemps 
que  notre  d^partement  a  conquis  sa  gloire  militaire.  Inscrite 
dans  les  annalesdu  premier  empire »  elle  s*est  rajeunie  sur 
la  terre  d*Afrique ,  et  FOrient,  j'en  suis  sAr,  en  rehaussera 
I'Mat.  Industrie  lui  r^rve  une  autre  carri^re  bien  au- 
trement  vaste ,  bien  moins  6pb6m6re.  Plus  d*un  laurier  dijk 
y  a  marqu6  ses  stapes;  Foccasion  s'approche  de  completer 
la  couronne.  Mais  pour  y  r6ussir  il  faut  des  efforts.  Loin 
de  nous  cette  f&cheuse  insouciance  ou  cette  exag^ration  de 
la  modestie  qu'on  pourrait  reprocher  k  nos  industriels  I  Loin 
de  nous  cet  exc^s  oppos6,  cet  aveugle  amour-propre  qui 
voudrait  staler  aux  yeux  des  Strangers  d'indignes  produor 
lions  I  Un  examen  pr6alable ,  des  cboix  accomplis  avec  dis- 
cernement,  voilk  des  conditions  sans  lesquelles  le  succ6$ 
est  impossible.  On  Fa  compris  partout,  et  dans  tous  les 
d^partements ,  des  jurys  sont  formis  qui'  dteident  quels 
produits  peuvent  soutenir  dignement  la  supMorit6  de  la 
France.  M.  le  Pr6fet,  lui  aussi,  avait  k  composer  son  jury. 
C'est  k  nous  qu*il  s*est  adress6,  k  nous  qu'il  a  demand6 
une  liste  de  nos  notabilitis  industrielles ,  afin  d*y  prendre 
des  noms  qui  m^ritassent  de  figurer  dans  le  comit6  ddpar- 
lemental.  Merci,  Monsieur  le  Pr6fet,  mille  fois  merd  de 
cett^  marque  de  confiance ;  vous  avez  prouvi  par  U  que 


Digitized  by 


Google 


—  85  — 

▼0U8  nous  rendez  justice  et  que  vous  apprteiez  toute  Tardeur , 
de  nos  vobux  pour  la  grandeur  de  la  France,  pour  la  pros- 
piriM  de  nos  belles  montagnes. 

Parmi  les  industries  locales  dont  les  produits  flgureront 
avec  honneur  k  Texposition  de  4855,  tl  en  est  une  qui  a 
pris  dans  les  Vosges  un  immense  diveloppement. 

Dans  les  villes  et  dans  les  campagnes  la  presque  totality 
de  la  population  feminine,  quelquefois  m6me  une  partiede 
la  population  m&le ,  consacre  son  travail  h  produire  ces 
chefs-d'oeuvre  de  broderie  dont  rien ,  si  Ce  n*est  le  bon 
marchd,  ne  saurait  ^galer  la  perfection.  Cette  source  nou^ 
velle  de  richesse  a  €t&  6tudi£e  par  H.  Haxo  avec  le  soin 
et  rint6r6t  qu*il  apporte  h  toutes  ses  OBUvres.  Ge  qu'elle  est 
en  elle-mfime ,  ses  r^sultats  au  point  de  vue  du  bien-6tre 
public,  son  influence  sur  la  sant6  des  ouvridres,  rien  n*a 
6chapp6  aux  observations  de  M.  Haxo.  Son  livre  est  dMid 
k  TEmpereur,  et  Sa  Majesty ,  apr6s  en  avoir  pris  connaissance, 
y  a  trouv6  tant  de  faits  curieux ,  tant  d*idfes  utiles  qu*elle 
ft'est  empressfe  de  le  renvoyer  k  Texamen  de  M.  le  Hinistre 
du  Commerce  :  c*6tait  faire  de  Touvrage  le  plus  bel  61oge ; 
nous  ne  pourrions  y  ajouter  sans  Taifaiblir. 

A  cdt6  des  broderies,'une  autre  Industrie  promet  de  s'6-- 
tablir  au  chef-lieu  de  notre  dipartement,  qui,  d*ailleurs,  en 
fut  le  berceau.  M.  Boitteux,  toumeur  k  Spinal,  k  force 
d'intelligence  et  de  perseverance ,  a  su  d^couvrir  dUng^nieux 
procMfts  pour  sculpter  et  le  bois  et  la  pierre.  II  a  pris  un 
brevet,  forme  une  society  et  cree  un  etablissement.  D^s 
I'origine,  M.  Boitteux  vous  avait  soumis  son  invention.  Depuis 
il  vous  a  pries  de  Texaminer  et  de  la  juger  dans  ses  ap- 
plications. J*aime  k  citer  ce  fait.  Rapproche  de  mille  autres, 
il  fournit  la  preuve  qu'il  ne  s'opere  point  dans  le  depar- 
tement  une  seule  decouverte  sans  que  son  auteur  vous  la 
presente,  vous  confere  k  son  egard  une  sorte  de  juridiction 
et  ne  reclame  en  sa  favour  votre  adoption. 

D*ailleurs,  est-ce  seulement  dans  les  Vosges  qu'on  rend 
Justice  a  notre  zeie ,  a  nos  efforts  ?  Mais  non  ,  cbaque  jour 
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des soci^Ms  savabtes  r^ciament  nos  publications  et  nous  pro- 
posent  les  leurs.  Au  mois  de  mars ,  H.  le  Ministre  de 
riDstructioD  publique  nous  demandait  le  catalogue  de  notre 
biblioth^ue,  renvoi  rigulier  de  nos  proeis-verbaux.  n 
ajoutait  qu'il  ferait  insurer  au  Bulletin  des  Sociitis  savanies 
tout  ce  qu'ils  contiendraient  dlntdressant  et  d'utile.  Un  peo 
plus  tard ,  lorsqu^il  s'agissait  de  former  le  jury  destine  k 
ddcerner  les  primes  du  concours  regional ,  vous  retrouviez 
Chez  M.  le  Ministre  du  Commerce  la  mfiiae  bienveillance. 
Yotre  President,  k  la  t£te  d'une  des  sections ,  votre  Secretaire 
perp^tuel  et  je  ne  sais  combien  de  vos  collogues  au  ooidImq 
des  jur^s ,  H.  le  Ministre  vous  accordant  une  large  place. 

Tant  d'encouragements  doivent  stimuler  votre  rtle  :  faire 
le  bien  et  voir  reconnattre  qu'on  le  fait,  n^est-ce  point 
double  recompense?  Eh  bien  I  permette£-moi  de  vous  signaler 
quelque  chose  d'utile. 

A  repoque  oix  nous  vivons ,  6poque  dont  le  caractire  est 
essentiellement  celui  d'une  transaction  entre  des  pretentions 
opposdes  f  oix  le  Gouvernement  et  tous  ceux  qw  pensent , 
ravissant  aux  masses  cette  liberty  iUimitee  dont  le  rdgne  n'est 
qu'une  chimere  et  dont  elles  ont  fait  un  si  triste  usage,  leur 
promettent  en  ^change  de  travailler  k  l*ameiioration  de  leur 
sort;  k  notre  epoque ,  dis-je ,  il  est  une  question  qui  prteccupe 
au  plus  hant  point  Tattention  publique  ^  c'est  celle  de  la 
cherte  des  subsistances.  Le  coBur  se  fond  au  souvenir  des 
misdres  que  nous  avons  travers^es ,  k  Tidfe  de  celles  qui 
nous  attendent.  Les  epidemies ,  les  combats ,  tout  cela  di- 
minue  d*horre&r,  quand  on  songe  que  chaque  jour  des 
families  entiires  s'interrogent  avec  un  redoublement  d*an- 
goisses,  et  se  demandent  comment,  si  le  prix  des  denrtes 
alimentaires  continue  k  &*eiever ,  elles  conserveront  cette 
existence  que  Dieu  leur  a  donnte.  Religion,  humanity, 
interdt ,  respect  de  la  parole  donn^e ,  tout  se  r^unit ,  tout 
concourt  pour  pousser  les  esprits  it  la  recherche  de  remMes 
qui  puissent  amoindrir  le  mal.  Rendons  justice  k  chacun  : 
on  s'est  avec  ardeur  prteipitf*^  dans  cette  voie.  VEtat ,  par 
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une  l^slation  douanidre  plus  liMrale;  les  d^partements  et 
les  municipalitts  par  des  secours,  soit  en  argent,  soit  en 
nature ,  ou  par  des  institutions  comme  la  caisse  de  la  Bou* 
langerie  de  Paris ;  la  charit6  privie  par  mille  moyens  ingd- 
nieux ,  tout  le  monde  a  tent6  d'opposer  une  digue  k  cette 
mis6re  qui  grossissait  sans  cesse  comme  une  marte  montante. 
Au  nombre  des  soci^t^s  avec  lesquelles  vous  correspondez, 
11  en  est  une  qui  poursuit  ce  but  d*une  maniftre  qu*on  ne 
saurait  trop  proposer  pour  exemple.  Depuis  longtemps  des 
naturalistes  versus  dans  la  science,  comptaient  avec^tonnement 
les  races  nombreuses  d*animaux  qui ,  disperses  sur  la  surface 
du  globe,  n^gligfes  par  d^insouciantes  populations ,  pouvaient 
offrir  k  Fbomme  de  pr6cieuses  ressources.  Hs  d^uvraient 
des  miltiers  d*esptees  qui ,  grflce  h  quelqnes  soins ,  seraient 
susceptibles  de  domestication;  qui,  transplanttes  en  Europe, 
en  France  notamment ,  deviendraient  pour  Tagriculture 
d*inappr6ciables  auxiliaires,  pour  Talimentation  une  source 
intarissable  d*approvisionnements.  Ainsi  1&  but  6tait  apergu. 
Mais  d'od  partirent  les  premiers  efforts  pour  le  r^aliser? 
Qui  le  premier  appela  sur  les  moyens  d'y  riussir  la  penste 
de  tons  ?  Disons-le  k  notre  honneur ,  ce  fut  un  membre 
de  notre  Soci^ti.  Dte  4847 ,  H.  le  docteur  Turck  vous  adressait 
une  proposition  tendant  k  ce  qu*il  ttt  form6  une  soci6t6,  dont 
Tobjet  serait  d'acclimater  en  France  les  animaux  sauvages 
oil  Strangers  k  TEurope ,  qu*il  serait  possible  de  domestiquer 
ou  d*employer  k  Talimentation.  La  proposition  6tait  bien 
congue.  M.  Turck ,  au  lieu  de  se  livrer  k  des  efforts  indi* 
viduels ,  partant  impuissants ,  voulait  qu*on  mtt  au  service 
d*une  idfe  excellente  la  force  la  plus  fdconde  ici-bas ,  celle 
de  I'associatioin.  Pourtant,  sous  I'influence  de  je  ne  sais  quelles 
causes ,  sa  proposition  n'eut  pas  de  suites.  II  en  fut  comme 
de  mille  autres  cboses  :  elle  attendit  du  temps  une  satisfaction 
tardive,  mais  du  moins  certaine.  Dans  les  premiers  mois 
de  4854  et  peut-£tre  sous  Timpulsion  de  la  disette  qui  r6gnait 
alors ,  une  soci6t6  se  fonda  k  Paris.  Sa  mission ,  c'6tait  celle 
.qu*autrefoi$  H.  Turck  avait  voulu  donner  k  la  Soci6td  d'^mu- 
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lation;  ses  membres,  les  savants  les  plus  distingu^,  les 
naturalistes  les  plus  iminents.  Loin  de  moi  la  pensfe  de 
¥0us  engager  k  entrer  en  lice  avec  elle  :  la  lutte  serait  dis- 
proporiionnte.  Mais  ne  vous  devez-vous  point  k  vous-m^mes, 
ne  devez-vous  point  au  souvenir  de  cette  initiative  partie 
jadis  de  votre  sein,  ne  devez-vous  point  enfin  aux  relations  - 
que  vous  entretenez  avec  la  soci6t6  de  Paris ,  de  concoorir 
par  vos  efforts  k  faire  triompber  les  siens.  Je  n*exprime  ici 
qu*une  opinion  tout  h  fait  individuelle.  Mais  ne  croyez-vous 
pas  que  le  jour  oii  vous  accorderez  des  recompenses  k  celui 
qui  aura  acclimate  dans  nos  Vosges  quelqu*une  de  ces  races 
dont  je  parlais  plus  baut ,  vous  contribuerez  k  doter  le  d6- 
partement  de  nouveaux  bienfaits?  Je  livre  ce  voeu  k  vos 
meditations ,  r^solu  d*ailleurs  k  en  faire  bientdt  Tobjet  d'une 
proposition  formelle. 

Entre  la  society  d*acclimatation  et  le  concours  regional , 
Taffinite  est  assez  etroite  pour  que  la  transition  de  la  premiere 
au  second  ne  puisse  parattre  trop  brusque.  Permettez-moi 
done  de  revenir  sur  cette  solennite ,  dont  jusqu'ici  je  ne  vous 
ai  entretenus  que  d*une  mani^re  tout  k  fait  incidente.  Ce 
n*est  pas  que  j'entende  vous  la  d^crire,  vous  en  rappeler  I'^clat, 
faire  reparattre  k  vos  yeux  cette  population  nombreuse  qui 
se  pressait  dans  notre  viUe ,  f61iciter  k  nouveau  nos  dipar^ 
tements  des  magnifiques  r^sultats  qu'ils  nous  ont  revei6s» 
encore  moins  vous  enum^rer  les  noms  et  les  titros  des  lau-« 
r^ats.  Tout  cela  a  iik  dit  ou  fait  mieux  que  je  ne  pourrais  le 
dire  ou  le  faire.  Ce  serait  d'ailleurs  m*ecarter  de  mon  sujet. 
Je  veux  seulement  vous  rappeler  vos  efforts  personnels  et 
ceux  que  vous  avez  provoqu^s  de  la  part  des  cornices ,  a&n 
de  determiner  nos  cultivateurs  k  envoyer  au  concours  leurs 
produits,  leurs  bestiaux  et  leurs  instruments.  Je  veux  vous 
dire  publiquement  que  vous  avez  par  Ik  aide  notre  departement 
k  y  conquerir  une  place  honorable.  Je  veux  enfin ,  acquittant 
la  dette  de  la  Societe ,  remercier  en  son  nom  des  sucofis 
auxquels  ils  Tout  fait  participer ,  ccux  de  nos  coUegues  que 
Ton  a  comptes   parmi   les  vain(]ueurs   du   concours.    Que 


Digitized  by 


Google 


MM.  Derazey ,  Buffet  et  Lequin  re^oivent  le  I^itime  tribut 
de  notre  reconnaissance.  Us  ont  prouv6  qu*on  savait  parmi 
nous  allier  aux  conseils  et  h  la  thtorie  Fautorit^  des  exemples 
et  de  la  pratique. 

Sous  un  autre  rapport ,  le  concours  regional  doit  nous 
satisfaire.  Parmi  les  hommes  honoris  de  ses  recompenses, 
il  en  est  plus  d*un  que  nos  encouragements  avaient  stimuli , 
plus  d'un  dont  on  retrouverait  le  nom  dans  les  tableaux  des 
primes  que  nous  avons  accordies,  ou  du  moins  dans  les 
proc^s-verbaux  de  nos  stonces.  Tel  est  M.  Ravon ,  de  Bran- 
tigny ,  dont  Tinstrument  multiple  6tait  soumis  k  votre  examen 
avant  qu*il  TeqUt  la  sanction  d'une  mMaille  au  concours 
d*]&pinal.  Tel  est  aussi  Remy ,  le  p6re  de  la  pisciculture  en 
France ,  Remy  que  notre  Society  a  pour  ainsi  dire  r6v616 , 
Remy  dans  Tintirdt  duquel  vous  interveniez ,  il  y  a  quelques 
mois ,  aupr^s  du  Conseil  g^nSral.  Que  de  batailles  il  a  fallu 
livrer  pour  sa  gloire  i  Que  de  temps ,  de  travail  et  de  talent 
uotre  Secretaire  perp^tuel  leur  a  consacri  I  Heureusement 
rheure  de  la  justice  a  sonni.  Le  jury  du  concours  regional 
en  a  prononc6  le  premier  arr6t ;  le  second ,  Farret  supreme » 
sera  bient6t  rendu.  En  effet,  M.  le  Ministre  de  I'Agriculture 
a  promis  de  riclamer  du  Ck)rps  ligislatif  et  du  S6nat  une 
recompense  publique  pour  Remy,  et  nul  doute  qu*elle  ne 
lui  soit  accordee. 

£t  pourtant,  k  mes  felicitations  se  meient  quelques  regrets. 
La  pisciculture ,  it  est  vrai ,  ouvre  k  nos  esperances  une  vaste 
carriere.  Source  nouvelle  d'alimentation  destinee  k  devenir 
Tobjet  d'un  commerce  productif,  elle  est  un  pas  nouveau 
vers  la  solution  du  probieme  etemellement  agite  des  subsi- 
stances  publiques.  Qui  pourrait  dire  quels  soulagements  elle 
apporterait  k  la  misere ,  quel  bien-^tre  elle  repandrait  dans 
nos  montagnes?  Ne  vient-elle  pas  de  faire  un  nouveau  progresT 
M.  Noel ,  de  Bussang ,  ne  vous  affirme-t-il  pas  qu*il  a  trouve 
les  moyens  d'envoyer  vivant  le  poisson  k  d'enormes  distances? 
Associez  k  .la  decouverte  primitive  cet  utile  perfectionnement. 
Xl'est  toute  une  Industrie  qui  se  cree  parmi  nous ;  c'est  tout 
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tin  courant  de  richesses  qui  afflue  vers  noire  ddpartement 
Eh  bien  I  on  a  peine  it  le  croire ,  nos  Vosges ,  qui  furent  le 
berceau  de  la  pisciculture ,  ne  sent  pas  "douses  4*un  seul 
^tahlissement  piscicole ;  nos  niisseaux ,  si  propices  k  recevoir 
et  k  conserver  les  produits  de  la  f^eondation  artiflcielle »  sont 
atteints  par  la  depopulation  et  voient  dispafattre  les  esptees. 
Deplorable  lacune,  que  d^jk  cette  ann^e  vous  cherchez  i 
combler  et  vers  laquelle  doivent  tendre  tous  les  efforts  de 
notre  avenir. 

Pardonnez-moi ,  Messieurs ,  cette  digression  sur  la  pisci- 
culture. Les  motifs  qui  me  Font  inspirfe  me  foumissent  une 
excuse.  Revenons  au  concours  regional  dont  elie  m'a  un  pen 
eloign^.  Lors  des  operations  de  ce  concours,  un  fait  avail 
frappe  tous  les  observateurs.  Les  d6partements  rapproches 
du  lieu  de  la  reunion  avaient  expedie  k  Tenvi  instruments , 
animaux  et  produits.  Mais  ceux  qui  en  etaient  eioignes,  ceux 
auxquels  la  distance  rendait  les  transports  plus  difficiles  et 
plus  coAteux,  ceux-l&,  pour  ainsi  dire,  n*avaient  fait  quel- 
ques  rares  envois  qu*aiin  de  mieux  attester  leur  absence. 
De  ce  fait  ressortait  un  vice  d*organisation.  Mais  comment 
y  remedier?  Fallait-il  grever  le  budget  de  T^tat  en  prfitant 
assistance  aux  agriculteurs  pen  aises ,  en  leur  foumissant 
gratuitement  le  transport?  Ou  bien  devait-on,  adoptant  an 
procede  plus  economique  et  plus  sHr  peut-etre,  restreindre 
i'etendue  des  regions?  Dans  un  remarquable  rapport,  qui 
a  merite  rhonneur  d'une  insertion  dans  VAgrictUteur  pror 
ticien,  votre  Secretaire  perpetuel  se  pronon^ait  en  favour 
du  second  parti.  En  mSme  temps  il  reclamait  dans  la  dis- 
tribution des  primes  de  serieuses  modifications.  L*equite, 
disaitnil ,  exige  que  la  plus  rigoureuse  egalite  rigne  entre  les 
rivaux.  Appeler  k  concourir  aux  memos  recompenses  le  ricbe 
producteur  qui  dispose  d*abondant8  capitaux ,  de  nombreux 
domestiques ,  de  gras  et  immenses  p4turages ,  qui  n'a  que 
Tembarras  de  cboisir  les  moyens  par  lesquels  il  ameiiorera 
son  betail,  et  le  cultivateur  dont  la  fortune  est  modique,  les 
forces  isoiees,  qui  ne  pent  offrir  h  son  betail  que  la  petite 
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prairie  donl  il  est  locataire ,  c*est  placer  en  face  d*un  bataillon 
armi  jusqu^aux  dents  un  bataillon  sans  armes.  Dans  de  pa-- 
reilles  conditions  la  lotte  est-elle  s^rieuse?  Paites^y  r6gner 
r6quit6 ;  crtez  des  categories ;  opposez  au  riche  producteur 
le  riche  producteur,  au  petit  cultlvateur  le  petit  cultivateur, 
et  ce  dernier  alors ,  se  relevant  de  son  dfeouragement,  vous 
diyoilera  les  merveilles  de  la  patience  et  du  travail  humains. 
Ces  conseils  itaient  sages.  La  plume  qui  les  terivait  ajoutait 
encore  a  leur  autoritS.  Vous  avez  voulu  vous  les  approprier 
et  vous  les  avez  convertis  en  un  voeu  positif.  Esp^rons  qu*il 
sera  exauci. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  dans  les  sciences,  dans  Tin- 
dustrie,  dans  Tagriculture ,  partout  cette  annte  vous  avez 
laiss^  quelques  traces;  je  le  montrerai  bientdt,  tout  fait 
esp^rer  qn'k  Tavenir  elles  seront  plus  profondes  encore.  Mais 
d'abord,  permettez-moi  d'appeler  sur  les  travaux  de  quelques- 
uns  de  nos  coUdgues  votre  bienveillante  attention. 

Nous  ne  sommes  plus  aux  temps  ob  Ton  craignait  de  voir 
les  lumidres  se  r6pandre ,  Tinstruction  telairer  les  masses. 
L'expirience  du  pass6  a  d^montrS  que  si ,  lorsqu*elle  est 
incomplete ,  Tinstruction ,  en  s*alliant  h  certaines  natures , 
peut  aider  k  la  propagation  de  Terreur,  elle  pent  aussi ,  r6- 
duite  au  n^cessaire ,  ou  eiev^e  h  ses  degr^s  les  plus  sublimes, 
unie  au  bon  sens  de^  masses  ou  k  la  puissance  des  esprits 
eminents,  fournir  des  armes  pour  eombattre  le  mal.  Loin 
d'etre  proscrite ,  eOe  est  disirde ,  et  tout  ce  qui  peut  en 
faciliter  Taccis  ne  rencontre ,  au  lieu  d'adversaires ,  que  des 
protectenrs  et  des  amis.  A  ce  titre  vous  devez  adopter  le 
memoire  de  M.  Chapelier,  sur  une  nouvelle  methode  de 
lecture  pour  les  dcoles  primaires.  M.  Chapelier  est  instituteur; 
comme  tel ,  il  a  fait  ses  preuves.  Mais  il  n*est  point  de  ceux 
qui  dorment  sur  leurs  lauriers.  II  ne  croit  pas,  avec  je  ne 
sais  quel  penseur  italien ,  que  le  mieux  est  Tennemi  du  bien. 
Perfectionner  toujours  et  sans  cesse,  repondre  par  de  continuels 
efforts  k  la  confiance  dont  on  i'environne  >  telle  est  la  penste 
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qui  le  domine.  Son  noidinoire  en  est  une  nouvelle  preuve^ 
M.  Chapelier  n*offlre  k  Tenfant  que  des  id6es  h  sa  portto, 
susceplibles  d^s  lors  de  captiver  son  attention ;  ii  dSveloppe 
graduellement  son  intelligence ,  simplifie  par  les  combinaisons 
les  plus  heureuses  les  precedes  de  lecture,  n*aborde  Tin- 
connu  qu*avec  la  certitude  que  le  connu  n*a  point  6t&  oubli6, 
et  jette  en  se  jouant,  sans  fatigue »  sans  ennui ,  sans  in- 
tention apparente ,  le  germe  des  id^es  morales  dans  le  cceor 
de  r^l^ve.  Voilk  sa  m^thode.  C*est  le  fruit  d'une  profonde 
observation,  d'une  sirieuse  £tude  du  caract6re  de  I'enfance; 
elle  nous  paratt  un  progr^s  r6el ,  et ,  si  nous  ne  nous  trompons, 
les  to)les  primaires  auxquelles  elle  est  destinie  en  pourraient 
retirer  de  f6eonds  r6sultats. 

Pour  Mp  de  Beaulieu ,  il  porte  vers  Thistoire  toutes  ses 
mMitations.  Savant  distingud,  membre  de  la  sociM  des 
^intiquaires  de  France ,  il  a  bien  voulu  consacrer  quelques-uns 
de  ses  loisirs  &  Thistoire  de  rimprimerie  dans  notre  Lorraine^ 
Vous  avez  accepts  le  don  de  ses  nouvelles  rechercbes  sur  la 
bibliographic  Lorraine,  et  vous  m*avez  cbarg6  d*en  faire  Tobj^ 
d*un  rapport  spteial.  Je  n'anticiperai  point  sur  ce  rapport 
Qu*il  me  suifise  de  vous  dire  que  la  brochure  de  M.  de 
Beaulieu  sera  Tune  des  plus  curieuses  et  des  plus  remar- 
quables  de  votre  biblioth^ue. 

Des  rechercbes  historiques  d*un  autre  ordre  ont  it&  en-* 
treprises  par  votre  President.  T^moin  de  Tinvasion  du  cbol&ra, 
de  ses  ravages ,  des  maux  infligfis  aux  generations  dont  il  ML 
partie,  il  s*est  demand^  si  les  generationsi  pass^es  avaient  6A 
plus  heureuses ,  si  des  fl^aux  analogues  n*avaient  point  jeti 
parmi  elles  la  terreur  et  le  deuil ,  si  enfin  ^  au  point  de 
vue  des  soins ,  au  point  de  vue  de  Tassistanoe  publique  et 
priv^e,  au  point  de  vuede  la  police  sanitaire,  rhumanite, 
dans  ces  douloureuses  circonstances,  n*avait  ^as  accomfdi 
quelques  progr^s.  II  a  interrog6  les  documents  qu*il  troovait 
sous  sa  main ,  les  monuments  de  la  Lorraine  et  de  TAIsaoe, 
et  il  en  a  IM  ce  consolant  enseignement  que  Ih  comme  partout 
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ta  civilisation  avait  march6 ,  qu'it  force  de  d^vouement  et 
d'int^geDce ,  on  6tait  parvenu  k  diminuer  consid^rablement 
ie  nombre  des  victimes^ 

H.  de  Beaulieii  et  notre  President,  voiia,^ Messieurs,  les 
seuls  d'entre  nous  qui  se  soient  occup^s  d*6tudes  historiques. 
Quant  aux  etudes  litt^raires  proprement  dites»  quant  aux 
6tudes  artistiques,  je  cherche  vainement  dans  nos  proofs-" 
verbaux.  Pas  une  seuie  publication  >  pas  un  m6moire  :  rien 
que  Tabsence  i  Absence  f&cheuse  que  nous  n^aurons  point , 
je  respire,  k  d^plorer  Tan  prochain.  En  effet,  si  vous  n'avez 
point  donnSrexemple,  vous  avez  promis  du  molns  de  stimuler 
k  Tavenir  te  goOt  des  lettres  et  des  arts.  Dans  Tune  de  vos 
s^nces ,  par  un  vote  memorable ,  vous  avez  sanctionn6  une 
proposition  plus  memorable  encore  :  c'est  par  elle  que  je  vats 
terminer. 

L*an  dernier,  dans  cette  m^me  enceinte,  M.  Leroy,  rap- 
porteur de  la  Commission  des  primes ,  vous  adressait  en  son 
nom  des  paroles  empreintes  d*une  frappante  v6rit6.  Vous 
formez ,  disait-il ,  une  Soci^t^  d'i^mulation  ^  et  vous  Ates 
menace  de  d^g^n^rer  en  soci^td  industrielle  et  agricole.  Vos 
ancfitres  vous  ont  laiss6  des  16gendes,  et  vous  n*avez  point 
de  poetes  qui  vous  en  conservent  la  tradition.  Vdus  avez 
un  pass*,  les  mines  de  ses  monuments  frappent  encore  vos 
regards ,  mais  nul  ne  vous  en  raconte  Thistoire.  Le  peintre 
dMaigne  ou  ignore  les  sites  pittoresques  au  sein  desquels 
vous  vivez.  Vos  grands  hommes  attendent  un  sculpteur  qui 
fasse  sortir  leurs  images  du  marbre  de  vos  montagnes.  La 
nature  qui  vous  environne  est  peupl6e  d'une  foule  d*6tres 
qui  attendent  un  r6v61ateur.  Tournez  de  ce  c6t6  vos  eflforts. 
Ouvrez  k  Tintelligence  un  champ  nouveau.  Que  toutes  ses 
branches  soient  Tobjet  de  vos  recompenses.  L*6mulation , 
cette  loi  de  votre  existence ,  n'est-elle  pas  possible  dans  toutes? 

M.  Leroy  ne  s'est  point  born6  k  cet  Eloquent  langage.  n 
Ta  r6sum6  dans  une  proposition  qui ,  triomphant  d^obstacles 
purement  pteuniaires,  a  m&nik  Thonneur  de  TunanimitS. 
ftteultat  heureux  qui  satisfait  aux  obligations  que  notre  nom 
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nous  impose ,  et  qui  prouve  une  fois  de  plus  qu'il  suffit  ie 
nous  signaler  le  bien  pour  que  nous  cherchions  k  le  r6aliser. 
Loin  de  nous  d^sormais  ce  reproche  de  mat^rialisme  qui 
jadis  avail  une  apparence  de  v6rit6 1  loin  de  nous  cette  accusation 
de  songer  exclusivement  h  la  condition  physique  de  rbomme 
et  d'en  n^gliger  Tintelligence  et  le  coeurl  Plus  de  ce  bien-^re 
incomplet  que  nous  semblions  proposer  k  son  activity!  Lettres, 
sciences  et  arts,  prScepteurs  de  rhumanit6,  vous  qui  hkten 
pour  elle  ce  perfectionnement  vers  lequel  elle  doit  tendre, 
vous  qui  lui  ouvrez  sans  cesse  de  nouvelles  perspectives » 
expressions  de  ses  joies,  consolations  de  ses  douleurs,  prenes 
place  au  milieu  de  nous  I  Vous  aussi  vous  participerez  k  nos 
f^tes ;  pour  vous  aussi  nous  tresserons  nos  couronnes.  Que 
vos  disciples  apparaissent  I  lis  trouveront  ici  hommages  et 
recompenses.  Si  quelqu*un  dans  le  nombre  ^veille  notre  attente, 
si  quelqu'un  nous  parait  appel^  k  de  hautes  destinies «  couragel 
Qu*il  dirige  vers  les  regions  supirieures  ses  ailes  ^prouv^es  dans 
Dotre  modeste  sphere  1  Qu'il  ne  redoute  ni  le  sort  dlcare , 
ni  rb6pital  de  Gilbert  et  de  Maliilfttre  I  Nous  le  suivrons  de 
nos  voBux  et  de  notre  appui  :  favoris6  du  sort ,  il  rencontrera 
nos  applaudissements  sur  son  passage;  repouss6  par  une 
fortune  contraire ,  victime  de  Tinjustice  des  hommes  ou  des 
morsures  de  Tenvie,  il  trouvera  dans  notre  sein  du  baume 
pour  panser  ses  blessures ,  des  conseils  pour  venger  ses 
malbeurs. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIMES 

decernees 

A  L'AGRICULTDRE  ET  A  L'lHDnSTRIE, 


PAR   M.    GAHON, 

Membre  litalaire. 


Messieurs  , 

La  Commission  des  primes  de  4853  vous  a  r6ndu  compte  des 
progr^s  de  Tagriculture  dans  nos  montagnes.  EUe  voas  a 
fait  connattre  que  sur  des  pentes  abruptes,  od  nagu^re  il 
n'existait  que  des  roches  primitiYes  avec  d^ndment  complet 
de  T^g^tation ,  la  main  de  Thomme ,  triomphant  de  toutes 
difficult^s,  avail  pu  cr6er  de  petites,  mais  de  belles  propri^t^s, 
au  centre  desquelles  sont  constniites  les  habitations.  EUe  tous 
a  fait  connaitre  de  plus  avec  quelle  intelligence ,  mais  avec 
quelle  peine  nos  montagnards  tirent  partie  des  eaux  pour 
fertiliser  les  prairies  qui  font  leur  principale  richesse. 

De  tels  r&ultats ,  Messieurs ,  ne  s'obtiennent  que  par  les 
pers6v6rants  efforts  d'hommes  laborieux ,  dont  Texemple 
propage  de  proche  en  proche  I'amour  du  progr^s  et  le  d^ve- 
loppement  des  ameliorations  qui  vous  ont  6t6  signal^. 

Aujourd'hui ,  la  Commission  que  vous  avez  d^signte  pour 
vous  proposer  les  recompenses  h  dicemer  en  1854  vient,  ik 


Digitized  by 


Google 


—  36  -- 

fton  tour,  par  monorgane,  vous  rendre  compte  desavisite 
dans  rarrondissement  de  Mir^ecourt ,  auquel  les  primes  dd- 
partementales  sont  affect6e$  cette  annfe. 

Dans  cette  section  des  Vosges^  ce  ne  sont  plus  de  oes 
difficult^s  de  difrichement,  de  ces  maisons  rustiques,  de  ces 
verdoyantes  prairies  dont  I'ensemble  rend  les  vues  si  pitto- 
resquei  et  si  attrayanles  pour  le  voyageur :  ce  sent ,  k  quelques 
rares  exceptions  pr6s ,  de  vastes  plaines  Ug^rement  accidenttes, 
oik  la  culture  des  cSr&des  se  fait,  non  avec  le  systftme  rou- 
tinier  de  nos  anc£tres ,  mais  avec  les  perfectionnements  connus 
de  notre  6poque. 

Dans  la  montagne,  le  sol  arable  manque  au  cultivateur  qui 
est  forc6  de  le  conqu6rir  sur  les  rochers  et  sur  ses  forfits 
particuli6res ;  dans  la  plaine,  ce  sont  les  bras  et  Tengrais 
qui  manquent  au  sol  dont  une  partie  reste  k  YktaX  de  jach&re. 
Supplier  aux  bras  par  de  meilleurs  instruments ,  crter  des 
engrais ,  supprimer  les  jach^res ,  tels  sont  les  progrte  qu'il 
faut  atteindre  dans  les  nombreux  et  vastes  domaines  que 
Ton  rencontre  dans  cet  arrondissement ,  nomm6  k  juste  titre 
le  grenier  d'abondance  des  Vosges. 

Avant  d'entrer  dans  les  details  des  faits ,  votre  Commisftion 
doit  ici  t^moigner  toute  sa  reconnaissance  k  MM.  les  membrea 
du  bureau  du  Cornice  agricole  de  Mirecourt,  pour  les  ren- 
seignements  utiles  qu*ils  ont  bien  voulu  lui  foumir.  Ces 
r^seignements  ont  beaucoup  hidiiib  le  travail  dont  il  va 
votts  6tre  rendu  compte. 

GRANDES  PRIMES  DfiPARTEMENTALES. 

I. 

EXPLOITATION  LA  MIEUX  DHUCiB ,  ENTRETBNANT  LB  mSITX, 
BBLATIVBMBNT  A  8A  SURPACB  ,  LA  PLUS  FORTE  PROPOBTIOFI 
DV  MBILLEUE  BBTAIL. 

En  accordant  annueUeioent  la  plus  forte  prime  >  c'eat-4r 
dire  la  prime  d*hoaneur,  k  Texploitation  la  mieux  dirigte. 


Digitized  by 


Google 


-^37  — 

le  Gouvernement ,  dans  sa  haute  soUiciiude  pour  les  int^rftts 
agricoles,  a  voulu  non-seulement  rfcompenser  ragronome 
intelligent »  mais  indiquer  un  exemple  h  snivre  et  en  quelque 
soite  une  icole  od  le  jeune  cultivateur  pAt  constamment 
puiser  d'utiles  lemons.  Ces  primes ,  quelqiie  modiqUes  qu*elles 
soient ,  ont  d6j&  produit  de  grands  bienfaits.  Votre  Commission 
est  heureuse  d'avoir  constat6  et  de  Tons  faire  connattre  qtie 
de  nombreut  agricultenrs,  longtemps  demeuris  en  arriire, 
s'empressent  d*adopter  le  systime  progressif  de  ceui  que 
vous  arez  jugfo  dignes  de  tos  recompenses. 

Six  concurrents  se  pr^ntent  pour  obtenir  cette  prime 
d'bonneur. 

Le  premier,  M.  Grandgeorges,  possMe  et  habile  Tancien 
chftteau  de  Hazirot,  situd  sur  une  proiminence  contoumfe  par 
la  riviere  du  Hadon.  L'ensemble  de  I'exploitation  comprend 
76  hectares,  dont  48  de  prairies  natureiles  et  58  de  terres 
arables,  divis^s  par  un  assolement  triennal,  savoir  :  49 
hectares  4/2  en  bli  et  seigle,  8  d'avoine,  5  de  pois  et 
fgveroUes,  5  4/2  en  plantes  sarcl^  et  44  en  prairies  arti- 
flcielles.  8  hectares  restent  en  jach&res. 

Toute  cette  culture  est  parfaitement  dirigfe.  Plusietirs 
terrains  improductifs  ont  6t6  mis  en  valeur ;  les  prfe  sont 
nivel6s  et  irriguSs  avec  soin. 

Les  bfttimentSy  situte  an  pourtour  d'une  vaste  couri  sont 
gindralement  bien  disposes.  Les  teuries,  quoiqu*un  peu 
basses ,  sont  ventiltes  convenablement. 

Elles  sont  garnies  de  9  chevaux  de  trait  et  3  poulains , 
de  36  tdtes  de  race  bovine  dont  42  k  Tengrais ;  enfln  eOes 
renferment  6  pores  et  200  volailles. 

Bien  que  M.  Grandgeorges  ne  possMe  actuoUement  que 
42  bosttb  h  I'engrais ,  il  en  livre  annudlement  de  60  &  70 
k  la  boncherie.  Du  moins ,  telle  est  la  dfelaration  qui  en 
a  6i6  faite ,  dtelaration  conflrmfe  par  HH.  les  membres  dn 
Cornice  de  Mirecourt. 

Les  eaux  d'une  source  amenAd  it  grands  frais  sont  divistoe 
sur  quatre  points  et  r^parties  de  maniire  it  satisfaire  it  totia 
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les  besoins  de  Texploitation.  Ed  sortant  des  bassins,  elles 
s'emparent  des  6gouts  de  la  ferme  et  sont  reporites,  au  moyeo 
d'un  long  aqueduc,  sur  les  prairies  enTironnantes. 

L*ordre  et  la  propret6  lignent  dans  cet  ensemble.  Les 
instruments  perfectionn£s  sont  classfe  sous  des  hangars 
particuliers.  Enfln  on  reconnatt  dans  tout  que  M.  Grandgeorges 
est  un  agriculteur  de  rare  intelligence. 
.  Le second  concurrent,  H.  Louis  George,  deRavenel,  est 
propri6taire  d'une  ferme  qu'il  a  cr66e  et  qu'il  fait  valoir 
lui-m^me.  Son  exploitation  pr^nte  une  surface  totale  de 
70  hectares  dont  45  de  prairies  naturelles.  Le  surplus  est  dms& 
en  assolement  triennal ,  c*est-&Hlire ,  un  tiers  en  bl6  et  seigle, 
un  second  tiers  en  avoine ,  en  orge  et  plantes  sarcl6^ ,  et  le 
troisifeme  en  trifle  et  luzeme ;  3  hectares  seulement  restent 
en  jach^res. 

Les  b^timents ,  construits  k  neuf ,  h  Texception  toutefois 
de  la  bergerie ,  *ne  laissent  rien  k  d^sirer.  Les  ^curies,  sitotes 
de  cbaque  cdt6  d*une  vaste  remise ,  sont  bien  a^r^  et  tenues 
proprement  Elles  sont  gamies  de  40  cbevaux  de  trait  du 
pays  et  un  ^l^ve ,  de  26  t^tes  bovines ,  de  430  moutons ,  i  pores 
et  450  volailles.  Tout  le  b6tail  est  comme  celui  de  H.  Grand- 
georges en  tr^s-bon  6tat;  les  vaches  surtout,  qui  sontde  races 
crois^ ,  sont  admirables. 

La  ferme  ayant  £t6  cr6fe  dans  un  d^frichement  de  fordls , 
on  congoit  combien  de  travail  il  a  fallu  pour  op6rer  le  nivel^ 
lement  du  terrain  et  surtout  celui  des  prairies,  dont  rirrigation 
ne  pent  avoir  lieu  que  par  les  eaux  de  la  fontaine  et  par 
cdles  qui  proviennent  des  terrains  supSrieurs.  Un  commen- 
cement de  drainage ,  pratiqu6;|sur  le  revers  d*une  montagne , 
promet ,  tout  en  am^liorant  les  terres ,  de  produire  quelques 
r6sultats  pour  Tarrosement  de  la  partie  sup6rieure  de  la  prairie. 

M.  George  est  un  digne  rival  de  H.  Grandgeorges ;  ii  ne 
lui  c6de  en  rien  pour  la  bonne  tenue  de  Texploitation. 

M.  Vuidart ,  troisidme  concurrent ,  exploite  la  feme  de 
Dommartin^  situfe  commune  de  Brantigny,  d^une  conte- 
nance  de  4  4  6  hectares.  Ce  fermier,  Messieurs ,  vous  est  connu ; 
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il  a  obtenu  en  4849  la  prime  pour  laquelle  il  se  prisente 
aujourd'hui*  Les  progr^  constats  k  oette  dpoque  se  sont 
suivis,  et  votre  CommissioD  a  vu  avec  plaisir  que ,  de  concert 
avec  le  propri6taire,  les  teuries  qui  laissaient  tant  k  disirer 
ont  6t6  reconstruites  dans  de  trfts-bonnes  conditions ,  et  avec 
case  particuliire  pour  chaque  t6te.  La  bergerie  surtout  peut 
6tre  citte  comme  un  module. 

Des  travaux  de  drainage  et  de  nivellement  des  pr6s  restent 
encore  k  faire.  II  faut  esp^rer  que  le  propriitaire  persistera 
dans  les  ameliorations  que  cette  partie  de  la  ferme  nteessite. 

L'assolement  des  terres  est  en  quelque  sorte  bisannuel. 
Le  froment  forme  la  principale  culture;  40  hectares  sont 
annuellement  ensemencds  et  remplacte  par  des  trifles  et  des 
luzemes  et  par  le  petit  trifle,  ou  plante  appelie  vulgairement 
minette,  qui  sert  particuliirement  k  la  nourriture  de  la  race 
ovine  :  la  ferme  posside  300  moutons.  32  chevaux  de  trait , 
dont  8  6Iives,  sont  employes  uniquement  it  la  culture.  La  race 
bovine  se  compose  seulement  de  9  vaches  laitiires,  d'un  taureau 
et  12  ginisses.  Le  tout  en  assez  bon  6tat. 

Le  quatriime  concurrent,  H.  Drapier,  est  fermier  du  do- 
maine  du  Faxal ,  situ6  sur  la  commune  de  Varmonzey. 

Sexploitation  comprend  72  hectares  de  tmres  arables ,  43 
de  prairies  naturelles  :  en  tout  85  hectares. 

Le  mode  d'assolement  est  en  quelque  sorte  le  mdme  que 
celui  qui  est  appliqu6  dans  la  ferme  de  H.  Yuidart.  Les  3/7~ 
de  la  surface  des  terres  arables  sont  ensemencis  en  bl6  et 
Tannto  suivante  en  trifle,  luzerne  et  minette;  le  surplus 
est  en  avoine  et  plantes  sarclies. 

Un  hectare  4/2  au  plus  reste  annuellement  en  jachires , 
c'est  dire  combien  le  fermier  sait  avec  intelligence  tirer  parti 
de  son  exploitation. 

Les  bfttiments  formant  trois  cdtis  de  la  cour  sont  conve- 
nablement  disposes.  Les  icuries  et  itables  sont  appropriies 
it  leur  destination.  EUes  renferment  40  chevaux  de  trait,  2 
poulains,  8  boBufs  d'attelage ,  9vaohes,  40  61ives,  4  taureau, 
6  pores ,  200  k  300  moutons ;  ce  nombre  varie. 
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iM  bfites  de  trait ,  sans  doute  par  un  travail  momeptaptoenl 
trop  surcbafg6»  spnt  un  peu  maigres;  leresleesteo  trte^wn 
£tat. 

M.  Drapier  est  un  jeune  agronome  marehant  dans  la  t(m 
du  progrte,  aussi  son  propri^taire ,  M.  Foumier  de  Baodort» 
sacbant  Tapprteier,  n*a  pas  h6sit6  k  faire  exteuter  de  nombreox 
travaux  d'am61ioration,  et  particulidrement  le  drainage  d'una 
partie  4es  terres  et  des  pr&.  M.  de  Bacourt  est  en  trop 
bon  cbemin  pour  ne  pas  itablir  dans  TintMeur  de  la  cow 
une  fontaine  dont  les  eaui^,  apr6s  avoir  satisfait  aux  beaoins 
de  la  ferme,  permettraient  de  tirer  un  'parti  jdus  avantageux 
du  purin  et  des  6gouts  des  stables. 

H.  Bretoneicbe,  de  Hergugney,  dnquifeme  concurrent ,  est 
fermier  de  huit  difiC6rents  propri^taires.  Son  exploitation  8*6tend 
sur  plusieurs  communes  et  pr6sente  une  surface  de  4  42  hectares 
divisis  en  340  parcelles* 

II  est  difficile.  Messieurs ,  de  se  rendre  compte  de  qudie 
mani^re  un  cultivateur  peut  suffire  k  la  direction  d*un  Id 
morcellement  de  propri£t6s.  II  faut  un  bomme  aussf  actif  et 
aussi  laborieux  que  Test  H.  Bretoneicbe ,  car  non-wulement 
il  cultive,  mais  il  amiliore  les  propriStfequi  I'exigent.  (Test 
ainsi  que  les  prairies  naturelles  ont  6t£  nivelfes  et  assainies 
au  moyen  de  fosses  remplis  de  pierres  extraites  des  cbampa; 
cette  extraction  de  pierres  lui  a  permis  de  crfer  de  belles 
prairies  artilQcielles  qui  lui  ont  foumi  les  moyens  de  noorrir 
tout  le  b^tail  nicessaire  k  Fexploitation. 

Les  b&timents  laissent  beaucoup  k  dteirer  et  cela  se  confoit. 
M.  Bretoneicbe  n*est  propri6taire  que  de  la  moiti6  de  oes 
b4timents,  et  il  trouve,  comme  cela  arrive  malbeureusement 
trop  souvent,  des  co-propri6taires  qui  ne  veulent  pas  le  seconder; 
toutefois ,  sans  savoir  si  plus  tard  il  en  sera  indemi)is6 , 
H.  Bretoneicbe  n*a  pas  craint  de  faire  des  constructions  qui 
le  mettent  k  mdme  de  rentrer  les  nombreuses  rteoltes  que 
lui  procure  une  aussi  vaste  exploitation. 

Les  ^curies ,  basses ,  ayant  peu  de  largeur  et  asses  mal 
yentil^,  renferment  SO  chevaux  de  trait  et  19  Olives,  8 
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vaches  laittires,  4  taureau  et  9  gfoisses,  6  pores  et  S60  & 
800  moatons.  LeB  ung  et  les  autres  dans  un  aussi  bon  dial 
que  possible. 

Le  sixiime  et  dernier  concurrent ,  H.  Morlot  fils>  habite  la 
commune  de  Baudricourt.  Son  exploitation  contient  47  hectares 
divis^s  en  petites  parcelles. 

If.  Morlot  est  un  jeune  cultivateur  progressif ,  qui  demande 
constamment  k  la  terre,  mais  qui  foumit  &  celld-ci  les  moyens 
de  produire.  H  est  parvenu  k  r6soudre  ce  beau  probl6me  ^ 
la  suppression  complete  des  jacb^res,  car  4;400*  settlement 
de  sa  terre  se  repose  cette  annte.  Cest  dire  avec  quel  dis^ 
cemement  le  propri6taire  salt  6tabiirson  assolement,  lequel 
se  compose  de  45  hectares  de  bl6  et  seigle,  9  hectares  4/9 
d'avoine,  pois  et  feveroUes,  43  hectares  de  prairies  artifi- 
cielles,  4  hectare  4/2  de  plantes  sarcl6es ,  4  hectare  2;40'»  de 
vignes ,  4;Sl  hectare  seulement  de  jach6res»  et  enfin  7  hectares 
4/2  de  prairies  naturelles. 

Dans  les  prairies  naturelles ,  il  y  en  a  4  hectare  4/2  de 
crtotion  r^nte,  parfaitement  nivel^s  et  arros6es  par  des  eaux 
pluviaies  venant  des  terrains  sup^rieurs. 

Le  morceUement  des  propriites  rend  souvent  impossible  les 
ameliorations  de  ce  genre ,  c'est  ce  qui  malheureusement  est 
arrive  k  U.  Morlot. 

Les  teuries  ventures,  mais  malpav^es^  renferment  8  chevaux, 
4  vaches,  2  IxBuis  et  420  moutons  >  race  du  pays.  La  bergerie 
Isolde  du  bAtiment  d'habitation  est  convenablement  disposto. 

A  voir  les  ameliorations  que  ce  jeune  agriculteur  a  fait 
subir  en  si  peu  de  temps  k  sa  propriety ,  la  Societe  d'J^mulation 
ne  lui  dit  pas  adieu.  Elle  le  retrouvera  infailliblement  dans  les 
concours  des  anndes  prochaines. 

En  presence  de  concurrents  aussi  serieux,  qui  tons  suivent 
nne  marche  progressive,  soit  en  ameiiorant  les  proprietds 
et  en  cultivant  avec  les  instruments  perfectionnes ,  soit*au 
moyen  d*un  assolement  qui  tend  k  la  suppression  complete 
des  jadieres ,  soit  enfin  quant  k  la  bonne  tenue  des  etables 
et  k  Temploi  bien  combine  des  purins  et  engrais,  votre 
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Commission  a  6prouvA  quelque  embarras ;  elle  aurait  dfeirt 
pouvoir  r^compenser  chaque  concurrenl  en  raison  de  son 
m6rite  particulier,  mais  forcte  de  se  renfermer  dans  les  condi* 
tiohs  du  programme  qui  prescrivent  d'accorder  la  prime  k 
Texploitation  la  mieuxdirigto,  entretenant,  relativement  h 
son  6tendue,  la  plus  forte  proportion  de  meilleur  b6tail, 

Votre  Commission  vous  propose  de  d^mer  la  mMaille 
et  la  prime  de  200  fr.  &  M.  Grandgeorges ,  de  Hazirot,  et 
comme  la  nuance  du  mieux  est  si  peu  sensible  entre  Tex- 
ploitation  de  M.  Grandgeorges  et  celle  de  M.  George,  de  Ravenei, 
votre  Commission  vous  prie  d'accorder  k  ce  dernier  et  an 
m6me  titre,  sur  les  fonds  de  laSoci6t6,  une  mMaille  d'argenl 
grand  module. 

Bnfin  elle  vous  propose  pour  H.  Vuidart,  fermier  de  la 
ferme  de  Dommartin ,  le  rappel  de  la  mMaille  qui  lui  a 
M  dteemfe  en  4849. 

n. 

A  L* AMELIORATION  DBS  PROMAGBS. 

Prime  de  400  francs. 

L'industrie  fromagftre  tend  de  plus  en  plus  k  se  d^velopper 
dans  les  Yosges.  Autrefois  concentr^e  dans  nos  montagnes 
en  raison  de  leurs  nombreux  p&turages ,  elle  descend  comme 
un  fleuve  bienfaisant  vers  la  plaine ,  si  riche  aujourd*hui 
par  les  belles  creations  de  prairies  naturelles  et  par  le  dd- 
veloppement  si  extraordinaire  des  prairies  artificielles.  Ces 
grandes  ameliorations  permettent  aux  cultivateurs  d'entre- 
tenir  une  plus  grande  quantity  de  b^tail  et  d'augmenUr 
sensiblement  les  revenus  de  leurs  exploitations  par  les  prodoits 
des  laiteries. 

Dans  Tarrondissement  de  Hirecourt ,  plusieurs  fermiers 
out  tir6  parti  de  Tabondance  de  ce  produit  en  ^tablissant 
des  fromageries.  Mais  dans  cet  arrondissement,  rien  n'est 
comparable  &  T^tablissement  tormk  par  M.  de  Loriol,  dans 
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les prairies  rtcemment  crMes  par  MM.  Naville,  sar  le  ter* 
ritoire  de  Chamagne.  Cat  ^tablissement  enti^rement  neuf , 
parfaitement  approprid  k  sa  destination ,  renferme  50  vaches 
laitidres  de  belle  race  allemande  s*acclimatant  parfaitement 
dans  le  pays. 

M.  de  Loriol ,  apr&s  des  etudes  et  des  experiences  compa-- 
ratives ,  a  jug6  devoir  adopter  pour  sa  fabrication  de  fromage 
le  syst^me  le  plus  en  usage  dans  les  Yosges,  c*est-ii-dire 
la  facon  dite  de  G^rardmer,  et  h  cet  effet ,  11  a  compost  son 
personnel  d'hommes  sp^ciaux  choisis  dans  le  pays. 

Le  propriitaire  s*efforce  d*assurer  aux  produits  de  cet  ^* 
blissement  une  r^putalion  m^rit^e.  II  ne  neglige  aucun  des 
moyens  qu*une  Mude  approfondie  lui  r6v61e ,  pour  am^liorer 
de  plus  en  plus  leur  quality ,  aussi  votre  Commission  vous 
propose-t-elle  de  lui  accorder  la  m6daille  et  la  prime  aifect^es 
k  cette  speciality. 

HI. 

ADX   IRRIGATIONS  DES  PRAIRIES. 

Prime  de  iOO  francs. 

A  part  les  belles  irrigations  crates  avec  tant  d'art  et  d*in- 
telligence  sur  la  Moselle  par  MM.  Dutac  et  Naville ,  travaux 
que  vous  avez  encourages,  raais  qui  sent  d*une  telle  superiorite 
qu'ils  doivent  etre  mis  au-dessus  de  tout  concours ,  Tarron- 
dissement  de  Mirecourt,  en  raison  de  la  faible  pente  des 
cours  d'eau  et  surtout  en  raison  du  morcellement  de  la  pro- 
priety ,  presente  pen  d'irrigations  dignes  d*etre  citees. 

Parmi  celles  qui  sont  h.  remarquer ,  nous  citerons  les  travaux 
si  bien  conQus  de  M.  Voinot,  d'Attigny. 

M.  Voinot,  pour  se  creer  une  prairie  d'une  contenance 
d*environ  \%  hectares,  a  fait  ddfricher  les  revers  escarpes 
d*un  petit  affluent  de  la  Sadne,  et  pour  les  fertiliser  11  n*a 
recuie  devant  aucun  sacrifice.  C'est  ainsi  qu'apres  avoir  devie 
les  eaux  du  ruisseau  sur  environ  100  metres ,  il  les  fait  passer 
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en  tout  ou  en  partie  d*un  rev^rs  k  Tautre,*  au  moyen  d*aQ 
viaduc  de  40  mitres  de  hauteur  construit  entiirement  en 
pierres.  Ces  eaux  suivent  et  arroeent  sucoessiyement  les  deux 
rovers  du  cotean  sur  une  longueur  de  plus  de  600  mMnes. 
A  rextr6mit6  dela  rigole  principale  de  la  rive  droite,  il  a 
dtabli  un  reservoir  conaddrable  qui  pai3»  aux  insuffisances 
du  cours  d*eau  pendant  r^poque  des  irrigations.  D  faut  avoir 
vu  ce  terrain  avant  sa  transformation ,  pour  bien  apprfeidr 
rimportanoe  d*un  travail  si  remarquable. 

D6j&,  au  dibut  de  ces  travaux,  vous  avez  enconrag6 
H*  Voinot  en  lui  accordant ,  en  4862 ,  une  mMaille  sur  vos 
primes  ordinaires;  votre  Commission  vous  propose  de  1ib 
dteemer  une  nouvelle  mMaille  et  la  prime  d^partementale. 

Puissent  ces  deux  rteompenses  faire  supporter  h  M.  Voinot 
avec  moins  d*amertume  les  incessantes  tcacasseries  doni  il  a 
&tA  Tobjet  de  la  part  de  voisins  envieux  et  jaloux* 

IV. 

AUX  CULTURES  POURRACfcRES  DE  TOUTE  NATURE. 

Prime  de  400  francs. 

L'arrondissement  de  Mirecourt,  favorisi  par  la  nature  du 
sol,  produit  des  fourrages  artificiels  de  toute  sorte.  AussI 
nous  y  voyons  les  cultivateurs ,  autant  que  leur  exploitation 
le  permet,  ddvelopper  la  culture  des  plantes  fourragferes.  Cost 
parce  qu*ils  savent  que  sans  fourrages  point  de  b6tail ,  ei 
que  sans  b^tail  point  de  produits. 

Parmi  les  nombreuses  exploitations  de  ce  genre,  votre 
Commission  a  particuli6rement  remarqud  celle  de  H.  Drapier, 
du  Faxal.  Sur  72  hectares  de  terres  arables ,  27  hectares  4/2 
sent  convertis  en  prairies  artificielles  et  autres  plantes  sardtes. 
Cost  la  plus  forte  proportion  existent  dans  les  domaines 
qu'elle  a  visits. 

Bn  4854 ,  vous  avez  encouragi  cet  agrioulteur  pour  44 
hectares  de  ce  genre  de  culture,  en  lui  accordant  sur  voa 
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primes  ordinaires  une  mddailie  petit  module.  Depuis  cette 
6poque  cette  surface  a  6t6  doublte.  La  Commission  peme 
que  c'est  justice  de  lui  dScerner  la  mMaille  d^argent ,  grand 
module ,  ainsi  que  la  prime  du  Gouvemement  y  attach^. 

Nous  avons  6puis6  la  faible  s6rie  des  propositions  de  recom- 
penses qui  doivent  6tre  accord^es  sur  les  fonds  de  TJfetat. 
Nous  regrettons  que  ces  recompenses  ne  soient  pas  plus 
fortes ;  nous  ne  pouvons  y  supplier  que  par  Texpression  de 
notre  reconnaissance  et  par  les  justes  eioges  que  nous  sommes 
heureux  d*dCCorder  h  tons  les  concurrents. 

PRIMES  ORDINAIRES  DE  L\  SOGIfiTfi 
attribuees  k  tout  le  departement. 

Messieurs,  la  Commission  m'ayant  igatement  charge  de 
vous  presenter  les  propositions  pour  les  primes  ordinaires 
h  dicerner  par  la  Society ,  je  viens  aussi  vous  rendre  compte 
de  Texamen  auquel  elle  s'est  livrde  en  ce  qui  les  conceme. 

I. 

CREATION  ET  IRRIGATION  DE  PRAIRIES. 

Bien  que  les  creations  et  Irrigations  de  prairies  soient 
nombreuses  dans  les  Yosges ,  aucune  demande  n*a  paru  k 
votre  Commission  miriter  la  midaiUe  d'argent  grand  module 
que  vous  dicernez  annuellement  k  cette  partie  si  essentielle 
de  Fagriculture.  Elle  vous  propose  seulement  un  rappel  de 
medaille  k  H.  Morizy ,  chef  irrigateur  k  Golbey ,  pour  le 
zeie  et  rintelligence  qu*il  diveloppe  dans  les  travaux  de  son 
art  &ur  les  prairies  appartenant  k  MM.  Naville. 

Elle  vous  propose  en  outre  d*acGorder  it  M.  Jean  George , 
d']fepinal,  one  prime  de  25  firancs  pour  les  ameliorations 
qo^il  a  fait  extouter ,  comme  fermier ,  dans  les  prte  de  la 
Mouche ;  et  enfin  une  mention  honorable  k  M.  Moinel ,  de 
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Chavelot,  pour  des  travaux  de  nivellemeRt  et  d'irrig»tioR 
dans  ia  vallfe  de  la  Moselle. 

II. 

CREATION  DE  PRAIRIES  ARTIFICIELLBS. 

Ainsi  quMl  a  &ik  dit  pour  les  primes  d^partementales,  to 
cultures  fourrag^res  sont  une  source  fSconde  des  produits 
d*une  ferme. 

M.  Bretoneiche,  de  Hergugncy,  avec  son  immense  exploi- 
tation d*une  surface  de  442  hectares,  ne  pouvait  manquer, 
en  cultivateur  intelligent  et  k  d^faut  de  prairies  naturelles , 
d*avoir  recours  k  la  culture. 

24  hectares  de  Vti&e ,  luzerne  et  minette  le  mettent  k  rnftne 
non-seulement  d*alimenter  tout  le  Mtail  n^cessaire  k  sa 
culture ,  mais  encore  d'entretenir  une  bergerie  de  prts  de 
300  t^tes. 

C'est  done  avec  un  esprit  de  justice  que  votre  Commission 
vous  prie  de  d^cerner  k  cet  agriculteur  distingu6  une  mfidaille 
grand  module. 

EUe  yous  propose  en  outre  un  rappel  de  mSdaille  k  M.  Petot, 
de  Frizon ,  pour  le  d6veloppement  toujours  croissant  qu'il 
donne  k  cette  esptoe  de  culture »  ef  enfin  de  mentionner 
trte-honorablement  M.  Horlot  fils,  de  Baudricourt,  qui, 
comme  nous  Favons  dit ,  a  r6solu  le  grand  probl&aie  de  la 
suppression  des  jach^res. 

III. 

DEFRIGHEMENT  ET  MISE  EN  VALEUR  DE  TERRAINS  IMPR0DUCTIF8. 

S'il  est  des  hommes  pusillanimes ,  il  en  est  d'autres ,  an 
contraire ,  que  rien  ne  d^courage.  M.  Colnel  (Jean-Baptiste) , 
de  Saint-^tienne,  est  du  nombre  de  ces  demiers. 

M.  Colnel  habite  une  petite  propri6t6  qu'il  possMe,  lien  dit 
au  Chaud-^ti ,  situte  sur  le  revers  de  la  montagne.  Forc6 
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de  travailler  comme  ouvrier  pour  subvenir  aux  besoins  de 
sa  famille ,  il  n*a  que  peu  de  temps  k  cousacrer  k  ram^lio* 
ration  de  son  petit  domafne.  Cependant,  k  force  de  perseve- 
rance ,  il  est  parvenu  k  op6rer  des  d^frichements  sur  una 
etendue  de  plus  de  4  hectares. 

Lorsque  Ton  sait  combien  ces  sortes  d*op6rations  pr^sentent 
de  diiBcult6s  dans  la  montagne,  (car  on  entend  par  d^iri- 
chement  dans  le  pays,  non  Tenl^vement  de  quelques  arbustes 
et  de  quelques  racines,  mais  Textraction  de  nombreuses 
roches  granitiques  qui  couvrent  souvent  tout  le  sol) ,  on  com- 
prend  quel  p^nible  travail  a  et6  execute  par  M.  Colnel. 

Nous  espdrons  done  que  vous  accorderez  k  ce  proprietaire 
une  mMaille,  grand  module,  accompagnte  d'une  prime  en 
numeraire  de  50  francs. 

Nous  esp^rons  aussi  que  vous  voudrez  bien  accorder  une 
prime  de  25  francs  k  H.  Bidot,  d*£pinal ,  pour  les  travaux 
en  forme  de  terrasse  qu'il  a  ex6cut<^s ,  bien  que  n'^tant  que 
locataire,  dans  un  terrain  inculte  et  escarp^  qui  longe  la 
vallte  de  Sainte-Barbe. 


IV. 


DESSEGHEMENT  ET  MISE  EN  CULTURE  AU  MOYEN  DU  DRAINAGE 
DE  TERRAINS  HUMIDES  ET  MARilGAGEUX. 

Le  drainage,  dont  les  effets  sont  si  favorables  k  Vagriculture^ 
est  peu  connu  dans  les  Vosges.  I>epuis  longtemps  cependant, 
dans  des  prairies  mar^cageuses  et  dans  des  terres  en  culture, 
lorsqu'une  esptee  de  source  se  prteentaii  au  sol,  on  assai- 
nissait  les  terrains  au  moyen  de  fosses  dans  lesquels  on 
etablissait  de  petits  canaux  en  pierres,  ou  plus  communiment 
on  remplissait  ces  fosses  de  pierres  sans  aucune  main-d*OBuvre. 
Mais  ce  n'est  pas  Ik  le  drainage  proprement  dit  qui  consiste, 
lorsque  le  sous-sol  est  impermteble,  k  en  d^toumer  les  eaux 
qui  attaquent  d'une  mani^re  si  funeste  la  racine  des  plantes. 

Si  TAngleterre  s'associe  k  nous  pour  arrdter  le  despotisme 
dans  ses  envahissements ,  associons-nous  k  elle  et  suivons-la 
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dans  ses  heui^uses  innovations  pour  tdui  ce  qui  tend  ati 
Inen-dtre  des  populations.  Or ,  dans  ce  pays ,  le  drainage 
encourage  par  le  gouv^mement  a  produit  les  plus  remarquablee 
vifeultato. 

M.  Fournier  de  Bacourt,  propri6taire  de  ia  ferme  du  Faxal, 
exploitie  par  M.  Drapier,  est  le  premier  dans  nos  Vosges 
qui  ait  entrepris  le  drainage  sur  une  vaste  ichelle.  Ses  terres 
et  ses  pr6s  n&)essitaient  un  assainissement.  M.  de  Bacaurt, 
aidi  par  son  intelligent  fermier,  n*a  pas  recul6  devant  la 
dipense  que  devaient  entratner  7,000  m6tres  de  tuyaux  pos& 
el  combines  suivant  les  indications  des  doctes  de  la  science. 

De  tels  propri^taires,  qui  n'exploitent  pas  eux-mfimes,  sont 
trop  rares  pour  que  votre  Commission  n'ait  pas  eu  la  penste 
de  les  encourager.  Elle  vous  propose  en  cons&iuence  de  d^ 
cmner  k  H.  de  Bacourt  une  m^daille  grand  module. 

H.  Toussaint,  locataire  de  la  ferme  de  Haximois,  commune 
de  Har^ville ,  n'est  point  aussi  heureux  que  M.  Drapier,  dn 
Faxal.  Ses  propri6taires  ne  veulent  entendre  que  le  son  du 
m6tal  formantint6gralement,  m^me  dans  de  mauvaises  anndesi 
le  montant  du  loyer.  Mais  M.  Toussaint  est  un  zi\6  culti-* 
vateur  qui  n'a  point  craint  de  faire  h  ses  frais  diiKrents 
travaux  d'am^lioration  y  et  particuli^rement  le  drainage ,  au 
moyen  de  canaux  en  pierres ,  d*un  vaste  coteau  dominant 
sa  ferme.  Cette  operation  lui  a  procur6  les  eaux  n^cessaires 
pour  arroser  convenablement  les  prairies  inf£rieures  dont 
partie  est  de  cr6ation  nouvelle. 

La  Commission  vous  prie  de  rtoompenser  oet  ardent  cuK' 
tivateur,  en  lui  accordant  une  mMaille  petit  module  et  une 
prime  en  numeraire  de  50  fr. 

V. 

INVENTIONS  ET  PERFEGTIONNEMENTS  DANS  DES  ARTS  BltGAI>nQUE9 

ET  INDUSTAIELS ,   APPUQU£s  SP£gIALEHENT 

A  LA  CONSTRUCTION  DES  INSTRUMENTS  ARATOmES. 

Messieurs ,  produire  un  instrument  combing  de  maniircr 
it  satisfaire  k  la  plus  grande  partie  des  travaux  agrieoleB  f 


Digitized  by 


Google 


-  49  — 
c*est  ividemment  rendre  a  Fagriculture.  le  plus  Eminent  de& 
services. 

If.  Ravon,  de  Brantigny,  que  des  etudes  premieres  devaient 
enlever  k  tout  travail  materiel ,  abandonua  bient6t  cette  di-» 
rection  pour  se  livrer  aux  Etudes  particuli^res  de  TagricuHure. ' 
Toutes  les  Gonnaissances  qu'il  acquit  en  peu  de  temps  le 
conduisirent  fort  jeune ,  comme  professeur,  k  la  ferme  d*a- 
griculture  de  Sainte-Genevifevre ,  prte  Nancy,  si  habilement 
dirigto  par  Tun  de  vos  membres  correspondants ,  M.  Am6d6 
Turck. 

lii,  voyant  la  quantity  d'instruments  aratoires  qu'il  faut 
employer  k  tour  de  rdle,  M.  Ravon  examina  les  fonctions 
spAciales  de  chacun  et  k  force  de  veilles ,  de  recherches  et 
d'itudes,  il  conQut  Tidte  d'un  instrument  nouveau  devant, 
par  ses  combinaisons  diverses,  satisfaire  k  la  plus  grande 
partie  des  travaux  de  la  campagne. 

Ex6cut&  et  mis  en  pratique ,  cet  instrument  rftpondit  par- 
faitement  aux  vues  de  Tauteur.  De  nombreux  agronomes 
I'attestent.  C'est  en  premier  lieu  le  jury  voyageur  du  Comice 
agricole  de  Hirecourt,  qui,  le  10  juin  1852,  declare  c  que 
»  rinstrument  aratoire  cr66  par  M.  St6phany  Ravon,  de  Bran- 
»  tigny,  pent  r^ellement  servir  comme  rayonneur,  houe  k 
»  cheval ,  buttoir,  ritte  arracheur,  etc. ,  et  quMl  est  appeld 
»  k  jouer  dans  Tagriculture  pratique  un  rOle  important  et 
9  prtoieux.  » 

Plustard,  MM.  Brenier,  Tbiriet,  Lejeune,  Drapier,  culti- 
vateurs  de  m^rite ,  M.  Lequin ,  directeur  de  la  ferme-^cole 
de  Lahayevaux,  et  M.  Schwartz ,  directeur  de  la  compagnie 
ginivoise  des  colonies  suisses  de  S^tif  en  Alg^rie,  le  jugent  de 
mdme. 

Voici  comment  Tapprteie  M.  Giraud  Cuny,  de  Saint-DiS , 
agronome  distingud  et  si  avantageusement  connu  de  vous  : 

€  Comme  rayonneur,  il  est  un  peu  long;  comme  houe  k 
»  cheval  et  buttoir  il  est  parfait;  pour  d^cbaumer  avec  le 
y  seul  couteau  large,  il  fonctionne  mieux  qu*une  rite  avec 
»  charrue;  comme  arracheur,  il  est  expMitif.  En  un  mot, 
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*  e*est  un  excellent  instrument  que  plus  tard  tous  les 
»  cultivateurs  progressifs  s'empresseront  d*employer.  » 

Au  congrts  regional  des  Vosges ,  rinstrament  aratoire  mul- 
tiple de  H.  Raven  fut  jug6  digne  d'obtenir  une  mMaille  d*or. 

En  presence  de  ces  faits ,  de  toutes  ces  attestations  et  de 
€es  encouragements ,  la  Soci6t6  d'i:mulation ,  qui  apprteie  de 
m£me  le  ra^rite  de  cet  instrument,  ne  peut  h6siter  k  donner 
k  M.  Ravon  une  marque  de  Pintftret  qu'elle  prend  k  toute 
production  vosgienne;  aussi  votre  Commission  vous  propose 
de  lui  darner  une  mMaille  grand  module  avee  prime  en 
numeraire  de  4 00* francs,  la  plus  haute  rteompense  dontla 
Soci^  puisse  disposer. 

M.  Alexandre Perrin,  d*Aydoilles,  a  apport^  dans  la  construc- 
tion d*un  scariflcateur  quelques  ameliorations  qui  nous  ont 
paru  m^riter  une  recompense.  Nous  vous  proposons  d*accorder 
k  cet  industrieux  artisan  une  prime  en  numeraire  de  25  fr. 

VI. 

«BPBUPLEHSNT  BT  CREATION  DE  FOR^TS  DE  LA  GONTENANGB 
D*UN  HECTARE  AU  MOINS  POUR  LES  PARTIGULIERS  ET  DE  CINQ 
9EGTARES  POUR  LES  COMMUNES. 

Le  repeuplement  des  forftts  se  poursuit  partout  avec  zHe. 
Les  particuliers  n*en  deploient  pas  moins  queradroinistration. 
Quant  aux  creations  il  en  existe  peu ,  cependant  il  est  de 
nombreux  terrains  communaux  qui  ne  sont  d*aucun  produit 
et  qui  seraient  tr^s-propres  k  la  sylviculture.  D'andennes 
habitudes  font  encore  obstacle  k  leur  conversion  en  for6ts, 
et  I'administration  superieure  h6site  avec  raison  quand  il 
s'agit  de  frolsser  les  voeux  des  populations.  Texemple  de 
ceux  que  nous  rteompensons  et  les  beureux  risultats  qu'ils 
obtiennent  finiront ,  il  tkui  respdrer ,  par  triompher  de  ces 
repugnances  mal  fondees. 

H.  le  comte  de  Bourcier  de  Villers  est  proprietaire  d*im- 
menses  forets  situees  sur  huit  communes  de  nos  environs. 
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Pendant  une  p6riode  de  20  anndes,  H.  Tisserand,  de  Gu- 
gnteourt ,  agent  forestier  principal ,  et  M.  Leonard ,  brigadier, 
garde  particulier  de  H.  le  comte  de  Bourcier ,  ont  fait  des 
prodiges  dans  ces  forSts.  Par  leurs  soins  29  cantons ,  d'une 
surface  de  S52  hectares ,  ont  6t6  compl6tement  repeupl6s  au 
moyen  de  semis ,  tant  en  essences  r^sineuses  qu*en  bois 
feuillus.  Le  tout  aujourd*hui  de  la  plus  belle  esp^rance.  De 
tels  agents,  Messieurs,  miritent  trop  pour  que  la  Soci6td 
d*Emulation  ne  leur  donne  pas  une  marque  de  sa  gratitude; 
ftussi  YOtre  Commission ,  en  cela  votre  fiddle  interpr^te ,  vous 
propose-t-elle  de  d^cerner  une  mMaille  grand  module  pour 
le  premier  et  une  mMaille  petit  module  pour  le  second. 

EUe  vous  propose  en  outre  d*accorder  une  m6daille  petit 
module  et  une  prime  en  numeraire  de  25  francs  k  M.  Che- 
yreux ,  garde  forestier  k  Beaufremont ,  pour  les  nombreux 
repeuplements  qu'il  a  op6r6s  dans  la  for^t  confine  k  sa  sur- 
veillance. EUe  vous  propose  enfin  une  prime  de  40  francs  k 
M.  Noel  (Jean-Baptiste) ,  garde  forestier  k  Chamagne ,  pour 
les  plantations  faites  par  ses  soins  dans  toute  T^tendue  des 
forAts  de  cette  commune. 

Aucune  demande  ne  vous  ayant  6\&  pr^sentto  pour  Ten- 
tretien  par  les  communes  des  chemins  d*exploitation ,  votre 
Commission  se  voit  avec  regret  forcte  de  rester  muette  sur 
ce  point,  n  en  est  de  m6me  pour  le  repeuplement  des  cours 
d*eau  au  moyen  de  la  pisciculture. 

Des  gardes  champfitres  soUicitent  de  la  Soci^tA  quelques 
r^mpenses  pour  leurs  bons  et  anciens  services  certifies  par 
les  administrations  locales.  Mais  leurs  demandes  ^Umt  en  dehors 
des  prescriptions  de  votre  programme,  votre  Commission 
regrette  de  ne  pouvoir  les  accueillir.  EUe  vous  propose  de 
les  renvoyer  aux  institutions  agricoles  qui ,  plus  sp6cialement 
que  la  v6tre ,  sont  appel^s  k  distribuer  ces  sortes  de  r6com- 


Ici,  Messieurs,  se  termine  la  tftche  impos^e  k  votre 
Commission  :  elle  croit  Tavoir  remplie  avec  impartiality. 
Pardonnez  k  son  rapporteur  de  trop  longs  details ,  dont  la 
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nomenclatare  a  pu  vous  parattre  fastidieuse.  Homme  de 
chiffres  plutdt  qu'orateur ,  il  est  rest6  dans  sa  sphere  :  ce 
sont  les  chifllres ,  d'ailleurs ,  qui  justifient  les  dfeisions  que 
la  Commission  vous  propose.  En  agrieulture  comme  en 
Industrie,  tout  est  dans  les  r^sultats,  et  les  rSsultats  sont 
des  chiffires  parlants. 

Pendant  les  deux  anndes  qui  viennent  de  s'icouler,  Fagri- 
culture  a  6prouv6  Men  des  rovers.  Retarderont-ils  ses  progrteT 
Nous  ne  le  pensons  pas ,  et  nous  avons  eu  occasion  de 
remarquer  que  les  cultivateurs  intelligents  y  puisent  an 
contraire  un  redoublement  de  zb\e  et  d'efforts.  lis  interrogent 
de  toutes  parts  les  expMences  faites  et  les  r&ultats  obtenus; 
ils  recherdient  avec  un  empressement  plus  marqu6  les  vari6t& 
nouvelles ,  celles-l&  ^urtout  qui  r^sistent  le  mieux  aux  intern- 
paries  des  saisons  et  aux  maladies.  D6s  qu*une  voie  leur  est 
montrfe,  ils  y  entrent  avec  une  veritable  ardour.  C*est  ainsi 
que ,  depuis  le  jour  od ,  si  bien  second^s  par  les  Comices  de 
Remiremont  et  de  Saint-Di6 ,  vous  avez  ouvert  un  conoours 
de  primes  pour  la  fabrication  fromagftre ,  cette  branche  de 
Findustrie  agricole  se  propage  de  plus  en  plus.  C*est  ainsi 
que  vous  avez  vu  enlever  en  peu  de  jours  les  nouvelles 
esptees  de  c6r6ales  que  vous  avez  voulu  r6pandre  parmi 
nos  cultivateurs. 

Ayons  done  confiance  dans  Favenir  de  notre  agriculture. 
Partout  la  routine  enfin  vaincue  a  fait  place  h  Famour  dn 
progrte.  Sur  tous  les  points  >  ceux  que  vos  rteompenses  vont 
chercher,  stimulus  par  Fbonneur  qu*ils  reQoivent ,  deviennent 
vos  zblis  auxiliaires.  Vous  ne  compterez  jamais  en  vain  sur 
leurs  efforts ,  et  cette  certitude  augmente  le  plaisir  que  nous 
iprouvons  k  leur  darner  des  couronnes  bien  modestes, 
mais  justement  mirit^. 
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RAPPORT 

AD«B8Si  ▲  mi.  LB8  MBMBBBS  I>B  LA  SOClitTi  D'taULATIOIt 

m 

LES  OBJnS  COIGERIAIT  L'HISTOIBE  lATDREUE 

DBPOSis  AV  MUSis  Y080IBN 
PAR   M.    LE   DOGTEUR  MOUGEOT , 

■IHBRB  AMOa*  LIBBI. 


Hbssiburs  , 

An  moment  ob  j'allais  rtdiger  le  rapport  annuel  snr  les 
augmentations  des  objets  d^posfe  dans  la  galerie  d'histoire 
naturelle  an  Hnsfe  vosgien,  j'en  ai  €t6  empftchA  par  une 
maladie  qui  ne  me  permet  pas  encore  aujourd'hui  (od  a 
commence  Fimpression  du  cahier  de  vos  Awndles  powr  {8Si\ 
de  donner  h  ce  rapport  le  d^veloppement  convenable;  aussi 
je  commence  par  rtelamer  votre  indulgence. 

G^OLOGEB. 

H.  Collin  a  diposd  de  grands  tehantillons  polls  des  roches 
des  Yosges  que  Ton  pent  se  procurer  dans  son  6tablissement 
de  la  marbrerie  d*]^pinal :  l^"  le  Napolton  de  Wakembach ; 


Digitized  by 


Google 


—  54  — 

2«  le  Framont  vert;  3«  le  Framont  noir;  4*»  le  Russ  vert, 
toutes  roches  appartenant  au  calcaire  de  transition ;  5®*  le 
Granite  gris  de  Cornimont;  6'  le  Granite  micac^  de  Fraize; 
7**  la  Serpentine ;  8<>  TEuphotide  d'Odern.  La  beaut6  de  ces 
roches  relevfe  par  T^l^gance  des  formes,  le  travail  flniy 
surtout  la  polissure  qu'obtient  maintenant  H.  Collin  et  qu'on 
pent  admirer  dans  ses  magasins  et  ses  ateliers ,  en  recom- 
mandent  de  plus  en  plus  Temploi. 

M.  Lamy,  cur6  de  Rothau ,  auquel  nous  sommes  rede- 
vables  de  nombreux  objets  gtologiques  de  la  vallte  de  la 
Bruche ,  a  pu  r^unir  une  s^rie  de  fossiles  bien  conserves 
de  ce  calcaire  de  transition  de  Russ »  qu'il  s*est  empress^  de 
nous  offrir. 

Notre  laborieux  associ6,  M.  Lebrun,  nous  a  adressi  des 
tebantillons  de  la  Dolomie  de  Framont ,  avec  la  note  suivante 
tr^instructive  sur  la  position  gtognostique  des  masses  de 
Dolomie  des  Vosges  : 

<  Jusqu'it  present ,  nous  6crit-il ,  les  gtologues  vosgiens  ont 
paru  laisser  de  c6tik  cette  roche,  cependant  si  r^pandue ,  ou 
bien ,  ne  se  sont  occup6s  que  des  quelques  tobantillons  qui 
sont  entr^s  dans  leurs  collections.  C'est  ainsi  que  j'ai  vu 
dans  quelques  cabinets  d*histoire  natureUe  les  ^hantillons 
de  Dolomie  6tiquet6s  :  ceux  de  Schirmeck,  comme  Do- 
lomie subordonnte  ii  la  Grauwake;  ceux  de  Mandray,  du 
Bonhomme^  comme  Dolomie  dans  le  terrain  de  gneiss;  enftn 
ceux  de  la  vallte  du  Rabodeau ,  comme  subordonnte  au  tei^ 
rain  de  Pfaillade. 

>  Cost  parce  que  chacun  ne  s*est  occupy  que  de  la  locality 
qu'il  vi^itait,  et  qu'alors  la  masse  dolomitique  reposait  on 
itait  en  partie  enclavte  dans  le  terrain  auquel  on  I'a  rattachte. 
En  un  grand  nombre  de  localit^s,  on  ne  trouve  pas  la  sirie 
complete  de  toutes  les  couches,  et  quand,  en  un  seul  point, 
une  roche  repose  immMiatement  sur  une  autre ,  on  n*en 
doit  point  conclure  que  cette  rocbe  y  fait  suite;  mais  il  fiiut 
encore  s'assurer,  par  la  visite  d'aatres  locality ,  qu'il  ne  se 
trouve  pas  entre  les  deux  roches  de  termes  intennMiaires. 
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»  Cest  en  lisant  Touvrage  de  H.  de  Humboldt  (Essai 
iur  le  gisement  des  roches  dans  les  deiix  Mmisphires) 
que  j*ai  vu  qu*il  place  une  s6rie  de  calcaires  grenus ,  tal- 
queux ,  de  dolomie  et  de  quartz  et  feldspath  associ^ ,  comme 
tiionschiefer  de  transition.  J'ai  examine  de  trte-pr^s  les  bases 
des  relations  de  gisement  de  ces  diverses  roches  dans  les 
diCE^nts  lambeaux  6parpilI6s  dans  les  Vosges ,  et  je  me  suis 
peu  k  peu  convaincu  des  relations  qu*elles  ont  avec  les  roches 
d^crites  par  M.  de  Humboldt.  Le  savant  Allemand,  dan^^ 
Fouvrage  pr6cit6,  dit  (pages  443  et  suivantes)  :  que  chaque 
locality  offre  un  type  particulier;  un  peu  plus  loin ,  il  dit 
encore  :  les  termes  de  cette  s6rie  sent  complexes  et  il  y  a 
un  agroupement  trto-compliqu6  de  roches  qui  sont  presque 
eontemporaines ;  il  cite  comme  le  type  de  la  plus  belle  va- 
ni\A  de  ces  roches  la  valine  de  Tls^re  et  les  roches  de  la 
Tarentaise  ;  on  trouve  aussi  dans  Touvrage  cit6  que  pendant 
longtemps  les  gtognostes,  n^gligeant  Fobservation  de  Talter- 
nanceet  deTunit^de  cette  formation  si  complexe,  ont  considSrt 
ces  roches  comme  phSnom^ne  particulier  k  chaque  locality ;. 
enfln,  il  indique  comme  un  des  fails  les  plus  curieux  et 
comme  devant  ati  premier  abord  faire  distinguer  cette  for- 
mation y  Tassociation  du  calcaire  et  du  feldspatti,  qui  constitue 
fort  souvent  une  esptoe  de  roche  porphyroide  k  base  calcaire,^ 
landis  que,  partout  ailleurs,  le  feldspath  et  le  calcaire  pa- 
raissent  ^prouver  une  repulsion  I'un  pour  Tautre* 

»  C'est  principalement  de  cette  demi^re  observation  du 
calibre  naturaliste,  que  j'ai  ttA  induit  k  dasser  les  diverses 
petites  formations  dparses  dans  les  Vosges  en  un  seul  groups 
Univalent  de  la  fcnrmation  dtorite  par  M.  de  Humboldt, 
d'autant  plus  que  j*ai  toujours  vu  le  feldspath  associ6  aux 
dolomies  et  aux  calcaires  dans  presque  tons  les  lambeaux 
vosgiens,  et  c'est  encore  la  presence  et  Tabondance  du  feldspath 
dans  la  Dolomie  de  Framont  qui  m'ont  port*  k  communiquer 
eette  note. 

»  J*ai  vu  k  Framont  la  masse  6norme  de  Dolomie  qui 
domine  le  village  des  Mini^res ,  qui  se  melange  avec  de»^ 
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caicaires  spathiques  et  du  talc  steatite;  la  roche  se  charge 
aussi  de  mica  argentin  verd&tre  et  de  mica  dont  les  reflets 
soQt  roses  ou  rouge  orang6,  de  talc  steatite,  de  quartz  et  de 
feldspath.  Suivant  que  telle  ou  telle  substance  y  deviodt 
abondante,  la  roche  prendl'aspect  granitoide,  schisteax  ou 
porphyroide.  J'ai  remarqud  au  moyen  de  la  loupe  que  les 
plus  gros  cristaux  de  feldspath  k  demi-kaolinis6 ,  renferment 
des  cristaux  nettement  tranches  de  Dolomie  ou  des  aiguilles 
d'amphibole ,  en  mdme  temps  que  J'ai  yu  les  joints  de  clivage 
souvent  remplis  d'une  mince  lame  de  calcaire  spathique  on 
de  Dolomie. 

}»  Des  cristaux  de  fer  sulfur6  (cubo-dodfeaMre)  n*ont  pas 
Sprouv^  d'alt^ration ,  quoique  dans  toute  la  masse  le  felds- 
path soit  presque  enti^rement  kaoUnis6. 

»  La  masse  de  Dolomie  est  fracturfe  en  tous  sens ,  et  ces 
brisures  permettent  de  reconnattre  deux  6poques  distinctes 
de  perturbation.  Les  pr^ni6res  fissures,  remplies  de  talc, 
de  mica ,  de  mati^re  argileuse  blanche  ou  jaune  et  de  ma- 
ti6re  noire,  charbonneuse  ou  due  k  un  mangan^  t^rreux, 
enfln  par  du  quartz ,  se  ramifient  en  tous  sens,  et  leurs  parois 
n*offrent  aucune  nettet6 ,  mais  sont  au  contraire  li^  inti- 
mement  avec  la  roche,  et  les  mati^res  qui  remplissent  ces 
fissures  ont  p&n&iT&  dans  la  roche  k  une  certaine  profondeur. 
Cette  mani^re  d'etre  prouve  que  les  dislocations  amen^es  par 
ces  mati^res  6trang6res  ont  eu  lieu  alors  que  la  roche  6taii 
encore  p&teuse ,  ou  bien  il  faudrait  supposer  qu*elle  aurait 
^t^  ramoUie. 

»  Les  secondes  brisures  paraissent  contemporaines  de  Tap- 
parition  des  filons  m^tallif^res  de  Framont;  elles  seraient 
dues  au  soul^vement  occasionn^  par  le  porphyre  dit  des  mi- 
neurs  qui  entoure  le  glte  de  Framont.  Elles  seraient  par 
consequent  arriv^es  dans  une  roche  solidifife  depuis  longtemps, 
et  c*est  k  cette  seconde  6poque  de  perturbation  que  la  masse 
dolomitique  a  m  soulev6e  au-dessus  des  Mini6res  (les  carri^res 
sont  k  740  mfetres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer).  Ce  qui 
confirme  cctlc  opinion ,  c'est  que  dans  cette  se^nde  sferie 


Digitized  by 


Google 


—  57  — 

de  brisures ,  on  remarque  une  quantity  de  surfaces  strttes 
et  polies  par  frottement,  et  puis  encore  la  prince  des 
min^raux  du  gtte  de  Framont,  savoir  :  du  fer  oligiste  fine- 
ment  grenu  ou  en  petites  lamelles,  ividemment  produit  par 
sublimation;  des  paillettes  de  fer  sulfur6 et  divers  cristaux, 
enfin  de  Toxyde  rouge  de  fer  m£lang6  de  siiice  produit  par 
exudation.  Yoilit  pour  la  manidre  d'etre  de  la  masse  de 
Dolomie ;  maintenant  son  dtendue  et  son  importance  :.  elle 
occupe,  au  fond  de  la  valine  des  Miniires,  presque  tout  le 
versantsud-ouestentreGrandfontaine,  les  Hiniiresetjusqu'au 
sommet  des  Horveux ,  h  Groutte-Feri6  et  aux  fermes  d'Abraye. 
Au  fond  et  au-dessus  des  Miniires,  elle  forme  un  promontoire 
qui  divise  Forigine  de  la  vallte  en  deux  petits  vallons ;  c'est 
\k  que  se  trouvent  les  carriires. 

»  C*est  au-dessous  des  carriftres  et  dans  la  partie  infiHeure 
de  la  masse  que  se  trouve  le  feldspath  associg ;  au  contact 
des  Dolomies  et  des  scbistes,  la  roche  dolomitique  est  elle- 
mdme  schistoide,  6tant  alors  fortement  cbargie  d'un  tale 
yert-noirfttre ;  puis  le  talc  noir  fait  place  au  mica  rouge&tre^ 
la  roche  y  est  tr6s-fragmaitaire  et  renferme  diverses  subs- 
tances accidentelles ,  surtout  du  fer  sulfur6  Spigtoe  et  des 
cristaux  de  chaux  carbonate,  associ^s  h  des  lamellesargentfes 
d*une  vari6t6  de  magnteie.  Le  feldspath  arrive  ensuite  et 
donne  h  la  roche  Fapparence  porphyroide ,  savoir  :  d'une 
p&te  finement  grenue  de  calcaire  et  de  Dolomie  couteur 
gris-yiolac6 ,  dans  laquelle  tranchent  les  cristaux  de  felds- 
path k  demi  d6compos6,  par  leur  couleur  blanc  de  lait.  A 
la  partie  supirieure  de  la  masse  feldspathique  se  trouve 
milang6  du  quartz ,  tant  en  petites  veines  oil  il  est  associd 
avec  de  la  Dolomie  blanche  grenue,  qu'en  cristaux  isolfe, 
ce  qui  donne  it  la  roche  Fapparence  granitoide ;  vient  ensuite 
la  grande  masse  de  Dolomie  grenue  exploit^e  pour  castine; 
puis  on  ne  pent  rien  voir  des  couches  intermMiaires  sous 
les  immenses  forftts  qui  couvrent  les  abords  de  Framont , 
jusqu*au-dessus  des  fermes  d'Abraye  oil  Ton  retrouve  la  partie 
sup^rieure  de  la  masse  dolomitique.  Prc^s  de  la  petite  Abraye, 
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j'ai  vu  la  Dolomie  en  place ;  elle  est  d*un  jaune  de  miet , 
it  grain  grossier  et  ressettible  k  de  la  cassonade;  elle  est 
^rayersfe  par  des  veines  de  quartz  laiteux ,  grenu  et  hach^ 
cette  Dolomie  renferme  des  bancs  de  poudlngues  et  de  brtehea 
dont  le  ciment  est  de  oalcaire  grenu  blanc  de  lait,  m^lang6 
avec  la  Dolomie  et  avec  une  mati^re  argileuse  chargfe  d'ocre 
jaune;  les  grains  du  poudingue  sont  siliceux  et  recouverb 
d*une  couche  noire,  ils  sont  peu  adherents;  une  brtelie 
calcaire  est  la  roche  des  murs  et  du  toit,  de  la  galerie  dite 
des  Horveux  :  dans  cette  roche »  des  veines  de  quartz  et  des 
noBuds  sont  abondants ,  ils  paraissent  dus  h  la  modificalioD 
apportfe  par  le  filon  mitallique. 

»  Sur  le  versant  nord-est  de  la  T6te-Hathis ,  sur  celui  de 
r£v6ch6  et  jusqu'aux  environs  des  carriires  de  marbre,  on 
revolt  des  lambeaux  de  roches  dont  la  base  est  calcaire  oa 
feldspatbique,  de  roches  quartzeuses  ou  micacfes  avec  talc 
et  steatite  y  roches  qui  embarrassent  le  gfognoste,  d'autant 
plus  qu'elles  ne  peuvent  6tre  suivies  dans  leurs  relations  de 
gisement.  On  ne  salt  it  quels  terrains  rapporter  tons  oes 
lambeaux  dont  plusieurs  sont  mStamorphisis  au  voisinage 
des  porphyres.  J'ai  cependant  lieu  de  croire  que  toos, 
presque  sans  exception,  doivent  6tre  rattach^  k  la  formation 
des  Dolomies  et  des  calcaires  grenus  avec  poudingues ,  etc. , 
formation  prteidemment  d6crite  par  M.  de  Humboldt. 

»  Rentreront  dgalement  dans  cette  formation  les  lambeaux 
Isolds  de  poudingues  et  de  brfidies  calcaires  avec  masses 
dolomitiques ,  qui  se  trouvent  au  voisinage  de  la  Grauvake 
de  Russ.  Les  Dolomies  et  les  poudingues  qu*on  r^;ardait 
comme  subordonn6s  k  la  Grauwacke ,  dans  les  vignes  de  Schi^ 
meek  et  celles  des  bases  de  Wisches.  D'autres  lambeaux  de 
Dolomie,  avec  des  poudingues,  des  quartzites  talqueux,  etc., 
que  j*ai  vus  il  y  a  deux  ans  dans  le  vallon  du  Hong  et  k 
la  base  du  Climont,  sur  les  deux  versants  est  et  nord-est 
Les  boules  isol^  de  Dolomie  avec  talc  et  mica  qui  se  trouvent 
au-dessus  des  Dolomies  de  Lubine  (canton  de  la  Bruyire). 
Les  Dolomies  de  Mandray  et  celles  du  Bonhomme »  ainsi 
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que  des  lambeaux  Apars  de  poudingues  et  de  calcaires  stte- 
titeux  que  Ton  trouve  au  versant  alsacien  des  Yosges,  au 
Toisinage  des  gneiss  et  des  Grauwakes  (Saint-Amarin, 
Thann,  etc.).  » 

Je  regrette,  Messieurs,  de  ne  pouvoirdansce  moment  relater 
les  nouvelles  observations  de  M.  Pecchioli ,  sur  la  gtologie  de  la 
Toscane;  j*esp6re  bien  vous  en  entretenir  plus  tard»  attendant 
un  nouvel  envoi  de  roches  et  de  min^raux  qui  compl6tera 
ce  que  nous  a^ons  d^jit  re^u.  Je  dois  toutefois  rectifier  un 
certain  nombre  d'erreurs  typographiques  relatives  aux  deno- 
minations de  locality  qui  se  trouvent  dans  le  cahier  de  vos 
Annales  pow  4853  (Tome  VIII,  2«  cahier),  h  partir  de 
la  page  488  it  249,  qui  se  rapportent  k  la  Toscane  : 

Brnu  6m  tome  Till  6m  AmnaUs  de  la  SociM  ^immlaiUm ,  p.  188 
It*  319. 
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(a.)  Ca  a'Mt  pu  ■■toor  da  nortaea  qaa  t'obtarTaat  lat  modifteadoat  dat 
roekai  aaleatrat  par  1«  mdunoipkiuaa ,  maU  daat  baaaaovp  d'aotrat  loealiidi  da 
la  Tateaaa* 

(dO  Roai  dat  naibrian ,  dimiaitif  da  graiita  (patii  graaita). 

(c.)  Ge  aoai  lai  Tiaat  da  paiiu  eriiuax  da  €oBsaraaita  qo'il  caaiiaat. 
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MM.  Blanchet  et  da  La  Harpe ,  de  Lausanne ,  ont  enridit 
le  Musfe  vosgien  de  roches  et  fossiles  de  la  Molasse,  de 
la  Suisse »  dont  le  ?aste  bassin  qui  s'6tend  entre  les  Alpes 
et  le  Jura  est  recouvert  en  entier.  Cette  formatian  se  compose 
de  trois  stages  :  4<*  la  Molasse  d*eau  douce  infifirieure;  V 
la  Molasse  marine,  et  3^  la  Molasse  d'eau  douce  supiriettre. 
Ce  sent  plus  particuliirement  les  fossiles  v^taux  de  la 
Molasse  du  canton  de  Yaud,  dont  nous  sommes  ledevables 
k  nos  amis  de  Lausane.  Aid6s  dans  leurs  ddterminations  g6- 
n6riques  et  sp6cifiques  par  les  travaux  du  calibre  professeur 
Heer,  de  Zurich  (1) ,  ils  nous  font  connattre  une  s6rie  nom- 
breuse  de  ces  vgg^taux  fossiles ,  qui  indiquent  parfaitement 


(a  )  AQgnenutif  de  f  raniia  •  c'Mt  an  Bophotida  k  grM  ddmeBU  qui  Mrt  fc  ffiir* 
dat  BMilef  d«  ttotliDt. 

(1)  Flora  tertiaria  Hehetim*  Die  terliare  Flora  der  SckmeU  boar^ 
beitei  ffon  D'  Oswald  Heer,  1*  und  9*  Liuferung,  folio*  fTmUrtkmr 
1854 «  99  pagef  de  teste  et  40  plenobet  dont  beaaeoup  eoloridei;  !'•«- 
vrage  entkr  tart  probablemeot  4  It  5  livrtitoat. 
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la  v^tation  qui  exi»tait  k  Tdpoque  oil  se  sont  d^pos^  les 
Particules  trisrdiff^reDtes  auxquelles  on  a  appliqud  le  nom 
de  Holasse.  Get  envoi  est  d'autant  plus  prtoieux  pour  notre 
Muste  que  cette  formation  HeMtique  me  s*y  trouvait  pas 
encore  reprisentte  (4),  et  qu-elle  manque  d*aiileurs  dans  le 
d^partement  des  Yosges.  Au  moyen  de  ce  que  nous  avons 
dij&  obtenu,  nous  pouvons  appr^cier  Fint^r^t  qu*attachent 
it  cette  formation  tons  les  g^ologues,  et  pour  vous  convaincre. 
Messieurs,  de  ce  que  nous  avancons  ici ,  nous  ne  trouvons 
rien  de  mieux  que  de  transcrire  ce  qu'en  dit  en  g^niral 
M.  Heer,  dans  Tintroduction  k  sa  flore  tertiaire  de  la  Suisse, 
introduction  qu*a  traduite  en  fran^ais  H.  Gaudin  (2).  Vous 
serez  SmerTeill^  avec  nous  de  cette  v6g6tation  luxuriante 
qui  existait  avant  les  trois  d^pdts  de  la  molasse,  dont  H.  Heer 
trace  le  tableau  Mble  et  ravissant.  Nous  devons  aussi  s\}outer 
^e  M.  Heer  lui-mftme  s*est  r^uni  k  HM.  Blanchet  et  de 
La  Harpoi  pour  procurer  au  Hus6e  vosgien  plusieurs  em- 
preintes  des  vSg^taux  fossiles  d^crits,  si  exactement  et  figures 
si  admirablement  dans  les  deux  premieres  livraisons  qui  ont 
d6jit  paru  de  sa  flore  tertiaire,  et  nous  sommes  sAr  par  ces 
conununications  de  la  rigoureuse  nomenclature  des  Etiquettes 
plac^  sur  les  EcbantiUons  conservfe  au  Musfe. 
^coutons  M.  Heer  : 

I 

Molasse  d'eau  douce  infiriewre. 

.    €  La  vallto  qui  s*appuyait,  d'un  c6t6  aux  flancs  du  Jura, 
et  de  I'autre  k  la  base  de  nos  Alpes,  a  dA  prteenter  jadis 

(I)  k,  U  T^ril^ ,  M.  BlaDchiet  a  envoy<  tn  Hiu^  TOfgicn  let  pl&tret 
det  dArif  ds  iqueleUe  de  trte-pelilf  verl^brA  troiiTdi  dani  let  grte  de 
ee  terrain  terliaire ,  li  It  Moiihre ,  prbi  de  Lantasne ,  mm  iant  ancaiie 
roche  de  ee  terrain.  Yoyea  lea  jinnaies  de  ia  SoeiM  d^mmulaHon , 
Aouk,  Tin,  p.  97. 

(3)  BibUothkfue  mniperseiie  de  Genkpe.  Aodt  i82^ 
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cm  aspect  tout  autre  que  celui  du  plateau  soisse  actuel.  Se» 
oolttnes  de  molasse  qui  donnent  taut  de  vari6t6  k  notre  paysage 
n*existaieiit  pas  encore;  les  Alpes  et  le  Jura  n'ayaient  ni 
Textension  ni  les  formes  que  nous  leur  connaissons  aujonr* 
d*httl,  car  leur  dernier  soul6vement  n*a  pris  naissance  qu*aprto 
le  d6pdt  de  la  molasse.  n  est  clair  que  les  rivieres  qui  arrosaient 
la  plaine  h  leur  sortie  des  montagnes  devaient  avoir  nne  tout 
outre  direction.  La  v6g6tation  qui  recouvrait  le  sol  6tait  aussi 
entiirement  difKrente  de  celle  qui  existe  actuellement.  n  n'y 
a  pas  une  seule  espice  identique  h  celles  qui  vivent  de  nos 
jours,  et  lors  mdme  que  les  genres  correspondent  presque 
eompl6tement  h  ceux  que  nous  possMons ,  il  en  est  b^ucoup 
qu*on  ne  trouve  plus  en  Suisse ,  ni  mdme  dans  la  partie  du 
monde  que  nous  habitons.  C*est  pourquoi ,  si  nous  nous 
transportons  par  la  pensto  au  sein  de  cette  forfit  terliaire, 
nous  nous  trouverons  entour6s  d'une  criation  tout  h  fait 
Atrangire.  Nous  serons  surpris  dte  Tabord  de  la  grande  variiti 
d'art>res,  car  nous  connaissons  Aiih  480  esptees  de  plantes 
ligneuses  dans  la  molasse  inf^ridure  seulement.  Cette  pro- 
portion ne  se  rencontre  que  dans  les  pays  chauds;  en  effet, 
ce  qui  distingue  des  ndtres  les  forfits  des  zones  m^ridionales  > 
c'est  qu'elles  sent  composes  d*un  beaucoup  plus  grand 
nombre  d'esptees  d^arbres  et  prteentent  un  coup  d'oeil  plus 
riche  et  plus  int6ressant ,  mais  non  le  calme  et  la  paix  qu'on 
respire  dans  nos  monotones  forAts  de  hfitres  et  de  s^ins*  La 
difference  est  d*autant  plus  sensible  que  les  hfttres  manquaient 
alors  entidrement »  et  que  les  arbres  rteineux  y  6taient  tr^ 
rares.  C'Staient  surtout  des  cyprte.  Notre  molasse  en  a  foumi 
quatre,  dont  le  Taxodium  dubium  ^taitle  plus  r^pandu.  Ce 
cyprte  est  tr6s-voisin  du  cyprte  des  marais  ou  cyprte  chauve 
(Taxodium  distichum »  Rich.]  qui  crolt  k  Mexico  et  au  sud 
des  £tats-UniSy  et  rev6tait,  commece  dernier,  leslieuxbas 
et  mar6cageux.  Le  Glyptostrobus  Ungeri  ne  s'est  encore 
rencontri  chez  nous  qu*au  Hohen  Rhonen ,  mais  comme  ii 
s'y  trouve  en  abondance ,  et  qu*on  Ta  recueilli  daos  d'autres 
pays ,  on  le  dteouvrira  sans  doute  aussi  dans  d'autres  localit^s 
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46  la  Suisse  (4) ;  nous  en  dirions  autant  de  la  Widdringtonia 
helvetica 9  de  sorte  que  ces  esptees  (dont  la  premiere  a,  dans 
le  monde  actuel,  son  reprSsentant  le  plus  votsin  en  Ani^rique, 
la  seconde  en  Chine  et  la  troisi&me  au  Gap)  occupaient  une 
place  importante  dans  noire  terrain  molassique ,  tandis  que  les 
pins,  si  nous  en  jugeons  par  leur  raretd,  devaient  6tre  beaucoup 
plus  diss^minfe. 

»  Citons  parmi  les  arbres  les  plus  abondants  les  chdnes  verts, 
des  lauriersy  des  ormeaux,  des  Arables  et  dea  noyers  qui 
36  retrouvent  dans  presque  toutes  les  locality.  Le  chfine  des 
lignites  (Quercus  lignitum ,  linger)  est  Tesptee  la  plus  nom- 
breuse,  et  parmi  les  lauriers  le  Daphnogene  polymorpba. 
Ce  dernier  est  si  g^nSralement  r6pandu  que  Ton  trouve  des 
feuilles  isolfes  ou  des  debris  de  feuilles  presque  partout  ob  Ton 
rencontre  des  v^itaux  tertiaires ,  depuis  les  couches  les  plus 
infdrieures  de  la  molasse  jusqu*aux  plus  superficielles. 

»  C'est  ]h,  sans  aucun  doute,  Tarbre  qui  prMominait  et 
qui  devait  donner  au  paysage  un  cachet  particulier.  Nous  en 
connaissons  les  fleurs  (8) ,  des  fruits  et  des  branches  garnies 
de  feuilles.  II  doit  avoir  eu  beaucoup  de  rapport  avec  le 
camphrier  du  Japon.  Ce  dernier  est  un  arbre  de  belle  venue, 
aux  branches  touffues  et  au  port  6ial6.  Son  feuillage  est  d'un 
vert  brillant  magnifique.  Je  Tai  vu ,  au  mois  de  mars ,  se 
couvrir  dans  les  jardins  de  Madire  d'abondantes  fleurs 
blanches,  petites,  mais  £16gantes.  Le  laurier  tertiaire  dont 
nous  venons  de  parler  devait  ressembler  beaucoup  &  celuird. 

»  Parmi  les  Arables,  TAcer  trilobatum,  A.  Br.,  avec  ses 
nombreuses  vari6tte,  6tait  le  plus  commun ;  parmi  les  noyers 
le  Juglans acuminata,  A.Br.,  parmi  les  ormeaux ,  le Planera 
Ungeri,  Ett. 

»  Tandis  que  ces  v^taiix  peuplaient  toute  la  plaine  Suisse, 
il  en  est  d*autres  qui  ne  se  trouvent  que  dans  certaines  locality, 

(I)  n  t'cfl  tnmti  depnit  dant  lei  eoTiront  de  Lanteone* 

{Jffotf  du  traducteur^) 
{%  Ddf%nto  fOi»  le  Bom  de  Frinoe  Levateri  |  ji*  Br* 
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mais  oependant  en  assez  grande  abondance.  Les  couches  Ie» 
plus  anciennes  de  notre  molasse  (Ralligen  et  les  erraliques 
de  Saint-Gall)  sont  orn^  de  mimosa  (4) ,  de  myrica  et  de  nom- 
breux  acacia  au  feuillage  616gant  (8).  L*arbfe  prMoodnant  des 
fortts  du  Hohen-Rhonen  appartenait  k  la  famille  des  Malvacfes 
(Dombeyopsis  crenata,  Uf^')-  II  ^tait  plus  abondant  que 
toutes  les  autres  esptees,  cependant  les  liquidambar  n'^taient 
pas  rares;  on  y  trouyait  en  outre  un  savonier  (Sapindus 
falcifolius),  deux  esptees  de  flguiers  (3)  et  une  sterculia  (Sterc. 
modesta);  TEriz  avait  de  nombreux  ormeaux,  un  tuUpier 
(Lyriodendron  helveticum ,  Fischer)  et  la  Terminalia  radobo- 
jana,  Vng,,  tandis  que  le  tunnel  de  Lausanne  se  distingue 
par  deux  espices  particuli6res  de  peupliers  et  deux  robiniers 
qui  s*y  trouvent  en  abondance. 

»  Je  n*ai  pas  encore  parli  d*un  v6g6tal  qui  derait  contriboer 
beaucoup  k  romement  du  paysage.  Notre  pays  avait  sept 
espftces  de  palmiers  qui  appartiennent  k  sept  genres  difii6rents. 
Les  plus  nombreux  6taient  les  palmiers  en  6ventail ;  le  seal 
qui,  maintenant,  croisse  sauvage  en  Europe,  surles  bords 
de  la  MMiterranfe  (le  Chamssrops  bumilis  ^  L.),9,A&&  feuiUes 
semblables. 

»  Une  de  ces  esptees  tertiaires  (Chamaerops  helvetica,  Heer) 
est  de  fait  trte-voisine  de  ce  palmier  nain  d'Europe;  c'est  son 
repr^sentant  dans  le  pays  tertiaire.  Une  autre  plus  abondante 
se  trouve  le  long  du  lac  de  Geneve  et  au  Salive  (prte  de 
Momex] .  II  est  entiftrement  different  du  premier,  et  correspond 
au  palmier  sabal  d'Am^rique  (Sabal  Adansonii}.  Ce  Sabal  est 
extremement  commun  dans  les  marteages  du  Mississipi  et 
s*itend  jusqu'au  33""*  degr6  de  latitude  nord ;  il  se  trouv» 
aussi  dans  les  vastes  marais  de  la  Nouvelle-Gtorgie  et  de  la 
Floride ,  oil  il  porte  le  nom  de  Swamp  pahn ,  palmier  des 


(1)  MiuMMt  Wtrlmanni  et  Myriet  trguu. 

(i)  Acacia  Sotakitnt ,  Unff.,  A.  Partchlogiana ,  Unff.,  A.  cycloaperiM  ,r 
A.  mlcrophjlla ,  Ung*,  et  A.  Meyrati,  Fuck. 
(3)  Fiovt  Jyni  et  Fieu  arcioerrii ,  Botsm. 
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nartcages.  II  est  trto-probable  que  noire  sabal  (Sabal  rhapifolia) 
▼ivail  aussi  dans  les  marais. 

»  Les  palmiers  h  feuilles  en  laniires  sent  encore  plus  inl6;- 
ressanis ;  trois  esptees  ornaient  le  pays  tertiaire ,  toutes 
appartiennent  4  la  ydgitation  des  tropiques.  Une  d*entre  ellea 
(le  PhoBnicites  spectabilis  Unger)  ressemble  au  palmier 
piassave  (Attalea)  du  BrSiil ,  dont  les  fibres  sont  transports 
par  grandes  quantilte  en  Angleterre ,  ob  Ton  en  fait  des 
brosses  el  des  balais.  On  en  a  trouv^  au  tunnel  de  Lausanne 
de  grands  fragments ,  qui  pennettent  de  supposer  que  la 
feuille  avail  de  dix  ii  douze  pieds  de  longueur.  Ce  palmier 
omait  aussi  le  Hohen-Rhonen.  Cette  locality  en  possMail 
encore  ude  autre  esptoe  (Manicaria  formosa  Heer) ,  voisine 
du  palmier  Ubussu  (Manicaria  saccifera),  qui  crott  sur  les 
rivages  humides  du  fieuve  des  Amazones  et  qu*on  regarde 
comme  un  des  plus  beaux  palmiers  des  tropiques. 

»  Les  fougftres  foisonnaient  k  Tombre  des  forfits  humides 
et  prfeentent  une  surprenante  vari£t6  de  formes.  La  Lastraea 
stiriaca,  des  Pteris  it  longues  feuilles  analogues  k  la  Pteris 
eretica  L.,  et  TAspidium  Escberi  semblent  avoir  616  g6n6ra* 
lemenl  assez  r6pandues>  tandis  que  les  autres  6taient  resserrtes 
dans  certaines  locality  :  aiosi  la  magniflque  Woodwardia 
ROBssneriana  distingue  I'Eriz  od  elle  n*6tait  pas  rare;  rtl^ganl 
Cheilanthes  Laharpii  et  la  Lastrs  Valdensis ,  le  tunnel  de 
Lausanne ;  des  Lygodium  aux  formes  dtranges  caractiriseni 
les  lignites  de  Rochette ;  jrinsieurs  esptees  de  Pteris  et  I'As- 
pidinmelongalum,  le  Hohen-Rhonen. 

»:  Les  taillis  de  la  fordi  6taient  composes  d'une  multitude 
d'arbrisseaux ,  enire  autres  de  plusieurs  espices  de  Myrica , 
d'aulnes,  de  sautes,  de  sumacs,  de  comouillers  et  d*6pines , 
mais  on  y  Ireuvait  aussi  des'  Bumelia,  des  Ceanoihus  el  des 
palmiers  ipineux;  une  plante  qui  mirite  surtout  notie  int6ret , 
c^est  une  Hakea  (H.  exulata)  et  une  Dryandra  (D.  Shrankii) , 
arbrisseaux  que  Ton  ne  retrouve  maintenant  que  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

»  C*esl  une  des  particularity  des  for^ts  des  tropiques  que 
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les  arbres  y  soot  abondamment  recouverts  de  yig^laux  para* 
sites  et  enlaces  par  des  plantes  grimpantes.  U  D*est  paa 
possible  de  dfeider  si  la  Bromelia  Gaudiai  Heer,    plante 
magBifique  qui  a  6t6  dteouverte  au  tunnel  de  Lausanne ,  a  vioa 
sur  les  arbres  comoie  sa  cong^nire  la  Bromelia  Karatas , 
X.  des  Antilles ;  par  centre ,  il  est  certain  que  rAristolochia 
Asculapi   Heer  et  le  Smilax  grandifolia  Ung,   s^dan^enl 
autour  des  arbres  et  y  suspendaient  leurs  guirlandes^  comme 
le  font  les  espices  semblables  de  notre  y^g^tation  actuelle. 
.  »  Mais  quittons  la  forftt  primitive  et  transportons-nous  sur  les 
rivages  d'un  petit  lac  tout  pareil  h  ceux  qu^on  troupe  main* 
tenant  au  milieu  des  mar^cages  am^ricains  que  Lyell  nous 
a  dicrits  dans  ses  voyages ,  et  dont  Lesquereux  nous  a  donn^ 
rteemment  une  description  si  charmante.  c  Eh  bien ,  que 
»  diriez-vous ,  terit41  k  H.  le  professeur  Desor ,  en  pariant 
»  du  Dismal  Swamp  de  la  Virginia ,  que  diriez-vous  d'uB 
»  immense  marais  tourbeux  k  la  latitude  d' Alger  ou  de  Tunis  I 
»  que  diriez-vous  d'un  lac  form6  par  enfoncement  au  miHeu 
»  de  marais ,  pr6cis6ment  comme  le  lac  d'Etaill6re^  pr6s  de 
»  la  Br6vine  (4)1  Get  immense  marais ,  vous  le  savez,  est  ua 
»  peu  &  Fouest  de  Norfolk ;  il  s*6tend  vers  le  sud-ouest  sur 
»  une  surface  immense,  couvrant  toute  Titendue  comprise 
»  entre  la  vraie  region  des  pins  et  la  contrte  basse  des 
t  lagunes. 

»  Le  sol  de  tons  les  marais  est  absolument  tourbeux  et  la 
»  y6g6tation  est  tourbeuse.  Le  composant  essentiel  est  toujours 
»  le  spliagnum,  qui  offre  Ik  plusieurs  esptees  que  nous  n'avons 

>  pas  en  Europe ,  avec  presque  toutes  les  esptees  europfennes. 
»  Les  Cannes  viennent  en  second  pour  la  proportion  (deux 
»  esptees  de  zizania).  Elles  croissent  partout  k  une  ^^vatioa 
M  de  huit  k  douze  pieds ,  et  tellement  serrtes  qu*on  ne  peut 
»  les  p6n6trer  qu*avec  la  hache  ou  du  moins  qu*avec  dUn- 

>  croyables  efforts.  Leur  base,  quelque  serrte  que  soient  ces 
»  joncs ,  est  toujours  plus  ou  moins  couverte  de  sphagnora 

(i)  CuitoD  de  MMfeliAlel ,  €n  SiUtM. 
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»  qni ,  pour  peq  qu'il  trouve  une  telaircie ,  s'6tend  en  tapis 
»  luxuriant,  tout  autant  au  moins  que  dans  les  contr^  du 
»  nord.  n  y  a  aprto  cela  une  foule  d*arbustes ,  surtout  des 
»  Andromeda,  un  prodigieux  fouillis  de  plantes grimpantes 
»  et  Spineuses,  des  ronces,  des  smilax,  des  vignes,  puis 
»  par  dessus  un  dOme  d'arbres  Heyis  et  de  magniflque  venue , 
»  des  tulipiers  et  magnolia  de  cent  k  cent  cinquante  pieds 
»  de  hauteur,  des  Arables,  quelques  conif^res,  des  gen^vriers 
»  et  des  pins  (Pinus  strobus] ,  et  au  bord  du  lac ,  grande  abon- 
»  dance  d*une  belle  conif6re ,  le  Cyprus  chauve  des  Am^ricains 
»  (Taxodium  distychum)  que  jusqu'&  present  je  n*ai  pas 
»  rencontr6  ailleurs. 

»  Ce  lac  est  &  quinze  milles  dans  Fintirieur  du  marais. 
»  n  n'est  abordable  qu*en  bateau,  car  h  mesure  qu*on 
»  s*approche  des  rives,  Teau  monte  dans  la  for^t,  ou ,  si  vous 
»  Faimez  mieux ,  les  arbres  descendent  dans  I'eau ,  de  sorte 
»  qu'il  faudrait  nager  d'arbre  en  arbre  pour  arriver  k  une 
»  ouverture.  H  y  a  1&  des  cypres  chauves  (Taxodium)  dont  on 
»  ne  voit  plus  que  la  couronne,  et  d'autres  dont  le  tronc  est 
»  jusqu'it  moiti^  convert  par  Teau.  Une  fois  sorti  des  arbres  et 
»  dans  le  lac  vrai ,  la  vue  est  admirable ,  non  pas  qu'elle  soit 
»  accident^e  en  aucune  mani^re ,  mais  pr^cis^ment  par  une 
»  sublime  uniformity  de  contours ,  de  couleurs  qui  s'harmo- 
»  nisent  admirablement  avec  un  isolement  absolu ,  et  par 
»  consequent  un  silence  de  mort  aussi.  Je  n*ai  pas  vu  \k  un 
»  seul  etre  vivant,  si-  ce  n'est  le  nftgre  que  j*avais  trouv^  dans 
j»  la  forAt  et  qui  conduisait  le  bateau.  Et  Tesquif  glissait  si 
»  doucement  sur  les  eaux  noires  que,  tout  occupy  que  j'^tais 
»  d'exploration  et  de  sondage ,  mon  coeur  6tait  serri  de  m6- 
»  lancolie ,  comme  si  j'eusse  err6  seul  dans  une  tie  diserte 
»  ou  dans  un  monde  k  part  et  nouveau.  La  profondeur  de 
»  ce  beau  lac  ne  dipasse  pas  quinze  pieds ,  et  partout  le  fond 
»  est  convert  d'arbres  renvers^s.  » 

»  Tels  etaient  les  petits  lacs  marteageux  du  pays  tertiaire. 
n  en  existait  un ,  sans  aucun  doute ,  dans  les  environs  de 
la  Panddze  actuelle ,  k  trois  quarts  de  lieue  de  Lausanne. 


Digitized  by 


Google 


—  68  — 

Transportons-nouB  en  esprit  »ur  ces  bordi.  Las  teoilles  ^aii 
grand  ninuphar  (Nymphaea  Chtrpentieri  Heer)  flottent  sur 
ses  eaux ;  ce  vi6g6tal  diffire  entidrement  de  ceux  qui  vivent 
mainlenant  dans  nos  lacs  et  se  rapprodie  des  formes  amd- 
Ticaines ,  qui  sont  devenues  o616bres  sous  le  nom  de  Victoria. 
Des  tortues  et  des  crocodiles  7  prennent  leurs  6bats;  on 
retroute  maintenant  dans  la  boue  mameuse  qui  formait  le 
fond  du  lac  les  nombrenx  d6bris  de  oes  animaux.  Le  mage 
est  bordd  de  joncs  ilevto  et  de  gramintes ;  des  AndromMa, 
des  saules  et  des  6rables ,  s*il6vent  du  milieu  de  cette  vigfr- 
tation ;  de  magniflques  fougftres  ^talent  sous  rhumidd  om- 
brage  leurs  frondes  luxuriantes  (4),  tandis  que  d*autres  (2), 
4*une  forme  digante ,  s'Alancent  dans  les  airs  en  grimpant 
autour  des  troncs  d'arbres.  Ces  formesrlk  ne  se  rmcontrent 
maintenant  que  sous  les  tropiques. 

»  C'est  ainsi  que  notre  pays  se  tronvait  di^k  dans  oes 
anciens  temps  reconvert  d^une  ridiie  parure.  D'aprte  ce  que 
nous  Savons  des  habitudes  des  plantes  qui  vivent  maintenant, 
6t  qui  sont  le  phis  semblables  k  c^les  de  cette  antique 
v6g^tation,  les  collines  6taient  ombragtes  par  des  diAnes 
loujours  verts  et  des  lauriers,  des  Arables,  des  onueaux 
et  des  noyers,  ou  revfitues  de  taillis  de  bakea  et  dryandra, 
de  bumdlies  et  de  casses,  d'acacia  et  d'AAg^ts  mimosa; 
les  bas-fonds  marteageux  6taient  plantes  de  cyprte  et  de 
palmiers  des  marais;  de  diverses  esptees  de  liqnidambais  et 
de  sumacs.  C'6taient  ici  des  fouillis  d'andnwiMa,  de  myr- 
tilles,  de  myrica  et  de  comptonia,  ailleurs  de  massetes, 
de  cypiracfes  et  de  longs  roseaux.  —  Les  bords  des  rividres 
^taient  bordte  de  peupliers,  de  saules  et  d*aulnes,  de  pbinera 
et  de  stmsulia ,  au-dessus  desquels  les  palmiers  k  feuiUes 
en  lanidres  balangaient  leur  m^jestueuse  couronne.  Des  cre- 
codiles  et  des  tortues  se  jouaient  dans  les  eaux ,  et  les  forMs 

(I)  Ltflraa  Miriaea  et  dftlmaiiea* 

(9)  L7godhiM€a«4iiil,  L;  LtlMrpii|  L.  aeroiltdiMdM  et  L.  MBteng^aai, 
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bumfdes  offraient  un  abri  aux  rliinociro^  (4) ,  am  byothe- 
rium  (S) ,  aux  tapirs  (3)  et  k  di?6nes  eaptees  de  ceifs  (4). 

n. 

Moiass$  marine. 

»  Le  mofide  si  variA  et  si  riche ,  auquel  la  grande  vallfe 
comprise  entre  les  Alpes  et  le  Jura  servait  de  th6&tre,  fut 
cha886  de  ces  contrfes  par  rarrivfe  de  la  mer.  Au  lieu  da 
la  vie  terrestre  nous  D'avons  plus  qu'une  formation  purement 
marine.  lit  od  s*Mendaient  autrefois  les  for^ts  primitives 
uagent  les  requins  et  les  dauphins;  de  vastes  colonies 
d'hultres  et  de  peignes  de  SaintrJacques ,  la  mulette  des 
p61erins ,  se  sont  AtaUies  dans  les  Ufiux  od  tout  un  monde 
d*inseetes  aux  mille  couleurs  bourdonnaient  sous  le  ddme  des 
bois.  Les  d^rs  du  paysage  ont  diangi,  la  plaine  est  de- 
venue  la  prole  des  flots»  et  leur  ressac  ronge  maintenant 
les  flancs  des  Aipes  et  da  Jura.  On  peut ,  dans,  plus  d'un 
endroit,  retrouver  ces  anciens  rivages.  Les  rochers  y  sont 
reoj^^s  de  fragments  de  ooquilles  (molasse  coquiUiire)  amon- 
celfe  prteisiment  conunei  ceux  qu'on  troave  au  bord  de  la 
mer.  Bien  plus,  il  existe cbez  nous,  comme  sur  les  falaises 
de  la  MMiterrante ,  des.  rochers  oalcaires  performs  par  des 
coquilles  lithodomes  qui  y  faisaient  leur  demeure.  Je  vis 
Tan  pass6 ,  prte  de  DdUmont ,  un  rocher  calcaire  percd  de 
oette  facon  par  des  coquilles  tertiaires,  et  je  me  trouvai 
involontairement  transports  en  imagination  sur  les  cdtes 
d'Espagne ,  ob  j*avais  remarqu6  prto  de  Cadix  un  phSnomine 
absolument  semblable  dans  notre  monde  actuel.  Assis  sur 
cette  falaise  rongfe  par  les  Pholades  de  notre  pays ,  il  me^ 


(f )  Eh*  iDcMvm ,  CuP.i  et  Rli.  GoiafvMdi,  Ep. 
(1)  HyotberittiB  magottm ,  Cup* 

(3)  Taplrvf  UUetlcWt  J7.  «•  Jf. ,  Pal«odi«riitm  S^Jiiniii  i  J7r  v, 

(4)  Palttoneryi  Sebeoobteii ,  mtdiM  et  alDor  i  J7.  r.  Jf . 
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semblftit  entendre  le  mugissemeni  de  ia  mer  et  voir  les  flot^ 
bleus  s'^tendre  jusqu'aax  Alpes ,  que  voilait  alors  une  vapeiir 
16g6re. 

»  Celui  qui  ^  pour  la  premiere  fois ,  porte  ses  pas  sor  les 
graves  de  la  mer,  est  agrteblement  surpris  par  la  quantity 
d*animaux  extraordinaires  qui  se  prfeentent  k  ses  regards, 
n  en  est  de  mdme  ici  quand  nous  examinons  les  formations 
de  la  molasse  marine,  dependant  on  n*y  rencontre  ga6re  que 
des  animaux.  Les  plantes  y  sont  jusqu'i  present  fort  rares , 
et  je  n'en  cbnnais  encore  que  trois  esptees  (4).  Nous  avons 
plus  de  donnfes  sur  les  plantes  qui  omaient  les  riTages 
et  qui  furent  entratn^et  d^posfes  dans  certaines  localit^s, 
sans  doute  par  les  ruisseaux  des  montagnes.  J'en  connais 
environ  cinquante  qui  ont  6t6  trouvfes,  quelques-unes  k 
Saint-Gall  (in  der  Steingrubejf ,  mais  surtout  dans  le  canton 
de  Vaud.  La  plupart  des  esp6ces  correspondent  k  celles  de 
notre  molasse ,  cependant  les  arbres  des  bas-fonds  marteageux 
avaient  disparu  pour  la  plupart.  Nous  ne  trouvons  plus  de 
cyprte  ni  de  palmiers  des  maricages,  plus  de  liquidambars 
ni  de  sumacs ,  mais  bien  les  arbres  et  les  arbrisseaux  des 
coUines ,  ainsi  que  deux  esptees  d*ormeaux ,  des  charmes , 
des  ch6nes  k  feuilles  coriaces ,  deux  euginia  et  deux  acada. 
Ce  n'est  que  pr^s  de  Saint-Gall  que  des  massetes  sembleraient 
indiquer  la  presence  d*un  rivage  maritime  mar6cageux.  L'arbre 
le  plus  abondant  6tait  alors  le  Dapfanogene  polymorpha; 
les  bassins  des  ruisseaux  dlaient  remplis  des  d6pouiUes  de 
ce  laurier ,  et  les  rivages  de  la  mer  bordfe  de  son  feuillage 
toujours  vert. 

Ill 

Molasse  d'eau  douce  superieure. 

»  Les  rivieres  qui  descendaient  des  montagnes  et  se  jetaient 
dans  la  mer  ont  it  y  amener  du  sable  et  des  graviers.  Ces 

(1)  Cytioteira  com  mania,  Ung.,  Sphoerocoecas  erif piformif ,  Sibg* , 
Zoslerilef  mariuLs ,   Ung, 
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nattriaux  furent  rtpartis  sur  le  fond  des  0C69DS  par  led  floto 
tans  cesse  agitfe ,  et  donnirent  naissance  aux  pnte  marina 
qui  nous  foumissent  maintenant  les  meilleures  pierres  k  bUir, 
Lorsque  I'Octen  eAt  quittt  de  nouveau  ces  contrfes ,  le  80I  se 
trouva  convert  de  sable  et  de  limon ,  et  il  fallut ,  sans  doute, 
bien  des  anntes  avant  que  la  y6g6tation  eAt  rev^  de  fordto. 
le  sol  que  la  mer  avait  abandonnS.  Ce  retrait  des  eaux  n'euf 
probablement  pas  lieu  soudainement ,  mais  par  degr^s ,  et  il  dut 
y  avoir  pendant  longtemps  encore  des  lagunes  et  des  marais 
salfe.  Nous  pouvons  nous  figurer  un  phtooratoe  analogue  k 
celui  qui  a  lieu  maintenant  sur  une  vaste  tehelle  dans  la 
mer  du  Sud.  Les  rechercbes  de  Darwin  ont  montri  d'une 
maniire  assez  plausible  que  les  ties  de  la  mer  Pacifique  ne 
sent  que  les  sommets  des  montagnes  d'un  vaste  continent 
qui ,  pendant  le  cours  de  plusieurs  milliers  d'annies ,  s'est 
affaiss^  graduellement  dans  le  sein  des  mers ,  de  sorte  que 
maintenant  ce  ne  sont  phis  que  les  ar6tes  et  les  sommets  des 
monts  qui  dominant  la  surface  des  eaux.  Nous  savons ,  en 
outre,  que  les  cdtes  maritimes  de  TAmirique  miridionale 
et  de  la  Norw^  timoignent  d'un  relivement  constant  quoiqua 
fort  lent.  Ces  phinomines  peuvent ,  jusqu*^  un  certain  pointv 
expUquer  comment,  dans  des  tanps  comparativement  rteents , 
la  mer  fit  irruption  dans  dos  contrtes  ei  puis  8*en  retiia 
pour  toujours. 

»  Les  riviires  qui ,  aprte  6tre  descendues  des  montagnes , 
arrosaient  de  nouveau  la  plaine ,  changtoent  en  eau  douce 
I'eau  salfe  des  marais ,  et  avec  celle-ci  disparurent  de  cette 
partie  de  notre  continent  les  demiers  vestiges  de  la  population 
marine  qui  Tavait  habits.  La  v^6tation  fit  reverdir  les  anciens 
rivages  et  changea  de  caract^re  suivant  la  nature  du  sol ; 
il  paratt  toutefois  que  la  contrSe  gtait  encore  en  bonne  partie 
mar6cageuse.  Les  lignites,  bien  que  moins  abondants,  se 
montrent  encore  h  diverses  hauteurs  dans  la  molasse  sup6- 
rieure;  ce  sont  les  restes  de  ces  anciennes  tourbiires.  L'en- 
semble  de  la  v6g6tation  n'a  pas  change ;  les  for^ts  sont  encore 
compost  des  m6mes  arbre6  que  nous  avons  vus  dana  1& 
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ffldasse  infiirieure;  ce  aontsurtoatdeslaiiriersY  des  ditees^ 
de^.  drabtes  et  ides  no;«rs;  les  Uquidambars  el  Ids  plaaem 
sottt  trtsHr6pajidus  :  mms  y  trouvpno  aussi  des  aaules ,  de» 
oomouillers,  des  ^pioes,  des  myricfeft  et  des  Munacs  qui 
faniientles80U84)ois;  lesroaeaiixeC&utJMgramii«tesc(»iserv«it 
ea  paitie  les  mimes  formes. 

>  »:Les  graads  animattx  terrestres  qui ,  pendant  Tdpoque 
marine ,  s'6taient  sans  doute  rtfugite  dans  les  ?alUes  des 
montagnes ,  se  retrouvent  aussi  dans  ces  forfits;  ce  sent  encore 
des  masfodontes  gigantesques  (4),  des  rhinoceros  (2)  et  nn 
lapir  (3) .  Bn  outre  diffifrentes  esptees  de  cerfs  (4) ,  decochons  (&) 
ei  certaines  espices  de  castors  (6)  sent  venues  peupler  ces 
contrfes. 

»  On  ne  sanrait  mteonnaltre  la  grande  analogie  qu'il  y  a 
entre.la  nature  de  la  molasse  infirieure.et  cdle  dela^solasse 
supSrieare;  il  est  cependant  des  differences  que  Titst  inoomplet 
de  nos  connaissances,  pour  ce  qui  conceme  lea  phntes  dies 
animaux,  nesuffirait  pas  &expliquer.  .Ces  diffiirewes  Bcmt 
ptns  ^)parentes  dans  les  d^)Ats4'0eningen »  qui  sont  lea  plM 
rteents  de  notre  molasse ;  mais  il  est  d'antres  localitte  im 
pen  plus  andennes,  od  Ton  ne  trouye  dijib  plus  les  pataueis 
h  feulUes  en  laniires,  qui  demandent  une  tempteatoreptw 
il&fid  que  les  palmiers  k  evmtail  t  et  Ton  n*eat  pas  m^me 
certain  que  ces  derniers  s*y  soient  rencontrte.  Lea  aoacia 
^et  les  mimosa  k  petites  feuiUes  ne  s*y  retrouvent  plus,  n  en 
«rt  de  radme  des  proteactes  de  la  Nouvelle-Holtande  (7).  Les 
cfatoes  toiijours  verts  y  sont  plus  lares ,  taadis  que  les  Arabto, 


(1)  MMiodon  anguslideos  Cuv,,  et  IL  Tarieeosif  H,  v,  M. 

(2)  Rhiaoceros  inciiivoi  Cuv* ,  el  Rbio.  Goldfoiiii  JEoup. 

(3)  Tapinit  helveticas  H.  v.  Jf. 

(i)  CervQs  lanalus  H.  v,  M.,    Paleomeryx  Sclieiicbieri  H.  «.  K, 
medias  H.  v.  Jf.  et  Brigotheriam ,  Eiclieri  H,  v,  M, 

(K)  Hyotheiiam  ScemineHngii  17.  v*  Jf. ,   H.  MeiMoeri  M»  «•  JT. 

(6)  Chalyeomyt  Jaegeri  Kp» ,  Cli.  Biinutot  J7.  v»  if* 

(7)  Hakea  e(  Dryaadra. 
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M  saules  et  les  {^pliers  aont  devenus  plus  abondaiits.  Deui 
Dspdces  de  peoplieneoi^  trte-commuaeB  (4) ,  et  left  foito  en 
toQt  en  majeme  partie  compost.  Une  esptoe  de  Grleditsohia  (9) 
itait  rtpandue  sur  toute  la  suface  du  pays,  et  doitavoir  beanooup 
e<mtriba6  k  la  beaut6  dn  paysage  par  la  grtoe  de  son  fetiillage 
tiigamment  dteoupA.  Oeningen  fournit,  en  otftre,  tout  on 
ensemble  de  neuveaox  genres  (3)  ei  de  nonvelles  famillto  (par 
nemple  ies  SynantfaMes)  qui  rapprocbent  cette  flore  de  la 
fllore  enropfenne,'  et  nous  laissent  pressentir  la  crtetion 
aetttdle. 

»  Si  bous  venons  &  jeter  un  coup  d'oeU  rdtrospectif  sur  la  flore 
de  notre  molasse »  nous  serous  surpris  de  voir  qft'eUe  est  en 
mojeure  partie  composfe  de  plantes  arborescentes.  Les  trois 
divisions  de  notre  molasse  m'ont  fourni  296  espdoes  d'arbres 
et  d*artHrisseanx ;  c'est  pins  que  la  flore  de  la  Suisse  n'en 
]M)8sMb  actuellement.  Gelle-ci  eompte  3M  esptete  qui  forment 
enriroa  la  hnititaie!  partie  des  plantes  phati6rogames  indi- 
genes ,  tandis  que  les  plantes  arborescentes  repr^nlrait  les 
six  septidmes  de  la  flore  tertiaire  phanArogame.  II  est  done 
probaUe  que  notr^  pays  dtait  alors  en  mqeure  partie  boisA. 
G'est  d'antant  plus  vndsemblable  que  partout  oil  la  nature  est 
laisato  k  eU^-memOy  les  f<»4ts  reprennent  leur  empire.  11 
soffit  de  citer  TAmArique  06,  entre  TOrAnoque  et  le  fleuve 
des  Amazones »  les  forAts  recouvrent  un  espace  de  pays  douse 
fois  plus  considerable  que  I'Allemagne.  On  sait  que  m6me 
dans  notre  pays ,  I'bomme  a  dA  conquirir  petit  k  petit ,  par 
des  d^firicbaoEieiits ,  les  terrains  qu'il  voulait  gagner  k  la 
eulture* 

>  Ces  iaits  conflrment  la  supposition  que ,  dans  les  temps 
antirieurs  it  Fapparition  de  I'bomme ,  le  sol  itait  en  majeure 
partie  reconvert  de  for^ts.  Les  coudhes  de  charbon  (lignites),  qui 
doivent  leur  naissance  it  ces  forets  tertiaires  et  ne  pouvaieut 

(I)  PopDlos  ovtlif  ji.  Br.,  el  Popolos  Itlior  ^.  Br. 

{$)  Po<locar|iliiBi  Kttorrtt  ^.  Bn 

iZ)  GMnaittk,  Ibdie^o^  Ctfrdi,  Iioelct. 
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Mre  prodoites  que  par  ime  abondante  ttgHtaOon ,  el  les 
iosectes  de  cette  tipoque,  qui  appartieiiiieiit  prioetpdemeni 
aux  tra>iu  forestiires,  soot  de  Doavelles  preuves  k  rappoi 
de  cette  suppositioii. 

»  n  ne  faot  oependant  pas  condaie  de  oe  qui  prteMe  qoe 
les  plantes  "herbactes  qui  forment  nos  pftturages  fleoris 
n'existaient  pas.  On  les  retrouve  aussi  dans  les  fortU  de 
rAmiriqne^  mais  robscoritd  des  bois  les  porta  k  s'dierer 
en  partie  au-dessus  des  arbres;  elles  s*y  trouvaient  d^, 
sans  doute ,  il  y  a  mille  ans,  repr^nt^  par  toutes  les  esptees 
sauvages  que  nous  voyons  chez  nous ,  mais  le  nombre  des 
indindus  ^tait  plus  restreint.  Plus  il  y  eut  de  dtfridiements 
et  plus  la  vigitation  herbacfe  s*6tendit  et  prit  possession  da 
sol,  non  par  Tapparition  de  nouvelles  esptees,  mais  proba- 
blement  par  Taugmentation  du  nombre  des  individns.  Les 
tribus  berbacfes  se  font  remarquer  maintenant  par  Tabondanoe 
des  individus ,  tandis  qu'autrefois  c*6tail  par  la  vari6t6  des 


»  Ceci  rend  assez  vraisemblaUe  I'idte  que,  dans  Fipoque 
tertiaire ,  les  plantes  herbacdes  6taient  fort  bien  repr^ntAes 
et  possMaient  plus  d'esptees  que  les  vigitaux  urborescentSi 
Cependant ,  nous  ne  pouvons  pas  encore  6tablir  cette  sup- 
position par  des  preuves  irrteusables.  Le  pen  de  consistanoe 
des  plantes  berbactes,  et  encore  mieux  le  fait  qu'elles-  ne 
perdent  pas  leurs  feuilles  k  des  ipoques  fixes ,  doiveni  ttra 
un  obstacle  k  leur  conservation  comme  fossiles.  Nous  ne 
sommes  cependant  pas  d^ourvus  de  toute  donnfe  k  ce  sujet 
Celles  que  nous  possSdons  sont  directes  et  indirectes.  n  nous 
est  parvenu  plusieurs  des  esptees  qui  vivent  dans  les  eaux , 
des  potamogeton ,  des  zostera ,  des  mousses  et  mdme  des 
conferves  trtenl^licates ;  puis  d*autres  esp6ces  qui  croissaient 
sur  les  rivages  et  pouvaient  £tre  aisSment  entrain^  au  sein 
des  eaux.  On  a  recueilli  de  m6me  quelques  fragments  de 
plantes  des  prairies  :  ce  sont  des  graines  qui ,  ayant  it6 
emport^es  par  le  vent ,  sont  tomb^  dans  Teau  et  se  sont 
p6trifi6es  avec  les  feuilles  des  arbres.  Nous  connaissons  ainsi 
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einq  espSces  de  synanth^rtes ,  quatre  gmbellif^res  et  une 
medicago.  Nous  avons  quelqnes  donntes  indirectes  sur  d^aiitres 
esptees.  Lorsque  nous  visitons,  le  soir,  les  p&turages  fr6- 
quentts  par  le  bitail,  les  airs  foisonnent  d'insectes  qui  passent 
la  journfe  sur  les  engrais  dont  Us  tirent  leur  subsistance ; 
le  soir ,  leurs  joyeux  essaims  tourbillonnent  dans  les  airs  et 
interrompent,  par  le  Mmissement  de  leurs  ailes,  le  silence 
du  cr^puscttle ;  nous  en  avons  ddjit  dix  esptees  d*Oeningen. 
II  est  ensuite  une  foule  de  petits  animaux  qui  font  la  chasse 
aux  insectes  dont  nous  venons  de  parler  et  qui  s'en  nour- 
rissent;  Oeningen  en  a  fonmi  sept  esptees.  VoiUt  tout  un 
ensemble  de  petits  etres  qui  est  116  it  Fexistence  .d'ordres 
plus  ilevte,  et  particuliirement  k  celle  des  ruminants  dont 
il  suppose  la  presence.  Je  pouvais  done,  il  y  a  ddjit  plusieurs 
annfes,  prMire  qu*on  en  trouverait  k  Oeningen ;  cette  pre- 
diction a  M  justiflfe  par  la  dteouverte  d'une  esptee  de  cerf  (4). 
n  est  probable  qu*on  en  d^couvrira  d'autres  espices ,  et 
principalement  du  genre  bcmf,  car  plusieurs  des  esp^ces 
d'insectes  qu'on  y  a  trouvtos  sent,  dans  le  monde  actuel, 
liAes  k  I'existence  du  genre  de  quadruples  que  je  viens  de 
nommer.  Ceci  est  d'autant  plus  digne  de  remarque  que 
ce  genre  ne  s'est  encore  nuUe  part  trouv6  dans  la  molasse. 
»  De  tout  ce  qui  pr^cMe ,  nous  sommes  portis  k  conclure 
qu*il  y  avait  alors  dej&  des  plantes  herbactes  qui  fournissaient 
aux  ruminants  la  nourriture  qui  leur  convient,  mais  nous 
ne  sommes  point  encore  renseignte  sur  ce  qu*6tait  cette  vege- 
tation. Ce  sent  encore  les  insectes  qui  nous  foumiront 
quelques  indices.  II  en  est  plusieurs  dont  Texistence  tient 
it  ceUe  de  certaines  plantes ,  ce  qui  nous  permet  de  supposer 
que  ces  v^getaux  devaient  fttre  contemporains  de  ces  insectes. 
Bien  que  les  esptees  de  Tancien  monde  different  de  celles 
qui  vivent  maintenant ,  toutefois  elles  ont  avec  celles-ci  une 
si  grande  analogic ,  qu'il  est  permis  d'en  tirer  ces  conclusions. 


(I;  Paleomeryi  emincns  Jff.  if.  Jf. 
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Daas  on  prtoMent  ouifi'age  (4)^  j'ai  annoiio6  qae  la  prteeoce 
d^une  cigale  (Cicada  Emathion)  laissait  supposer  rexistnce 
d'une  esptee  de  frdne  dans  las  terrains  d*Oemngeii ,   el 
cependant  ce  genr^  n'^tait  pas  encore  connu  dans  notre 
flore  tertiaire ;  tout  rtcemmont  on  en  a  dteouvert  un  fruit  fort 
bien  conserve.  La  dteouyerte  du  Lixus  rugicollis  m*a  permia 
de  condinre  dans  le  temps  (S)  que  le  lac  d'Oeningen  derait 
avoir  des  ombellifdres  de  marais  :  on  en  a  trouvA  trois  esptees 
depuis.  La  Caseida  Hermione  et  le  Glaphyrus  antiquus  nous 
permettent  d'admettre  avec  la  m6me  certitude  I'existence  de 
cbardons ;  la  Clytra  Pandora  ceUe  d*un  trifle ;  le  Pachym^us 
oblongus  nous  promet  un  Echium;  le  LygSBUS  tinctos  une 
plante  de  la  famUle  des  Ascl6piad6es;  la  Lema  vetusta  on  lys, 
bien  que  ces  plantes  n'aient  pas  encore  paru  sur  notre  h<»izo]i 


»  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  nous  convaincre  que  la 
▼Station  berbacte  n'a  pas  foit  d6faut  k  ces  ipoques  loin* 
taines »  bien  qu'il  ne  nous  soit  pas  possible  d'indiquec  dans 
quelle  proportion  elle  se  trouvait  k  la  vdg6tation  arboreso^te; 
eependant  ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  espices ,  car , 
quant  aux  individus »  il  n'est  pas  douteux  que  les  arbres 
n'aient  prMomini.  Ce  sont  eux  qui  aurontdoni^d  au  pajsage 
le  caract6re  qui  le  distinguait.  Nous  en  connaissons  main- 
tenant  un  si  grand  nombre ,  qu'en  publiant  ce  que  nous 
avons  recueilli  sur  la  flore  tertiaire «  nous  pouvons  nous 
fiatter  de  donuer  une  idte  de  Taspect  qu*avait  notre  paja 
dans  des  temps  recul^. 

»  En  voyant  une  pareille  richesse  de  plantes  arborescentes , 
nous  avons  d6jh  pr6sum6  que  le  climat  devait  £tre  plus  chaud 
qu*il  ne  Test  actuellement ;  nous  pouvons  d^sormais  aifirmer 
la  chose  d*une  faQon  plus  positive.  II  est  vrai  que  la 
connaissance  des  circonstances  climat6riques  est  rendue  plus 
difficile  par  un  melange  6tonnant  de  plantes  et  d'animaux 

(I)  Ryndiolen  d«r  TerliaeradU 

(3)  Wttbcilongen  d«r  Zurcber  Nalarroricb.  Gcs.  iaS3»  p.  I8S». 
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de diverses  parties  du  motide.  Ces  debris  se  trouvent  dans 
des  circonstances  telles  qu*fls  h^ont  pas  pu  Atre  ameofe  d'dne 
grande  distance ,  mais  ont  dd  vivre  rtunis  sur  un  mdme 
tontinent.  Cependant,  si  nous  considSrons  Tensemble  d^ 
plantes  et  des  animaux  de  1&  molasse  infirieure,  nous  ne 
ponvons  nous  empficher  de  lui  attribuer  un  climat  son^ 
tropical  (f).  A  faut  passer  k  environ  45<*  plus  au  sud ,  pour 
trouver  nne  nature  semblable.  II  est  remarqtfable  que  ce  n'est 
pas  Tancien  monde  qui  nous  offre  it  oette  latitude  le  plus 
de  formes  analogues,  mais  TAmirique;  c'est  dans  la  Nouvell^ 
Gtorgie,  la  Floride  et  la  Louisiane,  ou  dans  les  environs 
de  la  Nouvelle-Orltens,  pour  citer  un  point  connu  de  tout 
le  monde ,  quil  faut  se  transporter  pour  trouver  le  plus  grand 
nombre  des  formes  analogues  &  celle  de  notre  molasse.  Notre 
flore  tertiaire  a  non-seulement  plusieurs  genres  qui  appar- 
tiennent  exclusivement  k  FAm^que ,  teb  sont  les  Palmtei^ 
Sabal ,  les  Taxodium ,  les  Comptonia ,  etc. ,  mais ,  en  outre, 
les  genres  qui  sont  communs  k  FEurope  et  k  TAmirique  out 
plus  de  rapport  avee  les  formes  de  ce  dernier  continent  qu'avec 
celles  de  TEurope. 

»  Cette  ressemblance  de  la  nature  s'explique  assez  biea 
par  la  reunion  d*un  climat  analogue  et  celle  d'un  sol  seni- 
blable.  Nous  avons  iijk  parid  des  vastes  martoages  du  stid 
des  ^tats-Unis  et  dimontr^  qu'ils  reoouvraient  une  partie  dd 
notre  pays  tertiaire ,  tandis  qu'ils  manquent  dans  I'Europe 
mMdionale  et  dans  le  nord  de  FAfrique.  Le  cUmat  dewait 


(I)  II  y  a  dans  Tk^miipbire  sad  des  eonlrdet  d«os  Ittqaellet  let  ptaiitei 
dtt  tropiqa«s  t'tTaikCMit  jaiqiie  dan*  li  mm  tempdrde,  et  tor  THMiuiUy^, 
let  palmiert  en  dvcDldl  (Cliaiiiaeropi  Khasyaoa,  Griff.)  et  det  ber)»ei  arbo- 
retcentea  (Aroodinaridee)  moaleot  jiuqali  la  r^ion  dee  pint.  G*etl  poarqooi 
Dous  ne  ponrroDt  pat  donner  ii  noire  payt  tertiaire  an  elimat  enli^rement 
tropical ,  malgrd  U  prdtence  det  palmiert  k  feaillet  pinndet ,  d'aalrei  planlet 
det  tropiquet  et  d'auimaas.  Par  contrei  IVntemble  det  planlet  el  det  ani- 
maax  lertiairet  indlqae  aveo  eertitode  an  climat  plat  chand  qae  eelal  qnl 
ttt  BBaiateaaM  notre  partage* 
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dtre  semblable,  non-seulement  poor  la  tempAratore,  mm 
aussi  pour  Thumidit^  de  Fair.  Le  sol  tourbeux  et  la  T^tation 
luxuriante  qui  le  recouvrait  indiquent  dijii  un  climat  humide. 
n  ea  est  de  m£me  de  rabondance  des  champignons ,  car 
nous  savoBs  qu*il  y  avait  non-seulement  des  champignons 
parasites ,  mais  le  grand  nombre  de  mouches  et  de  pelits 
scarabtes  qui  vivent  uniquement  sur  ces  y^Staux,  nous 
prouve  qu*il  y  avait  aussi  beaucoup  de  champignons  chamus , 
semblables  k  ceux  qui  prosp6rent  sous  I'ombrage  humide 
des  forAts. 

»  D  est  probable  que  le  climat  6tait  plus  6gA  et,  par 
consequent,  plus  insulaire  qu*il  ne  Test  maintenant  dans  les 
contr6es  dont  nous  avons  parl6,  car  les  arbres  des  tropiques 
qui  sent  dissiminte  dans  notre  pays  tertiaire ,  et  le  grand 
nombre  d*insectes  k  metamorphoses  incompletes  exigent  un 
hiver  moins  froid  que  celui  qui  est  le  partage  de  ces  contrte 
de  TAmerique ,  tandis  que  les  arbres  de  TEurope  centrale 
n'auraient  pu  supporter  un  ete  tout  k  fait  tropical. 

»  Ce  climat  humide  et  chaud,  plus  6gal»  sous-tropical, 
que  nous  pouvons  donner  k  notre  pays  tertiaire,  sembte 
s'etre  modifle  quelque  pen  pendant  cette  epoque  de  la  oreation. 
Nous  devons  nous  souvenir  que  cette  periode  dut  comprendre 
plusieurs  milliers  d'anntes ,  car  on  connalt  des  arbres  ter- 
tiaires  qui ,  par  leur  epaisseur  et  leurs  zones  de  croissance, 
etaient  parvenus  k  un  ftge  de  trois  miUe  ans  avant  d'etre 
ensevelis ;  ceci  nous  donne  une  mesure  pour  apprecier  jusqu*k  un 
certain  point  la  longue  duree  de  cette  periode  de  notre  terre* 

»  Comme  dans  la  molasse  superieure  le  caractere  de  la 
nature  se  rapproche  de  celui  de  TEurope  meridionale ,  il  est 
probable  que  vers  cette  epoque  le  climat  s'etait  refroidi  quelque 
pen  et  ressemblait  davantage  k  celui  qui  caracterise  les  contrees 
|que  je  viens  d'indiquer.  » 

Nous  donnerons  plus  tard  la  liste  complete  des  plantes 
et  animaux  fossiles  dont  nous  sommes  redevables  k  MM.  Heer , 
Blanchet  et  au  docteur  de  La  Harpe ,  surtout  que  nous  avons 
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Heu  d'esp^r  de  la  piurt  de  ces  gtoereux  natttralistes  de 
nauveaux  dons.  Nous  dterons  seulement  les  Cbara  Meriani 
et  Fischeri  Al.  Br. ;  Lastrea  Stiriaca  Vng, ;  Phragmites 
oeniDgensis  AL  Br. ;  Cypenis  Chavannesii  et  Sirennm  Herr  ; 
Ciperites  deucaliensis  H&rr;  Carex  tertiaria  Herr  ;  Zosterites 
marious  Vng.  ;  Glyptostrolus  Ungeri  Herr  ;  Sequoia  Langs^ 
dorfii  Brog.  ;  Widdringtonia  helvetica  Heer  ;  Quercus 
lignitum  Vng. ;  Myrica  acuminata  Ung. ;  Camphora  spec- 
tabilis  Heer  ,  lanceolata  Vng.  ,  polymorpha  A/.  Br.  ; 
Rhamnus  serrulatus  Herr ,  RossmsBssleri  Vng. ;  Prunus 
juglandiformis  Heer ;  Cassia  ambigua  Vng. ;  Carpolites 
regularis  et  reticulatus  Heer  ;  Dombryopsis  crenata  Vng^ 

Nous  avons  d^jii  eu  plusieurs  fois  occasion  de  vous 
entretenir,  Messieurs,  des  services  rendus  &  la  palaBontologie 
par  rinvention  du  moulage  en  pUtre  des  fossiles  rares ,  que 
Ton  peut  reproduire  de  la  manidre  la  plus  satisfaisante  au 
moyen  de  ce  proc^d6.  H.  le  colonel  Guery ,  connaissant  la 
▼aleur  de  ces  plAtres ,  a  bien  voulu  d6poser.au  Huste  vosgien 
un  certain  nombre  d*entre  eux  qui  lui  avaient  6ti  donnte 
par  M.  Terquem,  naturaiiste  tr&s-distingu6 ,  membre  de 
rAcad6mie  impiriale  de  Metz  ,  reprteentant  les  objets 
fluivants  : 

K^  Conularia  quadrisulcata  Soto. ,  du  terrain  silurien  de 
la  Bretagne. 

9^^  Chelonicbnium  vogesiacum  Schimp.  (4) ,  fossile  qui 
indique  une  patte  k  cinq  doigts,  dont  le  2*  et  le  3«  dtaient 
plus  longs  que  les  autres ,  et  dont.les  trois  premiers  paraissent 
avoir  6ii  munis  d'ongles ;  le  tarse  a  un  repli  assez  fort  k 
sa  partie  postirieure ,  comme  dans  les  Potamites  (Trionix) , 
genre  auquel  M.  Schimper  croit  devoir  rapporter  la  trace 
qu*il  a  flgurto.  Ce  fossile  a  iti  trouv6  dans  une  carri^re 
du  grte  bigarri,  vallto  du  Jaegerthal  (Bas-Rhin).,  et  par 
cons^uent  dans  une  des  formations  vosgiennes. 

(I)  Sohimper  Palmontologica  aUaHea,  daaf  le  4*  toI.  det  n^moircf 
de  b  Socidld  do  llMd«m  d*bitloife  nalttreHe  de  Stmbottrg  (1855). 
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3^  GhirotiUNiam  Kaup.  Empremto  de  pas  laiflsfe  sur  Targile 
du  grts  bigarfd ,  h  Hilburghausen ,  en  BaTi^re. 

i^  Pleura8ter  obtusa  Aguss.  du  Muschdkalk ,  sans  indi- 
cattoQ  de  locality. 

59  Deux  plaques  frontales  ?  des  Labirhyntodoules  do 
Huachelkalk  de  Lun^ville ,  doat  le  Musto  Yosgien  poss6de 
d^k  de3  analogues ,  mais  diffirentes* 

a^"  Ophiura^  esp6ce  inMite  du  gite  keupirien  supirieiir 
du  Luxembourg. 

7^  Eryon  Hartmanni  Her.  v.  Mayer ,  du  Lias  8up6rieor 
du  Wurtemberg. 

8<»  Pentacrinites  briareus  Mill.  ,  mfime  locality  que  le 
prteMent. 

9"*  Mftchoire  supirieure  du  Tdeosaurus  trouyte  &  Cfaaude- 
bourg ,  prte  de  Thionville  (Moselle) ,  daos  le  Lias  sup&ieur. 

40<*  Apiocriuites  rotundus  et  rosaoeus  Jiiii. ,  de  rOxfordien , 
it  Toul. 

I4<^  Macrorus  squamatus  Eud.  Deslong. ,  des  chailles 
oxfordiennes ,  k  Besaufou. 

iV  Diadema  corenatum  Goldf.^  avec  les  pitees  osaeoses 
de  la  bouche,  dans  le  calcaire  corallien  de  Sainl-MihieL 

A3^  Pterodactylus  crassirostris  et  medius  Goldf.,  dans  le 
calcaire  Portlandien,,  it  Bailen »  en  Saxe. 

44*  Lumbricalis  Ck)lon  Goldf. 

45*  Belemnites  hastatus  Blain. 

46*  Aptycbus  plicatas  Bkm.,  trois  objets  provenant  du 
PorHandien  de  Solenhoffen. 

47*  Saccocoma  pectinata  Agois.,  genre  ^tabli  par  le  c616bre 
Agassiz  pour  trois  esp^ces  de  Comatules  fossiles  du  calcaire 
lithographique  de  Solenhoffen ,  d*oii  provient  le  Sacc.  pecti* 
nata ,  dforit  d'abord  par  Schlotheim  sous  le  nom  d'Asteriolites 
et  figur6  par  (roldfuss  conune  une  Comatule. 

48*  Eryon,  sans  nom  spteifique>  6galement  du  calcaire 
lithographique  de  Solenhoffen ,  et  qui  se  rapporte  h  YEtjon 
Cuvierii. 
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BOTANIQUB. 


Aprte  la  rtdaction  da  cafalogue  de  Therbier  des  Vosges , 
dressi  rannfe  demise  parM.  Chapellier^  ce  zbU  collabo- 
rateur  a  pu  remplacer  plusieurs  espices  qu'il  avait  trou¥6es 
avarites ,  y  en  ajouter  de  nouvelles  qui  y  manquaient »  et 
aujourd*hui  cet  herbier  offre  Tensemble  le  plus  complet  de 
la  vigifttation  pbanirogamique  du  d^partement.  MM.  Schultz 
frires ,  c61dbres  botanistes  qui  s*occupent  plus  particuliirement 
de  lii  ftmiilie  des  c6mpos6es,  out  ^xamiA^  la  si6rie  des 
^perviftres  qui  croissent  au  Hohheck ,  dont  nous  vous 
avoDs  dijit ,  Messieurs ,  entretenus  k  plusieurs  reprises.  lis 
out  confinni  les  d6ttpminations  spteifiques  sur  lesquelles  il 
nenous  restait  aucun  doute,  et  sent  parvenus  it  reconnaltre, 
parmi  les  formes  qfue  nou^  rattaoUons  it  la  section  des  6pervi6res 
des  mors, '  une  esptee  qfu'ild  nomment  Hieracium  prsecbx  avec 
plusieurs  vari^fto  :  parmi  la  section  des  £pervi6res  Tulgaires , 
un  BiefaCium  tridentatum  Fries  (Isevigatum  Fr.  Schultz)  ^  et 
piarmi  les  formes  de  r6pe)rvi6re  prSnanto'ide ,  un  Hieracium 
crocatum  Fries  (confusum  lord.).  Ces  renseignements  ont 
6t6  cansig&6s  dans  I'h^biw  des  Vosges  et  sent  ainsi  venus 
angmenter  ceux  que  nous  avaient  Aijk  doan6s  MM.  BischoflP 
et  GrieUbBdi ,  sur  le  genre  6penri6re,  dont  plusieurs  esp^ces 
sent  d'une  polymorphie  fatSgante  pour  le  botaniste  qui  veut 
left  ftudiet*: 

M.  le  docteur  Kirschleger  vous  aadress6,  d6s  le  commen- 
cement de  Tannte  485i ,  la  20«  livraison  de  sa  Flore  d'Alsace, 
et  r6cemment  la  34*  od  il  d6crit  les  nombreuses  esptees  du 
genre  Carex  et  od  se  trouve  une  inti*oduction  fort  instructive 
k  r^tude  des  &raminfes.  L*auteur  fait  connaltre  ce  .qui  a 
rapport  k  la  morphologie  de  la'  floraison  et  de  la  fructifica^ 
tion  des  Gramintes,  en  adoptant  les  principes  ^tablis  par 
Al'.  B'raun  et  Roeper,  niais  il  nous  fait  savoir  qu'il  regrette 
de  n'avoir  pas  connu,  avant  Fimpression  de  cette  introduction, 
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Ifis  rechercbes  loutes  rteentes  du  docteor  Alb.  Wigand  (4),  mat 
la  valeur  morpbologique  des  glumellules  et  de  la  paltede 
supirienre »  qui  renversent  de  fond  en  comble  Ttehafaadage 
6ng6  sur  cette  matiire  par  les  botanistes  ses  devanciers.  Cette 
Flore  d*  Alsace,  qui  est  aussi  celle  de  la  chaine  des  Yosges,  reste 
toujours  d'une  grande  utility  pour  arriver  h  la  oonnaissaiioe 
des  plantes  de  TAlsace  et  de  la  Lorraine. 

La  4  4*  centurie  de  I'berbier  des  plantes  cryptogames  vo- 
geso-rbinanes  a  aussi  paru  en  4854  (2).  EUe  oifre  surtout  de 
nombreuses  esptees  d*algues  de  nos  eaux  douces  ou  qui  croissent 


(I)  Vemcli  ssr  Tielbcttfltleoeik  Fragt  vber  dift  morphotogledia  i 
twig  der  Graiblalbe  tttf  dem  Wege  cincr  ▼allitiBndigen  Entwickluigt  g«- 
ekicbtc ,  Braanicliw.  I8K4. 

(9)  Toiei  le  ooDtenn  de  oette  14*  eentarie  : 

Ejuisetaca  :  a**  iSOi  EqQifetiim  elongalam  WiUJL,  1303  Byrfttw 
tnchjrodoo  jiL  Br, 

Utices  :  n*  1303  Aspidlmn  Filii  mat  var,  degraeraat  DtalL 

Musci :  n'*  1804  Phatcam  evfpidaUm  var.  pilUcnun  Br.  et  Sekm^», 
4305  Spbagomn  tqaarroavlam  M^esq,,  1306  Spbagnum  llo«geolii  Sekim^, 
1307  Grimmia  aocinata  Kaulf.,  1308  Grimmia  torqoata  Grep.,  1309  JH- 
eranmn  aabalatam  Hedw,,  1310  Dicranvm  palntlre,  4311  Barbnla  palodoM 
Sekw,,  1313  Orlbolricbnm  teDellnm  Bruch.,  1313  OrlbotricLnm  lascigia- 
tttm  Brueh.,  1314  Bryom  capillare  v,  Fercbelil,  1313  Rbyocbotl^iam  da- 
mtosiini  Schimp.^  1316  Rbynehoitcghioi  eonrcrtam  Schmp.,  1317  Rbyii- 
ohoftegimn  rotaDdiToliiim  Schimp,,  1318  Hypnwn  Impooena  Medm.,  iZi9 
Hjpnam  reToWcnt  Sw;  1330  fljpnom  floitaoa  fr«  faloatam  Br^ttSckimp*^ 
1331  HypDiini  adaneam  Kock.,  1333  Hypnoaii  pratense  Koek* 

Stpaiieae  :  a**  1333  Jongermannia  ruballa  Aets,  1334  Lopbooolea  Hoo- 
httUtUkJfeeSm 

Lichenes.'Q**  1333  Arlboaialnrida  ^cA.,1336  LecideaottrcaUSdlarer., 
1837  Lecidea  paratema  SL  ecriisL  Nyiand.,  1338  Lecidea  diacifonnla  St. 
aeratt.  If y land,,  1339  Lecidea  melaeoa  Nyland,,  1330  Lecidea  Ternalii «« 
anomala  Nyiand*,  133 1 1 1333  Lecanora  aopbodcs  Nyiand,  Collema  acolittui 
Aek.,  1333  Calicinin  diucminalam  Fries.  [G.  adtpertam  Pers.'\ 

Fungi  :  n**  1334  Spbaeria  laUritia  Fries.^  1333  Spbaeria  dnopicaFrMfc, 
1336  Diplodia  pottvlaU  £Jv. ,  1337  Diplodia  Tolgaria  JJp.,  1338  IMbidaft 
lafcolpU  Waltr.t  1339  Dolbidea  PoteniiUae  Fries. ,  1340  Gyllapora  ear- 
pbotpama  Fries ^  1341  Pboma  albieaoi  Boh,,  1343  Pbooaa  •■bordinaria 
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8ur  l6s  rodiers  et  les  murs  humides ,  dont  la  majeure  partie 
nous  a  6t&  l^guto  par  notre  ami  Demangeon ,  si  habile  dans 
la  recherche  et  la  preparation  de  ces  Y6g6taux.  Cette  4i* 
centurie  renferme  aussi  deux  algues  qui  Tivent  sur  les 
rochers  calcaires  des  rives  du  lac  de  Neufch&tel ,  en  Suisse  : 
Tune  d'elles,  I'Euactis  calcivora  ii/.  Br.,  creuse  lapierre,  y 
trace  des  gouttiires  mtondriformes;  Tauti^e,  THydrocoleum 
calcilegnm  Al.  Br. ,  habitant  avec  la  premi6re ,  r^unit  le 
detritus  calcaire  qu'engendre  I'Euactis  et  en  construit  une 

Dtsm*,  1343^Sporoncma  itrobiUnt  Dem.,  1344  Esosporiam  Lilacis  Desm.^ 
1345  Peiiia  nuftrag^na  Up.,  1346  StIcUs  Berkeleyaoa  Hicr.,  1347  Podi- 
foma  fatenm  Duh.,  1348  GUeotporinm  Moagcotii  Detm.,  1349  Crontrliiiiii 
•lelepiadettm  J^>#.,  1330  B|»pora  monilioidet  Card.,  1351  Phyoonkyeea 
niteni  JTims. 

Characem :  n-  1353  Chare  slrlgoM  M.  Br.,  1353  Chan  bifpida  Litm* 
jilgm:n**  1354  Spirogjva  adnata  Ailiz.,  1355  Chanlraosia  chalybaa 
FrUs ,  1356  Cbaoti  aniia  pygmaa  KUtz. ,  1357  Bulbocbaete  setigera  jtg. , 
1358  Oedogooiam  afQite  A&iz.,  1359  Dreparoaldia  acuta  KUiz.^  1360  Dra* 
parnaldia  palcbella  EUiz.,  1361  Sligeocloniam  tenae  Kitiz.,  1362Ulotbrix 
iMiiiii  EUiz,,  1363  Ulotbrix  pallidevireDS  K&tz.,  1364  Ulotbrix  moniliror- 
mil  K&iz.,  1365  Ulotbrix  ae^naUa  KUSz* ,  1366  Buaetia  ealclTora  ^/.  Br., 
1367  Hydrocolevm  ealdlcgnro^/.  Br.,  1368  Siroiipboo  Booteilld  de  Br., 
1369  Calotbrix  Brebinooi  KUtz.,  1370  aiotbris  radioaa  Kitiz.,  1371  Sey- 
lonema  natana  de  Br^bm,  1372  Nostoe  roliaceam  ^g.,  1373  Nottoe  Dcmao- 
geooii  de  Br*,  1374  LeptotbrU  foveolaium  Moni.,  1375  Pbormidiam  pan- 
noium  K&iz.^  1376  Otcillaria  tenuis  v.  formoia  K&iz.y  1377  Otcillaria 
BmoM  if.  nncinata  KUiz,,  1378  Oscillaria  limoia  v.  allocbroa  KUiz.,  1379 
Oidllarla  Umota  9.  ebalybaea  JTS/s. ,  1380  Hydniriif  penicillalai  A/«., 
1381  Palmogloea  Brebissonii  KUiz.,  1389  Gloeocapta  Penioeyctii  hUiz  , 
1383  Hyalotbeca  mnooia  EhrenL^  1384  Coimariam  Menegbinii  de  BrSb. , 
1385  Cotmarliim  tetraopbtbalmnm  KUiZm,  1386  Enastrnm  cnianni  hUiz., 
1387  Baaitrnm  inaignc  Mass.^  1388  Mieniteriaa  ofelUni  Balfs.,  1389  Pc- 
niiim  Digltttt  Ehr.,  1390  Penlvm  BrabiMonilila//^M  1391  Cloatarinm  didy 
motoenm  Cord.,  1393  Gloftcrinm  didymotociMa  v.  Baillyanam  Balfs.^ 
1393  Leptomiliu  lacteni  KUiz.,  1394  Geratoneit  Arciif  KUtz.,  1395  Acfa- 
aanthaa  wAoMfimmi  hUiz.,  1396Fragilariacapdeina  /ilto..  1397  Fragilaria 
TfrtMtBt  Balfs.,  13960dontidlmn  mesodon  hUtz.,  13991Ieridion  eircalart 
Jgardk.  1400  Hliuntldittm  peellnalo  KUiz. 
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noaTeUe  roche  toulerois  assex  friaMe.  Nous  avoin  dt^ptmi 
dans  le  terrain  jnrass^ne  deax  fragments  da  ees  rocfaes  o* 
86  voit  racUon  des  algues  que  nous  yenoBS  de  nommer. 

L*herbier  g6niral  a  M  augments  de  plantes  de  la  Hbi^rie^ 
donnfes  par  M .  Perceval  de  Loriol ;  de  plantes  de  TAlgMe 
envoyfes  par  M.  le  doctenr  Gouget  :  ces  collections  soot 
pr6paries  avec  soin  et  bien  conseryfes.  Le  doctenr  Gaillardot 
nous  a  de  nonveau  fait  parvenir  les  vigitanx  de  la  Syria » 
mais  nous  sommes  encore  foro6  d'ajoumer  ce  que  noos 
espirions  I'annfe  demi^re  pouvoir  vous  communiquer  sur 
la  gtologie  et  la  vig6tation  dn  Liban. 

La  bibliotb^e  du  Muste  a  obtenn  de  M.  le  Hinistre 
d'etat,  snr  les  instances  de  M.  le  comte  Janbert ,  un  eaoBat- 
plaire  du  grand  onvrage  sur  les  plantes  d'Orient,  public 
par  M.  le  comte  Jaubert  lui-m6me  et  M.  Spach  (4).  44 
livraisons  contenant  440  planches  ont  d6jit  6t6  distributes 
et  rouvrage  aura  500  planches.  C*est  un  bien  riche  cadean 
pour  la  bibliothdque  du  Muste  et  nn  livre  de  premi^ 
n£eesut6  pour  itudier  les  plantes  de  rOrient,  contrfe  du  j^dbe 
ou  s*arr6tent  aujourd'hui  toutes  les  nobles  et  gfinirenses 
penstes  de  la  France. 

Un  autre  ouvraga  igalement  d'un  grand  inl6r6t,  intitiiM 
iiudes  pkysiologiques  sur  les  anmaleules  des  infusions 
^Sgitales  (2)^  public  cette  annte  par  M.  P.  LaureDt,  pro- 
fesseur  it  Tteole  impiriale  foresti&re,  a  aussi  i\&  d^posd  dans 
la  bibliothique  du  Musto.  MM.  Braconnot  et  Dumast  ont 
dij&  entretenu  TAcad^mie  de  Stanislas,  k  Nancy,  de  Tim- 
portance  de  cet  immense  travail ,  et  notre  confrtee  M.  Lemojne 


(I)  liiusitaii&mes  pUmUmtm  otiemtalmm ,  om  CAmjt  Jes  pUmtet  mom' 
ptiUi  am  pm  comnues  de  tAsU  OecidemuUe,  par  M*  W  com«  Jb«b«t 
«l  M .  Spaeh.  Paris  iSitt-iSStt,  paUt  in4blio,  plnaiaort  volMaa  dijk  omk 
da  440^1. 

(3)  Etudes  phynoiogfquM  sur  les  umuuUeules  desimfimens  uigUuks, 
compares  aux  organes  iUmeuioires  des  mdgiimuM,  tona  If  daa  iofaaairaa, 
volwnia  in-4*  da  138  pagaa,  aeaoapagBdaa  4a  Sftplioabaf.  HMicy  iaS4» 
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a  aossi  prtsentf  it  la  SociM  d'&milattoB  das  Voagas,  la  48 
mai  1854  9  una  analyse  de  ce  liTie.  Nous  avions  espM 
pouvoir  nons  liyrer  h  una  Atade  approfoadie,  qui  est  de  ri- 
gaeur  pour  oser  parier  d'un  sqjet  ausn  neuf  cpie  carieux, 
entichi  de  dessins  microsoopiques ,  anquel  M.  Lanieat  a'ert 
livrt  avee  tant  de  persdrirance  et  de  succte;  mais  le  dftran- 
gement  de  notre  santi  nous  en  a  emptoM,  snrtoot  que  ee 
derangement  ne  nous  pennettait  pas  de  rtp£ter  certaines 
experiences  microscopiqqes.  Tontefois,  comme  Fauteur  pense 
sArieusement  4  pnblier  un  8*  yolnme  ob  des  preuves  authen- 
tiques  bien  coordonntos  et  paraUiles  aux  Caits  annoncis  dans 
la  premidre  partie  viendront  eonflnner  ces  fiiits,  nous  tft- 
Gherons,  Messieurs,  de  yous  rendre  compte  de  ce  beau 
trayail,  heureux  rfeultat  des  recherdies  soule&ues  et  sagaces 
de  notre  savant  confir6re. 


ZOOLOGIB. 


Las  objets  eoneeraaal  la  zoologie  out  6t6trte-peu  nombreux, 
parmi  les  dons  fiiits  an  Musfe  en  4854.  Notre  coUftgue, 
M .  rabb6  Jacquel ,  j  a  d6po86  le  mftle  et  la  fnaelle  d*un 
petit  rongeur  nomm6  dans  nos  montagnes  MarmoUe  de 
terre.  Rat  de  terre,  et  connu  par  les  digits  qu*il  conunet 
dans  les  prairies  et  les  jandins  en  creuaaQt  k  fleur  de  terre 
de  longs  boyaux  k  la  manitee  des  taupes.  Ce  rat  se  nourrit 
de  racines  dans  les  Jardins ,  plus  particuliteement  de  celles 
de  carottes ,  de  betteraves ,  de  scorzonires,  d'artichauts,  qu*il 
coupe  par  morceaux ,  puis  les  porte  et  les  amasse  en  tas 
dans  les  terriers  qu*il  a  creuste.  n  attaque  anssi  les  racines 
d'arbres,  surtout  cdles  de  la  vigne  :  quantity  d'arbres  en 
quenouilles  et  de  pieds  de  vigne  plantfe  le  long  des  murs 
ont  616  compldtement  ditruits  par  ce  petit  rongeur. 

Lea  esptees  du  genre  Mu$  (Aa^ »  telles  qu*elles  avaient 
M  AaMies  par  Linnd,  lont  trte-nombreuses  et  beauooup 
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d^entre  eUes  encore  mal  connues  des  nataralistes.  On  les  a 
divisfes  en  plusieurs  genres »  ce  qui  en  fadlite  T^lude,  et 
toutefois  il  reste  encore  des  doutes  it  notre  collfigue ,  H.  Jacq[ud» 
snr  le  rongear  en  question ,  qui  pourrait ,  pense^t-il,  rentier 
dans  le  Mas  tulpinus  Gmel.  Pour  aider  le  naturaliste  k  la 
connaissance  positive  de  cette  esptee,  void  la  desoipCion 
teUe  que  I'itablit  M.  Jacquel  : 

Longueur  Male  :  7  &  8  pouces  7  compris  la  queue,  qui 
fmi  atteindre  un  pen  plus  de  8  pouces. 

Couleur  du  pelage  :  dessus  du  corps  gris  cendr6,  qui 
s*Maircit  sous  le  ventre  et  tire  sur  le  blanc. 

Dents  indsvoes  :  it  chaque  m&Ghoire»  deux  dents  incisives 
fort  longues  et  fort  tranchantes,  qui  paraissent  m6me  k 
rextirieur,  quand  la  gueule  est  fermde. 

Langue  :  grosse  et  chamue. 

(Eil  :  fort  petit. 

Nex  :  camus  comme  celui  des  rats. 

Oreilles  :  I'exlirieur  manque,  mais  en  ditoumant  les 
polls  on  apertoit  un  grand  conduit  auditif ,  en  forme  d'en- 
tonnoir. 

Piede  de  devant  :  quatre  doigts  libres  arm^s  d'ong^oB, 
pouce  rudimentaire  qui  ne  paralt  presque  pas  et  qui  est  muni 
d*un  trte-petit  ongle. 

Pieds  de  derriire  :  le  pouce  est  un  peu  plus  long  que 
dans  les  pieds  de  devant. 

Queue  :  assez  courte  et  couverte  de  polls. 

Jambes  :  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  taupe, 
couvertes  d'un  poll  brun ,  ras  et  luisant. 

Gueule  :  assez  itroite. 

Grossewr  :  celle  de  la  taupe. 

II  y  a  eu  aussi  quelques  oiseaux,  entre  autres  la  GomeOle 
mantelto  (Corvus  Comix  I.)  donnie  par  M.  Collin ,  de  la 
marbrerie. 

La  verriire  ajoutte  k  celles  consacrfes  k  la  conchyliologie, 
accordte  par  le  vote  du  Conseil  g6n&ral ,  a  di%k  re^u  un 
grand  nombre  de  coquilles  qui  itai^t  conservfes  dans  dsB 
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tiroin  ferm&i  aai  r^^ards,  et  qui  sont  siainfenaiit  plaotes 
sous  les  yenx  des  visiteurs  de  la  mani&re  la  plus  favorable 
pour  bien  en  saisir  les  formes,  surtout  que  M.  Laurent^ 
couservateur  du  Muste,  a  su  arranger  les  tets  sur  des  snp^ 
ports  qui  permettent  d*appr6cier  toutes  ces  formes.  M.  Les- 
quereuxy  de  Columbus,  en  Am6rique»  a  adress^  un  nouvei 
envoi  de  coquilles  fluviatiles  et  terrestres  de  FOhio,  qui  vient 
augmenter  les  tets  des  mollusques  que  nous  devons  d6j&  k 
la  lib£ralit6  de  ce  naturaliste.  Parmi  les  fluviatiles  se  trouvent 
les  Unio  comutus  Barnes  (U.  reflexus  Raf.),  dromas  Lea, 
ebenus  Lea  [U.  obliquus  Lk.),  ellipsis  Lea  (U.  olivarius  Aa^n.)# 
foliatus  Hilld,  (U.  flexuosus  Rafin,) ,  iris  Lea  (U.  subrostratus 
Say) ,  irroratus  Lea  (U.  stegarices  Rafin.) ,  lacrymosus  Lea 
(U.  quadrulus  Raf.) ,  Isevissimus  Lea  (U.  ohiensis  Rafin.) , 
rectus  Lk.  (U.  praelongus  Barnes),  securis  lea  (U.  lineolatus 
Rafin.) ,  tuberculatus  Lea  [i),  torsa  Rafin.  (U.  retusus  Lk.), 
plus  deux  esptoes  d'Anodonta ,  Timbecilis  Say  et  plana  Lea. 
Parmi  les  Gasteropodes ,  noas  avons  k  mentionner,  4<^  Helix 
Zaleta  Say,  qui  pourrait  bien  6tre  la  m6me  esp^  que  YE. 
thyroideus  Say;  i!^  EHix  inflecta  Say  (H.  dansa  Rafin.), 
disigni  Fannte  dernidre  H.  inflata  par  faute  dlmpression ; 
8^  Helix  hirsuta  Say  (H.  fraterna  Wood.) ,  aussi  mentionni 
en  4853;  l^  Helix  corriava  Say  (H.  planorboides  Fer.);. 
6^  Helix  pulchella  Mull. ;  6<^  Helix  ligera  Say  (H.  Raflnetquea 
Fer.) ;  T  Helix  palliata  Say.  (H.  denutata  Fer. ,  H.  notata 
Desk.),  au  lieu  de  Helix  pellita,  comme  nous  Favions  d^nommi 
pr^cMemment. 

M.  le  docteur  Micbe  a  aussi  ddposd  au  Musie  vosgien  un 
fohantillon  de  Cypnea  tigris  Lin.,  provenant  de  la  Mer  Noire, 
qui  a  pass6  le  jeune  ftge,  mais  qui  n'est  pas  encore  arrive  k 
son  diveloppement  complet,  comme  cela  a  lieu  pour  beaucoup 
de  Cypraea,  ayant  la  moitid  de  sa  robe  sans  les  taches  brunes 
isoltos  et  n^offrant  qu*une  teinte  violette  bordfe  de  blanc. 

(t)  Bip^c  aittiDete  U  W.  l«Wr««laUt  Raf.,  qui  est  VV.  varrvcMVi 
Bamtf, 
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Je  TojQs  annon^  Vannfe  clernlire  qii^e  je  rn'occjnnn^  de 
r^iude  des  coquilles  d'eau  douce  el  1;errestre3  legates  a^  Mii$^ 
par  M.  Jiallernent ,  curd  de  Domj^aire  :  j*ai  le  Teffc^  de  p$ 
^ouvoir  maintenaut  en  dresser  ^e  catalogue.  )[oa  4ge  et  le; 
infirmitds  qui  en  sont  Ijst  pons^eiice  ia*excusei;QiU  prte  de 
vous,  Messieurs,  j*pse  le  croire. 
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^PIDOTB. 


Ce  n^eftl  qu'&  litre  dHHAmeiki  tout  it  fail  aoeidsntel  que 
Tipidoto  entre  dans  la  compositkm  miniralogique  de  quri- 
qifes-upe^  de  uos  rocbes,  encore,  celles  od  on  Tobserve 
le  plus  commuDdroent  n'appartiennent  point  anx  terrains 
cristaUins  propremenl  dito,  mats  au  terrain  de  transition : 
telles  sent  cerlaines  varies  de  grauwaokea  mfttamerphiques 
A\k  bassin  de  la  Brucbe>  lea  amfgdatoides  et  autras  roches 
de  nature  et  d'origioe  probKmatiqu^s  que  Ton  trouve  aux 
environs  du  pent  de  Charity ,  la  reche  de  la  cMe  d'Uiteiss, 
quelques  vari^tis  de  trapp ,  etc. ,  etc. 
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Dans  I^  terrains  cristallins ,  Tipidote  est  diss^mini  en  petite 
quantity  dans  plnsieurs  esp6ces  de  roches  dont  la  plnpart 
tppartiennent  aux  groupes  s;y£nitique  et  dioritique.  Ainsi 
on  Tobserve  au  Champ-du-Feu ,  quelquefois  dans  les  vfiri- 
tables  syenites ,  mais  plus  commun^ment  dans  les  porphyres 
qui  en  dependent,  comme  aux  environs  de  Natzviller,  do 
Pont-des-Bas ,  etc. ,  dans  la  vallto  de  Senones,  aux  Bodies- 
Hargot,  h  la  Forain ,  etc.  Enfin  dans  les  syenites  et  porphyres 
sy^nitiques  du  midi  des  Yosges,  oil  il  parait  toutefois  6tre  plus 
rare  et  moins  g6n6ralement  ripandu. 

Sa  maniftre  d'etre  dans  toutes  ces  locality  oifre  la  plus 
grande  analogic.  II  se  pr6sente  sous  forme  de  petits  cristaux 
aciculaires  plus  ou  moins  d61i6s,  le  plus  souvent  groupes 
en  faisceaux  divergents »  ou  r6unis  en  mouches  arrondies  h 
structure  fibro-radife;  plusrarement  il  forme  des  veines  minoes, 
et  alors  il  est  g^niralement  associ6  au  quartz  et  k  I'orthose. 

Dans  les  diorites  et  les  porphyres  dioritiques,  ces  deux 
maniires  d'etre  se  retrouvent  encore ,  mais  la  forme  de  veine 
parait  y  6trerelativement  plus  friquente.  EUe  s'observe  surtout 
dans  les  vari6t£s  qui  ferment  des  filons  ou  de  petits  massift 
encaiss&s  dans  les  tetrains  cristallins  ou  dans  ceux  de  tran- 
sition, k  Pont-Jean,  auThillot,  au  ban  d'l^tival,  etc.  Aux 
'  environs  de  Rothau ,  de  Fouday  et  Waldersbach ,  oil  le  terrain 
dioritique  est  largement  d6velopp6 ,  T^pidote  se  rencontre 
de  pr^f^rence  dans  les  degradations  de  la  roche  qui  passent 
aux  vari^t^s  compactes  ou  aux  porphyres  dioritiques;  il  est 
souvent  accompagni  de  petits  cristaux  d'albite,  de  chlorite 
verte  et  de  chaux  carbonatte. 

Dans  les  diorites  micac6s  ou  kersantites,  T^pidote  occupe 
giniralement  les  filons  avec  quartz,  orthose,  fer  sulfure, 
pyrite  magnitique,  etc.  Souvent  aussi  il  est  disposd  autoor 
d*un  noyau  de  chaux  carbonate  spathique,  et  dans  ce  cas 
il  est  presque  toujours  associ6  it  d'autres  min^raux ,  comme 
la  chlorite  femigineuse ,  la  hornblende ,  la  pyrite ,  etc.  Cette 
association  se  repr^nte  dans  plusieurs  antres  roches,  etil  est 
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assez  remarqnable  qm  les  esptees  minirales  qui  la  composent 
affectent  h  pen  prts  constamment  la  mdine  disposition  relative. 

L'6pidote  de  nos  roches  ne  se  pr^sente  jamais  en  cristaux 
assez  riguliers  et  surtont  assez  volumineux  ponr  6tre  diter- 
min^s,  il  ne  constitue  gu6re  qne  de  simples  aiguilles  cristallines 
dans  lesquelles  la  forme  prismatique  est  plus  ou  moins  ap- 
parente  et  qui  se  terminent  quelquefois  par  une  petite  facette 
brillante. 

Sa  couleur  est  le  vert  pistache  ou  le  vert  olive  passant 
an  vert  jaun&tre.  Celle  de  sa  ponssiire  est  le  gris  clair  et 
le  jaune. 

Sa  dnreti  est  ^le  ou  un  pen  supArienre  k  celle  du  felds- 
path ,  il  rale  le  verre  avec  facility. 

Sa  density  =  3,39S  it  3,425. 

Chauflg  au  chalumeau ,  il  se  gonfle ,  se  boursoufiSe  et  se 
transforme  en  une  scorie  ramifite ,  difficile  h  fondre. 

Avec  le  borax ,  il  se  tumifie  et  se  dissout  ensuite  assez 
facilement  en  communiquant  au  verre  une  teinture  de  fer 
bien  prononcfe. 

Le  sel  de  phosphore  donne  le  mAme  risultat ,  seulement 
un  squelette  de  silice  dico\oT6e  reste  dans  la  perle.  Avec  la 
sonde,  la  fusion  s'opdre  difficilement  en  une  scorie  vitreuse, 
de  couleur  foncte. 

L'analyse  de  deux  vari6tte  m*a  donn6  les  r^sultats  suivants : 

w  I.  w  % 

Silice 38,20  39,00 

Alumine 26,80  28,25 

Chaux U,75  n,40 

Protoxyde  de  fer .  .  49,35  44,59 

Perte 0,90  0,76 

400,00  400,00 

V^  4  6tait  en  cristaux  aciculaires  vert-olive ,  extraits  d'un 
petit  filon  oil  ils  6taient  associis  it  du  quartz  rose  et  du 
feldspath ,  dans  un  diorite  schistoSde  de  la  Forain. 
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R«  S  MBit  ea  petttm  mMses  globoteuaeB  vert-jauniire, 
compo&6et  de  crisfftu  adeulairai  rodite,  da&s  le  parptjn 
dii  Pont-des^as. 

PDflTE. 


La  pinite  est  une  substance  au  sujet  de  laquelle  il 
encore  bien  des  inc^itades »  car  jusqu'ici  ni  sa  composiCioB 
chimique »  ni  sa  forme  mstalline  n'ont  6t&  dStenninfes  d'ime 
mani6re  rigoureuse  et  satisfaisante.  Ainsi  Hauy  rattachait  k 
cristallisation  de  ce  fnim&ral  an  systime  rfaomboMrique  el 
lui  assignait  pour  forme  primitive  un  prisme  hexaddre  rt- 
gulier  avec  les  dimensions  B  :  H  :  :  86  :  35.  [Mimeralogie, 
t.  2,  p.  3530 

M.  Beudant  la  fait  diriTer  d*un  prisme  rectangulaire  droit 
dont  il  n'indique  pas  les  dimenftioos.  {Min^alogie,  t.  S,  p.  87.) 

M.  Dufrinoy  admet  pour  forme  j^mitive  uo  prisma  ihmi 
sym^trique,  sous  Tangle  de  94"^  SO  (Mineralogie,  t.  3,  p.  393), 
tandis  que  M.  Uvj  reyieiit  k  Popinion  d'Qaiy»  qne  j*ai  cm 
devoir  ad(q»ter  ausst  moirm£me. 

Issi  cristaui  da  pinite  ont  toujours  qne  anrftice  feme  el 
mate  qui  ne  comporte  point  I'usage  du  goniomitre  k  rtAeiiaa 
dans  r^tttde  cristallographique  de  ce  mineral.  Mais  ib  Munis- 
sent  souveat  les  conditions  les  plus  favorables  k  Temploi  du 
goniomfttre  d*application  »  savoir  un  volume  as3ez  notable , 
des  faces  planes ,  unies  et  riguliftres ,  et  des  angles  bien 
accus6es  :  rinstrument  d'Haiiy  pent  done  foumir  des  r^sultals 
su£Ssamm0iit  exacts  pour  permettre  de  d6terminer«  k  moins 
d*un  degri  pris ,  la  valour  des  angles  mesurte. 

J*ai  examine  un  grand  nombre  de  cristaux  prismatiques 
assez  r^guliirement  conform^s,  extraits  du  granite  deRanfaing, 
et  mas  mesures  m'ont  conslamment  indiqud  des  angles  de 
1S0<»  et  ISO^".  J'ai  mesur6  avec  soin  et  k  plnaieurs  reprises 
un  magniflque  mstal  d'un  grand  volume  et  ^une  nettett 
parfaite  qui  provient  du  lac  de  Seeven ,  et  j'ai  oblenu  les 
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mAmes  iDckieiices,  (fest-it-dire  450''!  pour  cette  de  deux  faces 
a4jacentes  et  4S6^  povr  leg  faces  prises  denx  k  deax  en 
alternant.  Ce  cristal  qui  a  42  pans  appartient  h;  la  TsriM 
piridod6ca6dre  pseudo-sym6Crlque  dont  je  parlerai  toul  k 
rh6ure« 

EnfiOf  j'ai  encore  obtenu  les  monies  r^saUats  povnr  des 
eristanx  de  Maioratet  Saint^ardoux  en  Auvergne^  qui  font 
partie  de  ma  coUeGtion. 

Je  crois  devoir  conclure  de  ces  observations  que  la  forme 
primitive  de  la  pinile  est  bien  un  prisme  ayant  pour  base 
un  hexagone  rigulier,  par  consequent  cbaeume  des  faces  If 
{fig,  35)  est  nteessairement  perpendiculaire  suf  la  modifi- 
cation A'  placto  tangentiellementsurrarAle  v^icale  suivante, 
de  telle  sorte  que  prolong6es  jusqu'k  leur  intersection  mu* 
tuelle ,  ces  faces  et  teurs  correspondantes  parallMes  cireonseri- 
raient  un  prisme  it  bases  carries.  Or,  en  admettant  la  forme 
indiqute  par  M.  Dufr^noy  et  Fincidence  M  sur  T  =  W^  80*, 
on  a  une  diiKrence  de  4^  SA^  dans  la  valeur  angukdre  de 
ce  solide  par  rapport  k  H  sur  As  et  de  3^  M ,  si  Ton  oompore 
entre  dies  les  incidences  If  T  de  part  et  d'aulre  des  deux 
plans  diagonaux  du  solide  hypoth^tique.  Je  n'ai  pu  parvenir 
k  constater  cette  diffteence,  qui  cqiendant  est  d6jk  asses 
sensible  pour  6tre  apprteite  par  le  goniomitred'applicatioa. 

La  forme  primitive  est  fort  rare  parmi  nos  cristaux  de 
pinite  {fig.  35).  La  presque  totality  de  ceux  que  j'ai  vus 
se  rapporte  au  prisme  k  42  pans  donn6  par  la  cottibinaison 
des  faces  M  avec  les  modifications  h*  (fig.  36). 

Ces  prismes  sout  toiqours  bas6s,  et  je  n'ai  jamais  observd 
aucun  indice  de  pointement  ni  de  modifications  sur  lea 
ar6tes  des  bases.  Us  ne  s(mt  presque  jamais  r£guli6rement 
dfrveloppte;  le  plus  souvent,  am  contraire,.  queiques^unes 
de  leurs  faces  ont  pris  une  extension  considerable ,  tandia 
que  d'autres  sent  riduites  k  de  simples  troncatures  liniaires  : 
il  en  rteulte  que  le  prisme  se  trouve  d6prim6  dans  diff^renta 
sens  et  qu'il  revAt  des  formes  d'autant  plus  irregulitoes  que 
retendue  relative  des  faces  est  plus  disproportionnfe. 
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Cette  inigalitf  de  diveloppement  paralt  oqpendant  somnue 
k  certaines  lois ,  car  on'  observe  beaucoop  de  cristaax  sor 
lesquels  quatre  faces  sont  devenues  prtdominantes  etoccupeiit 
toujours  la  m6me  position  relative ;  de  ces  quatre  bees  deux 
appartiennent  au  solide  primitif  et  les  deux  autres,  qui  sent 
perpendiculaires  h  cellesHsi  et  paralldes  entre  elles ,  appar- 
tiennent au  second  prisme  k  6  pans  A«  plac6  tangeuticUe* 
ment  sur  les  ar6tes  verticales  du  premier.  D  ea  rfeulte  que 
les  cristaux  comprimfe  dans  la  direction  de  deux  axes  hori- 
zontaux  qui  se  coupent  &  angle  droit ,  prennent  la  disposition 
de  prismes  k  bases  carries  dont  les  ar£tes  verticales  portent 
un  double  biseau  constitu6  par  les  faces  noli  divelopptes  de 
Tun  et  I'autre  prisme ,  chaque  ar^te  portwt  altemativement 
une  face  M  et  une  face  A^  (fig.  37). 

Hauy  a  idjk  dicrit  cette  variety  qu'il  dfeigne  sous  le  nom 
de  Bisalteme ,  pour  rappeler  la  disposition  de  ses  faces 
principales. 

Dans  rhypoth^se  de  H.  Dufr^noy,  elle  reprisenterait  la 
forme  primitive  modifite  sur  ses  ar6tes  verticales  par  un 
double  biseau  plus  ou  moins  d^velopp^  Ax  et  h. 

J'ai  reproduit  une  coupe  de  ce  cristal  qui  montre  la  dis- 
position du  primitif,  celle  du  prisme  &  42  pans  r^liirement 
d6velopp6  et  celle  de  la  vari6t6  bisalteme  {fig.  38),  A  B  C  D,  etc., 
prisme  hexa&dre;  ab  c  d  e  f,  etc.,  prisme  k  42  pans  rollers; 
a'  b'  c  d'  t\  etc. ,  prisme  bisalteme. 

Les  cristaux  de  pinite  ne  possMent  aucun  iodice  de  clivage 
ni  mfime  de  structure  cristalline  int^rieure.  Leur  cassure 
in^gale ,  irr6guli6re  et  le  complet  amorphisme  de  la  mati^re 
qui  les  compose  leur  donnent  tout  k  fait  I'aspect  de  cristaux 
pseudomorphiques.  Aussi  quelques  personnes  les  considteeni- 
elles  comme  le  r^ultat  d*une  pseudomorphose  pu  d*une  6pig6nie 
de  la  cordiMte.  Je  ne  crois  pas  devoir  adopter  cette  opinion. 
Si  elle  ne  se  base  que  sur  la  forme  des  cristaux ,  elle  n'est 
point  suffisamment  fondte ,  car  le  prisme  hexafedre  est  une 
forme  limite  qui  se  retrouve  dans  un  grand  nombre  d*esptoe& 
minirales ,  et  d*un  autre  cAt6  la  composition  cbimique  des 
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deux  esptees  n'oflfre  pas  assez  de  similitude  pour  qu*on  puisse 
s'eu  faire  un  argument  en  faveur  du  rapprochement  en 
question. 

La  pinite  des  Yosges  a  une  couleur  qui  varie  du  gris  fonc6 
au  brun  verd&tre  ou  rouge&tre. 

Celle  de  Steven  est  vert  pistache,  ligdrement  translucide. 
aux  bords  des  fragments. 

Sa  cassure  est  inigale,  son  6clat  gras,  sa  dureti  peu 
considerable  :  on  Fentame  facilement  avec  le  couteau.  Sa 
raclure  est  gris  de  cendre  clair. 

Sa  density  =  2,89. 

CaracUres  pyrognostiqtus.  La  pinite  de  Steven  cbauffte 
entre  les  pincettes  blanchit  au  premier  coup  de  feu  et  fond 
ensuite  assez  facilement  en  un  verre  blanc  et  buUeux.  Celle 
de  Ranfaing  fond  avec  une  extrfime  diificultd  et  seulement 
aux  bords  du  fragment. 

Avec  le  borax  la  dissolution  s'op^re  lentement  et  trte^ 
diificilement ;  le  verre  est  limpide  et  offre »  tant  qu'il  est 
chaud ,  une  16g6re  teinture  de  fer. 

La  pinite  en  fragments  n'est  pas  sensiblement  attaqute 
par  le  sel  de  phosphore ,  mais  rMuite  en  poudre »  elle 
Idanchity  se  gonfle  et  communique  au  verre  une  16g6re  teinte 
de  fer  qui  s'efface  compl6tement  par  le  refroidissement 

La  soude  dissout  avec  facility  la  pinite  de  Steven.  Le  globule 
fondu  et  refroidi  prend  une  ligdre  coloration  verte  qui  indique 
la  presence  d'une  petite  proportion  de  manganese.  Cette 
ntection  est  moins  marqute  pour  la  pinite  de  Ranfaing,  qui 
rteiste  d'ailleurs  beaucoup  plus  k  la  fusion. 

Le  nitrate  de  cobalt  donne  un  verre  bleu  par  la  fusion 
des  bords  du  fragment. 

RMuite  en  poudre  et  chauffte  dans  le  tube  fermd,  elle 
laisse  d^gager  une  notable  quantity  d'eau  qui  n*a  pas  de 
rtection  acide. 

La  pinite  n*est  point  attaquable  par  les  acides. 

L'anaiyse  des  cristaux  de  Ranfaing  m'a  donnd  la  compo- 
ntion  suivante : 
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Silfoe 6S,{S 

Ahimiiie 96,22 

Oxyde  de  f er 6,76 

MagnMe 3,45 

Potasse  et  soude 7,71 

Bau  el  pene  ........  4,69 

«00,M 

La  piiil0 ,  $sm  Atre  j^MetsAmeiM  raref  (hiai  lies  ^osges  / 
ne  86  rencontre  cependant  (pie  dofts-  an  petit  nombre  de 
localitis.  A  Ranfaing ,  prts  Remiremont ,  cUe  se  trouve  dms 
uii  granite  k  petHb  gkiaittB ,  oii  elle  est  assoctte  it  tfn  grenai 
granuliforme  rougefttre.  Cettto  roAe  en  renferme  cme  si  grande 
quantitA  que ,  dans  eertaines'  parties ,  les  criislant  de  pinite 
l^rMominent  sui!  lesautres^  Altoi^iits  conslituants.  Lorsqn'elte 
est  k  Vdtat  normal  j  elle  a  une  couleuf  gris  fonc6 ,  6lte  est 
dare,  trte<-tenac^  et  r^ste  fortemenf  aik  choc  d^  niartean ; 
les  cristaax  de  piiifte  y  adherent  alors  fortement  et  ne  peuvenf 
en  6tre  ddtachfe.  Ualtiration  lui  communique  ahe  coulear 
jaun&tre ,  et  quand  la  decomposition  est  assez  avaticte ,  eHe 
deyient  Mable  et  se  ddsagr6ge  sou^  le  moindre  choc.  Cette 
eiroonstance  permet  d'isoler  ayec  la  plus  grande  fiicilit^  teS' 
cristattx  de  pinite  qui  ne  pailacipenf  pbint  U  ralt^ration' 
des  iMments  feldspathique  et  micao6.  Ces  cristanx  sbnt  des 
prismes  ii42  pans ,  plus  ou  moins  reguli6rement  d^veloppfe, 
d*une  coaleur  gris  fonc£ ,  gris  verd&tre  ou  quelquefois  brun 
rougefttre.  Rs  sent  g6n6raiemenf  d'un  petit  volume  et  leuf 
longueur  ne  d^passe  guftre  40  ii  42  millimetres. 

M.  Ernest  Puton ,  ft  robligeance'  de  qui  j^i  dA  la  phipart 
des  tehantillons  qui  m*ont  servi  pour F^tude  de  ce mineral, 
n*est  point  coifipietement  fix6  sur  la  veritable  nature'  de  la 
rocbe  pinitiftoe  d»  Aanftiiiig  quil  a'  examinee  sur  place ; 
il  pense  qu*on  doit  la  considirer  comme  un*  accident  du 
leptynite  dans  leqnd  elle  fortne'  uh'  anicfs  vers'  le"  pditt  de 
contact  da  diorite.  Cependant  il  n%  pdnt  observi  de  ligne 
de  separation  bien  marquee  entre  l^une  et  Fatittl^'  roche. 
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TDOjoars  esl-il  qu'an  point  de  vue  de  st  cMn^iiion  mifti^ 
rdogique ,  «lte  eonstitQe  one  simple  tailfild  de  gfoftite  cbargfe 
accidefiteUement  d*u&e  proportton  consid^mble  de  pinite  et 
de  grenat,  car,  abstractien  ftute  daces  desx  esp6oes  min^ 
mles,  die  est  composie  d*orthose,  de  quaits  et  d'Htt  peu 
de  miea. 

IndipeDdamment  de  ee  gisement  remarqudrie ,  la  pinll^ 
se  trouve  encore  diss6minfe  dans  une  roche  porphjtolde, 
composfe  des  mtoes  ^ments  quele  granite  common.  C'est 
ainsi  qn'on  robserve  an  Montnle-Yannes,  au  Moacel,  eom- 
mune  du  Val-d'Ajol ,  et  surtout  au  bord  dn  lac  de  SAenn. 
Dans  cette  derniftre  locality ,  les  cristaux  atteignent  qnelquef^s 
de  grandes  dimensions  et  une  perfection  de  forme  qui  fie 
le  oide  en  rien  aux  plus  beaux  types  des  calibres  gties 
de  TAuvergne.  Ma  collection  en  renfeme  un  magnfUqoe 
exemplaire  recueilli  par  M .  Mareine ,  de  Remiremont.  CTest 
un  prisme  d'environ  3  centimetres  de  hauteur,  sor  Me 
ipaiss^ur  proportionnfe ,  qui  apparent  k  la  TariM6  f  seado- 
sym^trique  que  j'ai  d^rite  plus  haut  et  que  Hauy  a  nommfe 
pMdod^caidre  bisatteme.  Sa  couleur  est  le  vert  ffistacbe 
assez  dalr. 

Tai  tu  d*autres  cristaux  brun  rongefttre  el  mfime  qoelqaei- 
uns  dont  la  couleur  verte  &  la  suribce  passidt  h  la  telnte  bran 
rouge&tre  k  Tintirieur. 

QUARTZ. 

Au  point  de  vue  de  la  min6ra!ogie  proproment  diie,  le 
quartz  qui  foit  partie  de  nos  roches  cristalttnes  n'eOtaqu'un 
intertt  assez  mediocre. 

Sa  (TistallisatSon ,  gin^ralement  peu  dAtdoppte ,  est  ctmt 
k  fait  confuse  dans  les  rodies  elles-M^es  ef  ne  se  prenonee 
gu6re  que  dans  les  flkms  ou  an  votsinage  des  Sssmes  et 
autres  cavitfe  nalurelles ,  tur  les  parois  desqueHes  on  ebsertv 
des  eristaux  plus  eu  moina  rtgullers ,  le  plus  senvent  rtatig 
en  grand  nombre  et  group^s  en  druses.  Ces  eristaux  oflimt 
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d'aiUeurs  peu  de  variiti  dans  leur  disposition  et  dans  leun 
foTDies  :  ils  ae  rapportent  k  peu  prte  excliisivement  au  prisme 
h  six  pans  terming  par  la  pyramide  k  six  faces  qui  est  la 
forme  la  plus  ordinaire  du  quartz;  encore  le  prisme  esi-4I 
le  plus  souvenl  peu  d6?elopp6,  et  lorsqu*il  existe,  il  n*a  guire 
qu*une  seule  de  ses  extr6mit&3  libre  et  surmontte  du  poin- 
foment  pyramidal,  Tautre  se  confondant  avec  la  surface 
d'implantation  ou  avec  la  masse  de  la  roche.  Dans  beauconp 
de  cas  m£me  le  prisme  ne  s'est  point  d^veloppi  et  les  cristaux , 
serrte  les  uns  conire  les  autres,  paraissent  rMuits  k  lear 
pyramide  terminale.  C*est  ce  que  Ton  observe  surtout  dans 
les  cavitis  des  filons  m6tallif^res  :  on  trouve  cependant  dans 
quelques  locality ,  notamment  aux  environs  de  Rothau , 
Barembacb ,  etc. ,  des  groupes  de  cristaux  dont  la  partie 
prismatique  atteint  4 ,  6  et  8  centimetres  de  longueur ;  ils 
sont  rarement  hyalins ,  le  plus  souvent  laiteux  et  opaques , 
4iueIquefois  16g^ment  color6s.  On  rencontre  aussi  quelquefois 
dans  le  granite  de  Raon^r^tape  des  prismes  volumineux , 
enfum^  ou  m£me  tout  k  fait  noirs.  Les  fllons  qui  traversent 
ie  granite  aux  environs  de  Sainte-Marie-aux-Mines ,  au  Br^soir, 
aux  environs  de  Remiremont,  de  la  Bresse»  etc. ,  renferment 
encore  des  cristaux  quelquefois  tr6s-d£veIopp& ,  mais  g^n^ 
sialement  peu  r^guliers ,  opaques  et  colorfo  par  I'oxyde  de  fer 
ou  d*autres  matiftres  6trang6res. 

Les  cristaux  incolores  et  complitement  hyalins  sont  fort 
Tares.  J'en  ai  trouv£  quelques  beaux  prismes  associ6s  k  des 
cristaux  de  cbaux  carbonat^e  m6tastatique^  dans  certaines 
f«avit6s  du  calcaire  du  Saint-Philippe.  On  en  rencontre  quel- 
quefois sur  les  parois  des  fissures  ou  cavit^s  creus^  dans 
les  filons  quartzeux ,  au  Yaltin ,  par  exemple.  Mais  dans 
4a  plupart  des  cas ,  ils  n*ont  qu*une  demi-transparence ,  on 
Boat  m6me  compl6t^nent  opaques. 

Les  couleurs  accidentelles  sont  assez  peu  vari^.  La  teiote 
.dominante  est  le  blanc  laiteux ,  passant  au  gris  clair  oa  au 
Jaunfttre ,  quelquefois  au  rouge  plus  ou  moins  vif.  J'ai  cit6 
^}k  les  cristaux  cnfumte  du  granite  de  Raon-ri^tape.  Bnfin 
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on  rencontre  dans  quelques  localitis  des  cristaux  d'une  teinte 
d'amithyste  assez  pure.  A  laBresse  ils  sont  tr6s-volumineux , 
mais  ils  n'ont  qu'une  demi-transparence ,  et  la  teinte  violette 
y  est  rarement  uniforme ,  elle  est  plus  souvent  dispos6e  en 
bandes  ou  zones  irriguliferes  qui  altement  avec  des  parties 
laiteuses.  L'am^thyste  s'observe  aussi  dans  les  environs  de 
Ribauvillers  et  dans  le  puissant  filon  quartzeux  du  Schliis-- 
^elsUin,  ob  elle  forme  des  zones  d*une  belle  teinte  violette 
alternant  avec  du  quartz  commun  ou  c^roide  et  du  quartz 
agate  colore  en  rouge  ou  en  vert. 

Les  autres  caract^res  ext^rieurs  de  nos  quartz  cristallisis 
n*offrent  rien  qui  m^rite  une  mention  sp^ciale.  n  en  est 
de  mfime  des  propri^tfe  physiques  qui  ne  different  pas  de 
celles  qui  sont  propres  k  I'espfece  en  g6n6ral ;  quant  i  la 
composition  cbimique ,  tous  les  quartz  peuvent  6lre  consid^r^s 
comme  de  la  silice  pure  ou  renfermant  k  Y&iat  de  melange 
une  proportion  variable ,  mais  g6n6ralement  assez  minime , 
de  matiires  6trang6res.  Plus  rarement  le  quartz  contient  h 
Vitat  de  combinaison  quelques  traces  d'oxydes  m6talliques, 
par  exemple  I'oxyde  de  fer  dans  les  vari^tSs  jaunes ,  roses 
ou  rouges,  et  celui  de  mangan&se  dans  Tam^tiiyste. 

Le  quartz  se  montre  quelquefois  en  masses  considerables , 
formant  des  filons  plus  ou  moins  puissants  qui  coupent  les 
terrains  cristallins  ou  des  dykes  intercal^s  dans  les  rocbes 
qui  les  constituent.  On  le  rencontre  assez  commun6ment 
dans  le  terrain  du  gneiss  et  dans  le  granite  proprement  dit ; 
ils  sont  beaucoup  plus  rares  et  moins  d^velopp^s  dans  le 
groupe  sytoitique.  Les  massifs  les  plus  remarquables  s'ob- 
servent  aux  environs  de  la  Bresse  et  de  G^rardmer,  au  fond 
du  vallon  de  Longemer,  oil  ils  ferment  des  escarpements 
verticaux  sur  les  deux  versants  opposes;  au-dessous  du 
Tillage  du  Valtin »  dans  le  cbatnon  abrupt  qui  sipare  les 
deux  branches  de  la  Meurthe,  etc.  Toutes  ces  masses  sont 
encaisstes  dans  le  granite  :  celles  qui  traversent  le  gneiss 
sont  gin^ralement  moins  puissantes.  La  vallte  de  la  Croix 
et  toute  la  partie  de  la  chalne  comprise  entre  le  Bonhomme 
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et  le  CiiDiont  en  offrent  de  nombreux  exempleB.  Vers  LubiM 
et  le  Hang,  les  filons  qnartzeux  coupeat  le  sdiiste  micaet 
et  le  sohiste  talqueax.  Le  quartz  qui  eonsfitue  ces  rodwa 
est  gftn^ralement  blanc  laiteux,  opaque  ou  faiUemeat  frui»- 
iQCide.  SouTent  il  est  vein£  ou  nuanci  de  rose,  de  jairne 
ou  de  bran  par  la  pnSsence  de  Toxyde  de  fer.  Sa  texture 
est  compacte ,  sa  cassure  Titreuse ,  ses  fn^pnents  vivemeiit 
anguleux  on  tranchants.  On  y  observe  assez  souvent  des 
indices  de  clivage  plus  ou  moins  prononcfe,  qu'il  ne  fiaal  pas 
confondre  avec  les  nombreuses  issures  qui  diviseni  la  masee 
dans  toutes  les  directions.  Quelquefois  le  quartz  prend  one 
teinte  gris-jaunfttre  ou  verd&tre,  une  texture  tout  h  fait 
compacte ,  une  cassure  esquiUeuse  et  une  tenacity  extrfioie; 
il  passe  alors  k  Vital  cerolde.  On  Tobserve  IMquemmeDt 
uux  environs  de  06rardmer,  et  plus  spfcialeraeat  ven 
Retournemer. 

Les  grandes  masses  de  quartz ,  &  part  le  fer  oligisle  qui 
y  est  assez  commun,  renferment  rarraient  des  minAranx 
accidentels.  Au  Valtin ,  cependant ,  il  est  milangA  d*une  pro- 
portion considerable  de  stiatite  qui  lui  communique  rae 
structure  grossi^rement  scbistolde. 

Dans  certaines  localit^s,  les  roches  quartzenses  sent  compostes 
de  plusieurs  variitis  de  quartz  qui ,  par  leur  disposition  et 
ia  diversity  de  leurs  teintes,  ferment  un  assemblage  asses 
agriable  &  FoBil.  Telle  est  la  roche  du  Schlussdstein  qui , 
ind^pendamment  du'quartz  commun,  renfermederiunfthysle, 
du  quartz  e^roide  verd&tre ,  du  silex  et  de  la  cdoMoiDe 
rouge,  etc. 

Ind^endamment  des  grandes  masses  dont  nems  TenoM 
de  parler  et  de  quelques  filons  mitallifires  dent  nous  M 
nous  occupons  pas  ici ,  les  roches  cristallines  des  Vesges , 
et  notamment  celles  qui  appartiennent  au  terrain  du  gneiss, 
renferment  de  nombreuses  veines  de  quartz,  ainsi  que  des 
Bids  isolds  et  des  amas  plus  ou  moins  volmnineux  de  oe 
nAme  mineral ,  dont  les  caractires  ne  difBrent  pas  de  eeox 
des  roches  quartzeuses  proprement  dites.  On  y  voit 
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fr^uemmeDt  des  miniraux  Strangers,  notammeDt  des  cristaux 
da  tonrmaline  noire ,  plus  rarement  de  grands  ch&laux  d*or* 
those  et  de  larges  lames  de  mica  argentin.  Cette  associatioD 
Qonstitue  alors  une  sorte  de  pegmatite  k  grands  il^ents. 

Mais  beaucoup  de  nos  roohes  oristallines  admettent  dans 
leur  composition  du  quartz  qui  en  fait  partie  soit  k  titre 
d'^l^ment  essentiel ,  soit  k  titre  d'616ment  accessoire  ou  aG^ 
cidentel.  Nous  aliens  examiner  la  maniire  d*6tre  de  ce 
mineral  dans  ces  diverses  roches,  puis  nous  cbercherons 
k  determiner  le  rOle  qui  lui  appartient  dans  leur  constitution 
min^ralogique  et  chimique. 

Le  quartz  est  un  des  elements  constituants  essentiels  dfr 
toutes  les  vari^tSs  de  gneiss  et  schistes  micacte ,  du  granite 
commun  et  de  ses  diverses  modifications ,  des  porphyres  k 
orthose  subordonn^s  au  terrain  granitique  et  d&ign^  sous 
la  denomination  de  quarixifires ,  enfin ,  des  syenites  nor- 
malement  constitutes. 

II  pent  etre  consider^  comme  accessoire  dans  certains  por* 
pbyres  feldspathiques  qui  se  rattaehent  aux  groupes  du  granite 
et  de  la  syenite  (eurites  porphyroides) ,  dans  toute  la  sine 
dioritique ,  y  compris  les  diorites  micac^s  ou  sHagitu 
d'Hauy. 

Enfin  il  n'a  guire  que  le  r61e  de  prineipe  accideQtel  dans 
les  porphyres  lahradoriques  ainsi  que  dans  quelques  rocbc^ 
pen  ripandues ,  telles  que  Teuphotide ,  les  calcaires  oris- 
tallinsy  etc. 

Dans  le  gneiss  proprement  dit  et  les  diverses  varies,  qui 
ferment  le  passage  de  *cette  roche  au  granite  commun ,  le 
quartz  est  en  grains  irr^guliers,  gdneralement  peu  volumi- 
neux ,  in^gaux ,  anguleux ,  souvent  m6me  tr^s-petits.  II  est 
vitreux,  quelquefois  incolore,  plus  communSment  d'un  gris 
clairetdemi4ransparent.  Sa  proportion  relative  variebeauooup 
ftuivant  que  la  roche  se  rapi»Y)che  davantage  des  sdbistes* 
micacfe  ou  du  granite.  Cependant  elle  est  en  general  bean^ 
coup  plus  considerable  qu'on  ne  le  juge  au  premier  aspect. 
Cela  tient  k  ce  que  le  quartz,  k  raison  de  sa  teinte  peu 
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prononc^e  ,  de  sa  demi-transparence  et  de  son  d6faut  d*£clat, 
tehappe  d*autant  plus  facilement  &  la  vue  que  les  miniraax 
auxquels  il  est  associ^,  orthose  et  mica,  out  des  coulears 
plus  tranches  et  possMent  des  clivages  telalants ,  des  surfaces 
miroitantes,  qui  frappent  Toeil  immMiatement. 

Les  micascbistes  des  Vosges  sent  presque  completement 
dipourvus  de  quartz  k  T^tat  de  melange ;  ce  mineral  ne  s'y 
trouve  guire  qu'en  veines  minces  qui  coupent  la  schistositi 
de  la  roche,  et  plus  rarement  en  grains  ou  en  petites  masse 
interpostes  entre  les  feuillets.  Du  reste  notre  micaschiste 
diffire  essentiellement  des  micascbistes  alpins  et  n*a  probable- 
ment  ni  la  m6me  composition ,  ni  la  mMe  origine.  J*ai  d&jk 
eu  occasion  de  dire  que  je  le  consid6re  comme  une  rocbe 
m^tamorphique  resultant  de  la  transformation  des  sehistes 
argileux  eambriens. 

Le  quartz  qui  fait  partie  essenlielle  des  granites  diffire 
peu  de  celui  du  gneiss ,  quant  k  ses  caracteres  extSrieurs , 
seulement  ses  grains  sont  ginSralement  plus  £gaux  et  d'on 
volume  qui  est  assez  en  rapport  avec  le  grain  de  la  rocbe. 
II  est  vitreux,  translucide,  inoolore  ou  gris  de  fumfe.  II 
pr^sente  quelquefois  des  indices  de  eristallisation ,  mais  le 
plus  souvent  il  n'a  pas  de  forme  arr6tte  et  paralt  m^me 
s*6tre  models  sur  les  min^raux  cristalliste  auxquels  11  est 
associd  et  dont  il  occupe  les  interstices.  Sa  proportion  relative 
diif^re  assez  s^siblement  dans  les  diffSrentes  vari6i6s  de 
granite ,  surtout  si  Ton  compare  le  granite  commu/n  aux 
granites  porphyro'ides  qui  offrent  de  grands  cristaux  d'or- 
tbose  et  un  deuxi^tne  feldspatb  appartenant  au  sixi^me  type 
cristallin ,  d^velopp^s  dans  une  masse  dont  la  cristallisation 
est  k  peine  apparente. 

On  pent  m6me  dtablir,  d'une  maniire  g^nirale,  que  la  pro- 
portion du  quartz  est  d'autant  plus  grande  que  le  grain  de 
la  rocbe  est  plus  uniforme,  et  que  son  Aliment  feldspatbique 
est  plus  exclusivement  constitu6  par  I'orthose,  Ainsi  les 
granites  bien  caractdrisfe  qui  constituent  la  base  de  la  grande 
formation  cristalline  des  Vosges;   ceux  que   Ton  rapporte 
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au  terrain  du  gneiss  avec  lequel  ils  se  confondent  par  de» 
gradations  insensibles ,  sont  beaucoup  plus  riches  en  quartan 
que  ceux  qui  forment  le  relief  principal  de  la  grande  chatne, 
ainsi  que  les  massifs  des  Ballons  et  du  Champ-du-Feu , 
et  qui  se  lient  k  la  syenite  par  leur  composition  et  plus 
encore  par  leur  ftge  et  leur  position  gtologique.  Les  pre- 
miers, qui  n*ont  qu'un  seul  feldspath,  Torthose,  renferment 
une  quantity  de  quartz  presque  toujours  sup^rieure  au  quart 
du  poids  total  de  laroche.  Dans  les  seconds,  cette  quantity 
est  d*autant  plus  petite  que  la  roche  a  une  structure  por* 
phyroide  plus  prononc^e  et  que  la  proportion  du  deuxi&me. 
feldspath  y  est  devenue  plus  considerable;  elle  pent  descendre 
au-dessous  de  8  &  40  pour  400. 

Dans  les  v^ritables  syenites ,  le  quartz  est  proportionnel- 
lement  moins  abondant  que  dans  les  granites  proprement 
dits ,  et  contrairement  &  ce  qui  a  lieu  pour  ces  derniers » 
c*est  dans  les  vari^t^s  porphyroides  et  largement  cristallisdes 
qu'il  s'en  trouve  le  plus.  Dans  les  variit^s  k  grains  fins 
qui  s^observent  surtout  vers  les  limites  de  la  formation  et 
qui  paraissent  se  lier  aux  diorites ,  le  quartz  se  rMuit  & 
une  proportion  tris-minime,  ou  peutmfime  disparattre  comply 
tement.  Remarquons  ici  que  cette  gradation  dforoissahte  est 
g^niralement  en  rapport  avec  celle  de  Torthose,  de  telle 
sorte  que  le  quartz  paraft  devenir  d'autant  plus  rare  que 
Tand^site  domine  plus  exclusivement. 

Quoiqu'il  en  soit ,  le  quartz  des  syenites  est,  comme  celui 
des  granites ,  toujours  confus^ment  cristallisd.  II  est  hyalin , 
tantdt  incolore,  tantOt  colore  d'une  belle  teinte  rose  qui 
paralt  due  &  la  prince  du  fer  oligiste  rubigineux.  Ce  ca- 
ractire  s*observe  plus  particuli^rement  dans  les  syenites  dn 
nord  de  la  cbatne  des  Vosges ,  au  Champ-du-Feu ,  dans  la 
valine  de  Senones  et  tout  le  plateau  qui  la  domine ,  au 
Jacgerthal ,  etc. ,  etc. 

Les  porphyres  quartzifires  sont,  de  toutes  les  roches 
cristallines  de  notre  systime ,  celles  dans  lesquelles  le  quarta 
est  le  plus  apparent ;  le  mieux  d^velopp^  et  souvent  aussi 
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It  pliift  abratoii.  Bitta  eatcndu  que  je  oe  parto  pa&  ici  des 
mui&tts  di&Bigafes  sous  le  q(mii  de  porpbyres  feldspathiques» 
Qiais  fl^utement  <e  celles  qQi  m^riteat  rteUemeat  le  noia 
da  quartxifirss^  et  qui  sont  oaract^ristes  par  la  presence  de 
oriataux  ou  de  grains  de  quartz  libre.  Lea  cristaux  qui  m 
a'observent  que  dans  certaines  variit^s  aont  des  dirhomboMrea 
oa  dioddGaMrea  bipyramidaux.  lis  sont  toujours  eompl^tement 
mgagte  daoB  la  pftia  de  la  rocbe  oti  ils  laissenl  leur  eon 
luraiAte  exacte  quand  ob  paarvient  k  les  en  s^parer  :  lean 
nf^  scdftt  presque  to^jours  imoussds  et  leurs  aretes  n'onl 
jamaia  la  nettett  de  celles  des  cristaux  de  quartz  librea. 
Ba  scat  rarement  incoloras  et  transparents  >  plus  souvenl 
gris&tres  ou  gris  jaun&tre,  quelquefms  rouge&tres.  Dans 
cevlainacasleur  forme  devient  confuse  et  la  eristallisatton  n'j 
eal^us  quindiqufe ;  ce  sent  moinsdes  cristaux  que  des  grains 
Irrtguli^ment  polyidriques  ou  spbiroidaux.  Les  poq)hyres 
fuartaifires  qui»  par  la  disposition  et  les  proportions 
pelntives  de  leura  dlimeiits ,  se  rapprochent  le  plus  des 
ffanites,  n'ont  m^iae  le  plus  souvent  que  des  grains  gtobuleux 
m  amorphes. 

Certaines  roches  p(urpbyriques ,  qui  appartieaBeni  aa  groupe 
dMgnft  par  lea  gtologues  vosgieas  sous  l€»  noma  d*euritea 
smiito!des »  eurites  porpbyroides ,  etc. ,  renferme&l  encere 
asaez  comooiuniiiient  du  quartz  libre ,  surlout  les  vm6t6»  de 
couleur  gris&tre.  Ces  roches,  qui  fonnent  de  nombreux  filona 
en  dykes  eacaiaste  dans  le  terraii»  du  gneiss  ou  dans  le 
graoila  oommun ,  ne  diflferent  souveat  de  ce  dernier  que 
parce  que  la  cristaUisatton  de  leurs  616iBent&  s'est  op^n^e 
d*ane  maniire  moins  eomplfete  et  auftout  moins  uniforme, 
4e  telle  scnte  qu*aa  lieu  de  pctecmter  une  simple  agr6gatton 
(to  miiiiSraAix  cristallins ,  ette^  sent  constitute  par  une  pftte 
Wspathique,  plus  ou  moins  homogine,  de  laquelto  se  sent 
s£par6s  des  cristaux  d'orthose  g^niralemeat  bi^  d6veloppfei, 
heancoup  plus  nets  que  oeux  dee  granites ,  et.  seiiveBt  ai«ssi 
des  Uunes  bexafonales  d*uii  mica  bvun  fonei  ou  ooirUre. 

Leg  porphyres  syisitiques  englobis  aussi  dans  les  eurilea 
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(M)rphyroide& ,  el  qui  oQt  les  m^m^  rapports  avec  ie  groups 
de  la  syenite  que  les  roches  dout  nous  venons  de  parler 
avec  Ie  granite  proprement  dit ,  contiennent  gSniralemeBt 
moins  de  quartz  que  cellea^i ,  souvent  mdme  dies  en  sent  tout 
k  fait  dipourvues. 

Quant  aux  roches  dont  le  quartz  ne  fait  point  partio 
essentielle ,  comme  les  diorites »  micacites ,  porphyres  k 
oligoclase  et  h  labrador »  etc. ,  je  me  bomerai  h  dire  ici 
que  ce  mineral  ne  s*obserye  gufere  dans  la  masse  mdme  de 
la  roche,  mais  qu'il  semble  rejel6  dans  les  filons  qui  la 
traversent  ou  k  leur  voisinage »  ou  bien  concentr6  dans  de 
petits  noyaux  plus  ou  moins  circonscrits  dans  lesquels  il 
est  tantOt  isol^i  tantdt  associ^  h  d'autres  miniraux  silicate. 

Pour  bien  nous  rendre  compte  du  rdle  que  joue  le  quarts 
dans  la  constitution  min^ralogique  de  nos  roches  cristallines 
et  feuptives ,  il  faut  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  pbinom6nes 
ohimiques  qui  ont  pr&id6  it  Ja  formation  de  ces  roches , 
o'esHi-dire  sur  les  rations  qui  se  sent  accomplies  au  mo* 
ment  de  leur  consolidation.  Elles  consistaient  alors  en  des 
masses  Iiqu6fl6es,  it  I'itat  de  fluidity  plus  ou  moins  complete, 
et  formant  des  magmas  compost  de  silice,  d'alumine, 
d'oxydes  alcalins  et  terreux ,  de  certains  oxydes  m^tidliques 
at  de  quelques  principes  moins  abondants  ou  moins  eivA- 
ralement  ripandus,  comme  les  addes  boriquOi  fluorique, 
titanique»  etc. 

A  mesure  que  le  refroidissement  de  ces  masses  dSterminait 
leur  passage  k  Titat  solide ,  les  divers  616ments  dont  elles  se 
composaient,  ob^issant  aux  lois  de  raffiniti6»  se  riunissaient 
pour  donner  aaiAsance  it  des  compose  dent  la  constitution 
cbimique  s'opdrait  dans  des  proportioBs  fixes  et  limitfes  par 
Taffinitd  relative  de  ces  m^mes  6Kments. 

La  silice  se  constituant  it  F^tat  d'acide,  par  rapport  aux 
bases  alcalines  et  tecreuses »  donnait  naissaace  aux  espteea 
si  importantes  graoptes  sous  le  nom  de  ftldtfoA^.  L98 
minteaux  dMgnte  sous  les  nons  d'ampbibole  et  de  pyroxdne 
risultaient  de  la  prSdomiaance  daas  la  masse  de  eertaines 
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bases,  comme  la  magnteie ,  la  diaux  et  Foxyde de  fer.  EDfio 
la  prince  des  acides  fluorique,  borique,  titanique,  cooh 
binant  leur  action  sur  ces  m^mes  bases  avec  celle  de  la 
silice ,  d^terminait  la  production  de  min^raux  moins  ginfr^ 
ralement  rtpandus ,  ou  plus  rares ,  les  micas,  la  tourmaline , 
le  sph^ne ,  etc. 

La  proportion  relative  de  la  silice  [dans  la  masse  parait 
avoir  exercS  une  influence  considerable  sur  la  nature  des 
espices  qui  s'y  sont  d&velopp6es  et  qui  sont  devenues  les 
elements  minSralogiques  de  la  rodie.  Quand  cette  proportion 
etait  peu  eievfe ,  les  min^raux  feldspathiques  qui  ont  pris 
naissance  se  rapportent  aux  esptees  dont  la  teneur  en  silice 
est  la  plus  faible  :  labrador ,  vosgite.  A  mesure  que  cette 
proportion  se  trouvait  plus  considerable ,  nous  voyons  appa- 
rattre  les  esp6ces  plus  riches  en  silice  :  I'oligoclase ,  I'albite 
et  enfln  rorthose.  De  plus ,  dans  presque  toutes  les  roches 
qui  sont  constitutes  par  ce  dernier  feldspath ,  la  silice  s'est 
trouv6e  en  excds  dans  la  masse  et  s*est  isolte  sous  forme 
de  quartz,  Le  quartz ,  en  effet ,  ne  se  montre  comme  element 
constituant  essentiel  des  roches  feldspathiques  que  dans  celles 
de  ces  roches  qui  ont  pour  base  principale  Vorthose,  ou 
du  moins  qui  renferment  une  proportion  notable  de  ce 
feldspath.  Tels  sont  les  granites  communs  et  les  porphyres 
quartzi fires ,  qui  sont  les  roches  le  plus  riches  en  quartz  de 
toute  la  formation  cristalline.  Les  syenites ,  les  granites  et 
porphyres,  qui  appartiennent  h  la  m6me  ^poque  et  qui  sont 
caracteris^s  par  la  presence  d'une  proportion  plus  ou  moins 
considerable  d'anddsite  associte  &  TorOiose ,  sont  i6jk  beau- 
coup  moins  riches  en  quartz  que  les  granites  proprement 
dits ,  et  Ton  pent  mfime  remarquer  que  dans  les  varietes  oil 
Fandesite  predomine ,  le  quartz  devient  plus  rare  ou  disparatt 
compietement.  C'est  ce  qui  a  lieu  plus  spteialement  dans  les 
varieies  k  grains  fins  qui  se  rencontrent  vers  les  limites  de 
la  formation.  Dans  celles  au  contraire  qui  se  rapprochent  le 
plus  du  granite  et  qui  renferment  beadcoup  d'orthose,  le 
quartz  devient  plus  commun  et  plus  apparent. 
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Si  maintenant  nous  reportons  not^e  examen  sur  des  roohes 

ddpourvues  d'orthose  ou  dans  lesquelles  ee  mineral  ne  figure 

plus  que  comme  616ment  accidentel ,    nous  remarquerons 

aussi  que  le  quartz  a  disparu  de  leur  composition  normale » 

et  que  s'il  s*y  rencontre ,  il  est  en  qudque  sorte  stranger  k  la 

masse  de  la  roche  et  concentre  dans  des  filons,  nids  ou 

noyaux ,  oil  il  se  trouve  associS  k  d*autres  min^raux  accidentels 

gen&alement  riches  en  silice,  comme  Torthose,  I'ipidote,  etc: 

Or,  on  pourrait  expliquer  cette  circonstance,  en  admettant 

qu'au  moment  de  la  cristallisation ,  la  masse ,  pen  homogtoe 

et  plus  cbarg^e  de  silice  dans   certaines  parties,   n'avait 

•d'ailleurs  pas  assez  de  fluidit6  pour  que  la  repartition  de  ce 

principe  s'itabllt  ^galement  et  pour  que  les  affinit^s  pussent 

s*exercer  librement  entre  lui  et  les  autres  elements  consti* 

tuants.  II  en  est  r6sult6  que  la  silice  a  pu  rester  libre  k 

retat  de  quartz  au  milieu  d'une  masse  dans  laquelle  sa 

proportion  relative ,  moins  flevfe  que  celle  de  I'orthose ,  n'a 

pu  donner  naissance  qu'ii  des  feldspaths  moins  riches  en 

silice  que  celui-ci ,  savoir  :  Toligoclase ,  Tandfeite  ou  Talbite. 

C'est  ce  qui  s'observe  dans  toute  la  s^rie  des  roches  diori- 

tiques  et  les  porpbyres  qui  s^  rattachent,  dans  les  kersantites 

ou  micacites ,  etc. 

La  m6me  observation  est  applicable  aux  porpbyres  labra- 
doriques ,  m^laphyres ,  etc. ,  dans  lesquels  on  rencontre , 
quoique  plus  rarement ,  du  quartz  en  veinules  ou  en  petits 
noyaux.  Dans  ces  rodies,  en  effet ,  et  g^n^ralement  dans  tons 
les  porpbyres  d^pourvus  de  quartz,  la  teneur  moyenne  de 
la  masse  en  silice  est  k  peu  pr6s  6gale  k  celle  de  leur  feldspath 
dominant,  et,  dans  tons  lescas,  bien  infigrieure  k  celle  de 
I'orthose.  Dans  les  porpbyres  quartzif6res ,  au  contraire,  ainsi 
que  dans  les  granites  bien  caract^ris^s ,  les  gneiss ,  etc. , 
cette  teneur  est  toujours  supirieure  k  celle  de  Torthose. 

n  parait  naturel  de  conclure  de  toutes  ces  considerations 
que  la  presence  du  quartz ,  dans  les  roches  eristallines  hitd- 
rogines ,  pent  etre  considerie  comme  le  r^sultat  d'un  excis 
d'acide  silicique  dans  la  masse  de  ces  roches  k  I'^poque  de 
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leur  aobdificalion.  C*est  la  partie  qui  n'a  pu  entier  en  cofflbi- 
Daison  avec  les  divenes  baaes  qui  est  restte  libre  el  a 
cristallisd  isolimeni  sous  forme  de  quartz. 

On  trouve  la  eoufinnation  de  ce  fait  dans  I'examra  attentif 
ou  plutOt  dans  I'analyse  mScanique  de  certaines  roches 
quartziferes,  telles  que  les  granites  et  les  sytoites.  On  remarque 
en  effet  que ,  dans  ces  roches »  le  quartz  a  d£i  se  former 
postdrieurement  k  la  cristallisation  des  autres  il^ments, 
netamment  des  foldspaths ,  de  ramphlbole ,  etc. ,  puisque 
aouvent  il  remplit  les  interstices  que  ces  mindraux  laisaent 
entre  euii,  qu'il  s*est  moul6  sur  les  faces  et  sur  les  angles 
de  leurs  cristaux  sans  en  alt^rer  la  forme.  Si  on  le  troupe 
quelquefois  dans  Tint^rieur  de  ces  min^ux ,  c*est  lorsque 
les  cristaux  sent  volumineux  et  qu*au  moment  da  leur  for- 
mation ils  ont  englobd  de  leur  masse  une  proportion  plus 
ou  moins  considerable  de  la  pftte  silicif6re. 

Mais  ici  se  pr^nte  une  grave  objection  dont  nous  ae 
pouvons  nous  dissimuler  la  valeur.  Dans  les  melanges  aiti- 
fidels  liquifies  par  le  calorique^  la  cristallisation  des  compoate 
qui  prennent  naissance  s'opire  dans  Tordre  inverse  de  leur 
fttsibilitA,  c'est-k-dire  qpe  les.  moins  fusibles  cristallis^t 
d'abord  et  les  plus  fusibles  en  dernier  lieu.  Or ,  le  quartz 
est  considirA  comme  infusible ,  et  les  feldspaths »  Tamphibde , 
etc. ,   sont  facilement  liqu^fi^  par  les  moyens  dont  nous 


Cette  objection »  cependanti  est  plus  apparente  que  rfelle, 
car  nous  ne  connaissons  pas  bien  les  conditions  dans  les- 
quelles  a  id  s'op6rer  la  cristallisation  des  roches ,  et  nous 
ne  pouvons  les  assimiler  compl^tement  h  celles  que  boos 
produisons  artiflciellement.  Nous  ignorons  surtout  dans  quel 
^tat  se  trouvait  la  silice  au  mom^t  de  cette  cristallisation , 
et  il  est  vraisemMable  que  ses  propridtte  6taient  toutes  dif- 
fftrentes  da  celles  qu*etle  a  revMues  en  se  eonatituant  k 
V4tat  de  quarU. 


Digitized  by 


Google 


—    409   -r 


H£t£0R0L06IE  STATISTIQUE  pour  L'ANN£E  4854, 


]E]&919]LSik^ 


DES 


OBSERVATIONS  FAITESAfiPINAL, 


PAR  H.  BERHER, 

Menbre  Utnlaire. 


Con8itl6r6e  sons  le  rapport  des  phinomtees  mStforologiqoes 
g^B^raux,  Tannte  1854  doit  6tre  rangfe  parmi  les  anntes 
communes.  Tons ,  en  effet ,  accusent  une  identity  presque 
parfaite  avec  les  termes  moyens  obtenus  depuis  cinq  ans. 
On  pent  s*en  convaincre  en  consultant  le  tableau  comparalif 
ci'-apr^s,  qui  resume  les  principaux  accidents  atmosphdriques. 

De  mtaie  que  ses  deranci^res,  Fannto  48S4  n'a  pas  €ti 
nne  bonne  annde  au  point  de  vue  de  Tabondance  des  pro^ 
dnits  v6g6taux  :  wk  printemps  venu  de  trts-bonne  heure, 
magniflque ,  favoris6  par  une  sicheresse  remarquaUe  des  oiois 
de  mars  et  d'avril,  avait  fait  croire  qu*il  n'y  avait  plus 
rien  it  redouter  des  derniers  s6vices  de  Tbiver,  toujours  k 
craiadre  pot^tant  dans  notre  pays  de  mpntagnes.  En  eflbt, 
lout  eftt  marcbi  k  drabait,  si  quelques  pluies  |NM>pioe6 
fussent  venues  bumecter  le  sol*  Les  neiges  id)0ndaDtes  de 
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f^vrier  avaient  disparu  sans  le  secours  de  la  p\uie,  sous 
Taction  incessante  du  soleil  de  mars  et  d'une  douce  tern* 
p6rature ;  la  terre  6tait  dess^cb&e ,  Teau  lui  £tait  n^ces^re. 
De  petites  gelfes  matinales  avaient  retard^  un  peu  Tessor 
de  la  v6g6tation ,  lente  d^j^ ,  k  cause  de  Tabsence  de  Thu- 
miditi ,  lorsqu*apr6s  un  retour  inopinS  de  temperature ,  par 
un  vent  du  nord ,  vif  et  piquant,  il  tomba  un  peu  de  neige; 
survinrent  alors  les  fatales  gel^es  des  25 ,  26  et  27  avril  qui 
d^truisirent  presque  enti^rement  la  belle  preparation  de  nos 
vignes  et  de  nos  vergers.  Puis  V&t&  fut  pluvieux ,  sans  chaleur, 
il  compromit  le  rendement  des  c6r6ales ,  contribua  k  maintenir 
le  haut  prix  du  bie  et  porta  atteinte  k  la  rScolte  des  pommes 
de  terre  qui ,  cette  fois  encore ,  se  ressentit  du  fliau  doot 
ellesouffre  depuis  longtemps.  Disons-le  toutefois,  Tinfluence 
de  ce  flSau  s'exerca  avec  moins  de  rigueur  que  les  anntes 
pricedentes ,  aussi  espirons-nous  que  la  maladie  tend  &  dis- 
paraltre. 

Un  autre  fl^au  bien  plus  redoutable  a  s^vi ,  k  partir  du 
commencement  de  juillet,  sur  plusieurs  communes  de  la 
plaine  et  les  a  bientot  envahies  presque  toutes  durant  Tespace 
des  trois  mois  A'it&.  Partout  il  a  marque  son  affreux  passage 
par  de  nombreuses  victimes.  L'epidemie  choierique  entra  en 
decroissance  et  disparut  avec  Tautomne  :  puisse-t-elle  nous 
avoir  fait  d^etemels  adieux  I 

En  resume  :  fonte  totale ,  graduelle ,  sans  le  secours  de 
la  pluie ,  des  neiges  accumuiees  pendant  dix  jours  de  fe- 
vrier ;  —  secheresse  du  printemps ;  —  geiees  k  glace  de  la 
fin  d'avril ,  au  moment  od  les  arbres  etaient  en  pleine  flo- 
raison;  —  pluies  intempestives  de  rete  tout  entier;  nouvelle 
secberesse  en  automne;  magnifique  mois  de  septembre, 
durant  lequel  on  compte  30  jours  de  beau  temps;  enfln 
d'enormes  depressions  du  barometre  k  diverses  epoqnes,  et 
son  ascension  plus  extraordinaire  encore  dans  la  joumee  du 
27  Janvier,  oii  la  colonne  du  mercure  a  mesur6  28  pouces 
et  demi  :  telles  ont  ete  les  circonstances  meteorologigaes  les 
plus  remarquables  de  cette  annee. 
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R^UME  Gl^^RAL. 

TEMPBRATURE. 

La  temperature  moyenne  pour  TaAnfe  4834  est  de  9*  03. 

La  temperature  minima  a  etd  de  —  i^"*  dans  le  mois  de 
ttvrier. 

La  temperature  maxima  a  ete  de  4-  ^^^  <l&n3  le  mois  de 
jufflet. 

La  geiee  la  plus  tardive  a  eu  liett  le  37  avril ,  jour  aoqoel 
la  temperature  est  descendue  k  «—  0*^,50.  Cette  geiee  acheta 
de  detruire  toutes  les  jeunes  pousses  et  les  fleurs  des  arbres 
fruitiers  dejii  assez  avancees  k  cette  epoque. 

Hoyenne  estivale  (juin ,  juillet  etaofit)i  ete  meteorologiqve 
+  46^  «. 

Hoyenne  hibernale  (decembre  4853 ,  Janvier 
et  fevrittr  4884) ,  biver  meteorologique.  ...    —    «•  74^ 

Vents. 

Vents  du  nord  (N.-O.  N.  N.-E.)  =  480. 
Vents  du  sud  (S.-O.  S.  S.-E.)  =  805. 
Les  vents  du  sud  et  de  son  rumb  sent  toigours  les  plus 
friquents. 

Pluies,  orages  et  neiges. 

Pendant  I'annee  4854,  il  y  a  eu  78  jours  de  pluie,  SO 
jours  de  tonnerre  et  24  de  neige. 

La  geiee  a  sevi  pendant  404  jours ,  c'est  beaucoup  plus 
que  le  terme  moyen. 

Dl^TAILS  DES  PHI^NOMilNES. 

Janvier. 

La  premiere  moitie  de  ee  mois  a  ete  signaieo  par  one 
forle  depression  du  barometre,  coincidant  avec  des  Tents 
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violents  da  sodH)ue&t  qui ,  durant  les  premiers  iMirsri.  cb$9- 
saient  sana  rdtehe>  una  flbm  Jfta^  et  sMrte;  e'AtaM  une 
veritable  tourmente  de  ratmosphtee.  Daoa  son  miAuawit  l6 
i  k  midi ,  IdbaromMre  ne  niesimt  que  797  aiittiix^tr^s^  Vn 
16ger  digel  commeaga ,  mais  dans  hi  iittil ;  la  ve^t ,  nil  valient 
apais^,  reprit  afec  uoe  aouielki  fufeoTi  burtajit  d'lgie 
maiMdre  afikayaDle.  Puia^  qiiaAd  11  fut  abattu  par  quelques 
petites  rafales  de  pluie ,  le  digel  continua  dans  les  jourQj^a 
suivantes  h  Taide  d*un  pen  de  pluie.  La  journte  du  7  fiit 
assez  belle,  le  dot  Mail  deotbclair  et  le  Y9at  toujoHrs  Yiolent. 
la  S  oa  enleadit  (  on  6  cMpa  de  tonnerre  suiyis  d'we 
16gire  ondte.  A  la  suite  de  cet  orage,  il  fit  bea\i  le  d  et  le 
M,  la  vant  a?ait  beauooup  perdu  de  sa  Idrce.  le  t^nipa  ae 
Qoovrlt  la  41.  ia  joumte  du  42  (at  lrte-brumeu«&;  la  43, 
gelde  acaoiapagBiie  tfm  broaiUardl  qfx\  disparut  pour  laiaw 
biOler  lasoleil,  puia  le  ciel  ne^onvrit  de  oottvaau;  le  leor 
demain  et  lea  jours  awajita  le  solei)  n't^parut  que  wUi^. 
le  vent  6tait  passd  au  nord.  Les  4S  et  46,  il  soufflait  du  sud, 
et  ce  revirement  adoucit  saasiMeiient  la  temperature ;  du 
47  au  S5 ,  il  gela  chaque  matin ;  Tair  ^tait  calme  et  les 
iemn/M  ballea;  enfin  daaTariantea  divarsea  de  cmvertiile 
geMe  et  de  piule  brumeuaa  tarmbi&raiit  Iq  mols* 

Le  baromMre  qui,  aamme  no«a  Vavoaa  Mt^»  evait  auhi 
UM  ^ression  coaslaate  et  oaaaidfeable  daaa  la  premiire 
qiriDAine,  B'eieTa  dana  la  secDuda  h  une  hnutew  non  moina 
remarqaable;  dana  la  jonnnfe  du  97.  tt  atteigssit  774  milU- 
mdlrea ,  hauteur  cKtraordtoaiie  et  que  ja  n'evaia  point  encore 
obasnrAe.  Ia  AMHreBce  entre  lajouvAte  de  4  «t  eclle  du  97 
fM  4a  il  mfflimetras  on  49  Bgnqa  et  demie* 
Sft  i^sum6  nous  e&vaoB  44  joura  de  beau  teeipa; 
9  de  eonvart ; 
9  de  brottiUard; 
edephiieeu  anersea; 
4  de  grAril  ou  gibouMes; 
9  de  nelge; 

4  tforage; 

o 


Digitized  by 


Google 


—  414  — 

'  19  de  gelfe. 

'  La  grande  temperature  moyenne  du  mois  a  M  de  -|-  4*  51 ; 
'  La  moyenne  diurne  de  +  4<*  43;    ' 
La  plus  61evte  observfe  les  8  et  30  de  +  40«; 
La  plus  basse  observfe  le  24  de  —  V  2. 
Le  vent  k  midi  a  souffle  N.  N.-O. ,  4  jours ; 

S.  S.-O. ,  48  jours  dont  8  avet 
force; 
Calme  9. 

Hygrom^tre  maxima  75*;  —  minima  84 ^ 
Hauteur,  moyenne  du  barom^tre,  27  pouces  8  lignes  oo  719 
millimetres. 

Plus  grande  ei6vation  le  27,  28  pouoes  6  lignes,  temps 
fdrtement  nuageux  avec  un  pen  de  brume  snr  les  oollines , 
ensuite  beau ;  Vent  du  sud-ouest  soufflant  assez  fort. 

Moindre  elevation  le  4,  26  ponces  40  ligoes  et  demie  &  midi, 
convert,  vent  aflfreux  dans  la  nuit  du  4  an  5* 

FiVRIER. 

Ce  mois  se  signale  par  le  grand  nombre  de  journte» 
durant  lesquelles  11  tomba  de  la  neige.  EUes  sont  au  nombre 
de  dix.  Si  cette  neige  n'eOt  point  6tk  exMrnement  fine  el 
geiee ,  et  s'il  n'y  ettt  eu  de  16gers  intervalles ,  pendant  Jesgueb 
elle  se  tassait ,  le  sol  en  efit  HA  convert  k  une  h^ileur 
prodigieuse.  Elle  atteignit  nfenmoins  encore ,  en  rase  cam- 
pagne,  la  hauteur  de  48  centimetres,  et  persista  jusqu*kla 
fin  du  mois.  A  cette  epoque ,  le  soleil  en  fondit  une  grande 
partie  dans  les  endroits  exposes  k  ses  rayons.  Citons  comme 
un  phenomene  non  moins  remarquable  reievation  presque 
constante  du  barometre ,  malgre  Fexistence  des  alternatives 
4e  temperature  qui  out  lieu  habituellement  en  hiver. 

Les  deux  premiers  jours ,  le  ciel  resta  couvert  et  brumeux ; 
la  neige  precedemment  tombee  en  Janvier  avail  disparu 
presque  partout ;  le  vent  du  nord  regna  les  jours  soivants 
ei  nous  eAmes  un  beau  temps.  Celui  du  sud  lui  succedant 
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le  5,  amena  une  petite  pluie  Uis-froide.  Devehu  plus  fioleot 
pendant  la  nuit,  il  provoqua  plusieurs  rafales  de  pluie.  Le 
8,  le  ciel  6tait  fort  nuageux ;  il  tomba  un  peu  de  grisil.  Le 
lendemain  matin  la  terre  en  itait  blanchie ;  la  neige  tomba 
tant6t  seule ,  tantdt  m^lte  de  pluie.  Le  40  parut  a?ec  le  vent 
du  nord  et  des  giboulies ;  sur  le  soir ,  le  ciel  s'^claircissant , 
lagelte  itait  imminente.  Aussi  le  44  au  matin,  le  thermomitre 
ne  mesura  plus  que  40^  au-dessousdez^ro.  Le  temps  restaclair 
avec  quelques  nuages  blancs  6pars  (&  et  lit »  qui  pronosti- 
quaient  de  la  neige.  En  effet,  le  42,  elle  tomba  tr^flne.  Le 
soir  la  terre  en  itait  couverte  k  un  centimetre  de  hauteur, 
ce  qui  provoqua  des  geldes  plu^  fortes  le  lendemain  et  le 
surlendemain.  Le  vent  du  nord  s'ileva ,  il  maintint  le  froid. 
Le  dSgel  ne  s*op£ra  pas  m^me  au  soleil.  II  survint  le  soir  une 
neige  16g6re  et  glacte.  Le  45 ,  le  sud-ouest  soufBait;  il  ^it 
ffoid  et  accompagnd  de  neige.  La  joumte  du  46  fut  plus 
calme ;  il  neigea  encore  dans  la  soirfe.  Le  47,  le  sud-K>uest 
redoubla  de  fureur ;  nouvelle  neige  la  nuit  et  it  divers  inter- 
valles  lejour  suivant;  elle  atteignit  sur  le  sol  une  hauteur  de 
8  centimetres.  Le  48,  convert,  intervalles  d'eclaircies  et  de  neige 
qui  devinrent  plus  prononc^s  sur  le  soir  du  jour  suivant. 
Apr^s  ces  tourmentes  de  Tatmosphere ,  le  calme  reparut  et  le 
20  fut  une  belle  joumto.  Le  24  apparut  avec  un  ciel  presque 
constamment  couvert  et  une  l^gire  pluie  brumeuse.  Le  22 
fut  serein  avec.  une  matinte  rude.  Un  peu  de  neige  dans  la 
joumte  du  23 ,  brouillard  dans  celle  du  24.  kpris  la  dis- 
parition  de  ce  brouillard ,  vers  9  heures ,  le  temps  apparut 
2ihr6 ;  il  digela  faiblement  au  soleil.  Le  25 ,  neige  fondants. 
Le  26,  le  temps  resta  couvert  toute  la  journie.  Ligerenient 
bruineux,  il  fondit  un  peu  la  neige,  qui  disparut  davantage 
pendant  les  deux  demiers  jours  du  mois  au  contact  immMiat 
d'un  soleil  pltfs  ardent  chaque  jour. 

'  Bn  rteumd  nous  eAmes  9  jours  de  beau  temps ; 
6  de  couvert; 

'  1  de  brouillard; 
2  de  pluie  ou  averses ; 
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lOdencJ^e; 

3  de  giboul^es , 

Etaidegelfe. 

La  gcande  temperature  mojenne  du  mois  fat  de  4-  S""  tt; 

La  voy^ane  diuaue  de  —  0<>  S«l ; 

La  plu$  &ffv6e  observte  Ie&  6  et  28  de  +  40<> ; 

La  plus  basse  observAe  le  St  de  ~  46^. 

Le  Yeol  k  midi  soufila  N.  N.-0^  8  jours; 

S.S.-0.  0.4 OdooibS  fort; 
Cakne  40. 

Hjgromitre  maiMiM  IS""  7 ;  ~  miiriiQa  8ft^ 

Hauteur  iiayenne  da  bareindtce,  27  p.  44  L  3  p.  ou:  756 
roiUimft^es. 

Plus  grande  iMvation ,  28  p.  4  L  le  84 ;  brouillajn!  avec 
gelie,  temps  z6br6. 

Moiodre  il^vation ,  27  p.  4  L  le  48  ;  oouTert ,  idaiccte 
diverses  ei  neige. 

mjis. 

l^  laoifr  de  mars  a  6t&  plu«  agp6ab)6*t  piQs  ehaud  (|ii'il  oe 
ramt  6t&  les  aanto^  pr6oMentes.  Dte  son  d&ui ,  on  vit 
disparattre  sucGeeeivemeDt  la  Beige  dnme  par  lea  fortes  geUea 
dtt  m(Hft  prdcMeat*  et  qm ,  &  e^ette  ^poque,,  eooirait  enoDie 
1»  sol.  A  partir  du  25 ,  les  violettes  embamnhrait  les  fOouBes^ 
le  biioiiMMre,  «ui  d^j|t  avait  atteint  we  graade  ti^atiea 
k  la  Ha  de  f^vrier ,  cooitiiiua ,  pradant  tout  te  coi^»  dui 
QHHs,  &  sa  maiatenir  ii  we  bauteur  eonsMUraUe.  Les.veiUa 
prjoaipaux,  le  sud.  et  le  msd ,  alterBiffeut  eases  MfuemoMi* 
et  se  partagireot  rempire  de  Tatiwspb^oe  pendant  mte  pAriote 
4e  tea^ipeupiftoigBle.  Du  reste,  fuele  ywtvtuidu  nocft  wl 
qu'il  vtitf  du  midi,  la  piewire  Bieiti6d«  mois  M  coBstaMiMBt 
belle  et  le  temps  d*une  sMaat£  absebie.  Ce:  ne  Ait  qoe  lft45 
aprte  midi  que  le  ciel  se  ceuvFit,  que  des  auages  ^M^arureDt 
ainsi  que  le  lendemain.  Le  47  on  eut  un  peu  de  ptaue  ftoide. 
La  joumte  du  48  fut  variable;  il  tomba  (padques  floeons 
de  neige.  Les  trois  jours  suivants  le  veat  du  nord-est ,  vent 


Digitized  by 


Google 


—  in  — 

Irto^froid,  ne  laissa  aucunemesit  i4q[yrdcier  la  chaleur  vivi- 
iante  de  TdquiQ^xe  4n  pri fitemps ,  ({uoiqiie  le  temps  fftt 
dair  et  que  le  soieil  brilUit  sur  !*hori»)n.  L&  23  au  matin , 
fieige  peu  abondaate  «t  de  ccmrte  durfe.  fill6  fondit  bientlH 
aoiis  1^  rayoBs  d*an  aoleil  plein  d'action ,  mais  tropsouvent 
(ihsciirci  par  d'Apais  atiages.  Leg  iS3 ,  S4  el  35 ,  lemps  seouvert 
et  brouiUard  pendant  la  matinee ,  mais  trto-b^es  soirAes.  Ie& 
deux  jours  Buivants  furent  aussi  converts ,  froids  et  brumeux* 
La  tompiFature  se  roleTa  pendant  les  demkrs  jourg  qui , 
matgrt  Je  brouiUard  et  force  nuages ,  fureut  ntonmoins 
agrteUes. 

NouB  eftmes  en  dMnitive  22  jours  da  beau  temps ; 

40decouTert; 

4  de  brouiUard ; 

4  de{duie; 

4  de  giboulAes ; 

SI  dB  gel«e. 

La  grande  tanpiratuiu  moyenne  du  mois  fut  de  +  40*  54  ; 

La  moyenne  diuhie  de  -^V^i^; 

La  plus  ^le?6e  obseryte  les  14 ,  42 ,  43  et  44  de  -f  17* ; 

La  phas  basse  observfe  les  3  et  4  de  -*'  5*. 

Le  Tent  k  midi  sotiAa  N.  M.-S.  N.-O.  46  jours ; 
S.  S.-E.  S.-0,  15. 

HyBrvmStm  maxima  67<> ;  —  minima  75*^. 

Hauteur  moyenne  du  baromitre ,  28  pouces  1  lig.  4  p.  ou 
760  millimetres. 

Plus  gfi&de  diction »  28  pouees  5  lig.  le  4*'  oil  rAgna  le 
farouiUard ,  ensuite  un  beau  lamps  avec  soleil  un  peu  terue. 

Moindre  6Mrration ,  87  p.  10  lig.  le  26;  temps  oouvert  et 
phivieux. 

AvaiL. 

Du  4*  au  S4 ,  le  mois  d'avril  nous  a  off^  une  sArie  non 
interrompue  de  joum^  snperbes,  une  temperature  ikifie, 
une  chaleur  mdme  qui  donnirent  une  impulsion  extraor-^ 
dinaire  a  la   v6g6tation.  Le  del ,   presque  loujours  d'line 
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string  parfaite ,  laidsait  k  peine  apparaltre  h  Vborizan 
quelques  nuages  blancs ,  floconneux  parfois ,  qui  prdsageaient 
Torage.  Aussi  entendit-oo  k  diverses  reprises  les  roulements 
du  tonnerre.  lis  furent  accompagnte  de  temps  en  temps  de 
petites  ondfes ,  insuffisantes  d'ailleiurs  pour  dtealt6rer  la  terre 
fortement  dessichte  par  le  hUe  et  la  continuity  de  la  cbaleur. 
Tout  marchait  au  gr6  de  nos  souhaits.  On  rtehunait  cependant 
la  pluie  avec  instance ,  et  si  elle  fftt  tombfe  suivant  nos 
dteirs,  I'on  pent  affirmer  que  de  mftmoire  d'homme  on 
n*aurait  vu  une  pr6cocit6  pareille ,  une  preparation  plus 
belle ,  plus  de  promesses  d'une  abondance  objet  de  tant  de 
voeux,  aprte  les  annfes  de  pinurie  que.  nous  yenions  de 
traverser.  Dans  les  jardins>  d6s  le  4^  du  mois,  les  abricotiers 
ttaient  en  fleurs.  Le  40 ,  on  voyait  d6j&  leurs  fruits  noufe. 
Au  m£me  moment  les  asperges  paraissaient  sur  les  mardi^s « 
les  cerisiers  6taient  par6s  de  fleurs  innombrables »  les  h^tres 
verdissaient  dans  les  fordts ,  le  printemps  s*6tait  ranim&  Le 
jour  dePftques,  le  46,  les  poiriers,  les  oerisiers,  les  pruniers 
itaient  en  pleine  floraison;  la  vigne  allongeait  ses  bourgeons, 
d^&  die  se  couvrait  de  feuiUage ;  la  fauvette  et  le  rossignol 
se  faisaient  entendre.  Les  32  et  23 ,  les  lilas ,  ees  fleurs 
cbarmantes  qui »  d*ordinaire ,  n'embellissent  que  le  milieu 
de  mai ,  ^talaient  A6]k  leurs  fleurs  odorif^rantes ;  il  semblait 
qu'avec  cette  chaleur  vivifiante ,  il  n*y  avait  plus  k  redouier 
de  retour  de  temperature.  Vain  calcul  I  cette  belle  preparation, 
cette  verdure  printanifere ,  qu*avec  tant  de  plaisir  on  contemplait 
cbaque  jour ,  tout  cet  espoir  d*une  belle  fructification  s'^va- 
nouit.  Les  funestes  geiees  du  25  et  celles  des  deux  joumdes 
qui  suivirent  cette  date  fatale,  inscrite  dans  les  annales 
de  Tagriculture,  fletrirent  tout.  Le  d^sastre  fut  si  grand 
dans  notre  pays,  que  ce  qu*un  leger  abri  avait  epargn6  un 
jour  succombait  le  lendemain.  Aussi  pour  Thorticulture  la 
desolation  fut  generale ;  toute  esperance  d*obtenir  des  fruits 
etait  perdue.  A  ces  geiees  malencontreuses  succeddrent  des 
intervalles  de  pluie ;  ils  terminerent  tristement  ce  mois,  qui 
avait  commence  sous  de  si  riants  auspices. 
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Nous  comptftmes  46  journfes  d'un  parfaU  bean  temps  ; 

S  de  nuages  ou  de  couvert ; 

5  de  pluie  ou  averses ; 

4  de  ndge ,  le 24  au  soir; 

I  degiboultea; 

3  de  tonnerre ; 

40  de  gelte. 

La  grande  temperature  moyepne  du  mois  a  6td  de  +  4  T^"  66 ; 

La  moyenne  diuroe  de  +  40^  20 ; 

La  plus  6ievto  observte  les  ^0  et  44  de  +  23<>  50; 

La  plus  basse  observe  le  2&  de  —  ii^  SO. 

Le  veat  k  midi  souffla  N.  N.-O.  N.-E.  20  jours ; 
S.  S.-0.  0.      7; 
Calme  3. 

Hygromfetre  maxima  52<^ ;  —  minima  67^. 

Hauteur  moyenne  de  la  colonne  baromdtrique,  27  p.  40  lig. 
4  p.  ou  753  millimMres. 

Plus  grande  6Mvation  le  6 ,  28  p.  3  1. »  trto-beaU. 

Moindre  elevation  les  22  et  23,  27  p.  4  1. ;  quelque  peu  de 
pluie  dans  la  matinfe  du  22 ,  belle  soirte ,  mais  tris-nuageuse. 
Le  23 ,  petite  pluie  bruineuse  rapr&s-midi ,  vent  du  nord  , 
ciel  convert ,  A^k  Ton  appr^hendait  la  gelto. 

Mai. 

Les  disastres  causes  par.  les  geltosde  la  fin  d'avril  et  la 
frequence  des  pluies  pendant  la  premiere  quinzaine  de  mai 
rendirent  ce  dernier  mois  fort  maussade.  Autant  Ton.  avait 
beaucoup  dfeir6  la  pluie ,  autant  on  s'en  lassa.  La  premiere 
quinzaine  ^coulfe,  on  jouit  de  quelques  beaux  jours.  .Us 
disparurent  promptement;  la  pluie  revint  et  la  chaleur  fit 
dtfaut,  et  la  temperature  lut,  en  moyenne,  peu  supirieure 
k  celle  du  mois  precedent.  Le  soleil  etait  parvenu  k  un  point 
plus  eieve  de  I'horizon ,  mais  il  etait  avare  de  ses  rayons , 
aussi  mai  fut  trte-peuprintanier;  les  noyers  qui  avaient  ete 
gelfe  compietement  en  avril ,  se  feuilldrent  seulement  vers 
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le  85.  Ntenmoini  k  la  fln  Au  mote  on  vit  dea  cerises  A  des 
Iraises  sur  les  marcbSs ,  les  imeB  6t  ies  aulNi  teient  rttes 
d*ailleurs. 

Leg  4  premiers  jours  de  mai,  oottterU,  plonmx  ckafoe 
floir,  furent  accompagnfe  d*un  vent  violent;  leMohooeii  smif- 
flait  avec  rage  et  attristait  davantage  encore,  s^il  ttait  poniUe, 
la  nature  d^l6e.  Le  5 ,  la  pluie  iomba  de  nountn  pendant 
la  tnatinfe ,  miiis  le  vMit4tail  mefM  in^oeux.  L*apiteHBiidi 
et  les  jours  suivants  fuiteM  ^eaMX,  quoiqw  fortemeBt  ana- 
geux.  Du  7  au  43,  allemalives  de  ploie,  de  tid  cooferc 
et  de  quelques  Maiities  (ie  ^leil ;  ie  4t  et  les  jonuB  «i- 
Tants  furent  bMU »  le  mat  du  nord  r6gaail  et  rtesirAiiaiC 
ratmoq^hire ,  mais  la  piuie  ae  tarda  pas  k  recommenoo; 
die  tomba  avec  abondafioe  pendant  la  nuit  ^u  43  au  ii  et 
persista  presque  eams  interraption  les  deox  jours  svifints; 
cMie  pMie  a^)compagnte  du  souffle  du  need  dtait  glaote.  Le 
beau  temps  reparut  et  dura  jusqu'au  M,  sans  dudeor  c^ 
pendant,  Jt  cause  de  la  bise  tmijours  frdde  dans  nos  ooDlides; 
le  veot  passa  ensuite  au  «ud  A  ramena  la  piuie.  Le  Si , 
erage  et  tonnerre;  les  36,  96  et  37,  t^nps coaTert  et  Irte^ 
nttftgeuK.  L'<ffage  du  S4  n^avait  point  rtchauff6  ratmospkiie, 
ainsi  qu*il  arrive  souMit;  quelqnes  coups  de  tonnCTmqu*on 
entendit  le  29  changirent  le  temps ,  et  le  mois  se  termina 
par  deux  beaux  jours. 

En  r6sum6,  le  mois  se  compose  de  42  jours  de  bean; 

g  de  nutiges  et  ootoivert; 

•  de  toraillard; 

•  de  fluies  M  avorses ; 
4  dWage; . 

4  eb  le  lonnerre  fnt  ent^idu. 

lA  mois  se  passa  sans  «elfe. 

La  gi«Ade  tempAitlare  a»oyenne  da  mids  ful  de  48*  SI ; 

La  mojFenne  dteme  de  19^  Sii; 

La  ptus  itevte  obserute  les  43,  43  «l  34  de  34*; 

La  fim  basse  obesriflte  te«  de  +  y« 

Lc  vont  k  midi  souffle  du  nord  o(  de  son  rumb  43  jonrs; 
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Dii  sqA  6t  4e  8on  nimb  47 ; 

Bygnmfetrd  maKhxia  59<';  ^  ndtiioia  6e*« 

HftQtettt-  moymiBe  dn  baraniiitre,  87  pouces  9  lignes  on 

Plus  haut  ies  20  et  «>  S7  pi^iioes  41  lignes;  beau. 
Plus  bas  le  4«%  27  ponoes  4  lignes  6  poinU;  tourmente 
de  vent. 

>  Join. 

Aprts  trois  longues  journ^  de  pluie  et  de  gratd  vent , 
le  temps,  d*abord  couvert,  s*61eva  le  quatriime  et  nous  edmes 
jtiS(|ti*ftu  9  unes^rie  de  beaux  jours;  quant  k  la  cfaateuft  la 
bise  qui  soufflait  emp^chait  q^'on  en  sentft  Tactioa.  MialgrA 
le  changement  de  vent ,  la  pluie  fevint  mooHb  par  intervalles, 
mais  le  fond  de  Tair  resta  fhSd.  La  journfe  ^  42  Jtet  tp^ 
belle;  un  orageitelala  le  soir  et  la  nuitlut  plnvieuse;  aucun 
des  jours  suivants  ne  se  passa  sans  quelques  aUernati?es  de 
pluie;  ceile  du  47  litait  inlermitt^ie,  o^ntiiiue  et  Irtfr-forte. 
Le  beau  lemps  reparat  Ies  24  et  22.  NonifvUe  pluie  la  S3. 
Belles  et  bonnes  journ^  Ies  24  et  25.  Le  26  orage »  pluie 
battante  aifec  un  <»up  foodroyant  sur  ^inal.  i^ez  belle 
journte  le  leiidemain ,  puis  intennittences  fr^entes  de  pluie 
durant  Ies  derniers  jours  du  mois ;  le  30 ,  cette  pluie  Stait 
accompagn6e  de  tonnerre.  TeUes  ftirent  Ies  circonstances  m6- 
ttorologiques  qui  signalirent  cette  premiere  p^riode  de  Y6t6. 
EHefat  livrde  k  I'tefiuenee  oonstaate  d'une  grande  humidity 
4u  eol »  pufsqu^il  tomba  de  I'ean  80  jours  an  moins  sur  Ies 
90  dont  se  oosipose  le  mois  de  juin«  On  con^oit  que  tat 
4tat  tie  ehoses  n'ait  pu  toe  fauiMable  aax  bitos  de  la  terre; 
kriaiielit,  le  manvais  temps  qui  rigna  pendant  la  floraison 
des  oAriales  fot  tt6s^nuisible  k  leur  rendement.  Aussi  la 
Hiotas<m  venue,  quand  oa  se  bftta  de  vArifier  oe  qu*avaient 
de  foiid6  lee  spprikenaions  gdnirales ,  el  de  vaqner  k  IV 
pteation  da  bi^lage»  on  ^pvouva  une  grande  dtee(^n;  ies 
6pi& ,  nonibpeux  et  assez  beaux  d^ailkurs ,  rendirent  peu ,  le 
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prix  du  bl6  se  maiBtint  done  cette  aDnte  It  uq  chiffre  Mev6; 
quant  k  la  vigne,  les  raisins  6pargn6s,  (et  ils  ^talent  en 
bien  petit  nombre) ,  ne  donnaient  aucun  espoir.  Loin  d*6tre 
en  veijus  k  la  Saint-Jean »  ils  n'6taient  point  encore  fleuris. 
La  r6colte  des  foins  fut  abondante ,  mais  die  n*eut  point 
lieu  dans  ce  mois  comme  d'babitude* 

On  eompta  44  jours  de  beau. temps; 

9  de  convert; 

2  de  brouillard; 
9  de  pluie; 

3  de  tonnerre ; 
2  d'orages. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  fut  de  49<^30; 
La  moyenne  diume  de  45<*  40 ; 
La  plus  &e\6e  observ6e  le  26  de  26®; 
La  plus  basse  observte  les  ^w"  et  7  de  -f*  ^**- 
Le  vent  k  midi  souffla  nord  nord-ouest  40  jours; 
Sud  sud-ouest  20  jours. 
HygromStre  maxima  62" ;  —  minima  74  •. 
Hauteur  moyenne  du  baromdtre  27  pouces  9  lignes  4  points 
ou  752  millimfetres. 
Plus  baut  les  23  et  24,  28  pouces;  assez  beau. 
Plus  bas  le  3\  27  pouces;  pluie  et  vent  violent. 

JUILLBT. 

La  temperature  que  nous  a  donnfe  ce  mois ,  toi^ours  basse 
et  humide  dans  sa  premiere  moitiS ,  n'^tait  point  favorable 
aux  c^rfeles.  Les  bl^s  d^jk  lourds  avaient  verse  dans  beau- 
coup  de  localites  sous  Tinfluence  de  fr^quentes  averses ,  et 
ne  pouvaient  se  relever  en  Tabsence  du  beau  temps.  Jusqu*au 
49,  &  part  quelques  journdes ,  celles  des  3,  43  et  44  seules, 
toutes  les  autres  furent  signaiees  par  des  orages ,  de  la  pluie 
et  d'abondantes  ondies.  Le  manque  de  soleil  avait  jusqu'alors 
empeche  la  rentrie  des  foins  ,'nul  n'osait  mettre  la  faux  dans 
les  pres.  Mais  du  49  au  26 ,  sous  Tempire  du  vent  du  nord, 
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la  lempiraiure  se  releva ,  VM  nfpanit :  il  itait  temps.  O0 
en  proflta  pour  couper  les  foins.  Cette  operation  eut  lieu 
siffiultanAnent  dans  la  plaine  et  dans  la  montagne,  partout 
la  rtcolte  fut  satisfaisante  et  s'opira  dans  les  meilleures 
conditions.  Le  S6 ,  le  temps  se  mit  k  Torage.  II  tomba  un 
peu  de  grtle ;  comme  elle  fttait  peu  volumineuse ,  elle  ne 
fit  aucun  d^t.  Le  lendemain  le  vent  6tait  pass6  an  nord ; 
de  \ky  brouillard  dans  la  mating,  nuages  et  nouvel  orage. 
Les  jours  suivants  brouillards  encore;  mais  ensuite  belles 
joum^.  Les  deux  derniires  furent  marquees  par  des  coups 
de  tonnerre  lointain. 
Nous  eAmes  45  joumtes  de  beau  temps; 

3  de  convert ; 

4  de  brouillard ; 
43  de  pluie; 

6  d'orage  et  de  tonnerre. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  fut  de  24®  80; 
La  moyenne  diume  de  48^; 
La  plus  61ev£e  observte  le  22  de  28*^; 
La  plus  basse  observte  le  3  de  +  8^- 
Le  vent  k  midi  a  souffle  nord  nord-est  nord-ouest  42  jours; 
Sud  sud-«st  sud-ouest  49  jours. 
Hygromfttre  maxima  63«;  —  minima  70*>. 
Hauteur  moyenne  du  baromfttre  27  pouces  40  lignes  6  points 
ou  755  millimetres. 
Plus  haut  le  22,  28  pouces  4  ligne;  beau  temps. 
Plus  bas  les  7  et  8 ,  27  pouces  8  lignes ;  pluie  et  ondees. 

AouT. 

Le  mois  d*aoAt,  cette  annte,  fut  moins  chaud  que  Tan 
dernier ,  et  le  nombre  des  jours  pluvieux  bien  moins  consi- 
derable qu'il  ne  Tavait  ete  dans  les  mois  precedents.  A  partir 
du.44  jusqu*k  la  fin  du  mois,  malgre  quelques  orages,  il 
ne  tomba  que  peu  de  gouttes  d*eau.  Aussi  est-ce  k  compter 
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cte  cette  date  qu'il  faut  Boter  la  ticheresae  qui  se  prokMign 
jimiu'aci  M  octobre,  c'est  -  ii  -  dire  qui  dura  deux  moia 
(»ns6cQtifs.  Cependant,  malgrt  les  M  journ^es  de  beau  temps 
qui  distinguteent  oe  mois ,  la  chaleur  moyenne  ftit  moiiis 
forte  que  cdle  de  juillet.  C'est  que  d^jk  le  soleil  commeficait 
fortement  &  s'abaisser  sar  rhorizon ,  que  les  joomtee  de  beao 
temps  Maieat  inoessammeot  obscuraes  par  d*^pais  nnagea, 
et  iqtie  ,  sur  la  fia  du  mois ,  les  matinies  dtaient  devmiues 
trds-firatches. 

La  premiere  joumie  de  beau  temps  (tat  ceile  du  8.  D£s  oa 
moment  la  moisson  devint  g^u^rale.  Cette  operation  dura 
jusque  vers  le  45  el  s'^tfcuta  avec  quelques  alternatives  de 
pluie  et  de  beaux  jours.  Nous  eAmes  deux  orages  les  f* 
et  46.  Le  dernier  ne  versa  que  peu  de  pluie.  Le  25 ,  le  vent, 
qui  jusqu'alors  avait  presque  toujours  soufiS6  du  sud »  passa 
brusquement  au  point  oppos6  et  amena  jusqu*^  la  fin  du 
mois  la  s^teit6  dans  le  ciel »  aprte  la  disparition  des  brottillards 
du  matin,  brouillards  qui  tenaient  peu  conire  les  ra;ons 
d'un  soleU  brillant. 

Nous  eAmes  SO  jours  de  beau  ; 

8  jours  de  convert; 

7  de  pluie ; 

i  de  brouillard ; 

3  d^orage  et  tonnerre. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  fut  de  90^  90; 

La  mojenne  diume  de  46<*  47; 

La  plus  61evfe  observe  le  44  de95^; 

La  plus  basse  observto  le  49  de  +  5®. 

Le  vent  k  midi  souffla  N.  N.-O.  9  jours ; 
S.  S.-O.  20.      . 

Hygromfitre  maxima  60*  50;  —  minima  67^. 

Hauteur  moyenne  du  barom6tre,  27  p.  44  lig.  2  p.  ou  7S6 
millimetres. 

Plus  grande  ilSvation  les  98  «t  29 ,  28  p.  2  1.  6  p. ;  trts4)eau. 

Moindre  iKvation  le  4«f ,  27  p.  8 1.  3  p. ;  pluie  d*onige. 
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Septembre. 

Ce  mois  fut  le  plu$  bean  de  rannte.  En  iiain  le  vent  pas5a-t41 
successivement  da  nord-^st  au  sud  et  dn  sad  au  n<^d.  En  yain 
aoiiffla-4-il  de  chacane  de  ces  direc4ion&  pendant  une  dur^ 
k  pen  prds  dgale.  Rien  n'alt6ra  la  persivSrante  conttnait6  in 
beaux  jours  qui  signal6rent  oe  mois  d'une  mani6re  si 
remarquable  dans  toute  la  France ,  sur  les  points  les  plus 
opposes  du  territoire«  C'est  it  peine  si,  dansies  Vosges,  Ton 
put  compter  3  jours  de  couverL  Point  de  pluies ».  pas  d*orages« 
h  peine »  dans  les  journfes  des  47,  48,  34 ,  23,  23  et  24., 
de  faibles  ond^  si  insigniflantes  qn'ik  peine  m6ritejit^4-elle& 
4'dtre  constattes.  Pendant  le  reste  du  mois  le  del  resta 
pur  et  serein ,  le  vent  parfois  trterchaud ,  parfois  violent  et 
assez  frais-  la  temperature  mpyeniie  fut  ^updrieure  h  celle  du 
WHS  correspondant  de  Vann^e  demitee. 

Nous  eOmes  27  jours  de  beau  temps ; 

3  de  convert; 

3  de  bfouillard , 

Et  7  de  geifto. 

la  grwde  temp^ture  mojeime  du  mois  fut  de  *V*  47 ; 

La  mojenne  diume  de  43^^  34 ; 

La  plus  61ev6e  observfe  le  4  4  de  27^  60  ; 

La  plus  basse  observde  les  40  et  26  de  0®. 

Le  vent  h  midi  souffla  N.  N.-E.  N.-O*  45  jours ; 
Sud  et  S.-O.   46. 

Hygrom&tre  maxima  64^ ;  —  minima  60<^. 

La  moyenne  des  oscillations  dans  te  tube  bar(»n^ique  (ut 
de  28  p.  0  lig.  6  p.  on  769  millimetres. 

Plus  grande  hauteur  atteinte  k 26,  28  p.  4  L  8  p. ;  gelSe, 
brouillard  et  superbe  journee,,  mais  peu  cbande. 

Moindre  616vation  te  9 ,  27  p.  44  U ;  gel^e,  temps  sereki* 

OCTOBRB. 

La  sfeheresse  cpti  avait  msfqufi  d'une  maniire  si  absolve 
tout  le  cours  du  mois  de  septembre  se  prolongea  pendant  le 
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premier  tiers  du  mois  suivant.  De  petites  ondtes  dans  la 
joumte  du  3 ,  dans  laquelle  un  coup  de  tonnerre  f ut  enteDdu, 
et  dans  celles  des  i ,  5 ,  9  et  10 ,  vinrent  pourtant  prfeporer 
la  terre  k  recevoir  les  bienfaits  d'une  pluie  plus  abondante, 
n^ssaire  pour  favoriser  les  labours  et  les  semailles  d'au- 
tomae.  Cette  pluie  d^sirie  parut  le  41  k  S  hemes  du  soir; 
die  dura  toute  la  nuit  et  la  joumfe  suivante,  mats  fine  ^ 
semblable  k  du  broulllard.  D6s  ce  moment ,  la  stehemse 
avait  cess6.  Le  soleil  n'absorba  point  cette  humidity  salutaire. 
n  se  tint  cach6  sous  d'^pais  nuages  les  13  ,  44 ,  45  et  46 , 
qttoique  le  vent  domin&t.  Le  vent  changea  de  direction  le  46, 
et,  soufDant  du  sud ,  ramena  la  pluie.  EUe  continua  jusqu'au 
lendemain  9  heures  du  matin ,  accompagnte  de  grand  vent 
L'apr^s-midi  fut  belle ,  les  jours  suivants  assez  agr6ables. 
La  pluie  tomba  les  20  et  9A  assez  faible  d'abord ,  plus  forte 
ensuite,  lorsqu'un  vent  v^h^ment  se  tHi  d£chatn6  et  eftt 
lanc6  des  torrents  d*eau  qui  grossirent  Ui  Moselle.  Les 
demiers  jours  du  mois  furent  marques  chaque  matin  par 
des  gel^  successives ,  pen  intenses  et  suivies  d'une  grande 
beauts  du  ciel.  Si  la  vendange  eilt  donn6  quelque  espoir, 
on  auratt  pu  profiler  de  ces  beaux  jours ;  mais  elle  fut  k 
pen  prte  nuUe  dans  les  Vosges ,  les  raisins  dtuit  excessivement 
rares,  m6me  sur  les  treilles. 

Nous  eftmes  46  jours  de  beau ; 

8  de  nuageux  et  convert ; 

S  de  brouillard ; 

7  de  pluie; 

S  de  tonnerre  sans  orage ; 

4  de  gel6e. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  fut  de  44<»  23 ; 

La  moyenne  diume  de  ^  94; 

La  plus  61evfe  observ6e  le  7  de  S2®  50 ; 

La  plus  basse  observde  le  28  de  —  1**  60. 

Aux  observations  g6n6rales  recueillies  aux  quatre  points 
cardinaux  de  la  France ,  si  Ton  ajoute  ceUes  d'j^pinal ,  on 
s*apergoit  que  toutes  sont  d*accord  pour  constater  que  les 
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maxima  comme  les  minima  de  chaleur  ont  &i&  atteints  dans 
les  journfes  des  7  6t  28.  Cette  simultan^ite  de  changement 
de  temperature  dans  toute  la  France  est  un  fait  des  plus 
remarquables. 

Le  vent  k  midi  soufiQa  N.  N.-O.  6  jours ; 

S.  S.-O.  S.-E.  25  jours  dont  4  avec 
force. 

Hygromfetre  maxima  54*> ;  —  minima  7<**. 

La  moyenne  barom6trique,  27  p.  9  1.  8  p.  ou  753  miQimit. 

Plus  haut  le  28,  28  p.  3  lignes ;  brouiUafd,  gel6e  et  belle 
journ6e. 

Plus  bas  le  25,  27  p.  4*1. ;  pluie  par  fortes  rafales. 

NOTEMBRB. 

L'^poque  k  laquelle  nous  sommes  parvenus  prtsente  cette 
ann^e  une  diminution  tr^s-sensible  dans  la  temperature.  A 
vrai  dire  nous  ne  joutmes  que  d'un  beau  jour,  celui  de  la 
Toussaint;  la  chaleur  moyenne  avait  exc^de  des  trois  quarts, 
en  novembre  4852 ,  et  de  moitie,  en  novembre  4853,  celle 
de  novembre  4854.  Ce  mois  fut  gen^ralement  froid  et  e'est 
k  partir  de  cette  Spoque  que  commenQa  Tbiver.  40  jours  de 
gel6es ,  dont  quelques-unes  assez  intenses ,  celles  des  43  et 
44  oil  le  thermometre  descendit  k  —  S^  50.  Cette  journte  du 
44  avait  6ti  signal^e  par  une  forte  gelfe,  un  temps  convert, 
quelques  grains  de  gr^sil  et  un  vent  violent ;  en  m6me  temps 
la  depression  subite  du  barometre  avertit  des  bourrasqties 
qui  se  manifestaient  dans  d'autres  lieux  et  qui  furent  si 
fatales  sur  mer.  4  jours  la  neige  tomba,'  savoir  :  les  44  , 
49  9  22  et  23 ,  mais  elle  ne  sijouma  pas  sur  le  sol ;  le  reste 
du  .mois  fut  d'une  variabilite  extreme.  On  compta  encore  4 
jours  de  pluie  les  5,  6,  9  et  29.  Telles  furent  les  circonstances 
meteorologiques  qui  se  produisirent  dans  ce*  mois.  On  doit 
noter  surtout  la  depression  extraordinaire  du  barometre 
dans  la  joumee  du  47,  sans  qu'aucun  mauvais  temps,  dans 
nos  Vosge-s  du  moins,  soit  venu  jusUfler  cet  abaissement 
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lemar^iable.  Le  mercuie  4«M  to  tube  b«reittjlri(iii^  ft*att0tgiut 
aim  que  le  chiftre  minvm  de  26  poaces  44  Ug^es. 

Eo  rtsumfe  nous  eAoMA  9  jow&  d'assa^  bwi  toflV^ ; 

43  de  nuageux  et  coavert; 

3  de  brouillard; 

4  de  yluie; 
4  de  neige; 

4  de  giboulfes; 

40  de  gelte. 

La  graode  tempiratufei  moyefine!  du  moia  ful  da -f  4®  97; 

La  moyenne  diurne  Ae  +  i^'H; 

La  plus  aev6e  otaerv^e  te  4«%  de  4»«; 

La  plus  basse  observte  le  44 ,  de  —  8<>  50. 

Le  vent  k  midi  souffla  ftord  noi^-ouest  9  jours; 

Sud  sud-ouest  45  jours; 

Calme  6  jours. 

Hygromfttre  maxima  «6^;  —  roiwm*  72'  »»• 

La  mojMne  baromilrique,  27  pouoes  7  lignes  2  pomts  m 
747  milliia^res. 

Plus  liaul  to  l'^,  28  fouces  2  ligoes  6  point&t  pv  daicv 
et  mapiiflqw  jiowote. 

Plus  bas  to  47^  2ft  pouces.  44  lignes,  calme;  i«iit  TariaUe^ 
insaoBiUe,  lai^^prMttbto,  deoii  cottrefl. 

Decjbhbee. 

n  a  dt6  constats  que  to  moto  de  Bonrembre  avsot  616  froid, 
plus  froid  qu'il  ne  Fest  auBte  canaraDe.  Lliher,  k  m  fiiger 
par  ses  debuts »  prSsagsait  uue  mda  tempSratuie  des  moia 
smbsiqueiits.  II  n'fai  a  p<iiiit  6i&  eiasi  pour  dtcembi^ ,  doul, 
si  OD  to  compare  h  dteembre  485a,  qii'a?atoat  sigAal6  30 
jours  de  gttoe  eonsteutive.  Sa  tempSfatuflre  mfl^enue  fbt  trte- 
peu  iufdrieitre  *d  ceUe  de  noviraibie'^  »  i^  coaqpCa  qve  48 
jours  de  gel6es,  dcttt  uae  seute  ^  oalto  du  30 »  fui  rigoureose, 
to:thenaom6(re  ayaui;  laarqu^  -^  9^  60.  Bn  revaadie  les  jeora 
pluvieux  fureat  nooibreux  :  oa  eu  observa  43.  Comme'daM 
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le  mois  prteMent,  la  neige  tomba  4  jours ;  mais  de  mAme 
encore  qu'en  novembre ,  cette  neige  ne  fit  que  blanehir  mo- 
mentanimenl  le  sol.  jLes  jann  ide  ixsm  temps  furent  tris- 
rares.  Citons  seulemetft  lesS,  ^^et'SAdu  mois.  Le  ciel  resta 
convert  la  plus  grande  partie  du  temps.  Le  vent  du  sud-ouest 
domina ,  il  souffla  maintes  fois  avec  furie.  Dans  le  cours  de 
I'un  de  ces  jours  de  crise ,  le  barom^tre  iprouva  subitement 
une  depression  extraordinaire.  A  6  heures  du  matin,  la 
colonne  de  mercure  cotait  27  pouces  6  lignes,  h  midi  27 
poBces  3  Ufgoes  et  1 6ii0ures  dn  soir S6 ptiiett  iO  iig&es ;  eft 
resume  8  lignes  d*abaissement  en  42  heures.  Cette  joumte  fut 
signalte  par  des  bourrasques  de  neige. 

Nous  efimes  3  jours  de  beau  temps; . 

42  de  nuageux  et  courert ; 

2  de  brouiUard; 

40  de  pluie; 

4  de  neige ; 

42  de  gel6e. 

La  grande  temperature  moyenne  du  mois  fut  de  -{-  3®  90; 

La  moyenne  diume  de  +  **  *^  5 

La  ph»  dlerfe  obsemte  les  4ft  «t  23  de  +  9*; 

La  plus  basse  ••bserate  le  M  de  —  9<»  50. 

Le  mt  ft  ftoidi  souffla  nord  nord-ooedt  8  jmn; 

S«d  fiud-auast  22  iMirs; 

CAlrae  i  jour. 

flWromfetm  maxiiBa  74^ ;  ^  iiimftni  W  ftO. 

La  jnoyeane  tiaibinMriqUB,  de  27  poaoes  40  ligm  6  peiali 
4m  766  miUimitree. 

Plus  grande  AtvalioB  le  39,  28  pouoea  4  lignes,  p»  «ne 
forte  gelte. 

Ifoittdre  dlifatiDA  le  90 ,  27  j^ucas  4  ]ignea«  ipnts;  demi 
DOttvert  y  et  aases  belle  joumte  wm  d'un  pM  d^  no^gB  le 
teodemaiii. 
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NOTICE 

la  Conservation  des  Fmits 

PAR  M.   E«  YADBT , 

HBMBRB  TITCLAIRV. 


Divers  moyens  ont  6ti  emplo^fe  jusqu'k  cejoar  pour  dileiiir 
une  plus  longue  conservation  des  fruits.  Celui  que  noos  aUoiis 
exposer  rteuUe  d'observations  suivies  et  d'expfirienoes  fkiles 
daiis  certaines  conditions.  47  poires  mises^  an  mois  de  mars 
dernier ,  sous  les  yeux  de  la  SociSti  d'^mulation,  ont  d'aiUeors 
timoigni  en  faveur  de<ce  procM6  de  conservation.  Ces  poires, 
dites  Passe*Golmar  ordinaire »  sont  resttes  fennes ;  eUes  ont 
conserve  leurs  quality ,  leur  beauts  comme  fratcheur,  comme 
coloriSy  bien  qu'elles  soient  restfes  au  jardin  pendant  trois  mois 
d'hiver. 

Voici  les  circonstances  qui  m'ont  engagi  k  chercher,  k 
vMfler  si,  cette  fois  encore,  la  nature  ne  se  snait  point 
montrfe  le  guide  le  plus  sAr  pour  trouver  la  solution  de 
certains  faits. 

II  y  a  quelques  ann^ ,  deux  mois  environ  aprte  Ia|rtedlte 
des  fruits,  je  trouvai,  au  pied  d'un  Doyenn6  blaac,  une 
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poire  tombfe  sur  le  sol  et  cachte  fious  des  feuilles  deftsfehfes ; 
elle  fttait  encore  verte  et  dans  an  dtat  de  parfaite  conservationt 
tandis  qne  tons  les  autres  fruits  da  mdme  arbre,  qui  avaietit 
6t6  rentrfo  dans  un  lieu  clos,  vers  la  mi-octobre»  itaient  passte 
depuis  longtemps.  Hon  attention  fut  ainsi  6veillte,  et  je  rtsolas 
de  faire  de  nouYelles  recherches. 

L'annfe  suivante,  je  dteouvris  un  Beurrft-d'Aremberg  eacM 
sous  des  feuilles ,  le  long  d'une  ligne  de  persil «  lorsque  la 
neige  couvrait  d6j&  le  sol.  Le  fruit  6tait  bien  consent. 

Je  fis  partde  mes  dteouvertes  &quelques  personnes;  }'y 
attachais  une  certaine  importance ,  et  je  risolus  d'expirimenter 
moi-m£me  cette  recette  de  la  nature.  Pour  cela,  il  y  a  deux  ans , 
je  ptacai  quelques  poires  dans  une  banquette  de  mon  jardin, 
prte  d'un  mur,  en  les  recouvrant  simplement  de  quelques 
feuilles  tombfes ;  mais  je  n'avais  pas  pris  assez  de  prfeautions 
pour  garantir  ces  fruits  de  toute  atteinte  6trang6re»  ils  furent 
rongis  par  les  rats  et' les  souris,  qu'on  rencontre  souvent  en 
grand  nombre  aux  environs  d*un  moulin. 

Je  vis  qu'il  fallait  recourir  k  d'autres  prtoiutions  pour 
continuer  mes  experiences.  Je  fls  enlever  le  fond  et  le  dessus 
d'une  caisse ;  la  parlie  sup^rieure  fut  recouverte  d*une  toile 
mAtallique,  et  cette  caisse  fut  ainsi  garantie  de  la  viirite  des 
rongeurs.  Je  retardai  mfime  jusqu'au  48  d^mbre  de  Fan 
dernier  le  moment  de  la  nouvelle  experience  que  j'avais 
•  risolue*  La  saison  6tait  si  avancfe,  que  les  Passe-Colmar 
que  je  soumettais  k  TApreuve  6taient  d6jii  jaunes  et  appro- 
chaient  de  la  maturity,  c*est-ii-dire  de  repoque  od  Ton  a 
coutume  de  les  servir.  Ce  fut  k  l^pinal ,  dans  le  jardin  qui 
se  trouve  derriire  mon  habitation »  que  je  placai  ma  caisse. 
Je  creusai  le  sol  de  quelques  centimetres  pour  pouvoir  Vj 
encadrer  en  quelque  sorte  sur  une  couche  de  feuilles  .stehes 
de  deux  k  quatre  centimetres  d'epaisseur,  recouvrant  la  terre 
nue;  je  deposai  vingt-huit  poires »  k  cdte  les  unes  des  autres* 
je  les  recouvris  d'une  couche  de  feuilles  de  deux  centimetres 
environ ,  puis  je  placai  la  caisse  par  dessus,  en  I'enfoncant 
autant  que  possible ;  un  peu  de  paille  fut  jete  sur  le  tout. 
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J'atoiidanB«i  m^  friiite  peadsat  plus  de  ttm  atote,  ex|m^ 
i  4ottte»  les  inlenp^ies  lAe  la  w^ison ,  i  la  pluie ,  k  h 
neigd»  k  ua  firadd  trte-vif ,  auxquels  sttccddirait  aUenutfi- 
wmeat  de  longues  ptaiieB,  de  OQa^eUes  gelte  el  one  tern- 
ftntaie  deite  jusqu'k.  48  et  45  dc^grte.  Les  poim  rtusttooit 
en  grande  paitie  k  toutes  cos  oaoses  de  deslamctioB. 

Ld  S4  mai««  voiibunt  reeo&iialtre le  rteultat  de  num  esp6- 
lieBce^  je  prooUai  &  la  viaite  des  poinea,  en  prteeace  de 
M.  Maod'faeux,  PrWdeat  de  la  Soci«t6  d'tmidatioa.  La 
€fU88e  fnl  soiilevto ,  et  tout  d*abord  nous  vtmes ,  eatoiistes 
de  feuilles  humides  et  cemme  coUtes  aux  firuits ,  des  poicoB 
d'flA  jaune  d'or »  bien  iuUaisdes.  Sur  38 ,  48  itaieot  saiaes , 
ftnnes,  et  daas  un  «tat  de  eonservation  parfaite;  7  av^ieaC 
de6  laches  noires  simulant  un  conuaenoemenl  de  poonritore; 
8  MaienI  enliftrement  pourries.  Les  premises  f orenl  feoenniies 
iioiinea,  juteuaes,  ayuit  toutea  les  qualitAs  disiraUes;  les 
lackes  noires  des  autres  n'atteignaient  que  I'^picarpe.  Le 
S3  avril ,  un  mois  aprte  leur  rontrte  k  la  cave »  ees  poures 
aviu^Hl  eoGore ,  anteie  celles  qui  <&taient  d'abord  ladiAes , 
les  qualilfis  qu'on  leiu*  avail  prtcMemmenI  r econnnes. 

L'exptEieAee  me  panill  done  suffisaate  pour  faire  eepiitr 
des  rtsultals  plus  poaitifs  dans  les  essais  que  je  me  propoae 
de  renouveler  sur  una  pli^a  graade  6dielle,  avac  diffgrenls 
toils,,  el  en  opirani,  s'il  esl  poasiUe,  daas  de  meilleuns 
eoaditieas  encere.  Je  dteim  que  mes  rashercbes  el  mes 
aba^nralioHs  engagral  les  horlkulteurs  k  expMmeDtn^  eoxr 
mAmes  le  moy^  qui  m'a  d^'k  ^ussi ;  j*^)raiive»is  nn 
viiilable  plaisir  k  veir  4e  nouveau  rteollals  procumr  IV 
vantage  d*ui)e  eonservation  plus  prolaagte  des  bom  fruita, 
oonaenralton  d*aulanl  plus  puteieuse  qa'ils  devieaaeat  plus 
ranee* 
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RAPPORT 

FAIT  A  X.  U  PBAPBT  I^K  VOMIS 
SDR  I1B8 

accroissements  des  ccilikiMaBB 

VetriMi  rasmte  ISM  ^ 
Pab  M.  Jutes  LAtlBENT^ 

MWMI  TITUiAIMk 


KdNSIEUR  LE  t^fEr, 

VMoiie  deniim,  en^  Mmnattt  mow  rappoH  siur  la  ntuatioiii 
du  Husfe  ii  la  fin  de  Texercice  4S53 ,  j'avais  ThoiiBetti^  «^  vohs' 
Ikiire  liressiejtaftir  qile^  dans  fe  caarmt  de  4854  led  atfgmeB>Ulti($n& 
dafiB  la  section  de  niidiismatiqiQe  #eraieBt  pluft  edUsMipafles-; 
M  eM,  sues  ont  A6  de  cent  ^aM-YikigM<^uee  pidoes  ett 
«r,  argettl  ^  bron^. 

Baifis  e»  BOBiii^  de  MM  <{ii8(tre-tittgl-dttu2ei  monriaieii  M 
AMailleSv  it  y  ai  huit  ntoBnaiBS  gatlotses,  d<HM  (j^aKpe^di^  \k 
Mjfiipie,  cHl  (Mr,  str^Bletf^tf;  Misde^lTarse^,  eii'brotii^, 
el  Bue^  di3fl(  Ai^wmes ,-  aiasa  eB  M^mce ,  ^eilaBf  dB  efitt-^  W 
ttte  fe:  mm  du  (9itf  B^sBactns  :  dette  pikef  inttnesisaBte'  H 
M  mMMii^dB&s^  M»  e&tiroBB  dii  Po^eB  Yeiay  eV  ehvoy%  atf 
Ibirte  pa»  M .  BrMs^gfBd,  ffireetetir  dies  edrifribtftibiis  dltwtei^ 
dtt  dipaMiBieBt  de  la'  BaBts-^£oii^.  Und  des  iBoBnaSes  de  la 
B«lgtq^^,  cMft  eA  j^firi,  a'«u!  AMtUe  au^si  par  ub  anoil^Dr 
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maire  de  Soulosse,  M.  Bonrgoin,  qui  Tavait  trouvife  dins 
SOD  jardin. 

Left  monnaies  romaines  au  nonotbre  de  cinqnante-six  doot 
trois  en  or,  trente  en  argent,  deux  en  grand  bronze,  six 
en  moyen  bronze  et  treize  en  petit  bronze ,  sont  presqoe 
toutes  d'une  belle  conservation.  Left  monnaies  en  or  de  oetts 
suite  sont  un  dftlicieux  quinaire  de  Tibire  avec  une  VicCoiie 
assise  sur  un  globe  au  revers ,  un  beau  solidus  de  YalentinieB 
et  un  quinaire  de  Ztoon. 

II  y  a  bien  encore  une  quatriftme  pitee  d*apparence  romaine , 
un  quinaire  sur  lequel  est  te  nom  d'un  des  Justin ,  mais  elle 
a  dA  fttre  frappfe  dans  les  Gaules  par  les  Francs  et  je  la 
dterirai  lorsque  je  parlerai  des  monnaies  franQaises. 

Les  monnaies  d'argent  appartiennent  k  la  famille  Nasm, 
k  Auguste,  Tibire,  Vitellius,  Titus,  Trajan,  ^lius  Cssar, 
Antonin,  Faustine  Tancienne,  Harc-Aurile,  Lucius  T^ros, 
Plantille,  Geta,  Hacrin,  Blagabale,  Julia  Paula,  Julia  Soemias, 
Haximus ,  Balbin ,  Diocl^tien ,  Haximien-Hercule  et  Victor. 

Les  mMailles  de  bronze  sont,  en  grand  module ,  de  Haro- 
AurMe  et  de  Gordien  III,  en  moyen  module,  de  DomitieD, 
Trajan,  Antonin,  Luciusr-Virus ,  et  en  petit  module,  de 
Maximien-Hercule ,  Hildna,  Diocldtien,  Aur61ien,  Pndmset 
Constantin  III  ? 

Sur  la  piice  que  j'attribueavec  doute  k  Constantin  m,  et  qui  a 
ii6  trouvfe  entre  Grand  et  Joinville,  est  repr6sent6  a  Tavers 
un  buste  tourn^  k  droite  dont  la  t£te  ceinte  d*un  diadime 
de perles  porte,. centre  la  coutume  romaine,  des  cheveox  longs 
et  pendants  sur  les  6paules ;  la  ligende  qui  commence  par 
0 .  N  (pour  Dominus  Noster)  CONS  est  terminfe  par  des  lettrea 
renversies  k  dessein  bien  certainement^  dont  la  deroitre  est 
un  C ,  de  sorte  que  le  buste  se  trouve  accosts  par  deux  C 
placfe  ainsi  C3.  Au  revers  on  voit  un  personnage  militaiie 
debont  sur  une  proue  de  vaisseau  et  tenant  le  labarum  de 
la  main  gauche;  auprte  de  cetle  figure  en  est  une  autre  aassi 
debout,  et  la  16gende  qui  les  entoure  est  encore  sans  aocun 
sens,  mais  une  des  lettres,  beaucoup  plus  grande  que  les 
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«atre»,  sonble  avoir  itt  mise  ainsi  pour  indiquer  Vinitiate 
de  cdui  qui  a  fait  frapper  cette  monnaie,  peuHtre  Thtoddric 
l*'^  roi  dea  Pranca-Austraslena,  dont  la  capitate »  Mets,  sarait 
indiqufe  par  les  lettres  MT  qu*oii  Toit  k  I'exeigue, 

Alors  notre  pidce  ne  serait  plus  romaine,  maia  nne  de  oea 
imitatioiis  frappfea  par  ordre  des-prenUera  rols  francs^  et  dont 
on  a  ii^k  retrouv6  quelquea  rares  exemplaires. 

Les  monnaies  francaises  aont  au  nombrj^  de  Y&gt-qiiatre , 
dont  deux  en  or,  dix-neu#  en  argent,  ime  en  biHon  et  trois  en 
euivre.  Lea  pitees  royales  de  cette  suite  appartiennent  aux 
rAgaea  de  Clotaire  P',  roi  de  Soissons;  de  Thtodoricn»  roi 
d'Austarasie;  de  Charles-le-Cliauye,  h  Melle  et  ii  Courtsessin ; 
de  Charliss-l^-SimpIe,  k  Melle  et  h  Quentovie;  de  Louis  X, 
Charles  Vn,  Henri  m,  Louis  Xm ,  Louis  XIV ,  Louis  XV  et 
Napolton  ni.  Quant  aux  monnaies  baronnalest  elles  sent 
d*]fttienne ,  ivfique  de  Meaux ,  anonymes  des  iv^ues  d' Auxerre, 
du  Puy,  de  Viviers  et  de  Maguelone;  de  Raymond  IV,  comte 
de  Toulouse ;  de  Louis  de  Tarente  et  Jeanne ,  comte  et  comtesse 
de  Provence ,  et  pour  I'Aquitaine  d'Edouard ,  dit  le  Prince-Noir. 

Deux  de  ces  pitoes,  le  demi-franc  de  Henri  III  et  Tteu  aux 
trois  couronnes  de  Louis  XIV,  ont  M  donntes  par  KM.  le 
docteur  BMel,  membre  du  conseil  giniral,  et  Priry,  de 
Remiremont. 

Les  monnaies  de  Clotaire  P'  et  de  Thtedoric  II  sent  des 
tiers  de  sol  d*or,  et  j'ai  di^k  eu  Thonneur  de  vous  parler  de 
celui  de  Clotaire  k  Tarticle  des  monnaies  romaines;  car,  ainsi 
queje  vousrai  dit,  il  a  pour  l^nde  au  droit  D.  N.  IVSTINVS 
AVC  autour  d*un  buste  portant  une  croix  sur  la  poitrine  et 
sur  la  tAte  un  diadime  de  perles;  au  revers,  la  ligende 
VICTORIAVC  entoure  une  Victoire  tenant  une  palme  de  la 
main  droite,  une  couronne  de  la  gauche,  et  marchant  k 
droite ;  k  Texergue ,  on  lit  ONOB ,  etdans  le  champ  est  une  S. 

Or,  dans  un  savant  mdmoire  sur  les  tiers  de  sol  aux  noms 
d*Anastase  et  des  Justin ,  H.  Ch.  Lenormand ,  conservateur 
du  cabinet  des  midailles  de  la  bibUothdque  imp^riale,  prouve 
que  ceux  au  type  de  la  Victoire  marchant  it  droite  ont  t\i 


fmtftB  dsaui  be  Oanlts^  el  qm  la  lettro  qui  6rt  dur  le 
ebttiifi  #it  rinitUt  jte¥ateliar  nonitaifit  d*oti  eUe  est  aoctvL 
Bir6ffelvMii&  CB8  empereami,  ks  Mis  frucs  itateat  nnlfinea 
de  piesqne  tMtte:  la  €ra«le»  el.sras  Jtistia  II,  Soissom,  oit 
Batra  p&koa  a  M  teH^»  ^i^tf  1*  capitela  da  mgraume  de 
GlolaiiB  V^;  e'taiL iwvr caa  rakaoa  qae  f ai  daoai^i  ea  pimw 
noire  curieux  trsma. 

Lalleradasoualtritaig  ibTUadoricH,  roi^Aiiatnaie^fi'a 
pas  da  Mgende  au  droit:  on  7  voit  una ttle  diad^nte;  toanite 
i  droitoraTcuil  terant  die  teois  glabuka  doat  ud  couTaa  la 
mantoD;  on  grenatis  ealoare  celte  ttle*  An  revera  le  Bam 
da  maodtaire  YENEinVS  terit  YiNfMIVS  entoure  an 
gmana  ^^|^  dans  laquet  ao  trowe  BIX.F.TE,  &si 
carom  Teodericua. 

Depiiia  longlempa  d4&.  it  exiata  dans  lea  GQlecli<ms  des 
maninifls  aaalapies  k  oe  trioBS.^  d  raft  est  gteAntonflDl 
d^aeoord  anr  la  Iie«  de  leor  teuaion  qu'oa  pmsa  ttK.  Jainoult 
aodeona  capitate  da  G^Tauibui ;  maia  qaelques  disaembiaBcaa 
dans  la^karre  tfaasTersale  de  TR  etlaplafie  dcs  puals,  dni 
les  nunusmalas  qni  oat  dferit.  tea  div^s  memfbira  de 
estta  pi^OB  ne  se  sent  nuUemant  oaeiipds^  sonft  kGMoedea 
dUKrentas  esLjdications.  H.  Comteousa,  dans,  sa  dascrqrtie» 
des  monnaies  fran^aises,  voit  un  S  dans  la  barre  ecNteusate 
qni  eoape  I'R  du  raonogramme  ^^  at  ISt  S.H*F.,  Si^ebertos 
m  franoomiBf.  H.  de  Longp6rier^  en  dtoimnt  nn  toiaia  de 
la  riehe  'collection  Roasseaii'  taisant  laaintanant  pactie  dit  ta 
aonectioD  de  la  baM^iothdqae  ioqp^rialer  npIiquB  siai^einaiit 
la  OKiiograaime  par  Rex  franaGnnn<,  parse  que^  dit  lessraii 
eonsenratear  da  Mnsto  des  anticpiesi  da  Louvre,  on  vaftsoavant 
fc  rtpoqae  mArovingie&Be  la  barre  baria»B«Bda  da  W  phate 
an  potenea  sunr  la  barra  verttcale  F. 

Qnant  it  tt  €h.  Robept,  il  peaaa  que  le  monasramBia  1^ 
plaoAsoruntriensde  lacoUadfaB  B^autt,  est  VabpMaibn 
RVTBf  chi  mot  RVTSNI,  qa»  se  lit  en  taatas  tetlraa  sur  a» 
triens  de  la  bibliotbiqBa  iBipiiiato;  H  en  €onefef  qua  toua 
las  HioBOgramnies  des  pitees  anali^gues  dotvent  iin  las  ainai » 
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n  me  teaiHe  <}tie  H.  Rolen  a  iVf  treip  abeK>l«  Am^  n^ 
apprtcialhios ,  et  qiae  de  ce  qu'uH  ttkfm  porte  eft  to«te»  lellres 
Ruteni,  de  ee  qutin  autre  a  un  mefiogrftntme^danv  teqtMl 
ea  troQve  RYTE,  akvd^afiOB  de  Ruleiii ,  il  ae  $*tn  MM.patf 
que  sur  d'autras  plteea  analogues,  mats  ayant  pmirtMSdea 
difltoence^  dans  le  nenogramme ,  o*  Ae  poiflee  trouvir  fm 
Rut0Bi ;  et  d'ailtetm ,  le  Rooergoe  ei  le  Gdvandan  se  iouchani; 
i\  est  possible  qae  le  m£me  type  alt  M  emple^A  daas  ted 
dmx  pafys  ater  fO^qsfes  vs^aaiK  daHs  femeoogramsie,  mien 
la  date  de  remission  des  pieces.  En  effet  le  tiers  de  soit'  Ae 
it  oDlIectton  Renairit  paratt  k  H.  R^iterf  areir  A6  fra{^ 
aa  temps  des  lis  de  Clovfs,  tandis  que  eelui  du  MssM  est 
eertsineaenl  post^rtenr  d^aiie  cestaine  d*anaies. 

Noa  moMtaies  tofraines,  an  nomine  de  q«arairts,  se 
di?nent  an.  ^gs-ime  piteea  dee  dues  Ferry  !¥»  Gbariea  II, 
Antoine,  OMrlesin,  Benri  U,  Charles IV  eC  Nicekf,  Cbartas  IV 
seoi  €%  Lfopdd;  one  de  Nicoiad  du  Chatdil,  asigudur  de 
Vauvillers;  deux  des^Aqnes  de  Ifefe,  Jean»  ffAsfiemeAt  el 
Benaud  de  Bar,  dont  la  fiiee  e^  m  dien»-e»vaior  armd 
dr^inal;  tveixe  testons,  gros  et  demi-groB  de  la  eitf  de 
Mefii;  un  denier  anonyme  drifpinal  et  deux  de  Riemifenioni; 
mt  denier  de  Toul ,  frapp6  par  r6v|que  Pilmi ,  et  une  monnaief 
de  Cbarlles^  de  Lerraine-Chtfigiiy,  6v6que  de  Yerdtin. 

Sii  de  ces  pvtees  Ibrruaes  ent  dt6  ddnnfes  par  HK.  €aySel, 
As  ngntedort,  Francois,  dePierreStte,  etie  docteur  OaJUardef , 
qui ,  dU)  fond  de te  Syrie,  a  bien  touIu  se  rappefer  eneore  une 
feis  le  kustodes  Tosges.  A  cee  monnsies » ilfaut  jbindm  Mnte 
jAtons  de  Lorraine  et  de  Bar,  dlsnt  nngi4iuff  enf  6tti  dSsnnM 
parMH.  Ch.  Laprei<efle,  de  Hlreceurt. 

Les  monnaies  itrangires  n'offrani  ggaJrabmenS  que  pev 
dlnSMt  peur  aotre  eoHedtien,  nous  n^afvone  aehet<  qu'un 
deni^  de  rempereur  Othon^  I*  et  <le  rimpiiaCFice'  Ad^hdde 
et  elnq^  monnaief  dela  tMivaille  d*Htoaioffville,  qui  wnt  r 
un  deubM^  sou  de  PhiUppe-te^Beau,  due  de  R^bant;  dtouv 
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pitee^  de  Charles  de  Lorraine^  ivAque  de  Strasbourg,  eC une 
monnaie  de  Rodolphe  U  pour  le  Landgraviat  d*Alsace. 

M.  le  docieur  Gaillardot  a  joint  aux  pitees  lorraines  qi» 
testoB  d'Henri  de  Nassau,  prince  d'Orange;  et  H.  Louis, 
d'iftpinal,  professeur  en  AUemagne,  adonni  deux  monnaies 
d*argent  trte-minces  et  d'un  grand  module  trouvies  pite  de 
HallaSy  en  Prusse :  Tune  est  d*Ottokarus,  roi  de  Bohtaie, 
de  1255  ft  4272 ,  et  Fautre ,  frappte  aussi  dans  le  Xni*  siMe  ^ 
est  anonyme  des  £v6ques  de  Hagdebourg;  enfln,  IL  Fonsse, 
d'jftpinal,  en  revenant  du  Brteil,  nous  a  rapportt  trois  pitees 
de  ce  pays. 

n  est  intiressant  de  trouver  dans  un  Husfe  oe  qui  se 
rattadie  &  Thistoire  de  la  province  danslaquelle  il  estplacA; 
aussi  ai-je  m  heureux  d*QJouter  it  notre  collection  quatre 
mMailles  de  SainlrUrbain,  graveur  lorrain,  qui,  dans  le 
dernier  sitele,  s'6tait  fait  une  reputation  europfenne,  et  dont 
ToBuvre  se  compose  de  prte  de  cent  cinquante  pitees. 

Le  nombre  des  m^ailles  appartenant  k  rhistoire  g6ndrale 
est  de  six,  dont  deux  seulement  ont  6Vb  achetfes  :  I'une  est 
de  Marguerite  d*Autriche,  gouvemante  des  Pays-Bas;  Tautre 
du  due  de  Hontalto ,  vice-roi  de  Naples ;  les  quatre  autres ,  qui 
ont  6t&  donnfes  par  M.  le  Ministre  d'lltatet  M.  Wolf,  employi 
h  la  direction  des  postes  d'^pinal ,  nq[)pellent  des  faits  passte 
en  France  depuis  4852  et  la  rentrfe  du  pape  Pie  IX  )i  Rome. 

En  outre  des  monnaies  et  mMailles,  les  collections  ont iti 
encore  augments  de  difiKrents  objets,  soit antiques,  soit  du 
moyen-ftge,  en  or,  bronze ,  6mail ,  ivoire  et  terre  cuite ;  ce  sont ; 
une  bague  en  or  avec  rubis ,  des  flbules ,  des  brackets,  des  dds, 
des  styles,  un  petit  bustedeMinerve,  des  ^rmoiries,  un  sceau, 
des  vases  et  des  lampes  en  terre  cuite,  trouvte  h  Grand,  Nen- 
zeville,  Martigny  et  Boviole. 

M.  Calein,  fondeur  h  IBpinal,  a  donn6  quelques-uns  des 
objets  en  bronze,  M.  Htaestrel  deux  vases  trouvfe  dans  des 
fouilles  faites  sur  la  place  de  Hartigny,  et  H.  le  dodaur 
Carriire  un  vase  et  une  lampe  en  terre  cuite  d*originegreoque. 
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A  la  fin  de  cette  annfe  4854 ,  J'avais  trouvd  chez  un  mar- 
chand  de  Mets  trois  trte-joUs  tableaax  anciens ,  et  an  beau 
mMaillon  en  marbre  blancsur  lequel  est  repr^nl6  Louis  XIV 
de  grandeur  naturelle;  mais,  bien  que  ces  objets  ne  fussent 
pas  d'un  prix  Aleyi,  la  situation  des  fonds  du  Muste  m'a  forcd 
d*en  ajoumer  l*acquisition  h  4855 ,  et  j'ai  dA  borner  mes 
achats  aux  objets  que  je  viens  d^avoir  Fhonneur  de  vous 
dferire. 
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PROGRyiME 


0bS 


A  DfiCEBNER  EN  18S5. 


GRANDBS  PRIUES  D^ARTBMENTALBS 

irFBCTtfBB  SPiGIALBHBHT 

k  I'Anoadiflsenieiit  de  8uiit-Di& 

4®  A  rexploitation  rurale  la  mieux  dirigfe aO(K 

^  A  la  fabrication  amiliorfe  des  fromages 100 

Z^  A  ram^lioration  et  h  la  mise  en  calture  des  terrains 

humides  au  moyen  da  drainage 400 

4<^  A  Temploile  plus  judicienx  des  engrais 400 

Chacune  de  ces  primes  est  accompagnfe  d'une  mMaille 

d*argent.    . 

PRIMES  ORDINAIRES 

.  ATTBUOlftBS 

k  tonte  FMendne  dn  dipartement 

4®  CaiATION  ET  IRRIGATION  DBS  PRAIRIES. 

Une  mMsdlle  d'argent,  grand  module;  primes  en  numeraire; 
mentions  honorables. 
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9?  CREATION  DE  PRAHII^  A^TIPIGIELLES. 

Deux  mMailles d*argeiit,  dont  une  de  grand  module;  primes 
en  numeraire;  mentious  honorables. 

3^  DiFRIGHEMENT 
IT  iriffiB  Blf  ¥AtWR  M  TIEMiB^iS  QfPMMTCTm. 

Deux  mMaiUes  d'argent,  dont  une  de  grand  module;  primes 
en  numeraire ;  mentions  honorables. 


4**   APPLICATION  DU  DRAINAGE  A  L'ASSiCHEMENT 

ET  A  L*AM£LIORATION 

DES  TERRAINS  HUMIDES  ET   MARiCAGBDX. 


Une  mMaille  d'argent,  grand  module,  et  prime  en  nume- 
raire ,  dont  la  yaleur  sera  proportionnde  k  T^tendue  ti  & 
rimportanpe  det  travaux. 

6""  INVENTIONS  ET  PEHfEGTIONNEMBNTS 

DANS  LES  ARTS   MBCANIQUES  ^T  INDUSTRUSLS, 

APPM[Q|}£8  SPECULEMENT 

A   LA  G0N8TRUGT10N  DE»  INSTRUMENTS  ARiTOIRES. 

Deux  mMailles  d'argent,  dont  uoe  de  grand  module ,  et 
primes  en  numeraire. 

6®  REPEUPLEMENT  OD  CREATION  DE  POrAtS 

DE  LA  CONTBNANGB  h'VN  HECTARE,  AU  MOINS , 

PAR  LES  PARTIGULIERS,  ET  DE  CINQ  PAR  LES  COMMUNES. 

Une  mAdaiUe  d*arg$At,  grand  module, 

7^   RliPlSUPLSMRNT 
D*UN  GOURS  D'EAU  AU  MOYEN  DES  PROCEDES  DE  LA  PISCICULTURE. 

UnemMailled'argent,  grand  module,  et  prime  en  numdraire. 
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TABLEAU 


MM 


Membres  composant  le  Bureau 

ET  LES  COMMISSIONS  ANNUELLES 

POUR  ms. 


mm. 

PRtoDBM  D*HONNEtR,  VL.  Bourlon  de  Rewire,  prifel  des 

Vosges. 
PRisiDENT  HONORAiRE,  H.  Ic  comte  Stm^on,  86nateiir. 
President  annuel  ,  M.  Maud'heux. 
YiGB-PRisiDBNT ,  H.  Clattdel,  ancien  notaire. 
SsGRiTAiRE  perp£tuel,  M.  Hoxo,  docteui^mMeciB* 
Secretaires   adjoints,    MM.    Berher,    entomologiste,  et 

ChapelUer,  institutear. 
TRfisoRiER,  M.  Guery,  archiviste. 

COUBSIOB  AnDDIB. 

4^  COMMISSION  DE  GOMPTARILITi. 

MM.  Sehoel-Dolfus,  prfeident,  Claudel,  Yodel,  Berh^» 
Grillot. 

9^  COMMISSION  D*ADMISSION. 

MM.  Berker,  prfeident,  Claudel,  BaudriUart,  Ma$^f 
Gtey. 
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3*  COMMISSION  DBS  ANTlOOITis. 

MM.  Laurent,  prfeident,  GriUot,   LefnaynCt  Gakon, 
R^eilliex. 

4*  COMMISSION  DBS  PRIMBS. 

MM.  Gahon,  president,  Berher,  Vadet,  SekBiH  Dolfus, 
Drappier,  Leray. 

5^  COMMISSION  DB  RftOAGTION  BT  DB  PUBLICATION. 

MM.  Chapellier,  prfeident,  Sabourin,  Gley,  Depironne, 
Maud'heux  flls,  MtUgras^  Kiiss. 

Q^  COMMISSION  D*A6RICULTURB. 

MM.  Claudel,  president,  Schoel-Dolfus ,  Gahon,  Bau- 
driUard,  Berher,  Deblaye,  Ferry,  Drappier,  Chapellier. 

1^  COMMISSION  D*HORTICULTURB. 

MM.  Berher,  prisident,  Yadet,  Guery,  Crowse,  Lav/tent, 
Deblaye,  Sehoel-Dolfus. 

W^  COMMISSION  CHAROiB  DB  L*BXAMBN  DBS  INYBNTIONS  BT 
PBRFBCTIONNBMENTS  DANS  LBS  ARTS  mAcANIQUBS. 

MM.  Lemoyne,  prteident,  Laurent,  GriUot,  Gahon, 
Riveilliex. 
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LISTE  CeN^RALE 

DES 

■ODOES  SEUSMXCTt  S'tnUTIOI  SESYOSfiES, 

DBFDB  SI  FORDATIOll  III  18SS  JDSQim  ISK. 


4854.  MM.  BouRLON  de  Rouyu,  pn&b4  de$  V<M0». 


4825.  De  Heuljin  ,  prtfet  des  Yosges. 

4M9.  Nau  ra  Champlouib,  ideal. 

4884.  H.  Sniioif,  idem. 

4836.  DeHonigault,  idem. 

4839.  Mauuov  D'AMBAVMom  9  iBg&aienr  en  chef  des 

ponts  et  chausstes  du  dipartement. 

4840*  le  baron  dk  la  BsAfiERiB ,  pr^Het  des  Vo^^es. 

4847.  Maud*heux  ,  avocat ,  memlm  du  Gonaeil  g/MnX^ 

4839.  la  eomte  H.  Suiioii^  BncceBstTemesI  prtfet  des 
Yosges,  da  Loiret,  de  la  Somme,  directear 
gto6ral  d^  tabacs,  d6paft6»  eonseilkr  ^htx, 

stoateur. 


<829.  Grassous,  avocat. 

<  832.  Briguel  ,  officier  d' Academic. 
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4836.  MM.  HoGARD  p6re,  arpeDteur  forestier. 
4839,194(.  Lemarquis,  procureur  du  I^o!. 

4842.  Pjcrrin  ,  juge. 

4840J843w  Maud'heux,  avocat,  membre  du  Conseil  g6niral. 

4847.  Deblatb  (S^basiien) ,  propriAtaire. 
4S49.          Depergy,  prefet  des  Yosges. 

4850.  Glaudel  ,  ancien  notaire  et  ancien  msuFe  d*EpinaI. 

4825.  Parisot  ,  officier  d'Acadimie ,  bibUothtoiire  de  la 

ville  d*£pinal. 

4843.  Briguel  ,  Dfficier  d'Acad^mie ,  ancien  principal. 
4846.  Haxo  ,  docteur  en  mSdecine. 

4ffl5.  Mathieit  ,  m6decin  v6t6pinaire. 

4846.  Briguel,  professeur  de  r6thorique. 

4843.  Mathieu  ,  mMecin  vitirinaire  en  cbef  du  d6par« 
tement. 

4848.  IIathiec  et  Leroy,  avocat. 

4849.  Leroy  et  Berber  ,  entpmologiste. 
4855.  Abrher  et  Crapbluer. 


ftowtftAt] 

4845.  Ballon  et  Leroy,  avocats. 

4829.  DouBLAT,  ancien  receveulr  gin^rtl. 

4840.  GuERY,  caissier  h  la  recette  g6n6rale ,  archiviste 

de  la  pr£Iecture. 

10 
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DAM 

<■  liin 

DATI  DV 

Md* 

N0H8  Kt  QDAUTBS  VtZ  MBMBRBS. 

•criflira. 

. 

natiti^Ma 

MdMt 

4848 

Ballor,  aVocat. 

Astodi   1844 

1880 

18S80 

Babbbao,  chinuste. 

1829 

48!M 

Baubbillabt  ,  inspedeiir  des  forto. 

48SK 

Bababjoh,  principal  da  college. 

1836 

1843 

Beaobaim,  arcbitecte. 

1881 

48S9 

BbbgA  ,  garde  g^o^ral  des  eanx  et  foi^u.  — 

Comsp.  1836 

1847 

4832 

Bbbg<  jeone ,  employ^  ii  la  prefecture  des 
Vosges.  —  iiB36,  conseiller. 

Comsp.1842 

1880 

1840 

Bbbgbbib  (db  la)  (0.  ^} ,  pr6fet  des  Vosges. 

1849 

1836 

Bbbhkb  ,  eDtomologiste. 

1846 

BiBMAiiftf ,  ancien  pharmacien. 

1849 

182S 

Billot  y  propri^Uire. 

Corresp.  1832 

1837 

1883 

Bodblor  be  Rootbb  »  prtfet  des  Vosges. 

1828 

Bbicdel  ,    r^ent  de   rh^lorique ,   officier 
d'AcadAmie. 

1846 

1832 

Bbigdbl  ,  doctenr  en  mMecine. 

1840 

1828 

BopnSTBiiT,  iospeetear  des  for^ts. 

Gorresp.  1832 

1828 

€abdi!Ibt  ,  employ^  ii  la  pr^ectare. 

1829 

1828 

Ghahbbbbt    (  ob  ) ,   ing^oieur  en  cbef  do 

Gorresp.  1832 

1828 

Chavbon  (marquis  db)  igc  (0.  >f ) ,  maire  royal 
de  la  ville  d'£pinal. 

1832 

1881 

Chapbllibb  y  iDsUtoteor  public. 

Aasocie   4850 

1828 

1883 

1883 

college  d'Epiual. 

Garresp.  1885 

1840 

Claddbl  ,  aucieD  iiotaire. 

1829 

Glaodel  ^y  capitaide  do  g^nie. 

Gorresp.  1825 

1836 

1828 

Colin  ,  ancien  principal. 

AssociA   i829 
Gorresp.  i836 

1881 

CouinoT,  pharmacien. 

1828 

Cbassous,  BTOcat,  vice-prMdeot. 

1830 

1847 

Gboossb  ,  dodeur  mMedn. 

(*)  Lm  membrct  inwrilt  ikg  1895  fiditlenl ,  p«Br  la  pispart .  parik  < 
•{•01  d*agri«altaf<a4i  d^anOfiilt^  aaUricvrM  k  «tlU  daU|  et  4l«bU«  par  Ut  arrlUa 
•d«j  «in  at  d^cambra  1820. 


Digitized  by 


Google 


443  — 


H  lam 
ob4o 

•eriptiofi. 


I8t5 

1825 


1853 
i836 

i839 
1852 
1849 
1825 

1829 

1825 
1829 
1842 
1825 
1842 
1829 
1836 
1853 
1842 
1849 
1825 

1842 
1842 
1842 
1853 
1825 
1832 

1825 
1825 

1832 

1825 
1836 


NOMS  £T  QUALITiS  DBS  MEMBRBS. 


GoNT^y  procareordaRoi^d^QtidesVosges. 
Dbblatb  (Sebastien}  ^ ,  propri^laire,  maire 

des  Forges »  anden  offlder,  coumuundant 

de  la  garde  natioDale  el  repr^aeotaDl. 
DiBLATB,  propri^taire. 
DBrBAHOox ,    iDspedeor  des  eontribalions 

indirectes,  ^  LoDS-4e-SaiilBier. 
DBMS,  licend6  en  droil. 
DBrBaoNiiB ,  greffier  do  tribsoal  dvil. 
Dbpbbct,  prICet  des  Vosgcs. 
Dbbaebt  flis,  snbslitnt  do  procorear  do  Rol. 

—  1829,  Jogekfipinal. 
DobB  ,  ifig^nieor  des  pools  el  chaoss^es. 


DouBLAT  ^y  receveor  gio^ral  do  d^partemeol. 

DBirpiBB,  docteor  en  mMedoe. 

DoTAC  ato6  ^ ,  pralicolleor. 

DoTACy  peiotre-paysagisle. 

Dtsibwibz  ,  professeor  de  langoe  allemande 

£ton»  propridlaire. 

£▼011  dik  f  OMdecio  T^l^rinaire.  Corresp.  1832 

Fbbbt,  avocaly  niaire  d'fipioal. 

GADBt  9  sobstiloi,  procorear  imperial.  Gorreqi.  1843 

Gabon  »  arcbhecle. 

Gabnibb  ^,  docleor  eo  na^edoe,  iospecteor 

des  eanx  de  Plombi^res. 
6BH1N ,  propri^laire.  A880d4  1845 

Gbbabdobobgbs,  propriilaire. 
Glbt,  ifflprimeor. 

GtBT ,  professeor  ao  coU^  d'£pioal. 
GaaLOTy  arcbilecle  do  d4parlemenl. 
GoBBT,  caissier  k  la  recelte  g^n^rale ,  bota* 

nisle  t  arcbWisle  de  la  pr^feclore. 
Gdilgot-Bbogabb,  Cabricaolde  papier.        Associ^  1832 
HAiGHrtBB,    cootr^leor  des    oooidbutionsCorresp.1829 

iodirecles. 
Haio  ,  aide-^major  ao  T  dragoos ,  dodeor 

m^ecio,  secretaire  perp4Uiel. 
Ho€ABD ,  arpenteor  forestier  el  gtoroiire 
HooABD  fils  ^,  natoralisie,    ageol-Toyer|Gorre8p.  1832 

directeor  des  cberoins  vidnaox. 


A880d4  1832 


Assod4  1855 
Corresp.  1855 
A8sod4  1840 


Assod4  1845 

Associe  1825 
Gorresp.  1832 


1836 
1848 


1840 
1852 

1848 

1841 

1849 
1850 
1845 
1832 
1848 

1844 


1847 
1851 
1848 


1845 
1845 


1836 
1848 
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OITB 
da  litre 
on  d« 

ViB- 

MriplioB. 


NOMS  ET  QUALlTftS  DBS  MBlCBftES. 


Gorre^p. 
Aflfiod^ 


4843 
4836 


Corresp.  1849 


4844 
1845 


4825   JAJLLKt,  r^eot  de  maUi^matiqueB ;  4832, 

ingenieur  v6rific&lenr  da  cadastre. 
4842    Jolt,  Sng^oieor  des  ponts  et  cbanssto. 
4832    JfocETTE  (de),  secrelaird  iotlnie  de  M*  ie 

pr6fet,  percepteur  k  Lamarche. 
4  855    Roas ,  ing^iear  des  poms  et  cbauM^. 
4825    Laurent  p^e ,  peiotre ,  dlrecteur  do  mnske 

des  Vongea ,  peDsionnaire  du  Roi. 
4836    Laubemt  fits,  atatoaire ,  directeur  do  maaee 

des  Vosges. 
4  836    Lem AKQDis ,  procurear  du  Roi ,  juge  k  Nancy. 

4853  Lemothe  ,  ingenieur  en  chef  des  ponis  et 

chaiias^es. 
4840    Lerot,  avocat. 

4854  MALGEAa,  inspectear  d' Academic.  Asseci6 
4  840    Mansioii  ,  inspecteur  des  ^coles ,  directeur  Corresp. 

de  r^cole  normale  primaire  de  Besan^o. 

4853  MARainr,  docteor  medecin. 
4844    Marulaz  ,  inspecteur  des  for^ts. 
4  825    M ATHIE17  >J^ ,  medecin  vet^rinaire  en  chef  do 

d^panement. 
4836    Madr'hedx  ^,  greffier  du  tribuDal  civil, 
avocat ,  membre  du  conseil  general,  etc. 

4854  Maud'brux  fils,  avocat. 

4  836    Uadlbor  d'Arbaomort,  ing^oieur  en  chef»      Corresp.  4840 
4  825    Medlar  (de)  ^ ,  pr^fet  des  Vosges. 
4836    MoMiCADLT  (rb)^,  pr6fet  des  Vosges.  Corresp.  4840 

4836    MoDGEOT,  ancien  soBS-pr6fet ,  avocat. 
4S43    HouGEOT,  percepteur. 
4  839    M URSGHINA  e^ ,  conservateur  des  lor^ts. 
4  829    Nad  de  CBARPLOins  ^ ,  mattre  des  requites ,  Corresp.  4 834 

prdfet  des  Verges. 
4  829    Nicole  ,  docteor  en  mededoe. 
484§    Parbad  ,  secretaire  gto^ral  de  la  prefecture. 
4  825    Paruot  ,  regent  ao  college  d'fipinal ,  bibiio- 

fh^caire  de  la  ville  ,  secretaire  perpetuel 

de  la  Societe ,  ofBder  d'Academie. 
4  825    Pellet  ,  poete  et  avocat,  menbre  de  plosieors 

societcs  litteraires. 
1829    Pellicot,  doclenr  en  in4decifie  et  naaire 
I     d'£pinal. 


4836 
4842 
4832 


4855 


4845 
4849 


4829 

4841 
4855 

4849 

1836 
1852 
1843 


4830 
4840 
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mnutiont. 

oil  d6Ua. 

1836 

Pbrrin  ,  joge  aa  tribunal  dvil. 

1843 

1848 

PiEBRE ,  docleur  m^decin. 

1849 

1828 

Piers  ^ ,  coDseiUer  de  prefecture »  avocat. 

1832 

1828 

PuiROT,  regent  an  collie  d'fipinal. 

A880ci6   1832 

1836. 

1881 

R^YBiLLiBz ,  ingtoiear  civil. 

1842 

RocHATTE,  ancien  notaire. 

Assode  1829 

1880 

1828 

RoGMiAT  ^% ,  secretaire  gdn^ral  de  la  prefeo* 

lure. 
RoLLET,  professeor  au  ooll^  d'fipioal. 

Gorresp.  1832 

1849 

1882: 

1828 

Rdaclt  ^ ,  ancien  maire  royal  d'fipinal » 
propri^taire. 

1883 

Saboubin  ,  directeor  des  postes. 

1843 

Sabaun,  professeor  de  sciences  physiques » 
avocat  k  Nancy. 

1846^ 

1828 

Sautbe,  maitre  de  forges,  membre  du  conseil 
gentol. 

1831 

1882 

ScHOEL-DoLFUs ,  ancicn  dirccteur  de  la  la- 
brtqoe  de  produits  chimiqnes  d'EpioaL 

1831 

Siif£oN ,  pr^fet  des  Vo6gee»  seaateur. 

Gorresp.  1836 

1883 

Th^tBrin,  subslitut  k  Perpignan. 

Corresp.  1884 

1828 

Thibiat  ,  doctenr  en  medecine ,  profesaeur 
d'accouchement. 

1829 

1832 

ToiLLiEB,  pbarmacien. 

1841 

1883 

Vadet  ^ ,  propri4taire,  aacien  officier. 

t828 

VosciBN  ^ ,  joge  au  tribunal  dvil  d'Epinal. 

1840 

Hewtbrcs  wkmmomiim  llbres  fresidani  daut  le  dipwrUmeni). 


1839 
1828 

1839 


1828 


1828 


AuBBY,  Felix,  negociant  \  Mirecourt, 
Balland  ,  proprietaire ,  homme  de  letlres , 

maire ,  juge  de  paiz  k  Rambervilierf . 
Bazblaibe  de  Ropfierbb  ,  bomme  de  lettres 

k  Saiut-Di^,  atiacbd  au  ministere  des 

cultcs  9  au  Saulcy. 
Berguam  ,  membre  do  conseil  d'agricullure 

^  Remiremont. 
BiLLiG  fils  h  Remiremont. 


1828  ; Billot,  naturaliste  et  juge  dc  paix. 


Gorresp.  1843 


1842 
1841 


1848 
1832 


Corresp.  1829;  1848^ 
,  184a 
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i8i4 
i845 
1829 
1832 
1880 

1849 

i829 


1839 
i829 

i843 
i825 

1825 
4845 
i829 
1829 

i829 


i825 
i825 
i849 

1855 
i853 
i825 

i829 
4832 
4825 

4836 


BLOroiHy  iaivou6  et  maire  k  Saiiit-Di4. 
BoiLBAU ,  arcbitecle  k  Mirecouri. 
BowriLS  (de)  ^ ,  80ii»-prefel  (4)  k  Mirecoiirt. 
Bbitor  ,  docteor  en  midecine  4  JoTainoourt. 
Buffet  (Loois)  ^,  avocat  k  Mireeourt,  mi- 

Distre  da  commerce  ei  de  ragricatture. 
GiBBitBEf  doctenr  midecin ,  gSbologue  ^  S^ 

Di6. 
CHAYAmiB ,  aoden  ^^?e  de  I'icole  polytecln 

nique,  k  ThunimoDl;  4832,  k  la  mano- 

factare  de  Baias. 
Chayavrb  »  doctear  en  m^edoe  k  llireconrt, 
CsEBBitaB^  (0.  ^)f  soiis-pr6fei  kNeufchi- 

teao. 
Chetbedse  ,  docteor  en  m^decine  k  Gbarmes. 
CHOisEinL  (Doc  de)  )JJc  (0.  ^),  pair  de  France, 

a  Hou^court. 
Cholez  ,  cttllivateur  k  Hadigny. 
Dbodx  »  Bculpteor  en  bois  k  Mireeoort. 
Gl^meict  ^  f  sons-prefet  k  Remiremont. 
CoLLABD ,  avocat  k  Mirecouri ,  membre  de 

plasieors  soci^t^s  savantes. 
GOLUM ,  regent  de  relhorique  au  coU^e  de 

SatntrDi^,  professeardelitt^raturegrecque 

k  la  facali6  des  leltres  de  Strasboarg. 
GoLOMBiBB,  maire  et  mattre  de  forges  kAutrey. 
CosSEB  AT,  propri^laire  et  maire  k  Xaffdrillers. 
GouBNADLT,  sous-pr^fet  k  Mirocoort ,  homme 

de  lettres  k  Paris. 
o'Ajot  ,  praUcultenr  k  Thaon. 
Davis,  architecte  k  Remiremont. 
Deciiebbb  ,  docteor  en  medecioe  k  Ramber- 

Tillers. 
Delapobte  ,  propri^taire  k  Nomexy. 
De  L'EsFiE ,  propri^taire  k  Cbarmes. 
Delpibbbb  ,  president  dn  tribunal  cItiI  k  Mi- 

recourt. 
Dblpiebbe  ,  anden  prudent  de  la  cour  dea 

comptes,  k  Valfroioourt« 


Goire8p.48a2 


Gorre8p.4832 


Corre^.  4832 
Gorresp.  4832 

Correap.  4832 


4850 
4836 


4836 
4842 

4839 

4832 
4850 
483(^ 


4839 
4832 
4852 


4832 
4839 
4840 
4854 


(I)  Tou  !«•  toBt-pr^fiMfl  falMdcat  paHk  de  U  SodM  an  4^^. 
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1825 

1828 

1825 
1840 
1840 
1825 


1825 
1825 

1829 
1832 
1829 

1825 

1844 
1829 

1832 


1840 
1844 
1839 
1839 
1825 


1842 
1832 
1825 

1842 
1836 

1825 


NOMS  ET  QUALirfiS  DES.  HEM6RE8 . 


DAT!  Dtft 


DiMAHGBOii ,  membre  de  raeademie  de  mk- 

decine  de  Paris,  h  Ghamagne.  . 
Devergk  ,  aocien  profesaeur  de  belles-leUres 

k  Saint-Di^. 
Denis  ,  cultivaleor  k  Domivre-sur-Durbion. 
DEjns ,  propri^taire  k  Granges. 
Denis  ,  jage  de  paix  k  Bains. 
DsBAZET  p^re  ^ ,  conseillef  honoralre  de  la 

eonr  royale  de  Nancy,  propri^taire  ii  Sau- 

rapl. 
DiDELOT  atne ,  cur6  de  Ponxeax. 
DnooEL ,  ancien  maire  d'fipinal ,  k  la  Boar 

gODce ,  propri^taire  k  la  Salle. 
DuRT ,  pbaronacien  k  Rambenillers. 
Erhe  ,  ancien  nolaire  k  Neufcb&teau. 
Falatieo  (baron)  ^ ,  mattre  de  forces  k 

Bains;  1832 ,  membre  da  conseil  general 
Febtrbl  ,  doctear  en  mMecine  I  Ramber- 

Tillers. 
Febet  (Edooard) ,  avocat  k  Saint-Di^. 
FoBFiLLiEB ,  principal  do  collie  de  Mire- 
court. 
Feibt,   substitut  da  procoreur  du  Rol  k 

Remiremont;  1836,  correspondant  bis* 

loriqoe  da  minislire  de  1'  Instmct.  publique. 
Gand  ,  soas-inspecteur  forestier  k  Senones. 
Gaspabd  ,  notaire  k  Hirecourt. 
Gaobbl  ,  pharmacteh  k  Bniyeres. 
Gaulabd  ,  professeor  k  Hirecoart. 
G^BABDiN  ^ ,  maire  de  Ffitancbe ,  membre 

de  la  Soci^i^  des  sciences ,  lelires  et  arts 

de  Nancy. 
GiBABDiN  ,  pharmacien  k  Nenfch^leaa. 
GoiBAND ,  chimiste  k  Norroy. 
Gbardgbobgb  ,  {caltivalear  k  Doffld¥re-soos- 

Montfort. 
Graiid€bob€bs  ,  notaire  k  Dompaire. 
GbangE  !^ ,  aaleor  de  la  charrae  qni  porte 

son  nom ,  k  Monthoreox-sor-Sa^ne. 
Gbavibb  ,    receveor  de  renregistrement  a 

Saint-Die;  1832,  receveor k  Rcmiremout. 


Corresp.  1832 


Corresp.  1844 


Gorresp.  1836 


Correbp.  1829 
Associa  1832 


1844 

1839 

1849 
1642 

1848 
1842 


1829 
1836 

1836 
1836 
1840 

1832 


1832 
1844 

1847 
1829 


1836 
4832 


1846 
1836 
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4836 
48tS 

4St9 
I8t8 

I84S 

i825 
i850 
1829 
1828 

l8tS 

1836 

i843 
i843 

1825 

i82S 


il42 

1849 
1829 


1829 

1844 

1832 
1825 
f825 
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NOUS  ET  QCTALITiS  BBS  BIBHBRES. 


GoEUBT,  membre  in  oooseil  g^ii^l  ^  Senoiies. 
Haiirus  ,  iDspeclear  foreslier  ^  Naifch&leaa. 
Hbhiiezbl  (d*),  Hiembre  da  oonsell  gto^ral, 

maire  ^  Bettoncouit. 
HouBL,*priacipal  dn  collie  de  SaiDl-Dii 
HoiiBKBT  f  membre  du  cooseil  d'a|ricaltore 

k  Frapelle. 
II088ON-D0RA11D ,  marehand  k  Mirecoart. 
laaoT ,  maitre  de  forges  k  la  HoUe. 
Jacquel  ,  curi  k  Liezej. 
Jacqoot  ,  perceptear  k  ViUe-sur-Iflon. 
Iacooot  y  docleur  en  m6deciae  k  Saint-M^ 

(k  Bains,  1850). 
Jagqcot  (Am6) ,    docleur  en  mMecine  I 

k  Plombi^res. 
Kgbchlin  ,  praticutteiir  k  Tbaon. 
Laghbait,  medeekr-T^lerinalre  \  Neafcbk 

teaa. 

LLEVABD ,  ear6  k  Dompatre. 
Lbhpant  »  president  du  Cornice  agricole  de 

Mirecoart. 
Lbpaigb  ^,  depute  des  Vosges,  maire 

Darney,  sons-iDspecletir  foreslier. 
Leqiiin  p^re ,  agriculleur  k  Roribey ,  com* 

munc  de  Sioone  ;  1832,  direeleiir  de  la 

bergerie  rayale. 
Lbquin  ,  propriilaire  k  Lahayeiraux,  direcieor 

de  ia  ferme-ecole  des  Vosges. 
Lt^GET ,  dodenr  m^ecin  k  RamberriUers. 
LiGiiiTiLLE  (comie  db)  )^  ^ ,  mar^clial'de-  Corresp.  1836 

camp  k  Granges  ;   1832 ,    membre  do 

conseii  d'arrondissemenl. 
Malgaine    ills ,    doelenr  en   mMecine   k  Corresp.  1832 

Charmes  ;  1832 ,  medecin  k  Paris. 
MaUras  ,  principal  k  Iflrecourl. 
Mahblet  ,  officier  de  sani6  k  Bulgndville. 
Margin,  ancien  notaire  h  Darney. 
Harant  p^re  ^ ,  correspondani  du  conseif 

d'agricullare ,    propri^laire   et  maire   I 

Bnign^ville ,  ancien  membre  de  la  Consti 

tuanie. 


1832 
1839 


1836 


i836 

1842 

1855 

1836 


1840 
1854 

1832 
1842 


1855 
1839 
1846 
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1825 
i828 


4855 
1825 

.1845 
i829 
i850 
1825 


i836 
1825 
i825 


1839 
1850 
1852 

1825 

1849 
1852 
1825 

1842 
1845 
1842 
1832 

1839 
1825 

1836 
1829 


NOMS  ET  QUALITES  DE8  MfiMBRBS. 


Mabant  fill,  propri^taire  h  Buign^villd. 
Marc  ,  membre  de  la  Sociele  des  anliqaairas 

de  France ,   receyear  des  contribations 

indirectes  i  Remlremont ,  biblioUi^eaire 

de  cette  vilie. 
Martim-Uachettb  ,  cultivateur  li  Saint- Die. 
Mathet  ,    aucien   ing^eur ,   arcbitecle  h 

Neafcb^teau. 
Hat  ,  enliiTateur  k  Mandray. 
MtfNB8TBBL  ,  oiaire  de  Uartigny. 
MiiNESTRBL  9  docteur  medecin  ^  Serto^orl. 
Mbbgadt  ^,  dociear  eo  mMecine  h  Mire- 

coart ,  inspedeor  dea  eanx  min^rales  de 

CoDtreieviile ,  etc 
Heblix  ^y  cbef  d'escadron  d'artiUerie  ^ 

Bniyeres* 
Hebsby,  correspondant  da  conseil  d^agil- 

cuilare»  proprietaire  k  Ravenel. 
MoDGEOT  ^f  naturaliste,  loeiubre  de  la  Soci6te 

des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Nancy, 

docteur  en  m^decine  k  Bruy^res. 
HocGEOT  fils,  docteorearo^decinea  Bniydrea 
Natille  ,  pralicalteur  k  Charmes. 
Noel  ,  pr6sident  da  Cornice  agricoie  de  Re- 

miremont. 
Obeblin  ^ ,  pasteur  k  Waldbacb ,  canton 

du  Ban-de-la-Rochc. 
Offreton  (d')  ,  proprietaire  h  Ddnyillers 
Pi^CHiii ,  sous-pr^fet  de  Remiremont. 
Perrin,  architecte,  arpenteur  forcstier  et 

g^m^tre  h  RemireoKHit. 
Peubeox  ,  maire  k  la  ChapeUe*aax*-Boi8. 
Pi^ROT ,  car6  h  Tr^monzey. 
Pruibes  (oe)  ,  maltre  de  forges  k  S^moaze 
PoTON  (baron)  ^ ,   ancien  ooleoel  d'etat- 

m^jor  a  Mirecoort. 
PuTON ,  naturaliste  h  Remiremont. 
Ra viNEL  (baron  db)  ^^  ^ ,  d^pate  des  Vosges, 

maire  h  Nossoncourt. 
Rbsal,  avocatliDompaire,anc"reprteentant 
Rbtourbabd  ,  proprietaire  a  Rambenriltora 


Corresp»1832 


»ATB  DtS 


Corresp.  1839 


SOfftlM 


1836 


1836 

1850 
1832 
1855 
1837 


1832 

1853 

1829 

1851 
1839 
1850 

185S 

1832 

1836 
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1829 

1829 
1832 

i829 
1829 

i8iM 

i832 

1825 

5832 
i836 
5846 


NOMS  BT  QUALITBS  DBS  MEMBRES. 


RuMT,  aodenr^genlderethoriqne,  aam6- 

nier  du  lycee  de  Strasbourg. 
RiGHABD  d'Aboncodbt  '^^  soos-prifet  ^  S^IMe. 
RiCBABD  ,  andefi  c<Nii(r61eiir  en  relraile  k 

Remiremont. 
Rdtbe  ,  docteor  en  roMecine  k  Senones. 
SiBON,  bibliothecaire  k  Saint-Di6;  5832, 

r^ent  de  r^hori<ine »  priocipal. 
TflOHAt  (Prosper),  avocat  k  RemireBioot. 

TocQumf B ,  architecte  k  Remiremoiit. 
ToussAiNT ,  propritoire  ^  Bonvillel. 
TimcK  (Leopold) ,  docteur  m^ecio  ^  Piooi- 

bi^res ,  ancicD  repr^Dtaot. 
Vailbt  ,  docteur  k  Saint-Die. 
Vial  ,  inspecteur  forestier  k  Saint-Di6. 
Villbmiii  ,  peroepteor  k  Nossoncouit. 


Gorresp.  5842 

Corresp.  5832 
Gorresp.  5829 


Gorresp.  5843 
a880di5855 


Gorresp.  5836 
Gorresp.  5845 


5855 

5839 
5849 

5855 

5844 
5832 


5852 


[^amhwem  ••rvMipoitdiaaits  frhidant  hors  iu  diparUmmU). 


5829 

5829 

5843 
5845 

5853 

5855 

5842 

5843 
5832 

5842 

5840 


ALBBB'r-lioiiTiBOMT(de  Remiremont),  boomie 

de  leitres  k  Paris. 
Alloryillb  (comte  d')  0.  ^,  conseiUer 

d'£ut ,  pr^fet  de  la  Meurtbe. 
Altbatbe  ,  proprl^taire  4  Saint-Avoid. 
AiTBRT  (F^lix) ,  n^gociant  \  Paris,  membre 

du  jury  central  de  Texposition  uniyerselle 
Baud,  inspecteur   des  eaux  tbermales  de 

Gontrex^Tllle. 
Baddbillabt  ,  professeur  d'to^nomle  poli- 
tique an  college  de  France. 
Bbadubo,  membre  de  la  Soci6t6  des  anti* 

quaires  de  France. 
Bbaijpb<  ,  juge  an  tribunal  civil  k  Nancy. 
BiSgir  ,  bomme  de  lettres  k  HeU ;  5836 , 

docteur  m6decin. 
Bbbg<  ,  sou&-chefde  bureau  a  radministration 

des  tabacs  k  Paris ;  5843 ,  cbef. 
Bbbb  (Michel) ,  membre  de  pliisieurs  societes 

savantes  \  Nancy, 


!  1850 
;  5844 
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I8t8 
1829 
i842 
IS29 

1829 
1832 

1829 
1825 
1836 

1829 
i832 

i842 

1845 
1854 
1844 

1825 

1825 

1845 
1847 
1836 


Bbbthibb  ,  propri4uire  de  la  ferme  eip4ri- 

meoCale  de  Roville  (Mernthe). 
BiLLT  (ob)  ,  ingteieur  des  mines  li  Goliiiar,  k 

Strasbourg. 
Blaise  (des  Vosges) ,  professeur  d'4conoiiue 

politique  k  Paris. 
BoBiLLiEE^  professeur  de  chimie  el  de  ma- 

tbdmatiques  k  I'^le  des  arts  et  m^ers 

de  Ch&loDS. 
BomnLS,  professeur,  secretaire  de  I'^le 

de  m^edne  de  Nancy. 
BoHNAfOus,   directeur  du  jardlo  royal  de 

Turin ,  membre  d'un  grand  nombre 

sociit^  savantes. 
BoTTW  ^ ,  ancien  secretaire  perpeiud  de 

la  Society  des  anUqnaires ,  k  Paris. 
BouLA  DE  CouLOHBiBts  ^,  aucien  pr^fetdes 

Vosges,  k  Paris. 
BooLAT  (de  la  Meurtbe) ,  colonel  de  la  i2* 

legion  k  Paris;  1843 »  depute  des  Vosges, 

Tice-pr4sident  de  la  R4publiqne ,  senateur. 
BBAComiOTy    correspondant  de   I'lnstilnt, 

directeur  du  jardin  botanique  de  Nancy 
BtEssoN  *Jkf  procureur  general  pris  la  conr 

rople  de  Melz;  1836,  conseiller  k  la  conr 

de  cassation. 
Bbbsson,    directeur  general   des   forto, 

depute  des  Vosges. 
Chabube  ,  inspccteur  des  forets  k  Gaudebec. 
Cb£bbst  ^^ ,  docteur-mededn  k  Paris. 
Ghb^tibii  ,  professeur  d'agriculture  k  Nancy. 

(Ecole  normale.) 
Clabee  de  Fbltbb  (Artbur) ,  sous-lieutenant 

aux  cuirassiers  de  Bern ,  I  Lunetille. 
Clauobl  ,  capitaine  du  genie  militaire 

Neuf-Brisacb. 
Claodbl,  ingenieur  civil  a  Paris. 
COLLOVB  (Edouard) ,  chimiste  k  Paris. 
GoBiOLiB  ^^   ingenienr  en  ebef  k  Paris, 

membre  de  flnstitut. 
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Gmssart  ,  diredeor  de  Ka  CersM  eipM 

mentale  d'Arifeuille. 
CmrNAT  y  docteur ,  aDciea  chnitrgien  major 

au  12®  chasseurs ,  en  relraite  ^  Dijou. 
Di  l'Ebf£b  ,  memlNre  de  ]a  Sodet6  d'agri- 

colture  de  Nancy,  proprietaire  k  6ain?ille- 

aox-Miroirs. 
Delbssb,  ing^nieur  des  nunes*  professeur 

k  la  faculty  des  sciences  de  Besangon. 
Dbm ANGE ,  ancien  professeur  ^  Stirasboorg. 
Dbhidop  (Anatole),    propri6taire  de  mines 

aux  monts  Oorals  (Rossie). 
Demis,  docleur  en  medecine  k  Commercy 

(Ueuse),  antiquaire. 
Deris  (Ch.-Emile),  agrittulteur,  constraciear 

d'instromeDts  perfeciionnes.  (Cbarente.) 
Denis  fils «  m^decin  ^  Commercy ,  k  Tout 
Desboeops  ,  statuaire  k  Paris. 
Dbstocqdois  ,    professeur  k  la  facnlte  des 

sciences  de  Bcsancon. 
Didelot  ,  ancien  conseiller  k  la  cour  royale 

de  Paris  ,  d^pot^  des  Vosgea. 
DiDioN  (de  Charmes) ,  Hhje  au  corps  royal 

des  ing^nieurs  des  ponts  el  chauss6es , 

ittg^nieur  h  Niort. 
DiGOT  ,  avocat  k  Nancy. 
d'Olingodrt-Gigault  ,  arcbiieclft  a  Bar-le- 

Due »  ing^nieur  ciyil. 
DoHBASLE  (Mathieu  de)  ,  correspoadanl  de 

rinstitut,  directeur  de  la  fermede  RoviUe. 
DoMraABTiH ,  dodeor  medecin  h  Dijon. 
Deaben  ,  docteur  en  m4decine  k  Besanfoa. 
DoMOifT  y  avocat  k  Commercy. 
Foubhel  ,  professeur  d'bisloire  nalurelle  k 

VetB« 

FftOMBifT,  docteur,  aide-major  au  2<ebaBseurs< 
Gaillaedot  ,  docteur  en  m^ecioe  k  Luo6- 

▼ille ,  membre  de  soci^tes  savantes. . 
Gaillaedot  fils,  docleur  en  medecine  k  Saida 

(Syrie),  membre  de  plusieurs  socieles  sa- 
vantes. 
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NOHS  ET  QUALtT&S  DBS  MBMBRSS. 


G^iN  (dit  YitBUgHAim) ,  homme  de  lettres 

CherboDrg. 
Gimii,  professear  h  la  faculty  des  leltres  de 

Slraiiboorg ,  chef  de  division  ao  minist^e 

de  rio8truction  puldique,  en  retraite. 
Georgbb,  secretaire  de  Tacadtoie  de  Nancy; 

4836,  idem  de  BesaD^OD. 
Gilbert  d'Hbrcoort  ,  direcieur  de  riostiUtt 

orthop^dique  de  Nancy,  de  Lyon. 
GiLLBT,  snbsiilut  du  procurear  da  Roi  k  Naocy, 
Glet,  officicr  principal  d'admimstration  des 

snbsistances  roilitaires  k  Paris. 
Globsner  ,  professeur  k  Liege. 
GoBRON ,  ancien  ^l^ve  de  Roville. 
GoDDB  DE  LuKCOURT,  fondateuf  de  la  Soci6t6 

des  naufrages  k  Paris. 
GoDROK,  iD^ecid  k  Nancy,  doyen  dela  fisicolte 

des  sciences  k  Nancy ,  ancien  recteur. 
GoLBBRT  (db)  ^j  GoDseiller  k  k  conr  royale 

de  Colmar,  membre  de  la  Soci^^  royale 

des  antiquaires  de  France,  ancien  d6pat6, 
GoiBAL  p^re ,  joge  de  paix  k  Nancy. 
GuiLLAUVE,  car6  de  Bl^nod*lez-Tool ,  se« 

cr^taire  de  la  SoeiM  d'arcbeologie  lor- 

raine  k  Nancy. 
Hausm ANN ,  ancien  soo»Hntendant  militaire  k 

Gonstantine»  en  retraite. 
HoBBRT ,  honune  de  letlres  et  natnraliste  k 

Werdan  (Mease). 
HusaoN ,  pharmaeien  k  Tool. 
JoLLOia  ^,  ing^ieinr  en  cbef  do  Loiret, 

secretaire  de  la  commissioo  d'Egypte,  etc. 
RiEscBLBGBR ,  profcssear  de  botmuqae  k 

Strasbourg. 
Lair,  secretaire  perpetoel  de  la  Soeiet6d'a- 

gricaltore  et  de  commerce  k  Caen. 
Lanoobt  de  Siyrt,  proprietaire  k  Aniay-le- 

Doc  (C6te->jr0r). 
Ladrbnt  (Paul),  professear  k  Tecole  fores- 

tiire  de  Nancy. 
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NOMS  BT  OUALiris  DES  MBMBRBS. 


LiBBflODB,  anoieo.profetBevrM  college  d'R- 
pinal  t  professeiir  h  U  focolt^  dee  scieDoes 
de  Bcffdeaax* 

LiBtoHy  ifcfaitecte  3i  Loa^ilte. 

Lbcoq,  g^logae  h  aeraHMH^Ferrand. 

Lnbum,  andeD  chef  de  bataillon  du  gioie 

LtrAGB  t  homme  de  lettres  k  Naney. 

Lbsaing  ,  m^decin  k  Btomoot. 

Lbtaillaht  db  Botbht,  iog^oieiir  en  chef  k 

Besao^n. 
Lbtallom  ,  iog^Diear  en  chef  des  mines  de 

la  Mevrthe  el  de  la  Moselle. 
Lrbe  (Paul),  ancien  fabricant  li  Strasboorg, 

anden  membre  da  consell  g^ntel  des 

Vosges. 
L*BtiaiTiBE  ^ ,  raspedear  deseanx  de  Plom 

blares. 
LiORMBT,  professeor  de  mathdmalinaes^  k 

Louis-le-Grand ,  k  Paris* 
Maillibe  (db)  ^y  ofilder  sopMear  d'anil- 

lerie  k  Besancon ,  h>Meta. « 
Maivat  ^ ,  lieutenant  an  2<  hnssards* 
HAETBt ,  soos-lieotenant  au  5«  regiment  de 

hassards. 
Maetiiis  ,  professeur  ^  ia  facnlti  de  mMedne 

de  Montpellier. 
Massa  ,  inspectear  forestier  k  Dijon. 
Massoii»  sobstilQt  du  procorenr  gto^ral  k  la 

cour  royale  de  Nancy ;  4832 ,  conseiller, 

prudent  de  cbambre. 
Mathbeor  ,  iogdnienr  dvil  li  Tonlon. 
Maul^oh  (db)  ,  direclenrufondateur  do  JRemdl 

ifidutiriil  «f  d9$  heoMx  arts  k  Paris. 
Mbaovb,  professeor  k  r6cole  foresU^  de 

Nancy. 
MiEBBCK  (db),  offider  en  retraile  ji  Barbas 

(Meorthe). 
MoiiinBE ,  propri4taire  k  Nancy. 
MoEBL  DB  ViHDtf  (vicomte) ,  Pair  de  France  2i 

Paris.  , 
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TOMS  BT  QDALITES  DES  HBMBRES. 


DATt  DIS 


NaiK>T ,  directenr  da  mns^e  de  Dijon. 
NoBL ,  ancien  ootaire  royal  3i  Nancy,  orocat. 
NoLLBT-FiBBBT ,  bommc  de  letlres  ^  Nancy. 
Olkt,  professeor  an  collie  royal  de  Limoges, 

professeur  de  liUeratore  grecque  k  la  1^08116 

des  lettres  de  Strasbourg,  etc. 
OTTMAmi  p^re ,  anden  capitaine  d'artiUerie 

k  Strasbourg. 
OuLMOiiT  (d'Epinal),  docteurmededn  k  Paris 
Pabisbt  (de  Grand) ,  docteur  en  m^ecine  , 

secretaire  de  rAcademie  royale  de  m^de- 

cine  de  Paris ,  etc. 
PiTBL  (d'£tain),  docteur  en  m^ecine  3i  Paris 
Psiistf B  (Oiartes) ,  d'Epinal ,  profiesseor  de 

dessin  k  Orleans. 
PtiBiCAUT  DB  Gbayillon  ,  Ueutenant-colcNiel 

d'ilat  major  li  Paris. 
Pbbbet  ,  professeur  k  la  faculty  des  sciences 

de  Dijon. 
Pbtot  (d'Epinal) ,  ^l^ve  au  corps  royal  des 

ingdnieurs  des  ponls  et  chaoss4es ,  ing4- 

nieur  k  Brest;  en  chef  k  Bourbon-Yendte 
PiBBBARn ,  ancien  officier  du  g^nie  k  Verdun. 
PiHBT,  avocat  k  la  cour  royale  de  Paris. 
PiRomL  (d'Epinal) ,  directeur  de  rinstitution 

des  sourds-muets  k  Nancy. 
PoiBBL  ^ ,  BTOcat  g^ntol  k  Nancy,  pr^ldent 

de  cbambre  k  la  cour  imp^riale  d'Anuens. 
Pbadbl  (Eugene  db)  ,  improyisateur  k  Paris. 
PoTEGNAT ,  docteur  en  m^decine  k  Lun^ville. 
PuYis,  prudent  de  la  Soci4t6  d'agriculture 

de  Bourg. 
RiQCET  ^,  medecin  v^terinaire  an  7«  dragons, 

m^decin  v^tMnaire  principal  k  Paris. 
Salmon,  procureur  du  Roi  k Toul,  k  S^-Mibiei; 

repr^entant  du  Peuple,  avocat  gi  k  Hetz. 
Saugebottb  ,  docteur  en  m^ecine  k  Lttn6- 

ville,  professeur  de  pbilosophie,  membre 

de  plusieurs  soci^tte  saTantes. 
Scbweighcbcsbe  fils ,  professeur  k  la  faculty 

des  lettres  de  Strasbourg,  correspondant 

derinstitui,  etc. 
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NOMS  ET  QUALIT&S  DES  MEHDRBS. 


SivoK,  joge  an  tribaoal  civil  de  lielz. 
SwomN ,  m^deciD  de  rbospice  civil  a  Naney, 

professear  k  T^ooie  de  mededne. 
SooLACROix,  recteur  de  TAcad^ie  d*  Amiens, 

de  Lyon »  chef  de  diTision  eu  ministtee  de 

rinslruction  pnbliqne. 
SoTBR*WfLLEMET,  bibliothecairo  k  Nancy , 

roembre  de  pinsieurs  soci^t^s  savantes ; 

4844,  Becretaire  de  la  Soci^46  centmie 

d'agriculture  de  Nancy. 
Tadini  (db),  medecin  ocnliste  a  Lun^ville. 
Tessier  *^  J  sous-pr^fet  ^  Saint-Etienne  , 

roembre  de  piusienrs  soci^t^s  aavanles. 
TniifiBADT  DE  BBBM^Aoa ,  Secretaire  perp^tnel 

de  la  Society  linn^enne  de  Paris ,  bibiio- 

th^caire^  la  bibliotb^ae  Mazarine,  ^  Paris. 
Thurman N «  geologue ,  president  de  la  Soci^l^ 

jurassienne  d'^mulalion ,  k  Porentruy. 
TocQUAiNR,  arcfaitecte,  garde  general  desfor^ts 

k  Strasbourg. 
ToossAiKT,  agricolteurkStuttgard. 
Tdrcs,  docteur  en  m^ecinek  Nancy,  2i  Paris. 
ToRCK  (Am^ie) ,  fondatcar  de  T^le  d'agri- 

culture  deSainte-Geoevieve,  pr^  Nancy. 
Yagnbr  ,  bomme  de  lettres  k  Nancy. 
Valdezbt,  medecin  k  Lianconrt. 
VERGNAULo-RoHAGiitoB,  n^gociant  a  Qrl^aBs. 
ViLLEPOix  (de),  ancien  professeur  d'agricnl- 

lure  k  RoTille ,  pbarmacien  k  En. 
WoLTz ,  ing^nienr  en  chef  des  mines  3i  Siraa- 

bonrg. 
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